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LIVRE  SOI  X ANTE- DIXIEME.  An.  iijj. 

i. 

En r y Murdac  archevêque  d’Yorc,  Guillaume  arche* 
fuivic  de  prés  le  pape,  Eugene  1 1 1.  & Ye^,',d  ys0,g*hi. 
S.  Bernard  les  protecteurs , &:  mourut  *f~  * /"•■ 

la  meme  annnee  iijj.  le  quatorzième 
d’OCtobre , apres  avoir  tenu  ce  liège 
cinq  ans.  L’archevêque  Guillaume  depofé  au  con- 
cile de  Reims  en  1148.  fortit  de  fa  retraite  fi-tôp 
qu’il  eut  apris  la  mort  du  pape  & de  S.  Bernard  ; 

& alla  promptement  à Rome  fe  prefenter  aunou-  s«>.  Hv.  mt* 
veau  pape  Anaftafe  , qui  étant  cardinal  avoit  ,étç  n ' 

Tome  xy.  A 
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le  principal  de'fenfeur  de  fa  caille.  Il  demandoit 

JVn.  1154.  grâce  , (ans  le  plaindre  du  jugement  rendu  contre 
lui  : quand  on  reçût  la  nouvelle  certaine  de  la  mort 
de  l'archevêque  Henri , qui  rendit  la  caufe  de 
’ Guillaume  • encore  plus  favorable.  Ainfi  le  pape 
ayant  pitié  de  les  cheveux  blancs , aufii-bien  que 
les  cardinaux  , révoqua  la  fentence  donne'e  contre 
lui  par  Eugene  : le  rétablit  dans  la  dignité  , & lui 
accorda  même  le  pallium  qu’il  n’avoit  jamais  ob- 
, tenu  auparavant. 

A fon  retour  en  Angleterre  comme  il  palTa  à 
Cantorbcri  , Roger  archidiacre  de  cette  églile  le 
vint  vifiter  par  eltime  pour  fa  vertu  : & quand  il 
le  fut  retiré,  l’archevêque  d Yorc  dit  à ceux  qui 
étuient  prelèns  , que  Roger  lcroit  fon  fuccclfeur  , 
tomme  il  le  fut  en  effet.  Ce  prélat  arriva  à Vin, 
chellre  le  lamedi  laint  troifiéme  jour  d’Avril  1154. 
& célébra  la  fête  de  Pâque  & l’octave  avec  l’évêque  # 
Henri  fon  oncle  : enfin  il  arriva  à Yorc  le  diman- 
*'  ::  che  avant  l’Alcenfion  neuvième  de  Mai.  Il  y fut 

receu  avec  grand  applaudiffcment  du  clergé  6c  du 
peuple , malgré  l’oppofitiondu  doyen  Robert  & de 
l’archidiacre  Olberr;  & la  foule  fut  fi  grande  à fon 
entrée , que  le  pont  de  bois  fur  lequel  il  falloir  pafi. 
fer  rompit;  & une  grande  quantité  de  peuple 
tomba  confufement  dans  la  riviere.  Mais  perfon- 
ne  n’en  mourut  : ce  qui  fût  regardé  comme  un 
effet  des  prières  & de  la  benedittion  du  laint  ar- 
chevêque. 

Le  jour  de  la  Trinité  après  avoir  célébré  la  méfié 
. folemnellc , il  le  lèntit  tout  d’un  coup  attaqué  d’une 
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fievre , & ne  laifla  pas  de  faire  donner  dans  fon 
palais  un  grand  repas  , pendant  lequel  il  entra 
dans  la  chambre  , & marqua  à lès  domeftiques 
le  jour  de  fa  mort.  La  fièvre  dura  huit  jours,  il 
n’employa  point  le  lèçours  des  médecins,  6c  mou- 
rut le  neuvième,  qui  étoit  le  huitième  de  Juin  1134. 
un  mois  après  être  arrive'  à Yorc.  La  promptitude 
de  là  mort  fit  imaginer  qu’il  avoir  e'tê  empoilonné; 
& on  alla  jufques  a dire  que  le  poiion  lui  avoit  été 
donné  à la  méfié  dans  le  calice  : mais  il  fut  vérifié 
que  c’étoit  un  faux  bruit  6c  une  pure  calomnie.  Il 
eft  honoré  comme  faint  le  jour  de  la  mort  -,  Ion 
corps  fut  élevé  de  terre  130.  ans  après  & cette  tranfi. 
lation  accompagnée  de  plufieurs  miracles. 

Après  fa  mort  le  doyen  Robert  %c  l’archidiacre 
Olbert,  qui  lui  avoient  toujours  été  oppolcz,  firent 
élire  par  le  chapitre  quoiqu’il  y eut  répugnance  , 
Roger  archidiacre  de  Cantorberi , à la  lollicitation 
de  r archevêque  Thibaut  légat  en  Angleterre  & du 
confentement  du  roi.  Ce  fut  Thibaut  lui-même 
qui  le  facra  : mais  le  chapitre  d’Yorc  obtint  qu’il 
le  fit  en  qualité  de  légat  & non  d’archevêque  de 
Cantorberi.  Roger  remplit  le  fiégc  d’Yorc  vingt- 
lèpt  ans  , plus  appliqué  au  temporel  qu’au  Ipirituel 
de  fon  églife. 

La  même  année  1134.  & le  vingt-cinquième 
d’Oétobre  mourut  Etiene  roi  d'Angleterre,  après 
avoir  régné  dix-neuf  ans , 6c  Henri  duc  de  Norman- 
die fut  reconnu  roi  fans  contcftation  , fuivant  le 
traité  fait  l’année  precedente  1153.  entre  le  roi 
iciene  6c  luLHenri  étoitfils  de  Geoffroi  Plantcgcnefl: 

Aij 
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Mort  d’Eriene 
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— “ — comte  d’Anjou  , &:  de  Matilde  fille  du  roi  Henri  I. 

An.  1154.  & il  avoit  époulé  Alienor  duchcife  d’Aquitaine, 
apres  qu  elle  eut  été  feparée  de  Louis  le  jeune  roi 
de  France.  Ainfi  il  le  trouva  le  plus  puifiant  prince 
de  la  chrétienté -.étant par  la  mere  roi  d'Angleterre 
’ & duc  de  Normandie  : par  Ion  pere  comte  d’Anjou 
de  Touraine  & du  Maine  : par  la  femme  duc  d’A- 
quitaine & comte  de  Poitou.  Il  étoic  en  Norman- 
die à la  mort  du  roi  Eticne  & repafla  auflï-tôt  en 
Angleterre,  où  il  arriva  leleptiéme  de  Décembre-, 
& le  dimanche  avant  No'cl  dix-ncuviéme  du  même 
mois  , il  fut  couronné  à Oüeifminlter  par  Thibaut 
archevêque  de  Cantorberi , en  prclcnce  des  arche- 
vêques > des  évêques  & des  barons  d’Angleterre  & 
de  Normandie'.  Il  régna  trente-cinq  ans  & fut  fur- 
nommé  Courtmantcl  : mais  il  cil  plus  connu  fous 
le  nom  d'Henri  II. 


Mort  ^d'Aoaftafè  Peu  tcms  aPres  f°n  avenement  à la  couronne 
Adrien  iv.  pJfe.  jj  aprit  la  mort  du  pape  Anallalè  IV.  & l'élection 

C»i ■ Vatit.  *f.  , . n r 1 1 1 * ' 

sar.&tMfekr.  d Adrien.  Analtale  mourut  la  meme  annee  1154. 

le  fécond  jour  de  Décembre  après  avoir  tenulelaint 


fie'gc  un  an  quatre  mois  & vingt-quatre  jours.  Le 
ctr.  wr.fm  t.  lendemain  troilîc'me  de  Décembre  qui  c'toit  un 
*<M.  ut  r.  30».  yen(jre(jj  ^ fut  e'j*  papC  & couronné  Nicolas  évê- 
que d'Albane  & nommé  Adrien  IV.  Il  tint  le  faint 
liège  quatre  ans  & neuf  mois.  Ce  pape  étoit  An- 
glois  de  nation  nommé  Nicolas  Brcc-lpére,  c’cft-à- 
dire  Brife  lance.  Son  pere  Robert  étoit  un  clerc  qui 
fe  fit  moine  a S.  Alban  , laifiànt  ce  fils  en  bas  âge  avec 
peu  de  bien.  Etant  devenu  plus  grand  & n’ayant 
pas  de  quoi  aller  aux  écoles,  il  iubfiftoit  des  au- 
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mônes  du  monaftere , où  il  vcnoit  tous  les  jours. 

Son  pereeneut  honte  -,  & lui  ayant  fait  des  repro-  nHm 
ches  de  fon  peu  de  courage  le  chaffa  avec  indigna- 
tion. Le  jeune  homme  prcflè  de  la  ncceflite  paüa  la 
mer  , & ne  trouvant  pas  fon  avantage  en  France  il 
alla  jufques  en  Provence  , & s’arrêta  à S.  Ruf  mo- 
n allere  fameux  de  chanoines  réguliers  prés  d’Avi- 
gnon. Il  s’appliqua  à gagner  leurs  bonnes  grâces  par 
tous  les  ferviccs  qu’il  leur  pouvoit  rendre;  & com- 
me il  étoit  bien  fait  de  fa  perionne  , fige  en  fes  difl 
cours,  promet  à executerlescommifïions:  il fe ren- 
dit agréable  a toute  la  communauté.  Iis  le  prièrent 
même  de  prendre  leur  habit;  & il  vécut  pluheurs 
années  entr’eux , avec  un  grand  zele  pour  la  régu- 
larité. Il  s’appliqua  à la  leéture  ; & comme  il  avoit 
l’elprit  pénétrant  &:  une  grande  facilité  à parler , il  fît 
beaucoup  de  progrès  dans  la  fciencc  &:  dans  l’élo- 
quence. Enfin  il  fe  fit  tellement  ellimer,  que  l’abbé 
Guillaume  I I.  étant  mort  il  fût  élu  pour  lui  fuc- 
ceder. 

Mais  quelques  années  apres  ils  fe  repentirent 
d’avoir  mis  à leur  rçfte  un  étranger  , ils  inventèrent 
contre  lui  des  calomnies  & l’accuferent  devant  le 
pape  Eugene.  Le  pape  ayant  oüi  leurs  plaintes  & 
voyant  la  fagcfTc  & la  modellie  avec  laquelle  Ni- 
colas fe  défendoit  : s’appliqua  à les  mettre  en  paix, 

& après  les  avoir  reconciliez  il  les  renvoya.  Cette 
paix  ne  fut  pas  de  longue  durée,  il  s’éleva  bien  tôt 
une  temperte  plus  violente,  &:  les  chanoines  de  S. 

Ruf  revinrent  porter  leurs  plaintes  au  pape  Euge- 
ne qui  leur  dit  : Je  fçai  quelle  eft  la  caufe  de  cçt 

A iij 


Digitized  by  Google 


6 Histoire  Ecclesiastique. 

orage  : allez  fie  choififficz  quelqu’un  avec  qui  vou* 

A N.  1155.  puiiüez  vivre  en  paix  : celui  ci  ne  vous  fera  plus  à 
charge.  Il  les  renvoya  ainfi , retenant  aupre's  de  lui 
Nicolas  pour  le  fervice  de  l’églilè  Romaine , & le  fît 
évêque  d’Albane.  Il  fut  enfuite  envoyé  légat  en 
Norvège  , où  il  inftruifit  avec  foin  dans  la  loi  de 
eu  tf.  pjfb.  nâtjon  encore  barbare  , & à Ion  retour  il 

fut  élevé  fur  le  Saint  liège.  Le  nouveau  roi  d’An- 
gleterre Henri. ayant  apris  leleéiion  de  ce  pape  né 
„ , , Ion  fuiet , lui  fit  écrire  une  lettre . où  il  félicité  Ion 

Af.  V etr.  Bief.  . , r , r r 

tf.fi.  u».  pais  d avoir  produit  un  arbre  li  heureuiement  tranl- 
planté  : il  l’exhorte  à remplir  l’églile  de  dignes 
miniltres , &c  à procurer  du  iécours  à la  terre  lainte 
& à l’empire  de  C.  P. 

rin 1 d'Arnaud  Cependant  Arnaud  de  Brefie  étoit  à Rome,  où 

if  a tu*'  U çontinuoit  à tenir  publiquement  des  difeours 

*».  un.  **  4r  féditieux,  foûtenu  par  les  citoïens  puifTans , prin- 
cipalement par  les  fenateurs.  Quelques-uns  de  ceux 
qu’il  avoit  leduits  attaquèrent  Gérard  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Pudentiene  comme  il  paf- 
foit  dans  la  rue  facrée  , allant  trouver  le  pape;  & 
le  blefierent  dangcreulement  dont  toutefois  il  gué- 
rit. C’eft  pourquoi  le  pape  Acîrien  mit  la  ville  dç 
Rome  en  interdit , &c  on  y cefTa  les  offices  divins 
jufquesau  mecredi  de  la  lèmaine  fainte  njy.lepape 
demeuroit  cependant  à S.  Pierre  dans  la  cité  Leo- 
,*  nine.  Alors  les  fenateurs  preflez  par  le  clergé  & le 

f)euple  vinrent  trouver  le  pape  , & lui  jurèrent  fur 
es  évangiles  qu’ils  chafferoient  de  Rome  & de  Ion 
territoire  Arnaud  & fesfc&areurs , s’ils  ne  rentroienc 
t^ans  l’obéillànce  du  pape.  Ils  furent  chaflcz,  l’in- 
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terdic  levé,  & tout  le  peuple  en  bénit  Dieu.  Le  len- 
demain qui  érokle  jeudi  laint  on  accourut  de  tou- 
tes parts  lelon  la  coutume  pour  recevoir  i’abfolution 
des  pechez  , & il  vint  aufli  une  grande  multitude 
de  pèlerins.  Alors  le  pape  accompagné  d évêques, 
de  cardinaux  & d’une  grande  troupe  de  nobles , lor- 
tit  de  la  ville  Leonine  où  il  étoic  demeuré  depuis 
{on  ordination , & paflTant  au  travers  de  Rome  avec 
les  applaudiffements  de  tout  le  peuple  , il  arriva  au 
palais  de  Latran , où  il  célébra  folemnellemcnt  la 
fête  de  Pâque,  qui  cette  année  étoit  le  vingt-fep- 
tiéme  de  Mars. 

Frideric  BarberoulTe  roi  des  Romains  avoir  pafle 
l’hiver  en  Lombardie  -,  & après  avoir  pris  pluheurs 
places , entr’autresTortone,  il  vint  à Pavie,  où  il  fut 
couronné  roi  des  Lombards  dans  l’églife  de  S.  Michel 
le  dimanche  Jubilnte  troisième  après  Pâques , qui 
étoit  le  dix-feptiéme  d’Avril.  Il  célébra  la  Pentecôte 
prés  de  Boulogne  , puis  il  pafla  en  Tolcanc.  Vers 
ce  temps-là  Anlelme  évêque  d’Havcllberg  revint 
de  Grece  , où  Frideric  l’avoit  envoyé  pour  traitter 
avec  l’empereur  Manuel  de  fon  mariage,  & d’une 
alliance  contre  le  roi  de  Sicile.  A Ion  retour  Anfel- 
wie  fut  élu  archevêque  de  Ravenne  par  le  clergé 
ôc  le  peuple,  & le  roi  lui  donna  l’exarcat  de  la  Pro- 
vince pour  recompenfe  de  fes  fervices. 

Le  pape  étoit  à Viterbe,  quand  il  aprit  que  le 
roi  Frideric  marchoit  à Rome  en  diligence-,  & crai- 
gnant qu’il  n’y  vint  comme  ennemi,  il  aflembla 
Ion  confeil  & envoya  au  devant  de  ce  prince  trois 
cardinaux,  favoir  deux  prêtres,  Jacques  de  S.  Jean  & 
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S.  Paul  , & Gérard  de  fainre  Pudentiene*  & un 
diacre,  Grégoire  de  faintc  Maria. in  porticu  : & il 
leur  donna  des  articles  luivant  lelquels  ils  dévoient 
traiter  avec  Frideric.  Ils  le  trouvèrent  à S.  Quirique 
en  T ofcane , où  il  les  reçue  avec  honeur , & les  mena 
dans  fa  tente  : il  lui  expolcrent  les  ordres  qu  ils 
avoient  du  pape , & lui  demandèrent  entr’autres 
choies  qu’il  leur  rendit  Arnaud  de  BrelTe , car  il 
avoit  été' pris  par  Gérard  cardinal  diacre  de  Paint 
Nicolas,  à qui  les  vicomtes  de  Campanie  l’avoient 
ôté , & il  étoit  ainfi  tombé  entre  les  mains  du  roi. 
Le  roi  cedant  au  defir  du  pape  remit  aullitôt  Ar- 
naud entre  les  mains  des  cardinaux  : il  fut  envoyé  à 
Rome,  où  luivant  le  jugement  du  clergé  le  prefeét 
le  fit  attacher  à un  poteau  & brûler  publiquement  : 
puisonjetta  fes  cendres  dans  le  Tibre,  de  peur  que 
le  peuple  n’honorât  les  reliques  comme  d’un  martyr* 
& telle  fut  la  fin  de  ce  féditieux.  , 

Le  roi  Frideric  avoit  envoyé  au  pape  de  fon  côté 
Arnold  archevêque  de  Cologne  & le  nouvel  arche- 
vêque de  Ravenne  Anfelmc  : pour  convenir  avec 
lui  des  conditions  de  fon  couronnement.  C’eftr 
pourquoi  il  ne  voulut  point  donner  de  réponfe  aux 
cardinaux  que  les  archevêques  ne  fulTcnt  revenus  : 
mais  le  pape  qui  fe  défioit  de  Frideric  en  ufa  de 
même  : il  refufa  de  rendre  réponlè  aux  archevêques 
jufques  au  retour  de  lès  cardinaux  : & cependant 
il  fe  tenoit  enfermé  à Citta-di  Caftello  forterefie  efti- 
méc  imprenable.  Les  députez  ainfi  renvoyez  de  parc 
& d’autre  fe  rencontrèrent  * & c d’un  commun  accord 
ils  allèrent  trouver  le  roi  prés  de  Viterbeoù  ilétoip 

campé. 


Digitized  by  Google 


Livre  soîxant'E-pi.xiè’me.'  9 


campe.  Il  convint  de  donner  au  pape  les  lûretez  & 
par  le  conleil  des  feigneurs  & des  chevaliers  de  la 
luitte  afiemblez  en  grand  nombre , on  apporta  en 
prélènce  des  cardinaux  les  reliques , la  croix , & l’e- 
vangile  : lurlelquels  un  chevalier  choifi  jura  au  nom 
du  roi  de  conlèrver  au  pape  Adrien  & aux  cardi- 
naux la  vie , les  membres , la  liberté' , l’honeur  & les 
biens.  Les  deux  cardinaux  en  ayant  fait  leur  raport 
au  pape  , il  promit  de  couronner  le  roi,  & ils  con- 
vinrent du  jour  & du  lieu  de  leur  entrevue. 

Le  pape  fut  reçu  par  plufieurslèigneurs  Allemans, 
avec  une  grande  multitude  de  laïques  & de  clers  ; 
& ils  le  conduifirent  jufques  à la  tente  du  roi  avec 
les  évêques  & les  cardinaux  de  fa  luitte.  Mais  com- 
me le  roi  ne  vint  point  tenir  Terrier  au  pape,  les 
cardinaux  indignez  fe  retirèrent  à Citta  di  Caftello: 
de  quoi  le  pape  embarafle , ne  lailfa  pas  de  defeendre 
de  cheval  & s’aïïeoir  dans  le  fauteüil  qui  lui  e'toic 
préparé.  Alors  le  roi  vint  le  prollcrncr  devant  lui , 
& après  lui  avoir  baifé  les  pieds  il  s’approcha  pour 
recevoir  le  bailèr  de  paix  : mais  le  pape  lui  dit,  qu’il 
ne  l’y  admettroit  point  jufques  à ce  qu’il  lui  eût 
rendu  l’honeur  que  tous  les  empereurs  orthodoxes 
avoient  rendu  à les  pre  JecelTeurs  par  refpeét  pour 
les  SS.  apôtres.  Le  roi  foûtint  qu’il  ne  le  devoit 
point , & tout  le  jour  lùivant  fe  palfa  en  diverlès  con- 
férences fur  ce  fujet.  Enfin  le  roi  ayant  interrogé 
les  vieux  feigneurs,  qui  avoient  accompagné  l’em- 
pereur Lothaire  à l’entrevue  du  pape  Innocent,  & 
s’étant  informé  foigneufement  de  la  coûtume  tant 
par  leur  rapport  que  par  les  anciens  monumens  : il 
Tome  XV.  B 


A 


A N.  IIJJ. 


VI. 

Depucatioa  des 
Romaius. 

O//0.  il.  «.  il. 
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fut  refolu  que  le  roi  feroit  fonction  d’efcuyer  auprès 
du  pape.  Ce  cjui  fut  exécuté  le  lendemain  à la  vue 
de  toute  l'armee  : il  lui  tint  letrier  pendant  la  lon- 
gueur d'un  jet  de  pierre , fie  le  pape  enfuite  le  reçût 
au  baifèr  de  paix. 

Cependant  les  Romains  ayant  apris  l’arrivée  du 
toi.  lui  envoyèrent  des  députez  gens  habiles  5c 
lettrez  , qui  ayant  reçu  fauf  conduit  le  prefente- 
rent  devant  lui  entre  Rome  & Sutri , fie  lui  firent 
une  harangue  où  ils  difoient  en  fubftance  : Nous 
venons  grand  roi  de  la  part  du  fènat  fie  du  peuple 
Romain,  vous  offrir  la  couronne  impériale  : dans 
l’elperance  que  vous  nous  délivrerez  du  joug  injufte 
des  clercs,  & que  vous  rendrez  à Rome  l’empire  du 
monde  fie  fon  ancienne  fplendeur , en  rétabliflant 
le  fenat  ôc  l’ordre  des  chevaliers.  Nous  vous  avons 
fait  nôtre  citoïen  fie  nôtre  prince  d’étranger  que 
vous  étiez  : vous  devez  de  vôtre  côté  nous  pro- 
mettre la  confirmation  de  nos  anciennes  coutumes 
fie  des  loix  accordées  par  vos  prédecefleurs  : donner 
à nos  officiers  qui  vous  recevront  dans  le  Capitole 
jufques  à la  fomme  de  cinq  mille  livres  d’argent  ; 
fie  nous  défendre  de  toute  infùlte  jufques  à effufion 
de  fing.  Nous  vous  demandons  fur  tout  cela  vos 
lettres  fie  vôtre  ferment. 

Ils  en  auroient  dit  davantage,  mais  le  roi  furpris 
& indigné  de  ce  commencement  de  harangue  leur 
répondit  : Rome  n’efi:  plus  ce  quelle  a été  : fi  puifl 
fance  a paffé  premièrement  aux  Grecs  puis  aux 
François.  Il  n’elf  pas  vrai  que  vous  m’ayez  appelle'  ni 
fait  vôtre  citoïen  fie  vôtre  prince , nos  rois  Charles 
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ic  Otton  ont  conquis  par  leur  valeur  Rome  & l’Icalie  — ” — 
fur  les  Grecs  & les  Lombards,  fansen  avoir  obliga-  ^ N*.  IIJP 
tion  àperfonne  •>  & l'ont  jointe  à l’empire  François. 

Il  eft  vrai  que  vous  avez  implore'  nôtre  fccours , 
contre  des  ennemis , dont  vous  ne  pouviez  vous  dé- 
livrer ni  par  vous  mêmes,  ni  par  les  Grecs  trop  amo- 
lis.  Enfin  je  fuis  vôtre  maître  par  une  poffefhon  lé- 
gitimé , & le  Sicilien  en  qui  vous  avez  confiance 
ne  vous  affranchira  pas  de  mon  pouvoir.  Quant 
au  ferment  que  vous  demandez  : ce  n’eû  pas  aux 
fujets  à faire  la  loi  au  prince  ; je  conviens  que  je 
vous  dois  la  jultice  & la  protection , fans  qu’il 
foit  befoin  d’en  faire  de  ferment  j &c  pour  l’argent 
je  ne  fuispas  vôtre  prifonier  pour  marchander  avec 
moi , je  fais  mes  liberalitez  comme  il  me  plaît. 

Quelques-uns  des  afliftans  demandèrent  aux  dé- 
putez s’ils  avoient  encore  quelque  chofe  à dire  , & 
apres  avoir  un  peu  délibéré,  ils  répondirent,  qu’ils 
vouloient  auparavant  raporter  à leurs  concitoïens 
ce  qu’ils  avoient  entendus , & quefuivant  leur  con- 
fiai ils  reviendroient  vers  le  roi.  Ils  s’en  retournèrent 
ainfi  t & le  roi  fè  doutant  de  leur  artifice , confulta 
le  pape,  qui  lui  dit:  Mon  fils  vous  conoîtrez  encore 
mieux  par  expérience  les  artifices  des  Romains , & 
qu’ils  ne  font  venus  & retournez  que  pour  vous 
tromper.  Mais  il  faut  les  prévenir  : envoyez  promp- 
tement de  vos  meilleurs  troupes  fe  faifir  de  la  ville 
Léonine  & de  l’églifè  de  S.  Pierre,  que  je  vous  ferai 
rendre.  La  chofè  fut  ainfi  executee , & le  roi  en- 
voya dés  la  nuit  même  pour  cet  effet  mille  cheva- 
liers choifis  conduits  par  le  cardinal  Oclavien. 
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Histoire  Ecclesiastique.' 

Le  lendemain  matin  le  pape  Adrien  partit  le 
premier  qvec  les  cardinaux  & le  cierge',  pour  aller 
attendre  le  roi  à S.  Pierre;  & le  roi  luivit  avant 
l’heure  de  tierce  accompagné  d une  grande  multi- 
tude de  gens  armez  marchant  en  bon  ordre.  Etant 
arrivé,  il  quitta  fes  habits  pour  en  prendre  d'au- 
tres de  ceremonie , & vint  à l’èglife  de  lainte  Marie 
delaTour,  où  le  pape  l’attendoit  devant  l’autel  Là 
il  fit  le  ferment  ordinaire  pour  la  fureté  du  pape 
porté  par  le  cérémonial.  Le  pape  l’y  laifià&  monta 
a l’autel  de  S.  Pierre-,  le  roi  le  luivit  avec  la  proceC 
lion  , & quand  il  fut  dans  l’églife , le  premier  des 
évêques  cardinaux  dit  fur  lui  la  première  oraifon , 
deux  autres  évêques  dirent  la  fécondé,  & le  troifié- 
meditladerniere  , & lui  fit  l’onélion  devant  lacon- 
fefiion  de  faint  Pierre.  On  dit  la  melTede  la  Vierge 
pareeque  c’étoit  un  famedi  ; & le  graduel  étant 
chante , le  roi  s’approcha  du  pape  , & reçût  de  fit 
main  l’épée,  le  lèptre,  & enfin  la  couronne  impé- 
riale ; & cependant  les  Allemans  firent  de  fi  grands 
cris  de  joie,  qu’il  lembloit  que  ce  fut  un  tonerre. 
Ainli  fut  couronné  l’empereur  Frideric  premier,  le 
lamedi  dix  huitième  de  Juin  iijj.  la  quatrième  an- 
née de  fon  régné  : la  ceremonie  fut  achevée  paifi- 
blement  avant  l’heure  de  none  , & l’empereur  le 
retira  à Ion  camp  fous  les  murs  de  la  ville , le  pape 
demeurant  au  palais  prés  de  S.  Pierre. 

Mais  les  Romains  irritez  de  ce  qu’il  n’avoit  pas 
attendu  leur  conlèntement  pour  couronner  Fride- 
ric : lortirent  du  château  S.  Ange  dont  ils  étoient 
maîtres , fe  jetterenc  en  furie  fur  quelques-uns  des 
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dcuyers  de  l'empereur  qui  étoienc  demeurez  à faine 
Pierre  & les  cuerenc  dans  l’églife  meme.  L’empe- 
reur vint  avec  Tes  troupes  : on  combattit  depuis  en- 
viron Quatre  heures  du  foir,  jufques  à la  nuit  -,  6c 
les  Romains  furent  battus.  Il  y en  eut  près  de  mille 
tuez  &c  deux  cens  pris  : mais  le  pape  obtint  leur 
liberté'. 

En  cette  occafion  Henri  le  Lion  duc  de  Saxe  fe 
diftingua  au  deflus  de  tous  les  feigneurs  qui  ac- 
compagnoient  l’empereur  : ce  qui  obligea  le  pape 
à lui  accorder  la  confecration  de  Gcroldélû  e'vêque 
d Oldembourg  , qu’il  lui  avoit  refufée  auparavant. 
L’évêque  Vicelin  étoit  mort  le  douzième  de  Dé- 
cembre de  l’année  precedente  1154.  après  avoir 
rempli  ce  fie'gc  cinq  ans  & neuf  femaines.  Pendant 
prelquc  tout  ce  tems  il  fut  affligé  de  paralifie , & 
depuis  deux  ans  & demi  il  avoit  perdu  la  parole  & 
ne  cjuittoit  point  le  lit  : on  ne  laiffoitpas  de  le  por- 
ter a l’e'glile  pour  entendre  la  meffe  & commu- 
nier , car  il  ne  vouloit  point  eftre  privé  de  cette 
confolation  , s’il  n’y  étoit  contraint  par  la  violence 
du  mal.  Quoiqu’il  ne  pût  parler,  il  prioit  avec  une 
telle  affedion  & de  tels  gemiflemens  , qu  a peine 
les  afliltans  pouvoient  ils  retenir  leurs  larmes.  U fut 
enterré  à Falderen  par  Evcrmode  évêque  de  Ratze- 
bourg , & ht  fainteté  fut  confirmée  par  plufieurs 
miracles  : entr’autres  d’une  femme  nommée  Adel- 
burge  aveugle  depuis  lon^-tems,  à laquelle  il  ap- 

1>arut  en  longe  un  an  apres  fa  mort , & lui  rendit 
a vue. 

Quand  l’évêque  Vicelin  mourut  Henri  le  Lion 
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- — duc  de  Saxe  croit  parti  pour  faire  à la  fuite  de  l’em- 

A N.  11J5.  pereur  le  voyage  d’Italie  , & on  lui  referva  1 élec- 
tion du  fucceffeur.  Or  il  avoit  un  chapelain  nom- 
me' Gerold  de  petite  taille  & né  en  Suaube»de  pa- 
rens  médiocres , mais  diftingué  par  fon  mérité.  Il 
n’avoit  point  en  Saxe  Ion  pareil  dans  la  fcience  des 
écritures  & étoit  maître  de  l’école  de  Brunfvic  & 
chanoine  de  la  même  ville  : le  prince  l’aimoit  fin- 
gulierement  à caufe  de  la  pureté  de  les  moeurs , mais 
pour  lui  il  avoit  réfolu  de  quitter  la  cour  & d’em- 
braffer  la  vie  monaftique.  La  nouvelle  s’étant  donc 
répandue  de  la  mort  de  l’évêque  Vicelin,  la  duchef- 
fe  de  Saxe  dit  au  prêtre  Gerold  : Si  vous  voulez  fer- 
vir  Dieu  dans  une  vie  auftere  , chargez-vous  d’un 
travail  utile  au  prochain  ; allez  en  Sclavie  & con- 
tinuez l’oeuvre  de  l’évêque  Vicelin.  Elle  l’envoya 
fur  les  lieux  & le  fit  élire  évêque  par  un  commun 
çonfentement  du  clergé  & du  peuple.  Hartuic  ar- 
chevêque de  Brême  qui  devoit  le  facrer  étoit  ab- 
(ènt , Gerold  alla  le  chercher  en  Saxe  & le  trouva 
à Mefbourg.  Mais  l’archevêque  qui  avoit  deftiné 
l’évêché  d’Oldembourg  à un  autre , prétendit  que 
l’éle&ion  de  Gerold  étoit  nulle , ayant  été  faite  fans 
fa  permiflion,  dans  une  églife  qui  n’étoitpas  encore 
formée  -y  & remit  à faire  décider  cette  affaire  à fon 
retour  par  le  chapitre  de  Brême. 

Gerold  voyant  que  l’archevêque  lui  étoit  con- 
traire pafTa  en  Suaube , d’où  il  écrivit  au  duc  de 
Saxe  l’état  des  chofès  ; & le  duc  lui  manda  qu’il 
vint  promptement  le  trouver  en  Lombardie , pour 
aller  avec  lui  jufques  à Rome.  Gerold  arriva  au- 
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prés  du  duc  au  camp  devant  Tortorte  que  l’empe- 
reur affiégoit.  Quands  ils  furent  prés  de  Rome  & 

Sue  Ton  eut  réglé  les  conditions  du  couronnement 
e l’empereur , le  duc  de  Saxe  pria  le  pape  de  vou- 
loir fàcrer  Gerold  élû  évêque  d’Oldembourg  -,  mais 
le  pape  le  refufa  avec  modeftie,  difant  qu’il  l’au- 
roit  fait  volontiers  s’il  l’eût  pu  fans  faire  injure  au 
métropolitain.  Car  l’archevêque  de  Brême  avoir 
pris  les  devants , écrivant  au  pape  pour  le  prier  de 
ne  lui  pas  faire  l’affront  de  facrer  Gerold.  Toute- 
fois après  la  défaite  des  Romains  , le  pape  voulant 
honorer  le  duc  de  Saxe  lui  envoya  des  prefèns  & 
lui  fit  dire , que  le  lendemain  il  facreroit  fon  évê- 
que. Cette  promefTe  réjoüit  extrêmement  le  duc  , 
& le  pape  l’accomplit  avec  grande  folemnité. 
Ainfi  Gerold  fut  facré  évêque  d’Oldembourg  le 
dimanche  dix- neuvième  de  Juin  iijj.  mais  le 
pape  fit  exprimer  dans  la  bulle  adreffée  à l’ar- 
chevêque de  Brême  , qu’il  n’avoit  point  prétendu 
foulfraire  le  nouvel  évêque  à fa  jurifiiiéfion.  Au/ïi 
Gerold  alla  le  trouver  à fon  retour  & fit  fa  paix 
avec  lui. 

Après  le  couronnement  de  l’empereur  Frideric  , 
le  pape  Adrien  s’éloigna  de  Rome  avec  ce  prince, 
& ils  s’arrêtèrent  à Ponte-Lucano  prés  de  Tibur  , 
pour  y celcbrer  la  faint  Pierre.  Pendant  la  mefïè  le 
pape  donna  l’abfolution  à tous  ceux  qui  avoient 
répandu  du  fang  dans  le  combat  contre  les  Ro- 
mains , comme  l’ayant  fait-  en  guerre  jufte.  Alors 
les  Tiburtins  apportèrent  à l’empereur  les  clefs  de 
leur  ville  : déclarant  qu’ils  fè  donnoient  à lui,  mais 
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1 6 Histoire  Eccl  esiat  iqjue. 
le  pape  & le  cierge  de  Rome  qui  l’accompagnoit^ 
le  trouvèrent  fort  mauvais  -,  &:  reprefenterent  à 
l’empereur  que  cette  ville  appartenoit  à leglifc 
Romaine,  &que  lesTiburtinsavoient  fait  ferment 
au  pape  Adrien.  L’empereur  en  délibéra  avec  les 
féigneurs  de  fa  cour,  & confidera  qu’ayant  déjà  les 
Romains  contre  lui  , il  ne  devoir  pas  s attirer  en- 
core le  pape  , qui  pouvoit  lui  rendre  ennemis  le 
prince  de  Capoüe  & le  duc  de  Poüille  , & même 
traiter  à fon  defavantage  avec  le  roi  de  Sicile.  Il  ren- 
dit donc  Tibur  au  pape  & lui  en  donna  fes  lettres , 
où  toutefois  on  mit  laclaufe  : fauf  le  droit  impérial. 
Mais  enfuite  les  chaleurs  de  Perte'  & les  maladies 
qui  le  mirent  dans  l’armcc  de  l’empereur  l’oblige- 
rent  à quitter  l’Italie.  Comme  il  e'toit  à Ancône,  il 
reçut  deux  ambalTadeurs  de  Manuel  empereur  de 
C.  P.  qui  voulurent  lui  perfuaderde  pafferen  Poüille 
pour  faire  la  guerre  à Guillaume  roi  de  Sicile  leur 
ennemi  commun,  lui  promettant  pour  cet  effet  de 
grandes  fommes  d’argent , & le  pape  l’y  excitoit  aufli 
de  fon  côté  : mais  l’état  de  l’armée  de  Fridcric  ne 
le  lui  permit  pas.  Il  le  contenta  d’envoyer  à C.  P* 
Guibald  abbé  de  Corvei  & de  Stavelo , & retourna 
en  Allemagne.  " _ 

Roger  premier  roi  de  Sicile  étoit  mort  dés  le  vingt- 
leptiéme  de  Février  de  l’année  precedente  1154.  après 
avoir  régné  vingt-deux  ans.  Il  avoit  fait  couronner 
deux  ans  auparavant  fon  fils  Guillaume , qui  lui  fuc- 
ceda  & régna  encore  douze  ans  : il  eft  connu  fous  le 
nom  de  Guillaume  le  mauvais.  Il  demanda  au  pape 
Adrien  la  confirmation  de  fon  royaume,  & ne  l’ayant 

pas 
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pas  obtenue  il  attaqua  les  terres  de  l’églife  Romaine, 
affiégea  Benevent , & prit  plufieurs  places  en  Cam- 
panie : c'clt  pourquoi  le  pape  l’excommunia  : ce 

3ui  le  rendit  méprifable  aux  feigneurs  de  la  Poüille. 

s envoyèrent  donc  dés  députez  au  pape  comme  à 
leur  fouverain  feigneur,  l’invitant  à venir  recevoir 
leurs  hommages.  Pour  cet  effet  il  paflà  en  Campa- 
nie avec  une  arme'e  vers  la  S.  Michel  1155.  & fe  fit 
reconnoître  dans  tout  le  païs  jufques  à Benevent. 
Cependant  il  reçut  une  lettre  de  l’empereur  Ma- 
nuel , qui  lui  demandoit  trois  villes  maritimes  en 
Poüille  : offrant  de  l’aider  de  troupes  & d’argent , 

f>our  faire  la  guerre  à Guillaume,  & le  chaffer  de 
a Sicile. 

Le  roi  Guillaume  voyant  le  péril  qui  le  menaçoit, 
envoya  au  pape  l’e'vêque  de  Catane,  avec  pouvoir 
de  traiter  la  paix.  Il  demandoit  premièrement  d e- 
tre  abfous  de  l’excommunication:  puis  iloffroit  de 
faire  au  pape  foi  & hommage  , de  rendre  la  liberté 
à tout  s les  églifes  de  fes  terres , de  donner  trois 
places  en  propriété  à l’églife  Romaine  : d’aider  au 
pape  à foûmettre  les  Romains  , & enfin  de  lui  don- 
ner autant  d’argent  que  les  Grecs  lui  en  offroient. 
Le  pape  voyant  ces  propofition  fi  avantageufes , en- 
voyai Salerne , où  étoient  les  députez  du  roi , Hu- 
balde  cardinal  évêque  d’Oftie  pour  s’en  affiner  -,  U 
trouvant  quelles  étoient  fèrieufes , il  vouloir  les  ac- 
cepter. Mais  la  plus  grande  partie  des  cardinaux 
pleins  de  hauteur  & de  vaincs  cfperances  , n’en 
furent  pas  d’avis  ; ainfi  elles  furent  refufées.  Ce  qui 
montre  que  dans  ces  délibérations,  le  pape  étoit 
Tme  xrt  C 
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18  Histoire  Ecclesiastique. 
obligé  de  fuivre  la  pluralité'  des  voix. 

Les  proportions  que  l’empereur  Manuel  fît  au 
pape  Adrien  & à l’empereur  Frideric  contre  le 
roi  de  Sicile , furent  apparemment  l’occafion  de  la 
lettre  qu’Adricn  écrivit  à Bafile  d’Acride  archevê- 
que de  ThefTalonique  : pour  l’exhorter  à procurer 
la  réünion  des  égliles , & lui  recommander  les  deux 
nonces  qu’il  envoyoit  à l’empereur  Manuel.  L’ar- 
chevêque Bafile  répondit  au  pape  , qu’il  n’y  avoir 
point  de  divifion  entre  eux  & les  Latins  : puifqu’ils 
tenoient  la  même  foi  qui  étoit  celle  de  S.  Pierre  , 
& offiroient  le  même  facrifice.  Encore  qu’il  y ait , 
ajoûte-t-il , quelques  petits  fujets  de  fcandale  qui 
nous  ont  éloignez  les  uns  des  autres  : cjue  vôtre 
fàinteté  pourra  faire  cefïer  par  fon  autorité  fi  éten- 
due, avec  les  fècours  de  l’empereur  qui  elf  dans 
les  mêmes  intentions. 

La  même  année  1155.  au  mois  de  Septembre,  la 
quatrième  indidion  étant  commencée , l’empereur 
Manuel  Comnene  fît  uneconftitution,  par  laquelle 
il  renouvella  la  de'fenfe  que  fon  pere  avoit  faite  , 
de  prendre  les  biens  des  évêchez  vacans.  Nous 
avons  apris  dit-il,  qu’à  la  mort  des  évêques,  quel- 
que fois  même  avant  qu’ils  foient  enterrez,  les 
officiers  des  lieux  entrent  dans  leurs  maifons , dont 
ils  emportent  toutee  qu’ils  y trouvent , &fe  mettent 
en  pofïeffion  des  immeubles  de  leurs  églifes.  C’efl 
pourquoi  nous  défendons  aux  ducs,  ou  à quelques 
autres  officiers  que  ce  foit,  d’en  ufer  de  la  forte  : 
mais  fi  l’évêque  a fait  un  teftament , il  fera  exécuté 
fur  les  meubles  trouvez  en  fa  maifon  : s’il  n’en  a 
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point  fait , tout  fera  réglé  félon  les  canons  & les 

loix.  Quant  aux  immeubles  del’églife  vacante,  les  A N*  llSS • 
.ducs  ni  les  autres  officiers  n’y  mettront  pas  le  pied, 
ôc  n’en  enlèveront  rien  : mais  tout  fera  adminiftré 
félon  les  canons,  jufqu  a ce  que  le  fuccefleur  en 
prene  le  gouvernement.  Le  tout  fous  peine  de  pu- 
nition corporelle,  même  de  mutilation  de  mem- 
bres , de  long  exil  & de  reftitution  au  double.  On 
void  ici  que  les  églilès  vacantes  e'toicnt  pillées  en 
Orient auffi-bien  qu’en  Ocçident.  Luc  Chryfoberge  Ut  Gr 

fucceda  cette  année  à Conftantin  Chliarene  dans  le  a r»?*  r' 


fiége  patriarcal  de  C.  P. 

Cependant  Foucher  patriarche  de  Jerufalem  vint  Ho|i"ier«  & 
en  Italie  porter  fes  plaintes  au  pape  contre  les  freres  f^.aQ  Jcta’ 
Hofpitaliers  de  S.  Jean  : dont  il  faut  expliquer  l’o- 
rigine. Pendant  que  Jerufalem  étoit  fous  la  Puiffian-  GmiU  T/rmi u 
ce  de  Califes  Fatimites,  des  marchands  d’Amalfi  ‘‘  4‘  5‘  ' 


en  Italie,  qui  trafiquoicnt  en  Egypte,  & en  Syrie, 
obtinrent  la  permilfion  de  bâtir  vis-à-vis  du  faint 
fèpulcre  un  monaftere  en  l’honeur  de  la  lainte 
Vierge,  où  les  pèlerins  Latins  puflent  trouver  l’hof- 
pitalité  : aufli  rut  il  nommé  le  monaftere  de  la  La- 
tine. Et  comme  il  y avoit  auffi  des  femmes  qui  fai- 
foient  le  pèlerinage  : on  bâtit  enfuite  un  autre  mo- 
naftere dédié  à fainte  Magdelene  , pour  des  reli- 
gieufes  , qui  rendoient  les  mêmes  lèrvices  auxper- 
îonnes  de  leur  fexe.  Enfin  les  moines  du  premier 
monaftere  fondèrent  un  hôpital  pour  les  pèlerins 
malades , ou  ablolument  pauvres  : car  plufieurs 
ayans  confumé  ou  perdu  dans  le  voyage  ce  qu’ils 
avoient  aporté  ; fe  trouvoient  réduits  à la  dcrniçre 
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milere.  Cet  hôpital  fut  dédié  à S.  Jean  l’Aumô*1 

An.  1155.  nicr>  & e’toit  fous  la  direction  de  l’abbé  de  fainte 
Marie.  Les  trois  maiions  lavoir  les  deux  rqonafteres 
& l’hôpital  n’avoient  point  de  revenu  fixe , &c  lub- 
' filtoicnt  de  ce  que  les  marchands  Latins  contri- 
buoient  volontairement.  Quand  lescroilèz  firent  la 
conquête  de  Jerulalem,  labbefle  de  la  Magdelene 
étoit  une  noble  Romaine  nommée  Agnès  : le 
maître  de  l’hôpital  étoit  un  homme  vertueux 
nommé  Gerauld,  qui  fervoit  les  pauvres  depuis 
long-tems,  fous  les  ordres  de  l'abbé  & des  moines 
de  lainte  Marie.  Son  (ucceffcur  fut  Raimond  do. 
Pui,  qui  eut  le  différend  dont  il  s’agit  avec  le 
patriarche. 

Depuis  la  conquête  des  François  ces  Hofpitaliere 
fe  tirèrent  premièrement  de  la  jurildiétion  de  l’ab- 
bé de  fainte  Marie  : enfuite  leurs  richeffes  étant 
extrêmement  accrues , ils  obtinrent  du  pape  d’être 
exempts  même  de  la  juriidi&ion  du  patriarche,  & 
’farf  H de  ne  point  payer  de  dîmes.  On  void  quels  étoient 
leurs  privilèges  par  la  bulle  d’Anaftafe  IV.  adreflee 
au  maître  Raimond  : dans  laquelle  à la  priere,  & 
à l'exemple  des  papes  Innocent  11.  Celellin  II.  Lu- 
cius II.  & Eugène  III.  Il  prend  l’hôpital  de  Jeruta- 
lem  finis  la  proteélion  du  faint  fiége,  & lui  con- 
firme la  poffeffion  de  tous  fes  biens , foit  dans  le 
diocéle  de  Jerufalem,  foie  ailleurs  : il  permet  aux 
freres  de  bâtir  des  églifes  & des  cimetières  dans  les 
terres  qui  leur  ont  été  données,  d enterrer  avec  les 
ceremonies  ecclefiaftiques , ceux  de  leurs  freres  qui 
mourront  dans  des  lieux  interdits  -,  Sx  de  celebrejr 
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une  fois  l'année  l’office  divin  dans  les  mêmes  lieux,  — — 

en  faveur  de  leurs  freres  qui  y feront  envoyez  pour  ^ N.  îifj. 
faire  des  quêtes  ou  autrement.  Il  ajoute:  Comme 
tous  vos  biens  font  deftinez  à l’entretien  des  pèle- 
rins & des  pauvres , nous  défendons  à qui  que  ce 
foit  d’exiger  des  dîmes  des  terres  que  vous  cultivez 
à vos  dépens  j & à aucun  évêque  de  publier  inter- 
dit, fufpenle  ou  excommunication  dans  les  c'glifcs 
qui  vous  font  loùmifes  ; & s’il  y a même  dans  ces 
lieux  un  interdit  general , on  pourra  célébrer  chez 
vous  l’office  divin  à portes  fermées , &c  làns  fonner 
les  cloches. 

Et  afin  que  vous  puiffiez  plus  aifément  avoir  l’of- 
fice divin  & recevoir  les  facremens  ; nous  vous 
permettons  de  recevoir  des  clercs  & des  prêtres 
de  quelque  part  qu’ils  viennent  : après  vous  être 
fuffilamment  informez  de  leurs  bonnes  mœurs  & 
de  leur  ordination  : tant  dans  vôtre  principale 
mailon  que  dans  les  obédiences  qui  en  dépendent  : 
fi  leurs  évêques  refuient  de  vous  les  accorder, 
vous  les  pourrez  garder  par  l’autorité  du  S.  fiége  -f 
& ces  clercs  ne  feront  fournis  qu’à  vôtre  chapitre 
& au  pape.  Nous  vous  permettons  aulli  de  rece- 
voir des  laïques  de  condition  libre  pour  le  lervice 
des  pauvres.  Voilà  les  trois  fortes  de  perlonnes  qui 
compofent  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  les 
chevaliers , les  clercs  & les  freres  fêrvans.  Le  pape 
continue  : Quant  aux  freres , c’elt-à-dire  aux  che- 
valiers, qui  auront  été  une  fois  reçus  en  vôtre 
compagnie  : nous  leur  défendons  de  retourner  au 
jfiécle  après  avoir  fait  profeffioü  & pris  l’habit  & 
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la  croix  , ni  de  palTcr  à un  autre  inftitut  fous  pre- 
texte  de  plus  grande  régularité.  Pour  les  conlè- 
crations  d'autels  ou  d’égliles,  les  ordinations  des 
clercs  6c  les  autres  facrcmens  : vous  les  recevrez 
de  levêque  diocelain , s’il  cil  dans  la  communion 
du  S.  liège  & s'il  veut  les  conférer  gratuitement  : 

■ linon,  vous  vous  adrelferez  à tel  évêque  qu’il  vous 

plaira  , pour  vous  les  adminiftrer  par  l’autorité  du 
S.  liège.  Nous  vous  confirmons  toutes  les  leigneu- 
ries  & les  terres  que  vôtre  hôpital  polfedc  delà  ou 
deçà  la  mer  , en  Afie  ou  en  Europe , ou  qu’il  ac- 
querra à l'avenir.  La  bulle  eft  du  vingt-uniéme 
d’Qctobre 

xin.  Le  patriarche  de  Jerufalem  prétendoit  que  les 
Murci,”  contre  ici  chevaliers  de  laint  Jean  abufoient  de  lès  privilèges, 
bofpnaiiers.  voici  quelles  étoienc  fes  plaintes  contre  eux. 
xYin.r.  j.  rcccvoient  ceux  que  les  évêques  avoient  ex- 

communiez, ou  interdits  nommément  : les  admet- 
toient  à l’office  divin , & en  cas  de  mort  leur  fai- 
loient  adminiltrer  le  viatique  , l’extréme-onéhon 
6c  la  fepulture  ecclefiaftique.  Quoi  qu’une  ville  fût 
en  interdit  ils  ne  lailToient  pas  d’y  lonner  les  clo- 
ches , d’y  celebrer  l’office  publiquement  à haute 
voix-,  6c  d’y  recevoir  les  offrandes  du  peuple  , au 
• préjudice  des  égliles  matrices.  Ils  admettoient  & 
dcllituoient  leurs  prêtres , fans  la  participation  des 
évêques.  Ils  refuloient  de  payer  les  dîmes  de  leurs 
terres  & de  tous  leurs  revenus.  Outre  ces  plaintes 
communes  à tous  les  évêques , le  patriarche  en 
faifoit  de  particulières.  Car  comme  l’hôpital  de 
|aint  Jean  étçit  vis-à-visd’éghlè  du  S.  Sépulcre,  il 
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(ê  plaignoit , que  les  chevaliers  avoienc  e'ieve' 
pour  lui  înlulter  des  bâtimens  plus  magnifiques 
que  ceux  de  cette  églile-,  &c  que  toutes  les  fois 
qu'il  vouloir  prêcher  ils  lonnoient  leurs  cloches  , 
enlbrte  qu’il  ne  pouvoir  le  faire  entendre.  Que 
(ùr  les  plaintes  qu'il  en  avoir  faites  aux  citoïen* 
plulieurs  en  ayant  averti  les  Holpitaliers , loin 
de  le  corriger  , ils  avoicnt  menacé  de  faire  en- 
core pis  ; & en  effet  étoicnt  venus  en  armes  atta- 
quer la  maifon  du  patriarche , & avoient  tiré  dans 
i’églife  du  faint  Sépulcre  plufieurs  fléchés  ; qui 
furent  depuis  ramalTées  en  un  faiffeau  & fulpen- 
duës  devant  le  Calvaire , pour  mémoire  de  cet 
attentat. 

Le  patriarche  & les  autres  évêques  voyant  donc 
qu’ils  ne  pouvoient  avoir  railon  des  Holpitaliers , 
rélolurent  de  s’adreflcr  au  pape;  & le  patriarche 
entreprit  lui  même  le  voyage  , quoi  qu  âgé  de 
prés  de  cent  ans.  Il  prit  avec  lui  deux  archevêques, 
Pierre  de  Tyr  & Baudoüin  de  Celarée,  & cinq 
évêques  Frideric  d’Acre,  Amauri  de  Sidon,  Conl- 
tantin  de  Lidde,  Renier  de  Sebafte,  & Hebert  de 
Tiberiade.  Ils  s’embarquèrent  au  printems  de  l’an- 
née ujj.  & arrivèrent  heureulement  à Otrante  en 
Poüille  ; mais  ils  trouvèrent  tout  le  pais  en  armes, 
tant  par  la  révolté  des  leigneurs  contre  Guillau- 
me roi  de  Sicile , que  par  l’entrée  des  Grecs  que  le 
pape  y avoit  attirez  : ce  qui  obligea  les  prélats  de 
PalelUne  à s’embarquer  pour  aller  par  mer  jufques 
à Ancône.  De  là  ils  envoyèrent  des  évêques  à 
l’empereur  Frideric  qui  éroit  encore  dans  le  pais , 
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& obtinrent  de  lui  des  lettres  de  recommandation 
pour  le  pape. 

Le  patriarche  & ceux  de  fa  fuite  allèrent  cepen- 
dant chercher  le  pape  qui  pafToit  de  ville  en  ville^ 
& quelques-uns  leur  diloient  qu’il  le  failoit  exprès 
pour  les  fatiguer  & leur  cauler  de  la  de'penle-,  & 
que  les  Holpitaliers  arrivez  long-tems  auparavant 
l’avoicnt  gagné  par  la  grandeur  de  leurs  prefens. 
Le  patriarche  fuivit  le  pape  jufqucs  à Fercntine, 
où  s’étant  prefenté  devant  luifuivant  la  coutume, 
il  fut  reçu  froidement  & vit  bien  qu’il  e'toit  mal 
difpofé  à fon  égard.  Il  diflïmula  toutefois,  & ne 
laiffoit  pas  d’accompagner  le  pape  aux  ceremonies 
les  jours  de  fête  avec  les  évêques  de  la  luite.  Enfin 
les  parties  eurent  audiance,  où  lacaule  fut  plaidée 
pendant  plufieurs  jours  fans  être  jugée  -,  & le  pa- 
triarche voyant  par  lui-même , & par  les  avis  qu’il 
recevoir  de  fes  amis  qu’il  n’avançoit  rien  : prit  congé 
& le  retira  chargé  de  confufion.  De  tous  les  car- 
dinaux il  n’en  trouva  que  deux  qui  lui  fulfcnt  favo- 
rables Octavien  & Jean  de  S.  Martin,  qui  avoic 
été  fon  archidiacre  du  tems  qu’il  çtort  archevêque 
de  Tyr, 

Cependant  le  pape  Adrien  fe  trouvant  alfiegé 
à Benevent  avec  les  cardinaux  par  Guillaume  roi 
de  Sicile , & n’étant  pas  en  état  de  lui  refifter  : fut 
obligé  de  faire  la  paix  à des  conditions  delavanra- 
geules , au  lieu  de  celles  qu’il  avoit  rcfulees  l’année 

Îjrecedcnte.  Les  députez  pour  ce  traité  , furent  de 
a part  du  pape  trois  cardinaux  prêtres  , lavoir  Hu- 
baud  du  titre  de  fainte  Praxede,  Jules  de  S.  Marcel , 

Roland 
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Roland  de  S.  Marc  chancelier  de  leglifè  Romaine  : A " " 4 

de  la  part  du  roi,  Maïon  grand  amiral  des  ami-  A lif6' 

raux,  deux  archevêques  , Hugues  de  Palerme  & 

Romuald  de  Salernc  : Guillaume  évêque  de  Cales 
ouCalui , & Marin  abbé  de  Cave.  Les  conditions 
du  traité  furent  differentes  pour  les  terres  d’Italie 
& pour  la  Sicile. 

Quant  à la  Poüille,  la  Calabre  &c  les  autres  pais 
▼oifins,  il  fut  dit  : Si  un  clerc  a un  différend  avec 
un  autre  clerc  en  matière  ecclefiaftique , & qu’il 
ne  puiffe  être  terminé  par  le  chapitre , l’évêque  ou 
une  autre  perfone  ecclefiaftique  dans  la  province  : 
alors  il  pourra  appeller  au  pape.  Dans  ces  mêmes 
provinces  on  pourra  faire  des  tranflations  d’une 
eglifè  à l’autre  en  cas  de  neceflité  ou  d’utilité  , par  la 
permiflîon  du  pape.  Il  pourra  confacrer  les  égîîfes 
de  ces  provinces  & les  vifiter , excepté  celles  où  le 
roi  Ce  trouvera  en  perfone.  Il  pourra  auffi  y envoyer 
des  légats  , à condition  qu’ils  ne  pilleront  point  les 
terres  ecclefiaftiques. 

Quant  à la  Sicile,  lcglife  Romaine  y aûra  droit 
«de  confacrer  & de  vifiter  les  églifes  -,  & fi  le  pape 
appelle  quelques  perfones  ecclefiaftiques , le  roi 

{>ourra  retenir  ceux  qu’il  jugera  à propos , foit  pour 
e fërvice  de  leglifè  , foit  pour  le  couronner  lui- 
même.  L’églife  Romaine  aura  en  Sicile  les  mêmes 
droits  que  dans  le  refte  du  royaume  , excepté  l’ap- 
pellation & la  légation , qui  n’y  aura  lieu  qu’à  la 
prière  du  roi.  Pour  les  élections-,  le  clergé  les  tien- 
dra fecrettes , jufques  à ce  qu’il  les  ait  déclarées  an 
roi;  qui  y donnera  fon  contentement,  s’il  n’a  quel. 

Tome  XK  D 
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- ■ ■—*  que  puiffante  raifon  d’exclufion  contre  la  perfonô) 

A N.  iijé.  due. 

A ces  conditions  le  roi  promit  de  faire  hommage 
au  pape  du  royaume  de  Sicile , du  duché  de  Poüille, 
de  fa  principauté  de  Capoue  & de  toutes  leurs  dépen- 
dances; &de  payer  le  tribut  annuel  comme  fes  pre- 
deceffeurs , & en  donna  la  bulle  d’or  dattée  devant 
tfijf.  *.  Benevent  au  mois  de  Juin  1156.  indi&ion  quatrième. 
Le  pape  Adrien  donna  fa  bulle  de  la  même  date  T 
par  laquelle  il  déclare  qu’il  a fait  ce  traité  étant  à. 
Benevent  en  fureté  & en  liberté  , & y donne  fon. 
confentement. ' Enfuite  le  roi  vint  à 1 ’églifc  de  S. 
Marcien  prés  de  Benevent , où  il  fe  prollerna  aux 
pieds  du  pape  & lui  fit  hommage  lige  en  prefence 
aeplufieurs  évêques , cardinaux  , comtes , barons 
Scatitres.  CefutOtton  Frangipane  qui  fit  le  ferment 
pour  le  roi , que  le  pape  reçût  au  baifer  de  paix  ; ôc 
ce  prince  fit  de  grands  prelens  au  pape , aux  cardi- 
naux & à toute  la  cour  Romaine  , en  or , en  argent, 
& en  draps  de  foye.  Le  pape  & le  roi  fe  feparerent 
tuf.  mf.  lurf.  contens  ; mais  les  cardinaux  attachez  à l’empereur 
Frideric  furent  mal  fatisfaits  de  ce  traité , comme  lui 
étant  préjudiciable  & honteux  à leglife  Romaine. 

Pendant  que  le  pape  étoit  en  Poüille  il  fut  vifité 
par  Jean  de  Sarifberi  fon  compatriote  & fon  ami 
particulier  , alors  chapelain  de  Thibaud  archevê- 
que de  Cantorberi.  Jean  de  Sarifberi  demeura  avec 
le  pape  à Benevent  environ  trois  mois  ; & le  pape 
lui  ouvrant  fon  cœur  , lui  avoüa  qu’il  avoit  trouvé 
tant  de  miferes  dans  le  S.  fiége  , que  toutes  les 
peines  qu’il  avoit  fouffertes  auparavant  lui  fèm- 


»t.  ».  j». 
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Jean  de  Sarif- 
bctiprés  do  pape- 
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bloient  en  comparaifon  une  douceur  & une  félicité. 
Qu’il  auroit  mieux  aimé  n’être  jamais  forti  d'An- 
gleterre : ou  être  demeuré  perpétuellement  caché 
dans  le  cloître  de  S.  Ruf , que  de  s’être  jette  dans 
de  tels  embarras  : mais  qu’il  n’avoit  o le  refifter  à 
* la  providence.  Pour  montrer  qu’en  s’élevant  par 
degrés  il  n etoit  pas  devenu  plus  heureux.  Il  difoit  : 
Le  feigneur  m’a  toujours  fait  croître  entre  l’enclu- 
me & le  marteau  ; te  maintenant  il  mettra  s’il  lui 
plaît  fa  mainfous  le  fardeau  dont  il  m’a  chargé,  car 
il  m’eft  infuportable. 

Il  demanda  un  jour  à Jean  de  Sarifberi  ce  que 
l’on  difoit  de  lui  & de  l’églife  Romaine.  Jean  lui 
répondit  avec  liberté  : On  dit  que  leglifè  Romaine 
ne  le  montre  pas  tant  la  mere  de  toutes  églifes  que 
la  marâtre.  On  y void  des  feribes  & des  phariflens, 
qui  mettent  fur  les  épaules  des  autres  des  fardeaux 
excefGfs , où  ils  ne  touchent  pas  du  bout  du  doigt. 
Ils  dominent  fur  le  clergé  fans  le  rendre  l’exemple 
du  troupeau  : ils  amaflent  des  meubles  précieux  & 
chargent  leurs  tables  d’or  & d’argent,  & toutefois 
ils  font  avares  pour  eux-mêmes.  Ils  ne  donnent 
point  d’accès  aux  pauvres,  fi-non  quelquefois  par 
vanité.  Us  font  des  concuflïons  fur  les  églifes  , 
ils  excitent  des  procès  & commettent  enlemble 
le  clergé  & le  peuple  : & croient  que  toute  la  reli- 
gion confille  à s’enrichir.  Toutyeft  vénal,  lajuflice 
même  ; & ils  imitent  les  démons , en  ce  qu’ils 
femblent  faire  du  bien  quand  ils  ceffent  de  nuire. 
J’en  excepte  quelque  peu  qui  font  leur  devoir.  Le 
pape  même  eft  à charge  à tout  le  monde  & prefque 
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infuporcable.  On  fe  plaint  qu’il  bâtit  des  palais  tan-i 
dis  que  les  églifes  tombent  en  ruine , & qu’il  mar-' 
cbe  orne'  d’or  & de  pourpre , tandis  que  les  autels 
font  négligez.  Et  vous  , dit  le  pape , qu’en  penfèz- 
vous  ? Je  luis  bien  embarafle,  répondit  Jean  de  Sa- 
rilberi.  Je  crains  de  paffèr  pour  dateur  , fi  je  m’op-  * 
pofe  fcul  à la  voix  publique  -,  &c  de  l’autre  côte  je 
crains  de  manquer  au  refipeâ:.  Toutefois  puifque 
Gui  Clcment  cardinal  de  fainte  Potentiene  parle 
Comme  le  public  , je  n’oie  le  contredire.  Car  il  foû- 
tient  qu’il  y a dans  l’eglife  Romaine  un  fonds  de 
duplicité'  & d’avarice  qui  cft  la  fourcc  de  tous  les 
maux  -y  & il  le  dit  un  jour  publiquement  dans  l’aflem- 
ble'e  des  cardinaux , où  pre'fidoit  le  faint  pape  Eu- 
gène. Je  dirai  toutefois  hardiment  & félon  ma  con- 
science, que  je  n’ai  vû  nulle  part  des  ccclefialliques 

flus  vertueux , &plus  ennemis  de  l’avarice  que  dans 
e'glife  Romaine.  Qui  n’admirera  le  me'pris  des  ri- 
cheflès  en  Bernard  de  Rennes  cardinal  diacre  de 
faint  Cofme  & de  faint  Damien  ; Celui  dont  il  a 
reçu  quelque  prefènt  eft  encore  à naître.  Qui  n’ad- 
mirera le  fcrupule  de  l’e'vêque  de  Prenefte , qui 
s’abftenoit  même  de  ce  qu’on  reçoit  en  commun  î 
Pluficurs  ont  la  gravite'  & la  modération  de  Fabri-, 
cius  avec  l’avantage  de  la  véritable  religion. 

Puis  donc  que  vous  me  prelTcz,  je  de'clare  que 
Ton  doit  faire  ce  que  vous  enfeignez  , quoi  qu’il 
ne  faille  pas  imiter  en  tout  ce  que  vous  faites.  Tout 
le  monde  vous  applaudit  & vous  flatte,  on  vous 
nomme  pere  & feigneur.  Si  vous  êtes  pere  , pour- 
quoi attendez-vous  des  prefèns  de  vos  enfans  î Si 
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Vous  êtes  feigneur,  pourquoi  ne  vous  faites-vous 
pas  craindre  des  Romains  vos  lujets  ? Mais,  vous 
voulez  conferver  Rome  à l’églife  par  vos  préfens  : 
eft-ce  ainfi  que  S.  Silveftre  l’a  acquife  ? vous  êtes , 
S.  pere,  hors  du  droit  chemin.  Donnez  gratuite- 
ment ce  que  vous  avez  reçu  gratuitement.  Le  pa- 
pe fe  prit  à rire,  & loua  Jean  de  Sariiheri  de  la  li- 
berté avec  laquelle  il  lui  parloit  : lui  ordonnant  de 
lui  rapporter  auflitôt , ce  qu’il  entcndroit  dire  de 
mal  de  lui.  Puis  pour  juflrifier  les  contributions  que 
1 eglife  Romaine  recevoir  de  toute  la  chrétienté , 
il  allégua  la  fable  de  l’eftomac  & des  membres  , 
qui  fe  plaignoient  qu’il  profitoitfeul  de  leur  travail; 
& trouvèrent  par  expérience  qu’ils  ne  pouvoicnc 
fubfïfter  fans  lui.  Mais  pour  faire  l’application  juftc, 
il  eut  fallu  que  leglile  Romaine  eut  répandu  fur 
toutes  les  autres  des  biens  de  même  nature  que 
ceux  quelle  en  recevoir. 

Jean'de  Sarilberi  n’étoit  pas  aile'  à Rome  de  Corx 
feul  mouvement  : il  y avoir  été  envoyé  par  le  roi 
d’Angleterre,  & il  fut  apparemment  le  porteur  de 
la  lettre  que  ce  prince  lui  écrivit  fur  fon  avenement 
au  pontificat.  Il  envoyoit  Jean  demander  au  pape 
la  permiflîon  d’entrer  en  Irlande , & de  s’en  ren- 
dre le  maître  pour  y rétablir  le  Chriftianifine  dans 
fa  pureté  ; & cette  demande  étoit  fondée  fur  le 
prétendu  droit  de  leglife  Romaine  en  routes  les 
ifles , que  l’on  fuppofoit  comme  nous  avons  vu  dés 
le  rems  d’Urbain  II.  Le  pape  Adrien  accorda  à la 
prière  de  Jean  de  Sarilberi  Ce  que  le  roi  d’Angle- 
terre demandoit , comme  il  paroît  par  là  bulle  ou 
il  dit  : On  ne  doute  pas , & vous  le  connoilfez  vous 
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même , que  l’Irlande  & toutes  les  ifles  qui  ont  re- 
çu la  foi  Chrétienne  n’appartiennent  à l’églife  Ro- 
maine : or  vous  nous  avez  fait  entendre , que  vous 
voulez  entrer  dans  cette  ifle , pour  en  foumettre  le 
peuple  aux  loix  6c  en  extirper  les  vices  : faire  paier 
a S.  Pierre  un  denier  par  an  de  chaque  maifon,  & 
conferver  en  leur  entier  les  droits  de  1 églife.  Ce  que 
nous  vous  accordons  avec  plaifir  pour  l’accroifTe- 
ment  de  la  religion  Chrétienne.  Avec  cette  bulle  le 
pape  envoya  au  roi  d’Angleterre  un  anneau  d’or 
orné  d’une  émeraude  en  figne  d’inveftiture , & cet 
anneau  fut  gardé  dans  les  archives. 

La  même  année  n;6.  le  pape  Adrien  confirma 
la  renonciation  de  la  vicomtefle  de  Narbone  à la 
mauvaile  coutume  de  prendre  les  biens  des  évê- 
ques morts.  C’étoit  un  ancien  abus , & fouvent 
condamné  comme  nous  avons  vû  par  les  con- 
ciles des  Gaules  j & dans  la  même  province  Rai- 
mond comte  de  Barcelone  y avoit  déjà  renoncé 
par  une  charte  de  l’année  njo.  où  il  difoit  : Etant 
prêt  à faire  le  voyage  d’Almerie,  j’ai  promis  à 
Dieu  entre  les  mains  de  l’archevêque  de  Tarra- 
gone  & des  évêques  de  Barcelone,  de  Girone  & 
d’Aufone  qui  étoient  prelèns , d’abolir  la  détefta- 
ble  coutume  qui  avoit  lieu  dans  les  égliles  cathé- 
drales de  mes  états  : favoir  qu’à  la  mort  des  évê- 
ques les  baillifs  & les  vicomtes  de  mon  pere , & 
de  mes  predeceflèurs , pilloient  & enlevoient  les 
biens  des  prélats  , c’eft-à-dire  ce  qu’ils  trouvoienc 
dans  leurs  palais , leurs  châteaux  & leurs  terres  : ce 
que  je  reconnois  être  contraire  aux  loix  divines  6c 
humaines.  C’eft  pourquoi  j’y  renonce  en  la  meil- 
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Icure  forme  qu’il  fc  peut  : voulant  que  tout  ce  qui 
fe  trouvera  dans  les  maifons  & les  autres  lieux  dé- 
pendans  de  1 évêché,  foit  entièrement  refervé  à le- 
vêque  futur.  A cet  exemple  Ermcngarde  vicom- 
tcfle  de  Narbone  fit  une  pareille  renonciation  en 
faveur  de  l’archevêque,  par  a&e  donné  à Montpel- 
lier le  quinziéme  Janvier  1155.  fous  le  roi  Loüis  qui 
revenoit  de  S.  Jacques.  J’entends  fuivant  l’ancien 
ftile  l’année  1156.  avant  Pâques.  Et  c’eft  cette  renon- 
ciation que  le  pape  Adrien  confirma  par  fa  bulle 
adreflee  a Berenger  archevêque  de  Narbone , &c 
dattée  du  neuvième  de  Décembre  à Rome. 

Le  roi  Loüis  le  Jeune  entreprit  le  voyage  d’Ef 
pagne  fur  la  fin  de  l’an  1155.  pour  aller  en  pèleri- 
nage à S.  Jacques  : mais  Rodrigue  de  Tolede  dit 

3ue  ce  n’étoit  qu’un  prétexté  -,  &c  que  le  vrai  motif 
u voïage  étoit  de  s’éclaircir  fi  la  reine  Confiance 
qu’il  avoit  époufée  en  fécondé  noces  étoit  fille  lé- 
gitimé d’Alfonlè  VIII.  roi  de  Caftille.  Ce  prince 
qui  prenoit  le  titre  d’empereur  des  Efpagnes  reçût 
à Burgos  le  roi  fon.  gendre,  & l’accompagna  à 
làint  Jacques.  Au  retour  il  le  mena  à Tolede,  où 
il  tint  en  là  prefcncc  une  cour  pleniere  de  fes 
vaflaux  tant  Chrétiens  qu’Arabes.  Le  roi  Loüis 
admira  la  magnificence  de  cette  cour,  & revint 
pleinement  éclairci  de  l’illuftre  naifiance  de  la  reine 
Ion  époule. 

L’an  1156.  la  chape  de  nôtre  Sauveur  fut  trou- 
vée au  monaftere  d’Argenteüil  prés  de  Paris  : elle 
étoit  fans  couture,  & de  couleur  roufiatre  : les 
lettres  qui  furent  trouvées  avec  cet  habit  mar- 
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quoient , que  la  glorieule  mere  de  J.  C.  le  lui  avoir 
fait , comme  il  étoit  encore  enfant.  Ce  font  les  pa» 
rôles  de  Robert  abbe'  du  mont  S.  Michel  auteur  du 
tems  ; & le  monallere  d'Argenteüi!  conlerve  pré- 
cieulement  cette  relique. 

La  même  année  1156.  on  découvrit  à Cologne 
pluficurs  tombeaux  avec  leurs  inlcriptions  , por- 
tant que  c ’étoit  de  fàinte  IJrfule  vierge  & martyre 
&:  de  lès  compagnes , que  l’on  y honoroit  au  moins 
depuis  trois  cens  ans.  On  trouva  enlèmble  les  noms 
de  pluficurs  évêques  & autres  laints  perfonages 
que  l’on  diloit  les  avoir  accompagnées.  Gerlac  ab- 
be' de  Duis  envoya  les  principales  & les  plus  re- 
marquables de  ces  inlcriptions  à Elifabeth  religieu- 
1c  de  Schonauge  , clperant  quelle  en  auroit  quel- 
que révélation,  & quelle pourroic  l’aflurer  fi  on  y 
devoit  croire  ou  non  : car  il  avoit  quelque  loupçon 
de  ceux  qui  avoient  trouvé  ces  corps  laints  , Sc 
craignoit  qu’ils  n’eufient  fait  faire  ces  inlcriptions 
par  le  defir  du  gain.  Ç’eft  ainfi  qu’en  parle  Elilabetli 
elle- même. 

Elle  étoit  née  en  1130.  & à l’âge  de  douze  ans 
ou  environ  elle  entra  dans  le  monallere  de  Scho- 
nauge fitué  au  diocele  de  Treves  à leize  mille  de 
Bingue.  Il  étoit  proche  d’un  monallere  d’hommes 
fonde  en  iuj.  &:  dédié  à S.  Florin  confclfeur,  qui 
vivoit  à Coblents  au  commencement  du  feptiéme 
fiécle  , & que  leglilè  honore  le  dix-feptiéme  de  No- 
vembre. Ce  monallere  de  Bénédictins  eut  pour 
premier  abbé  Hildelin  : il  prit  le  nom  de  Scho-, 
jnauge  du  lieu  de  fa  fituation  ainfi  nommé  itcaulb 
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«de  fa  belle  vue  ; & le  monaftere  de  filles  qui  fut 
depuis  bâti  tout  proche  en  dépendoit.  En  l'année 
ïijz.  Elifabeth  étant  âgée  de  vingt-trois  ans  com- 
mença à avoir  des  extafes  & des  vifions  : ce  qui 
lui  arrivoit  ordinairement  les  dimanches  & les  fê- 
tes aux  heures  de  l’office  divin.  Comme  pluficurs 
perfones  defiroient  lavoir  ce  que  Dieu  lui  reveloit, 
elle  le  découvrit  par  ordrç  de  l abbé  Hildelin  à 
un  frere  quelle  avoit  nommé  Ecbert  chanoine  de 
l’églilè  de  Bonne  : mais  elle  eut  bien  de  la  peine  â 
s’y  reloudre , craignant  que  les  uns  la  priffent  pour 
une  fainte  , les  autres  pour  une  hypocrite  qui  vou- 
lut impofer  , ou  pour  une  folle.  Enfin  de  peur  de 
refiller  à la  volonté  de  Dieu  , elle  racontoit  à fon 
frere  ce  quelle  voïoit  & entendoit  de  jour  en  jour 
& il  l’écrivoit  d'un  ftile  fimple , où  il  ne  paroît  rien 
ajouter  du  lien. 

. Il  en  compofa  quatre  livres , dont  le  troisième  m.  e.  t. 
intitulé  des  voies  du  lèigneur  , contient  plufieurs 
exhortations  utiles  pour  les  differents  états  des 
Chrétiens  : la  vie  comtemplative  , la  vie  aéfive,  le 
mariage  , la  continence  parfaite.  Elifabeth  y fait 
de  terribles  reproches  aux  prélats  de  fon  tems , 
qui  vivoient  la  plupart  dans  le  fafte  & la  pompe 
fecuîiere , dans  les  richeffes  & les  delices  : oubliant 
leurs  devoirs  effentiels  , & ne  fongeant  plus  qu’ils 
etoient  les  fucceffeurs  de  J.  C.  & des  apôtres. 
Jufques  ici  il  n’y  a point  lieu  de  foupçenner  la  fidé- 
lité d’Ecbert  : mais  les  vifions  contenues  dans  le 
quatrième  livre  forment  de  grandes  difficultez';  car 
prefque  tout  regarde  fainte  Urfule  & fes  com- 
Tomç  XK  E 
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pagnes , entre  autre  fainte  Vcrenne  , dont  Gerlad 
abbé  de  Duits  avoit  envoyé  le  corps  à Hildelin  ab- 
bé de  Sc  honauge.  * 

En  ce  livre  Llifabeth  raconte  fort  au  long  com- 
me l’ayant  aprife  de  fainte  Verenne  , d'un  ange  Sc 
d’autres  faints  , l’hiftoire  de  fainte  Urfule  , de  fes 
compagnes  ôc  de  f es  compagnons  : fi  fabuleufe 
qu  elle  eft  manifeftement  infoûtenablc.  On  y void. 
entre  autres  un  prétendu  pape  Cyriaque  inconnu  à. 
toute  l’antiquité , que  l’on  place  entre  Ponticn  3c 
Anteros,  c’eft-à  dire  l’an  135.  3c  dans  le  même 
tems  on  met  un  roi  de  C.  P.  nommé  Dorothée 
& un  roi  particulier  en  Sicile  ; quoi  qu’Elifàbctb 
prerende  redrefTer  les  fautes  de  l’hiftoire  que  l’on 
avoit  déjà  écrite  des  onze  mille  vierges.  Or  je  ne 
vois  que  deux  maniérés  d’expliquer  ces  difficultez. 
On  peut  dire  qu’Elifabeth  ayant  lu  attentivement 
ou  entendu  raconter  ces  hiftoires , s’en  étoit  telle- 
ment rempli  l’imagination , quelle  a cru  aprendre 
en  révélation  ce  que  fa  mémoire  lui  fourniftoit}  8c 
qu’Ecbert  n’a  pas  fçu  diftinguer  ce  que  l’imagina- 
tion échaufée  de  fa  fbeur  produifoit  naturellement 
d’avec  les  révélations  furnaturelles.  Ou  bien  il  faut 
dire  comme  dit  le  cardinal  Baronius  fur  un  fembla- 
ble  fujet , que  cette  partie  des  révélations  cft  fup- 
pofée  ; & qu’Ecbert , ou  quelque  autre , voulant  au- 
torifer  cette  hiftoire  de  fainte  Urlule , l’a  attribuée 
à Elilabeth  , la  faifant  parler  comme  il  a voulu.  Mais 
il  faut  avoiier  que  l'une  & l’autre  explication  donne 
grande,  atteinte  à toutes  ces  révélations  ; car  qui 
nous  affûtera  que  les  autres  foient  plus  Hdeltes  î En 


Digitized  by  Google 


L r V R b soixantedixib’ms;  $j 

-general  il  faut  convenir  avec  le  pieux  & favant  P. 

Papebroc , qu’on  ne  peut  faire  aucun  fonds  fur  ces  ^ N*  11 

révélations  de  faintes , pour  établir  des  dogmes  bm.  a.  n.  f. 

theologiques  ou  des  faits  hiftoriques,  puifque  l’on 

trouve  des  révélations  contradi&oires  ; & qu'il  ne 

faut  chercher  les  faits  que  dans  les  hiftoires  auten- 

tiques  , fuivant  les  réglés  de  la  critique  la  plus 

judicieufè. 

Outre  les  vidons,  on  a quinze  lettres  d’Elifàbeth 
dont  la  plus  confiderablc  eft  à fainte  Hildegarde  , 
quelle  vifitoit  quelquefois.  Elle  l’écrivit  vers  l'an 
ji6o.  étant  déjà  luperieure,  ou  comme  elle  fe  nom- 
me maîtrefle  des  religieufes  de  Schonauge.  Elle  s’y  <?■  Umtt*-  ,u. 
plaint  des  mauvais  dilcours  que  tenoient  d’elle  les 
xeligieux  mêmes,  & de  quelques  faufles  lettres  que 
l’on  faifoit  courir  fous  ion’nom j & allure  quelle 
n'a  découvert  les  grâces  que  Dieu  lui  avoit  faites , 
jque  par  l'ordre  exprès  d’un  ange  plufieurs  fois  réi- 
téré. Après  avoir  reçu  de  ces  grâces  furnaturelles 
pendant  treize  ans , elle  mourut  le  vendredi  dix- 
Jiuitiéme  de  Juin  n6j.  étant  dans  fa  trente-fïxiéme 
année  -y  & quoi  quelle  n’ait  point  été  canonilee  elle 
a été  mife  dans  le  martyrologe  Romain  en  1584.  & m *rt.  r.  u. 
depuis  ce  temps  elle  eft  honorée  comme  fainte  au  cAr.wr- 
monaftere  d’hommes  de  Schonauge  , car  celui  de  A**-  «• 
filles  a été  ruiné  par  les  Suédois.  Ecbertfrered’Ed- 
Jàbeth  s’y  rendit  moine  à fa  perfuafïon , & en  fut 
abbé  apres  Hildeünen  U67 . Il  a écrit  contre  les  Ca- 
thares ou  Manichéens  d’Allemagne  dont  elle  fait  m firm  e ll 
aufli  mention  dans  fes  exhortations. 

. Pierre  le  vénérable  abbé  de  Clugni  mourut  le  Fin^"picrie 
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jour  de  Noël  de  l’année  1156.  que  félon  l’ulage  du  pa& 
on  comptoitpour  le  premier  jour  de  l’année  fuivao- 
te.  Il  avoir  gouverné  ce  monafterc  & tout  l’ordre 
avec  une  grande  fagelfe  pendant  trente-cinq  ans , & 
futenterré  au  chevet  de  la  grande  églilè  , par  Hem* 
évêque  de  Vincheftre.  Ce  prélat  avoit  été  moine  de 
Clugnij  & après  la  mort  du  roi  Etiene  Ion  frere  il 
fc  retira  fccretement  d’Angleterre , & vint  à Clugni, 
où  il  avoit  envoyé  devant  Ion  trefor,  & où  il  don- 
na de  grandes  fommes , & fut  compté  entre  les  bicn- 
faiéleurs  du  monallere.  Da  tems  de  l’abbé  Pierre 
il  y avoic-  à Clugni  environ  quatre  cens  moines  z 
l’obfervance  de  l'ordre  étoit  établi  en  plus  de  trois 
cens  maifons , & en  avoir  environ  deux  mille  en  là. 
dépendance.  Il  en  avoit  dans  les  pais  les  plus  éloi- 
gnez, comme  prés  dc'Jerufalem  l’abbaïe  de  la  val- 
lée de  Jolàphat , où  l’on  croyoit  qu'étoit  le  fepulcre 
de  la  fainte  Vierge  -,  & un  autre  monallere  au  mont 
Thabor. 

L’abbé  Pierre  fut  un  des  plus  grands  Doéleurs 
de  fon  temps,  comme  il  paroît  par  fes  écrits  con- 
tre les  Juifs  & contre  les  feélateurs  de  Pierre  de 
Bruis.  Il  écrivit  deux  livres  des  miracles  de  fa  con- 
noiflance , où  il  raporte  plufieurs  hilloires  remar- 
quables, On  a confervé  fes  lettres  au  nombre  de 
cent  quatre-vingt  quinze  , diftribuées  en  fix  livres, 
où  l’on  void  principalement  reluire  fa  prudence  &c 
fa  diferetion.  Outre  celles  dont  j’ai  parlé,  j’en  trouve 
encore  trois  de  remarquables.  Une  à l’empereur 
Jean  Comncne , où  il  le  prie  de  favoriler  & de  pro- 
téger le  roi  de  Jerufalem , le  prince  d’Antioche  ôc 
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les  autres  François  établis  en  Orient  : puis  il  ajoute, 
que  l’empereur  Alexis  Ton  pere , a donne  au  prieure 
de  la  charité  le  mcnaftere  de  Civitoc,  près  de 
C.  P.  qui  depuis  trois  ans  a été  ufurpé  par  des 
étrangers  : c’eiî:  pourquoi  il  en  demande  la  teftitu- 
tution  ; offrant  en  recompenfe  à l’empereur  la  con- 
fraternité de  l’ordre , comme  elle  a été  accordée 
aux  rois  de  France,  d’Angleterre,  d’Efpagne  , d’Al- 
lemagne & de  Hongrie.  Il  écrivit  aufli  pour  le  mô- 
me fujet  au  patriarche  de  C.  P.  ' . > • / 

Les  deux  autres  lettres  font  adreflees  à Roger  roi 
de  Sicile  : dans  l’une  il  le  félicité  de  la  paix  qu’il  a 
fait  avec  le  pape , & lui  recommande  l’unique  mo- 
naftere  que  l’ordre  de  Clugni  avoir  en  Sicile  : l’ex- 
hortant à y en  ajouter  d’autres  pour  l’avantage  de 
Ion  royaume.  Dans  l’autre  lettre  il  donne  de  gran- 
des loüanges  au  roi  Roger  , & fouhaitte  qu’il  le 
rende  maître  de  la  Tofcane  pour  le  bien  de  cette 
province  j & conclut  en  le  priant  d’étendre  les  Ii- 
beralitez  fur  le  monaftere  de  Clugni , à qui  les  au- 
tres rois  ne  donnent  plus  comme  autrefois  des  mar- 
ques lènhbles  de  leur  amitié , & qui  fè  trouve  en- 
gagé à des  dépenfes  immenfes.  Pierre  le  vencrable 
eft  le  dernier  homme  célébré  entre  les  abbez  de 
Clugni , & cet  ordre  tomba  depuis  dans  une  grandè 
obfcurité.  Après  fa  mort  les  moines  de  la  rnaifon 
élurent  tumultuairement  Robert -le  Gros  parent  du 
comte  de  Flandres,  homme  demi-laïque:  mais  U fut 
dépofé  & mourut,  & on  élût  en  1158.  Hugues  troi- 
fiéme  du  nom  prieur  clauftral  qui  fut  le  dixiéme 
abbé  de  Clugni 
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C’eft  le  tems  dé  faine  Guillaume.de  Malaval  au- 
I!J7’  teur  ou  plûcôt  patron  d’une  congrégation  de  moi- 
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s .Guillaume  de  nés.  On  ne  fait  ni  Ton  pais,  ni  les  commenccmcns 
f tin  de  fa  vie  : ce  que  l'on  en* fait  de  plus  certain  c’elt 
u *’f’  qu’il  fut  hermite  en  Tofcane,  où  apres  avoir  plu- 
fieurs  fois  changé  de  demeure  , il  le  fixa  enfin  au 
lieu  nommé  alors  l’Etable  de  Rodes,  & depuis  Ma- 
laval , à caufe  de  fa  fterilité  , en  la  paroifTe  de 
Caftillon  , au  diocefè  de  GrofTetto  prés  de  Sienne. 
Il  s’y  établit  au  mois  de  Septembre  1155.  & y vécue 
dix-huit  mois  dans  une  .grande  auflcrité.  Un  jeune 
homme  nommé  Albert  fè  rendit  fon  difciple  au 
tems  de  l’Epiphanie  l’année  fuivante  n;6.  & fut  té- 
moin de  fes  vertus  pendant  un  an , c’eft.  à-dire  juf- 
ques  au  dixiéme  jour  de  Février  1157;  auquel  S. 
Guillaume  mourut.  Aufli-tôt  apres  un  nommé 
Reinald  fe  joignit  à Albert  & enluite  plufîeurs  au- 
tres , qui  formèrent  avec  le  tems  une  congréga- 
tion de  moines  nommez  Guillemins  fous  la  réglé 
R' ,o-  de  S.  Benoît.  L ’églife  honore  S.  Guillaume  de  Ma- 
laval le  jour  de  fa  mort.  Sa  vie  avoit  été  écrite  par 
Albert , mais  elle  ne  fe  trouve  plus  ; & les  moder- 
nes l’ont  mêlée  de  plufîeurs  fables,  confondant 
•ce  faint  avec  faint  Guillaume  duc  d’Aquitaine  fous 
sup.  iiv.  xi».  Charlemagne  , fondateur  du  monaftere  de  Gello- 
u ne  ou  faint  Guillem  du  defert , & avec  Guillaume 
dernier  duc  d’Aquitaine  mort  à Compofteile  en 
H37. 

Henri  Dandole  noble  Vénitien  étoit  patriarche 
de  Grade  dés  l'année  1130.  & tint  ce  fîége  pendant 
cinquante  ans.  Comme  les  Vénitiens  étoient  mai- 
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très  depuis  long-tems  de  La  Ville  de  Jadera  ou 
Zara  en.  Dalmatic , ils  voulurenc  aufli  l’alfujettir  à 
leur  patriarche.  Or  elle  avoit  été  louilraite  à la  ju- 
rifdi&ion  de  l’archevêque  de  Spalatro , & érigée 
en  archevêché  par  le  pape  Anaftafe  IV.  en  11/4. 

A la  priere  donc  des  Vénitiens  fie  du  patriarche 
Henri , le  pape  Adrien  lui  accorda  pluheurs  bul-  ^*Jr- 
les , une  entre  autres  où  il  confirme  les  privilèges 
accordez  à l’églilè  de  Grade  par  les  papes  fes  pre- 
decefleurs  : particulièrement  celui  de  Leon  IX. 
donné  au  concile  de  Rome  de  l’an  10/5.  & lui  foû- 
met  l’archevêché  de  Zara  & les  évêchez  qui  en  dé- 
pendent , lui  donnant  le  pouvoir  de  facrer  cet  ar- 
chevêque , fauf  le  pallium  qu’il  recevra  du  pape. 

La  bulle  eft  fouferite  par  treize  cardinaux,  fie  dattee 
du  treiziéme  de  Juin  11/7.  Par  une  autre  de  la  mê- 
me datte  le  pape  accorde  au  patriarche  la  faculté 
d’ordonner  un  évêque  à C.  P.  & dans  toutes  les  au- 
tres Villes  de  l’empire  Grec,  où  les  Vénitiens  onc 
plufieurs  églilès.  Les  Zaretins  eurent  bien  de  la 
peine  à fouffrir  que  leur  archevêque  fut  fournis  au 
patriarche  de  Grade  : mais  il  fallut  enfin  ceder  à la 
puilïance  des  Vénitiens. 

La  même  année  1117.  le  jour  de  la  Pentecôte'  ***•,  , 
qui  etoit  le  dix-neuvieme  de  Mai  rete  de  S.  DunI-  Mamode  Bel. 
tan,  Henri  roi  d’Angleterre  tint  fa  cour  à S.  Ed-  \u‘.  *' 
mond,  portant  couronne  & accompagné  de  Thi- 
baud  archevêque  de  Cantorberi  avec  plufieurs 
évêques,  abbez,  comtes  & barons.  Le  roi  y avoir 
appellé  entre  les  autres  Hilaire  évêque  de  Chicheftre 
& Gautier  abbé  de  S.  Martin  de  Bel  ou  de  la  Ba- 
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taille,  pour  terminer  le  différend  qui  duroit  entre 
eux  depuis  plufieurs  années  C’eft  que  1 évêque 
Hilaire  , quiavoit  beaucoup  de  connoiffancesfic  de 
crédit  en  cour  de  Rome , prétendoit  que  le  mo- 
naftere  de  S.  Martin  étant  dans  (cm  diocélè  l'abbé 
devoit  lui  prêter  ferment , venir  à fon  fynode  fie 
lui  payer  les  droits  épilcopaux.  Il  prétendoit  aulft 
droit  de  logement  dans  l'abbaïe  fie  dans  les  terres 
de  fa  dépendance.  L’abbé  foûtenoit  au  contraire  j 
s«»/.  hv.  »l ».  » que  [e  roj  (iuülaurne  Ie  conquérant  en  fondant  ce 
monaftere  , l’avoit  affranchi  de  toute  fujettion  d’é- 
A»ti,  vêques,  comme  leglife  de  Chrift  de  Cantorberi  ; 
*w'  *•  !■  J1?-  ce  fonten  e(fet  ies  terlncs  Je  la  charte  de  fonda- 
tion. L’abbé  ajoûtoit  que  cette  exemption  avoic 
été  confirmée  par  Lanfranc  alors  archevêque  de 
Cantorberi , fie  par  Stigand  premier  évêque  de 
Chicheftre.  L’évêque  Hilaire  fie  l’abbé  Gautier 
ayant  donc  été  appeliez  à la  cour  qui  fe  tinta  faine 
Edmond , le  roi  occupé  d’autres  affaires  les  renvoya 
à Gloceftre , où  il  fe  rendit  avec  la  même  fuite  le 
jeudi  *de  la  Pentecôte. 

Le  lendemain  vendredi  le  roi  après  avoir  oüi 
la  meffe,  commanda  à l’abbé  de  reprefenter  les 
chartres  de  fon  monaftere.  Elles  furent  lues  par 
• le  chancelier  Thomas  Bequet , qui  dit  enfuîte  à 
Gautier  : Seigneur  abbé  , i’évêque  de  Chicheftre 
employé  contre  vous  uneraifon,  qui  femble  très- 
forte  , en  difant  que  vous  lui  avez  fait  ferment. 
L’Abbé  foûtint  qu’il  n’avoit  rien  fait  contre  la  li- 
berté de  fon  monaftere  ^ &c  le  roi  regardant  le  chan- 
celier dit  ; Le  ferment  ne  nuit  point  à la  dignité 
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des  égliles  : ceux  qui  ie  font  ne  promettent  que  ce  —— — — 
qu’ils  doivent.  Ainfi  il  aflura  qu’il  ne  foufîfiroit  A IlWé 
point  que  de  fon  tems  ce  monaftere  perdit  rien  de 
là  liberté , qu’il  en  parleroit  à 1 evêque  & qu’il  ac- 
commoderoit  l’affaire  : puis  il  le  leva. 

Le  mardi  apres  l’Oétave  de  la  Pentecôte , le  roi 
entra  le  matin  dans  le  chapitre  des  moines , ac- 
compagné des  deux  archevêques  Thibaud  de  Can- 
torberi  &:  Roger  d’Yorc  , des  évêques  de  Londres, 
d’Exceftre  & de  Lincolne  , de  deux  abbez  & de 
Thomas  Ion  Chancelier  : de  quelques  comtes  & 
barons , avec  une  grande  multitude  de  peuple  : 
l’évêque  de  Chichcffre  & l’abbé  de  Bel  y étoient 
prefents.  On  lut  encore  la  çharte  de  Guillaume  le 
conquérant  -,  puis  le  chancelier  dit  à l’évêque  qu’il 


pouvoir  dire  ce  qu’il  lui  plairoit.  L’évêque  de  Chi- 
cheftre  fe  leva  & dit  qu’il  étoit  prêt  à s’accommo- 
der avec  l’abbé  par  fa  médiation  du  roi  làuf  les 
droits  de  leurs  églilès  : n’étant  point  venu  préparé 
à le  défendre  au  fonds.  Mais  on  lui  dit  qu’il  falloir 
finir  l’affaire  qui  n’ avoir  que  trop  duré.  Il  reprît 
donc  Ion  dilcours  en  élevant  la  voix  & dit  : N.  S. 
J.  C.  a établi  deux  puiffances  en  ce  monde  , l’une 
fpirituelle  , l’autre  temporelle.  La  fpirituelle  eft 
celle  des  palpeurs  de  l’églifc  & principalement  du 
pape  qui  a cette  prérogative,  qu’aucun  évêque  ne 
peut  être  depofé  fans  Ion  jugement  ou  fa  permilfion. 
Il  eff  vrai , dit  le  roi , qu’il  ne  peut  être  depole , 
mais  il  peut  être  ainfi  chaffé.  Ce  qu’il  dit  en  éten- 
dant les  mains , & tous  les  affiftans  fe  prirent  à 
rire.  L’évêque  reprit  : Je  le  dis  encore,  tel  eftl’étac 
Tome  XV.  F 
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de  l’églife  e'tabli  de  toute  antiquité' -,  & aucun  laï- 
que , ni  le  roi  meme  ne  peut  donner  aux  églifes 
aucune  dignité  ni  liberté  fans  l’autorité  du  pape. 
Il  vouloir  montrer  par  là  la  nullité  de  l’exemption 
accordée  parle  roi  Guillaume  au  monallere  de  Bel. 

Alors  le  roi  en  colère  dit  : Vous  prétendez  artifi- 
cieulement  vous  appuyer  fur  l’autorité  que  le  pape 
a reçue  des  hommes , contre  l’autorité  royalle  que 
j’ai  reçue  de  Dieu.  C’efl  pourquoi  je  vous  ordonne 
par  le  ferment  que  vous  m’avez  fait , de  me  faire 
îàtisfaélion , pour  ce  difeours  prefomptueux  con- 
traire à ma  dignité  ; & je  prie , fauf  le  droit  de  ma 
couronne , tous  les  évêques  prefens  de  m’en  faire 
juflice.  Il  s’éleva  dans  l’alTembléc  un  murmure 
contre  levêque,  que  l’on  eut  peine  à appaifer. 
Le  chancelier  même  lui  fit  des  reproches  ; & le 
prélat  voyant  tout  le  monde  contre  lui , fit  des 
exeufes  au  roi  : foûtenant  qu’il  n’avoit  point  ulé 
d’artifice , ni  prétendu  diminuer  en  rien  fa  puif. 
fance.  Nous  n’avons  pas  le  refie  de  cette  relation, 
& nous  ne  voyons  point  comment  l’affaire  fut 
décidée  : mais  ceci  fuffit  pour  nous  montrer  com- 
bien Henri  II.  roi  d’Angleterre  étoit  jaloux  des 
droits  de  fa  couronne , à l’égard  de  la  puiffance 
ecclefiaflique.  Au  refie  ce  qu’il  difoit  que  le  pape 
a reçu  des  hommes  fon  autorité,  ell  faux  à l’égard 
de  la  primauté  , qui  lui  appartient  de  droit  divin  : 
mais  a l’égard  du  droit  de  juger  fèul  les  évêques 
dont  il  étoit  ici  queflion  il  efl  vrai  qu’il  ne  le  tenoit 

3ue  des  hommes , par  un  ufàge  fondé  fur  les  fauffes 
ecretales.  • 
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A la  mi-Octobre  de  la  meme  année  1157.  l'em- 
pereur Fridcric  s’achemina  en  Bourgogne  , pour 
tenir  fa  cour  à Befànçon.  Il  s’y  trouva  des  ambaf- 
fadeurs  de  plufieurs  nations  , entr’autres  deux 
légats  du  pape  Adrien  prêtres  cardinaux  , Roland 
du  titre  de  S.  Marc  & Bernard  du  titre  de  S.  Clé- 
ment : tous  deux  conhderables  par  leurs  richefles; 
leur  âge  , leur  prudence , leur  autorité  qui  les 
mettoit  prcfque  au  delfus  de  tous  les  autres.  Un 
jour  que  l'empereur  s’étoit  retiré  de  la  foule  dans 
un  oratoire  particulier , on  les  mena  devant  lui , 
il  les  reçut  avec  honeur  & bien  vcillance  : ils  le  fa- 
luerentde  la  part  du  pape  & de  tous  les  cardinaux, 
puis  ils  lui  prefenterent  une  lettre  du  pape  où  il 
difoit  ; Nous  avons  écrit  depuis  peu  de  jour?  à vô- 
tre majefté  pour  lui  remettre  en  mémoire  le  crime 
inoüi  commis  de  nôtre  tems  en  Allemagne;  étant 
fort  étonnez  que  vous  l’ayez  laiffèz  impuni  jufques 
à prelent.  Car  vous  favez  comment  nôtre  vcncrable 
frere  Efquil  archevêque  de  Lundcn  revenant  de 
Rome  a été  pris  par  quelques  impies,  qui  le  re- 
tiennent encore  en  prifon  ; & comment  en  le  pre- 
nant ces  (celcrats  le  font  jettez  fur  lui  & les  hens 
l’épée  à la  main , & les  ont  traittez  indignement 
après  leur  avoir  tout  ôté.  Le  bruit  de  cet  attentat 
s’cfl  étendu  jufques  aux  nations  les  plus  éloignées  : 
Cependant  on  dit  que  vous  l’avez  diilimulé,  au  lieu 
d’employer  contre  les  coupables  le  glaive  que  vous 
avez  reçu  de  Dieu  pour  la  punition  des  méchants; 
Nous  n’en  comprenons  pas  la  raifon , puilque  nô- 
tre confcicnce  ne  nous  reproche  point  de  vous 
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* avoir  offenfe  en  rien  -y  &c  qu’au  contraire  -,  nous  vous 

An.  1157.  avons  toujours  aimé  comme  nôtre  cher  fils  & com- 
me prince  trés-chrétien.  Vous  devez  vous  remettre 
devant  les  yeux  combien  la  fainte  cgfilè  Romaine 
vôtre  mere  vous  reçût  agréablement  l'autre  année, 

& comme  elle  vous  conrera  de  bon  cœur  la  cou- 
ronne impériale.  Ce  n’eft  pas  que  nous  nous  repen- 
tions d avoir  en  tout  rempli  vos  defirs:  au  contraire 
fi  vous  aviez  reçu  de  nôtre  main  de  plus  grands 
bénéfices , nous  nous  en  réjouirions  en  confidcra- 
tion  des  biens  que  vous  pouvez  procurer  à l’églile 
& à nous.  Nous  craignons  donc  que  quelques  gens  _ 
mal  intendonnez  ne  vous  ayent  inlpiré  de  laver- 
fîon  contre  nous.  Il  conclut  en  lui  recommandant 
les  légats. 

Cette  lettre  ayant  été  lue  & fidèlement  expliqué 
par  Reinald  chancelier  de  l'empereur  : en  faveur  de 
ceux  qui  n’entendoient  pas  le  latin  : les  lèigneurs 
qui  e'toient  prelcns  en  furent  violemment  indignez, 
parce  quelle  paroilîbit  pleine  d’aigreur  & menacer 
de  quelque  grand  mal.  Mais  ils  furent  principa- 
lement choquez  de  ce  que  le  pape  difoit,  qu’il 
avoir  conféré  à l'empereur  la  couronne  impériale, • 

& qu’il  ne  fe  repentiroit  pas  de  lui  avoir  donné 
de  plus-grands  bénéfices.  Ce  qui  les  portoit  à pren- 
dre ces  expreffionsàla  rigueur,  c’cft  qu’ils (avoient 
que  quelques  Romains  foûtenoient  que  les  rois 
d’Allemagne,  n’avoient  pofiedé  jufquesJà  l'em- 
pire de  Rome  & le  royaume  d’Italie,  que  par  la 
donation  des  papes;  & qu’ils  vouloient  tranfmettre 
* la  poftericé  cette  creance,  non  feulement  par  les 
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paroles  & les  écrits,  mais  encore  par  les  peintures-  ' 

Comme  ils  avoient  fait  à 1 egard  de  l'empereur  AN"  n^‘ 

Lothaire  , le  reprefentant  dans  le  palais  de  Latran, 

qui  recevoit  à genoux  la  couronne  de  la  main  du 

pape,  avec  une  infeription  en  ces  termes  : Le  roi 

s'arrête  à la  porte , & apres  avoir  juré  les  droits  de 

Rome  il  devint  vaflal  dupape , de  qui  il  recevoit  la 

couronne. 

Quand  l'empereur  Frideric  vint  à Rome  en  iijy. 
il  fc  plaignit  de  cette  peinture  & de  cette  inferip- 
tion,  & le  pape  Adrien  lui  avoic  promis  de  la  fai- 
re effacer  : ce  quin'avoit  pas  été  exécuté.  Tout  ce- 
la donc  joint  à la  le&ure  de  la  lettre  ayant  excité 
un  grand  bruit  parmi  les  fèigneurs  Allemans  : on 
dit  qu’un  des  legats  les  irrita  encore  plus  en  difant  : 

De  qui  donc  tient- il  l’empire  s’il  ne  le  tient  pas 
du  pape  ? & qu’Otton  comte  Palatin  de  Bavière 
tira  prefque  Ton  épée  , menaçant  de  lui  couper  la 
tête.  L’empereur  arrêta  le  tumulte  par  Ton  autorité  : 
mais  il  fit  mener  les  legats  à leur  logis  avec  efcortej 
& leur  ordonna  de  partir  le  lendemain  de  grand  ma- 
tin & de  retoSrner  droit  à Rome , fans  s’arrêter  nulle 
part  dans  les  terres  des  évêques  ou  des  abbez.  Ce- 
pendant il  envoya  une  lettre  par  tous  Tes  états  t)ù 
il  fè  plaignoit  que  le  pape  vouloit  altérer  l’union 
entre  l’empire  & le  facerdoce  j & après  avoir  ra- 
conté ce  qui  s’étoit  pafïe  à Bcfançon , il  ajoûtoit 
parlant  des  legats  : On  les  a trouvez  faifis  de  plu- 
fieurs  lettres  lçellées  en  blanc , pour  y écrire  ce 
qu’ils  voudroient , & s’en  fervir  luivant  leur  cou- 
tume à dépouiller  les  égides  d’Allemagne , & en 
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emporter  les  vafes  facrez  : c’efi  pourquoi  nous  les 
avons  renvoyez  à Rome  par  le  même  chemin  par 
lequel  ils  font  venus.  Or  comme  par  l’éleétion  des 
leigneurs  nous  tenons  l’empire  de  Dieu  leul , qui 
lors  de  la  paffion  de  Ion  fils  a fournis  le  monde  au  „ 
gouvernement  des  deux  glaives  ; 6c  comme  l’apô- 
tre S.  Pierre  a dit  : Craignez  Dieu , honorez  le  roi  : 
quiconque  dira  que  nous  avons  reçu  du  pape  la 
couronne  impériale  comme  un  bénéfice,  s’oppofe 
à'I’inftitution  divine  & eft  coupable  de  mcnlonge. 
Nous  vous  exhortons  donc  à foûtenir  la  dignité  de 
l’empire:  déclarant  que  nous  Tommes  relolus  à ex- 
pofer  nôtre  vie , plutôt  que  d'en  fouffrir  la  diminu- 
tion. Il  eft  remarquable  que  l’allegorie  des  deux 
glaives  fût  reçue  comme  une  doélrine  confiante  , 
par  ceux-mêmes  qui  combattoient  les  prétentions 
de  la  cour  de  Rome. 

Les  deux  légats  Roland  & Bernard  étant  retour- 
nez , racontèrent  les  mauvais  traitemens  qu’ils 
avoient  foufierr,  & le  péril  qu’ils  avoient  couru  ; 
exagérant  même  la  choie  pour  exciter  d’autant  plus 
le  pape  à en  tirer  vengeance.  Sur  quoMe  clergé  de 
Rome  Te  trouva  partage  : les  uns  étoient  pour  l’cm- 
pefeur , 6c  acculôient  les  légats  d’imprudence  ou 
d’ignorance , d’autres  étoient  pour  le  pape.  Il  écrivit 
fur  ce  fujetaux  évêques  d’Allemagne  une  lettre,  où 
apres  avoir  raporté  la  maniéré  dont  Tes  légats 
avoient  été  traitez,  il  ajoute.  Comme  ils  fortoient de 
la  prefcnce  de  l’empereur , on  dit  qu’il  avoit  fait  un 
édit  pour  défendre  que  perfone  ne  vienne  à Rome 
de  chez  vous  ■>  6c  qu’il  a mis  des  gardes  à toutes  les 
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frontières  du  royaume.  Il  exhorte  enfuite  les  évê- * 

ques  à ramener  l’empereur  au  droit  chemin  ; & fur  A N.  11  y?. 
tout  à lui  perfûader  de  faire  faire  fatisfa&ion  par 
fon  chancelier  Reinald  & le  comte  Palatin,  qui 
avoient  dit  des  paroles  très  injurieufes  aux  légats, 

& à l’églife  Romaine. 

Les  prélats  d’ Allemagne  apres  avoir  concerte  xxiv. 

r fi  »-1  1 ° • 1 / 1 Lettre  dci  éfè- 

enlemble  ce  quils  devoienc  repondre  au  pape  quci  Allcmans  au 
Adrien  , lui  écrivirent  une  lettre  où  ils  difoient  : A 

Les  paroles  de  vôtre  lettre  ont  tellement  choqué 
l'empereur  & tous  les  feigneurs , que  nous  ne  pou- 
vons les  approuver  : mais  ayant  reçu  avec  le  relpeét 
convenable  celle  que  vous  nous  avez  écrite , nous 
avons  averti  l’empereur  fuivant  vôtre  ordre , & il 
nous  a ainfi  répondu  en  prince  catholique  : Il  y a 
deux  règles  par  lefquelles  nôtre  empire  doit  être 
conduit , les  îoix  des  empereurs  nos  predecefleurs 
& le  bon  ufàge  qu’ils  ont  fuivi  : nous  ne  pouvons 
excéder  les  bornes.  Nous  rendons  volontairement 
au  pape  le  refped  qui  lui  eft  dû , mais  nous  ne  re- 
connoiflons  tenir  nôtre  couronne  que  de  la  grâce 
de  Dieu.  L’archevêque  de  Mayence  a la  première 
voix  dans  l’éleétion  , les  autres  fèigneurs  enfuite 
félon  leur  rang  : nous  recevons  l’onéfion  royale  de 
l’archevêque  de  Cologne  , l’imperiale  du  pape  ; le 
furplus  vient  du  mauvais.  Nous  n’avons  poinc  con-  Umh' T*  ^ 
traint , au  mépris  du  pape , les  cardinaux  à fortir 
de  nos  terres  : mais  nous  ne  leur  avons  pas  per- 
mis de  paffer  plus  avant , avec  les  écrits  injurieux 
à nôtre  dignité  dont  ils  étoient  porteurs.  Nous  n’a- 
vons point  fait  d’édit , pour  fermer  l’entrée  & la 
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fortie  d’Italie  ; & nous  ne  prétendons  point  la  fer- 
mer aux  pèlerins,  ni  aux  autres  qui  vont  à Rome 
pour  des  caufes  raifonnables  , avec  le  témoignage 
de  leurs  évêques  ou  de  leurs  fuperieurs.  Mais  nous 
prétendons  nous  oppofer  aux  abus , par  Iefquels 
toutes  les  églifes  de  nôtre  royaume  font  furchar- 
gées  & atténuées  , & la  difeipline  des  cloîtres  pref. 
que  détruite.  Dieu  s’eft  fervi  de  l’empire  pour  met- 
tre l’églifeàla  tête  de  l’univers;  & leglife  veut  à 
préfent  détruire  l’empire  : ce  que  nous  ne  croyons 
pas  qui  vienne  de  Dieu.  On  a commencé  par  une 
peinture  , on  y ajoute  l’écriture  : nous  ne  le  fouf- 
rrirons  pas , nous  quitterons  plutôt  la  couronne. 
Qu’on  efface  les  peintures  & qu’on  retra&e  les  écrits, 
afin  qu’il  ne  refte  pas  des  monumens  éternels  d’i- 
nimitié entre  le  royaume  & le  facerdoce. 

Apres  ce  difeours  de  l’empereur,  les  évêques 
viennent  à la  fatisfaétion  que  le  pape  demandoit  du 
comte  Palatin  de  Bavière , & du  chancelier  Reinald, 
& ils  difènt  : Lecomte  Palatin  eftabfènt,  & le  chan- 
celier ne  nous  a rien  dit  qui  ne  tende  à la  paix  : 
foûtenant  qu’il  a défendu  de  tout  fon  pouvoir  les 
légats  contre  le  peuple  , qui  en  vouloir  a leur  vie  ; 
6c  tous  ceux  qui  étoient  prefens  en  rendent  té- 
moignage. Au  refte  nous  lupplions  vôtre  fàinteté 
d’appaifer  l’empereur  par  des  écrits  qui  adoucifïènt 
les  premiers  : afin  que  l’e'glite  (oit  tranquille  fans 
que  l’empire  perde  rien  de  fa  dignité. 

Cependant  l’empereur  Frideric  réfolu  de  retour- 
ner en  Italie  campa  prés  d’Aufbourg  où  tes  troupes 
s’affembloient , 6c  en\roya  devant  Reinald  ton 

chancelier 
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chancelier  & Otton  comte  Palatin  de  Bavière , qui 
s’avancèrent  en  Lombardie , faifant  par  tout  re- 
connoître  l’empereur.  Ce  que  le  pape  ayant  apris 
il  envoya  à ce  prince  deux  nouveaux  légats,  Henry 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Nérée,  & Hyacinthe 
diacre  cardinal  de  fainte  Marie  en  lecole  greque, 
hommes  prudens  & plus  propres  que  les  premiers 
au  maniment  des  affaires.  Ils  vinrent  trouver  à 
Modene  les  envoyez  de  l’empereur  aufquels  ils  le 
prefenterent  avec  humilité  -,  & apres  qu’ils  eurent 
expofé  le  fujet  de  leur  légation , qui  e'toit  de  pro- 
curer la  paix  & l’honeur  de  l’empire  , on  les  laiffa 
paficr.  Etant  arrivez  à Trente  ils  prirent  avec  eux 
î évêque,  pour  plus  grande  fureté  : car  comme  on 
lavoir  que  l’empereur  n’étoit  pas  content  du  pape , 
plufieurs  vouloicnt  prendre  ce  pretexte  pour  piller 
les  légats  au  paffage  des  montagnes.  En  effet  deux 
comtes  puiflants  en  ces  quartiers  là  prirent  les 
cardinaux  & levêque , les  dépoüillerent  & les  mi- 
rent aux  fers  : julques  à ce  qu’un  noble  Romain 
frere  du  cardinal  Hyacinthe  les  délivra  en  le  ren- 
dant en  oftage.  Mais  Henry  duc  de  Bavière  & de 
Saxe,  vengea  peu  de  tems  apres  cette  violence. 

Les  légats  étant  donc  arrivez  au  camp  de  l’em- 
pereur prés  d’Aulbourg , furent  admis  à fon  au- 
diance;  & apres  l’avoir  falué  refpeéhteulèment  de 
la  part  du  pape  & des  cardinaux  , comme  leigneur 
& empereur  de  Rome  3c  du  monde  : ils  lui  té- 
moignèrent le  déplaifïr  que  fentoit  le  pape  d’avoir 
encouru  fon  indignation  , quoi  qu’il  ne  crut  pas 
l’avoir  méritée-  ; & prefenterent  une  lettre  qui  fut 
Tome  xy.  - -G 
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■ ■■  ■ Juc  & interprétée  par  Otton  évêque  de  Frifingue  : 
A N.  iij8.  à.  qui  cette  divifion  entre  l’empire  & le  lacerdoce, 
. caufoit  une  douleur  fïnguliere  , comme  témoigne 

zpift.  4.  Radevic  Ton  difciple.  La  lettre  portoit  en  fixbftan- 
ce  , que  l’empereur  n’avoit  pas  dû  être  choqué  du 
mot  de  bénéfice  , beneficium , employé  dans  la  pre- 
mière lettre  du  pape  : parce  qu'il  ne  l’avoit  point 
employé  pour  fignifier  un  fief,  comme  il  étoit  or- 
dinaire en  ce  temps-là , & n’avoit  point  voulu  dire 
« que  l’empereur  fut  fon  vaflal  : mais  il  avoit  em- 
ployé ce  mot  félon  l’ufage  commun  de  la  langue 
latine  : pour  lignifier  un  bienfait , comme  il  lé 
trouve  dans  les  làintes  écritures.  Il  explique  de 
même  cette  cxprellion  : Nous  vous  avons  conféré 
la  couronne  , cuntultmus , & déclare  qu’il  n’a  voulu 
dire  autre  chofe  linon  : Nous  vous  l'avons  impolee. 
Il  attribue  à des  gens  mal  intentionnez  ces  mau- 
vaifes  interprétations,  & finit  en  recommandant  à 
l’empereur  les  nouveaux  légats  Henry  & Hyacin- 
the , qu’il  dit  avoir  envoyez  par  le  conléil  de  Henry 
c *)•  duc  de  Bavière  & de  Saxe.  L’empereur  fut,  content 
de  cette  lettre  : mais  il  expliqua  aux  légats  quelques 
autres  articles , qui  pourroient  caufcr  de  la  dilcor- 
de  ; fi  on  n'y  mettoit  ordre  : furquoi  les  légats  lui 
répondirent  fuivant  Ion  defir,  & promirent  que  le 
pape  conferveroit  en  tout  les  droits  &la  dignité  de 
l’empire.  Alors  l’empereur  déclara , qu’il  rendroic 
fon  amitié  au  pape  & au  clergé  de  Rome , en  ligne 
de  quoi  il  donna  aux  légats  le  bailèr  de  paix  tant 
pour  eux  que  pour  les  abléns.  Il  leur  fit  des  pre-* 
îèns  , & les  renvoya  pleins  de  joye. 
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Italie  l’empereur  Frideric  fbn  neveu  , à qui  il  étoit  A N.  njj. 
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pria  de  lediipenler  de  ce  voyage,  &enle  quittant  Fr,fingUe. 
il  lui  recommanda  les  interdis  de  (on  églife  : par-  w‘v  c‘ 
ticulierement  la  liberté  de  l'élection  apres  fà  mort, 
qu’il  cro'ioit  proche,  àcaufè  des  avis  qu’il  en avoit 
reçû$.fondez  fur  quelques  révélations.  Étantretour- 
né  chez  lui , il  partit  pour  te  rendre  au  chapitre  de 
Citeaux  ; & arriva  déjà  malade  à Morimond,  dont 
il  avoit  été  abbé.  Il  s’y  arrêta  -,  & la  maladie  augmen- 
tant , après  avoir  reçu  l'extrême-onction  & fait  fbn 
teftament , il  le  fit  apporter  le  livre  qu’il  avoit  com- 
pofe'  de  l’hiûoire  de  l’empereur  Frideric  ; & le  don- 
na à des  hommes  doétes  &c  pieux  , pour  y corriger 
ce  qu’il  pouvoit  avoir  dit  en  faveur  de  l’opinion  lA  x c 
de  Gilbert  de  la  Poirée,  dont  quelqu’un  pût  être  **•/•«'«<»• 
teandalilé  : déclarant  qu’il  vouloit  foûtenir  la  foi 
catholique  fùivant  la  réglé  de  l’églite  Romaine , 
ou  plutôt  de  l’églife  univcrtelle , ce  qui  lui  donnoit 
du  lcrupule  étoit  apparemment  la  maniéré  dont 
il  avoit  parlé  de  S.  Bernard,  comme  prévenu  con- 
tre Gilbert.  Après  cette  déclaration  Otton  reçût  le 
viatique  , mourut  au  milieu  d'une  multitude 
d’évêques  & d’abbez  le  vingt-uniéme  de  Septembre 
n;8.  Il  avoit  gouverné  vingt  ans  l’églite  de  Frifin- 
gue. Nous  avons  de  lui  deux  ouvrages  hiftoriques  : 
premièrement  une  chronique  divifee  en  tept  livres,  Sup.  Uv.  «w. 
qui  commence  à la  création  du  monde , & finit  *•  l0! 
à l’an  1146.  L’auteur  y a ajoûte  un  huitième  livre, 
qui  ete  tin  traité  theologique  de  la  fin  du  monde.  11 Ÿ,1‘  * ,3‘ 
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entreprit  enfuite  I’hiftoire  de  l’empereur  Frideric 
dont  il  compofa  deux  livres , commençant  à l’an 
1076.  5c  au  fchifme  de  Guibert  contre  Grégoire 
VII.  5c  finiflant  à l'an  1156.  Cette  hiltoire  fut  conti- 
nuée par  Radevic  fon  difciple  5c  chanoine  de  Ion 
églife. 

L’empereur  Frideric  avoit  convoque  une  aflem- 
blée  generale  à Roncallle , entre  Plaifan^c  5c 
Cremone , pour  la  S.  Martin  de  l’année  iij8.  5c 
elle  commença  en  effet  le  vingt-  troifiéme  de  No- 
vembre. Il  s’y  trouva  un  grand  nombre  de  prélats, 
lavoir  Frideric  archevêque  de  Cologne,  5c  cinq 
évêques  Allemans  : des  Italiens  , Gui  de  Crème 
cardinal  diacre  5c  légat  du  pape  , Pelegrin  patriar- 
che d’Aquilée,  Obert  ou  Hubert  archevêque  de 
Milan  5c  vingt-deux  évêques.  Il  y avoit  aufli  plu- 
fîeurs  leigneurs  avec  les  confuls  ôc  les  juges  des 
villes  de  Lombardie , 5c  quatre  docteurs  fameux 
qui  enlèignoient  le  droit  Romain  à Boulogne  : 
lavoir  Bulgare , Martin  , Jacques  5c  Hugues  , 
difciples  de  Garnier,  qui  avoit  renouvelle  cette 
étude.  L’empereur  appella  ces  quatre  docteurs, 
5c  leur  ordonna  de  lui  déclarer  en  vérité  tous 
les  droits  régaliens  qui  lui  appartenoient  en  Lom- 
bardie comme  empereur.  Ils  s’exeuferent  de  le 
faire  fans  prendre  le  confeil  des  autres  juges  : ce 
que  l’empereur  leur  ayant  accordé , ils  s'afTem. 
blercnt  au  nombre  de  trente-deux  ; 5c  après  avoir 
conféré,  enfemble  , ils  rapportèrent  à l’empereur 
en  prelence  des  feigneurs  5c  des  confiais  des  Vil- 
les, ce  qu’ils  avoient  trouvé  5c  mis  par  écrit. 
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C’elt  à lavoir  que  les  regales  ou  droits  régaliens 
e'toicnt  les  duchez  , marquilats;,  comtez,  çonfu- 
lats , monoies  : le  fourage  ou  iubfillance  des  trou- 
pes noram éfodrum  en  latin  du  tems  : le  tonlieu , 
péages  & autres  tributs  -,  les  moulins  , pefcheries 
& tout  revenu  du  cours  des  rivières  : le  cens  réel 
& la  capitation  perfonnelle.  Obert  archevêque  de 
Milan  avec  les  conluls  de  la  ville  & tous  les  au- 
tres évêques  de  Lombardie,  qui  étoient  prefens 
aullî-bien  que  les  feigneurs , renoncèrent  publia 
quement  entre  les  mains  de  l’empereur  à tous  ces 
droits  qui  avoient  été  déclarez  régaliens  : mais 
l’empereur  en  confirma  la  poiTeilion  à tous  ceux 
qui  en  purent  montrer  des  titres  valables  -,  & tou- 
tefois il  s’en  trouva  d’ufurpcz  pour  trente  mille 
marcs  d’argent  de  revenu  annuel. 

En  cette  aflemblée  de  Roncaille , l’empereur  Fri- 
deric  fit  plufieurs  loix,  principalement  pour. éta- 
blir la  paix  & la  fureté  publique.  Il  en  ht  une  en 
particulier  pour  les  étudians  : à l’occafion , làns  dou- 
te,de  1 école  de  Boulogne  qui  écoit  déjà  célébré. 
Cette  conftitution  porte , que  les  écoliers  qui  voya- 
gent à caufe  de  leurs  études,  & principalement 
les  profefleurs  des  loix  divines  & impériales  : pour- 
ront venir  &c  habiter  fûrement , eux  & leurs  mefia- 
gers  aux  lieux  où  on  exerce  les  études  : que  per- 
ionne  ne  loit  aflez  ofé  pour  leur  faire  injure,  ni 
ulcr.  de  reprelàilles  contre- eux  , pour  les  crimes 
ou  les  dettes  de  quelque  autre  province  : de  quoi 
les  gouverneurs  des  lieux  feront  relponfables.  Si 
quelqu’un  intente  un  procès  contre  eux,  ils  au- 
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Histoire  Ecclesiastique. 
ront  le  choix  de  plaider  devant  leur  feigneur  , ou 
leur  profeffeur , ou  l'évêque  de  la  ville  : ious  peine 
à celui  qui  voudroit  les  traduire  devant  un  autre 
juge  de  perdre  Ta  caufe.  C’eff  la  première  loi  que 
je  trouve  en  ces  derniers  fiécles  pour  établir  les 
privilèges  des  étudians.  < 

Elle  fpecifie  l’étude  des  loix  divines  & impé- 
riales , qui  ell  en  effet  ce  que  l’on  étudioit  le  plus 
à Boulogne.  L’étude  du  droit  civil  , c’dt-à-dire 
des  loix  de  Juftinien  y s'y  étoit  renouvellce  dés  le 
•fiécle  precedent  * & celle  du  droit  canonique  y 
avoit  repris  un  nouveau  luflre  depuis  quelques 
années,  par  la  publication  du  Decret  de  Gratien. 
C’étoit  un  Benedidfin  du  monaltere  de  S.  Félix  de 
Boulogne , natif  de  Clufium  ou  Chiufi  en  Tofcane: 
quia  limitation  de  Bouchard  de  Vormes,  d'Ives 
de  Chartres  -,  & de  tant  d’autres  compilateurs , fit 
qn  nouveau  recueil  de  canons  , qu’il  intitula  : La 
concorde  des  canons  dilcordans  : parce  qu’il  y ra- 
porte  plufieurs  autoritez  qui  paroilTent  oppofées  & 
qu’il  s’efforce  de  concilier.  La  matière  de  ce  recüeil 
font  les  canons  des  conciles  anciens  & nouveaux, 
les  decretales  des  papes , entre  autres  les  faufles 
decretales  de  la  compilation  d’Ifidorc,  plufieurs 
extraits  des  peres  : comme  de  faine  Ambroife , S. 
Jerome,  S.  Auguftin,  S.  Grégoire  , S.  Ifidorc  de 
Séville , Bede  : mais  fous  les  noms  des  peres  il  cite 
fouvent  les  ouvrages  qui  leur  étoient  fauffement 
attribuez  , comme  la  critique  a fait  voir  depuis.  Il 
raporte  auffi  des  loix  tirées  du  Code  & du  Digefte, 
& des  capitulaires  de  nos  rois. 
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-,  Gratien  a divifé  Ton  recueil  en  trois  parties  : la 

première  comprend  cent-une  diftinélions , & il  y A n.  1158. 
traire  premièrement  du  droit  en  general  &c  de  les 
parties  : enfuite  il  traite  des  miniftres  de  leglile 
depuis  le  pape  jusqu’aux  moindres  clercs.  La;  fé- 
condé partie  eft  divifée  en  trente-fix  caufes , qui 
font  autant  d’efp'eccs  ou  cas  particuliers , fur  chacun 
defquels  ils  propofe  plufieurs  queftions  ; & à I4 
trehte-troifiéme  il  inlere  par  difgrcflion  fept  quef. 
tions  fur  la  penitence.  La  troifiéme  partie  eft  inti- 
tulée de  la  conlècration , & traite  des  trois  làcre- 
mens  d’euchariftie , batême  6c  confirmation,  & 
de  quelques  ceremonies.  Dans  tout  l’ouvrage  fau- 
teur traite  par  occafion  quelques  queftions  de 
théologie.  On  dit  que  le  pape  Eugene  III.  l’approu- 
va & ordonna  de  l’enlèigner  publiquement  a Bou- 
logne. Ce  qui  eft  certain  c’eft  que  depuis  ce  rems 
on  neconnut  prefque  plus  d’autre  droit  canonique  ; 
que  celui  qui  étoit  compris  dans  ce  livre,  & on  le 
nomma fimplement le  Decret..  4 ..  G,-,  .h  . - 
Il  favorife  par  tout  les  nouvelles  prétentions  de 
la  cour  de  Rome  fondée  ïùr  lesifaunes  décrétales,  *ft-  >»• 
en  faveur  defquelles  il  ne  manque  pas  de  citer  la  «»/•<**•  ».  ». 
lettre  du  pape  Nicolas  I.  dont  j’ai  parlé  en  (on 
tems.  Après  avoir  raporré  plufieurs  autoritez  des  »/.  j.  ».  c.  u. 
papes  mêmes  r rqui  fe  rcconnoiffent  obligez  à gar- 
der les  canons  & les  decrets  de  leurs  predecefleurs, 
il  ajoute  : A cela  x>n  répond  ainfi  : La  fainte  églife 
Romaine  donne  l’autorité  aux. canons,  mais  elle 
n’eft  pas  liée  par  les  canons,  & ne  s’y  foumet  pas 
elle  même..  Comme  ;J.C.  qui  a fait  la  loi  la  accom- 
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plie  pour  lafànctifier  en  lui-même;  &enfuitepour 
montrer  qu’ilen  eioit  le  maître , il  s enefldifoenfé 
6c  en  a affranchi  Tes  apôtres  : ainfi  les  pontifes  du 
premier  fiége , refpeâtent  les  canons  faits  par  eux 
ou  par  d’autres  de  leur  autorité' , ôc  les  obfervent 
par  humilité'  pour  les  faire  obfèrver  aux  autres.  Mais 
quelquefois  ils  montrent,  foit  par  leur  ordres,  foit 
par  leurs  décifions , foit  par  leur  conduite  , qu’ils 
font  les  maîtres  & les  auteurs  da  ces  decrets.  Les 
chapitres  precedens  impofent  donc  aux  autres  la 
neceflite  d'obéir  : mais  ils  montrent  que  les  fouve- 
rains  pontifes  ont  i-’autorité  d’obfcrver  les  canons , 
pour  faire  voir  qu’ils  ne  font  pas  méprifàbles  : à 
l’exemple  de  J.  C.  qui  a reçu  le  premier  les  facrc- 
mens  qu’il  avoit  ordonnez , pour  les  fanébifier  en 
fa  perfone.  Ainfi  parle  Gratien , mais  de  fon  chef, 
6c  fans  alléguer  aucune  autorité  de  cette  doétrine 
inoüie  jufqucs alors;  ôc  toutefois  les  fiécles  folvants 
l'ont  embraffée  for  fa  parole  : tout  ce  qui  fo  trouve 
dans  fon  decret  a pafTe  pour  la  plus  pure  difoipline 
de  l’ejlife,  6c  on! ne  l’a  point  cherchée  ailleurs, 
pendant  lés  trois  Cccles  Clivants.  • < ’i  .. 

L’empereur  Frideric  paffa  l’hiver  en  Lombardie 
6c  perdit  pendant  ce  tems  pluCeurs  foigneurs  ôc 
pluCeurs  prélats  de  fa  fuite  : entre  autre  Frideric 
archevêque  de  Cologne,  qui  ne  tenqit.ee  Cégeque 
depuis  trois  ans,:&  Anfelme  archevêque  xle  Ra- 
venne.  A fa. place  l'empereur  fit  élire  Gui  fils  du 
comte  de  Blandrate,  jeuncJiamme,  que  le  pape 
avoit  reçu  dans  le  clergé  de  Rome  à la  priere  de 
l’empereur,  Sc  l'avoir  ordonné  foddiàcxe:  A.  fon 
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éleéfion  pour  l’archevêché  de  Ravenne  aflîfta  le 
cardinal  Hyacinte  de  la  parc  du  pape  : qui  tou- 
tefois refula  par  deux  fois  de  la  confirmer  : difànt 
cju’U  ne  pouvoir  le  refoudre  à éloigner  de  lui  le 
fils  du  comte  de  Blandrate  : tant  à cauie  de  Ion 
mérité  perfonel , que  des  avantages  que  lés  parens 
pourroienc  procurer  à leglifè  Romaine  : & qu'il 
le  propoloit  d’élever  avec  le  tems  ce  jeune  hom- 
me à de  plus  hautes  dignicez , lui  ayant  déjà  aflï- 
gné  un  titre  comme  s’il  écoit  diacre.  Ainft  il  per- 
lîfta  dans  fon  refus  : mais  l’empereur  ne  lailfa  pas 
de  maintenir  Gui  dans  la  polTelIion  de  l’archevêché 
de  Ravenne,  donc  il  joüic  dix  ans , jufques  à l’an 
1169.  qu’il  mourut. 

Le  pape  Adrien  étoit  mécontent  de  ce  que  les 
évêques  & les  abbez  de  Lombardie  avoient  re- 
connu tenir  de  l'empereur  les  droits  régaliens  y &c 
de  l’infolence  avec  laquelle  les  gens  de  ce  prince 
exigeoient  le  droit  de  fourage  , même  fur  les  ter- 
res de  1 eglile  Romaine.  Le  pape  écrivit  donc  à 
l’empereur  une  lettre  douce  en  apparence  , mais 
où  l'on  trouvoit  beaucoup  de  reilentimenc  en  la 
lilànt  avec  attention  -,  & l’envoya  par  une  perlon- 
ne  vile , qui  difparut  avant  que  fa  lettre  fut  lue. 
L’empereur  en  fut  irrité  , & fuivant  l’ardeur  de  fà 
jeuneftè  , il  refolut  de  rendre  au  pape  la  pareille  , 
non  par  la  qualité  de  l’envbyé  , qui  rut  uneperfon- 
ne  honorable  , mais  par  le  ftile  de  la  réponfe.  Il  or- 
donna donc  à fon  fecretaire  de  fuivre  le  ftile  des 
anciens  Romains , mettant  à la  tête  de  la  lettre  le 
nom  de  l’empereur  avant  celui  du  pape  ; & dans 
Tome  XK  H 


A N.  Il  19. 


lt*l.  fut.  U.  1 ,‘f, 
379. 


XXX. 

Auire  cjuercl'e 
entre  le  pipe  & 
l'empereur. 

(.  if. 


t.  I*. 


Digitized  by  Google 


A N.  1x59. 


4» 


Apfcni-  Mi  Rm- 
dev.  p.  565. 


fiittth  xj:i  16. 


ÇS  Histoire  Ecclesiastique. 
la  fuite  mettant  toi  au  lieu  de  vous , car  l’ufàge 
etoit  établi  depuis  long-tems  de  nommer  au  plu- 
rierpar  honeurceluià  qui  on  parle.  Or  l’empereur 
difoic  que  le  pape  en  lui  écrivant  devoit  fuivre  l’u- 
làge  de  fes  predeccfleurs  : ou  qu’il  devoit  lui-mê- 
me obfervcr  le  lf  île  des  anciens  empereurs. 

Le  pape  répondit  à la  lettre  de  l'empereur  , Ce 
plaignant  qu’il  manquoit  & au  relpeét  qu’il  lui  de- 
voit 6c  à la  roi  qu’il  lui  avoir  jurée,  en  fe  raifant  ren- 
dre hommage  parles  évêques,  6c  défendant  aux  lé- 
gats du  faint  fiégc  l’entrée  non-fèulcmentdes  égli- 
fès,  mais  des  villes  de  fon  royaume.  Il  concluoit  en 
le  menaçant  de  la  perte  de  la  couronne  , s’il  ne  de- 
venoit  plus  fage.  L’empereur  répliqua  encore  plus 
fièrement , foûtenant  qu’il  ne  tenoit  fa  couronne 
que  de  lès  predecelTeurs , 6c  il  ajouta  : Du  tems 
de  Conftantin  S.  Silveftrc  avoit-il  quelque  parc 
à la  dignité  royale  ? C’eft  ce  prince  qui  a rendu 
à l’églile  la  liberté  ôc  la  paix  -,  6c  tout  ce  que  vous 
avez  comme  pape  vient  de  la  libéralité  des  em- 
pereurs. Lifez  les  hiftoires  vous  y trouverez  ce 
que  nous  difons.  Et  pourquoi  n'exigerons  - nous 
pas  l’hommage  de  ceux  qui  polTedcnt  nos  régales, 
puifque  celui  qui  n’avoit  rien  reçu  des  hommes 
paya  le  tribut  à Cefar  pour  lui  & pour  S.  Pierre  1 
Qu’ils  nous  lailfent  donc  nos  régales,  ou  s’ils  ju- 
gent quelles  leur  font  utiles  , qu’ils  rendent  à 
Dieu  ce  qui  cil  à Dieu  , & à Cefar  ce  qui  clf  à 
Cefar.  Nos  égliles  6c  nos  villes  font  fermées  à vos. 
cardinaux  , parce  que  nous  ne  voyons  pas  qu’ils 
viennent  prêcher  l’évangile  6c  affermir  la  paix  > 
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mais  piller  & amaffer  de  l’or  & de  l’argent  avec  

une  avidité  infatiablc.  Quand  nous  les  verrons  tels  ^ N>  nJ9* 
que  l’églile  defire  , nous  ne  leur  réfuterons  pas  le 
lalaire&:  la  fubfiftance.  Vous  bleflèz  d’hymilke  3c  . 
la  douceur  en  propoiànt  aux  tecyffers  ces  queffions 
peu  utiles  à la  religion  : car  nous  ne  pouvons  nous 
difpenter  de  répondre  à ce  qu'on  nous  dit,  quand, 
nous  voyons  que  l’orgueil , cette  bête  deteteable, 
s’eft  gliffée  julqu’à  la  chair  de  S.  Pierre.  Ce  que 
l’empereur  dit  icy  que  le  pape  tient  tout  ce  qu’il  a 
de  la  libéralité  des  princes  , ne  te  raporte  qu’au 
temporel,  comme  la  fuite  du  diteours  le  fait  affez 
voir^  & teppofe  toujours  la  prétendue  donation  de 
Conftantin.  . - ' , 

Les  efprits  s’échaufoient  de  plus  en  plus  j & l’on 
prétendoit  même  avoir  intercepté  des  lettres  du 
pape  , par  lclqucllcs  il  excitoit  à la  révolte  Milan 
& quelques  autres  villes.  Alors  Henry  Cardinal  du 
titre  de  S.  Nerée  , qui.  avoir  été  à Aulbourg  un 
des  médiateurs  de  la  paix  entre  le  pape  & l’empe- 
reur , écrivit  à Eberard  évêque  de  Bamberg  , qui 
avoit  travaillé  avec  lui  à ce  traité  en  la  même  qua- 
lité , pour  l’exhorter  à combattre  par  les  conîeils, 
pour  1 honeur  & la  liberté  de  leglilc.  Car,  ajoute- 
t il , tant  que  les  affaires  feront  gouvernées  par  des 
teigneurs  laïques , qui  ne  favent  ni  les  canons  ni 
les  réglés  de  la  religion , la  paix  ne  pourra  s’affer- 
mir. L’évêque  de  Barnberg  répondit , qu’il  étoit 
tenfiblcment  affligé  de  ce  commencement  de  di- 
vifion:  toutefois  il  excute  l’empereur  -,  & foûtiens 
que  le  mal  vient  de  ce  que  pcrlbnne  ne  veut  fai- 
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re  les  avances  de  la  réconciliation.  Or  il  prétend 
que  c’eff  aux  Romains  comme  les  mieux  inftruits  à 
prévenir  les  autres,  & aies  inftruire  avec  douceur. 
Il  écrivit  au  pape  ufant  d’une  liberté  refpe&ueulc 
& lui  dit  : Il  eft  à craindre  que  les  paroles  dures 
de  part  & d’autre  venant  à le  choquer , ne  pro- 
duilênt  un  feu  qui  s’étende  loin  dans  le  lacerdoce 
& l’empire.  Et  enfuite  : Il  me  femble  qu’il  n’eft 
pas  expédient  de  tant  pefer  les  paroles  & d’en  tant 
demander  raifon  II  vaut  mieux  éteindre  le  feu  au 
plus  vite  que  de  difputer  de  quel  côté  il  eft  venu. 
Ecrivez  tout  de  nouveau  à l'empereur  d’un  ftile 
doux  & le  ramenez  avec  vôtre  bonté  paternelle: 
il  eft  dilpofë  à vous  rendre  toute  forte  de  rcfpect. 

L’évéque  de  Bamberg  qui  écrivit  ces  lettres 
étoit  un  prélat  diftingué  par  fa  doétrine  & la  pu- 
reté de  les  mœurs.  Ilavoit  une  telle  affeélion  pour 
l’étude  de  l’écriture  fainte  qu’il  en  meditoit  conti- 
nuellement les  divers  fens  , même  à la  guerre  ; 
& en  failoit  fa  confolation  au  milieu  des  foins  donc 
il  étoit  occupé  pour  les  affaires  publiques.  Car 
l'empereur  avoir  une  confiance  particulière  en  fes 
con  leils  & partageoit  avec  lui  la  conduite  de  fes 
états  : auflï  le  prclat  étoit  connu  pour  finguliere- 
ment  affeélionné  au  bien  & à l’honneur  de  l'empire. 

Henry  roy  d’Angleterre  invité  par  le  roy  de 
France  Louis  le  Jeune  vint  à Paris  en  n;8  8c 
y fut  rcccu  magnifiquement.  Ils  confirmèrent  le 
mariage  qu’ils  avoient  conclu  entre  leurs  en- 
fans  : c’eft.à-dire  entre  Henry,  fils  aîné  du  roi 
d’Angîetrre  âgé  de  trois  ans  , & Marguerite  fille 
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du  roi  de  France , qui  venoic  de  naître. 

Il  y a grande  apparence  que  ce  fut  en  cette 
occafion  qu'ils  refolurent  d’aller  enlemble  en  Ef- 
pagne  faire  la  guerre  aux  infidelles.  Le  roi  Loüis 
aflembloic  déjà  les  troupes  & faifoit  les  préparatifs 
de  Ion  voyage , quand  pour  y mieux  reüflir  il  en- 
voya demander  au  pape  Adrien  Ion  conleil  & là 
faveur  : c’eft-i-dire  une  bulle  d'indulgence  pour 
exciter  les  François  à ce  voyage.  Le  pape  lui  répon- 
dit louant  fon  zele  , mais  reprenant  fon  emprclfe- 
ment.  Il  ne  paroît  ajoute  - til  ni  prudent  ni  fûr 
d’entrer  dans  un  païsétra  nger , fans  avoir  deman- 
de l’avis  des  leigneurs  & du  peuple  du  pais  : au 
lieu  d’attendre  qu’ils  vous  en  eulïent  prie  eux-mê- 
mes. Ceft  pourquoi  nous  vous  confeillons  de  lavoir 
auparavant  leur  volonté  : autrement  il  lèroit  à 
craindre  que  vôtre  voïage  ne  fût  fans  fruit,  qu’il 
ne  leur  fut  même  à charge  & qu’on  ne  nous 
acculât  de  legereté.  Car  vous  devez  vous  lou- 
venir , que  vous  entreprîtes  autrefois  avec  le  roi 
Conrad  le  voïage  de  Jerufalem , lins  avoir  con- 
lulté  ceux  qui  etoient  fur  les  lieux , ni  pris  alïèz 
de  précaution.  Vous  favez  le  mauvais  fuccésde  ce 
voïage , & les  reproches  que  s’attira  l’églife  Romai- 
ne pour  vous  l’avoir  confeillé.  Toutes  ces  confi- 
derations  nous  ont  fait  différer  l’exhortation  au 
peuple  de,  vôtre  royaume  , que  Rotrou  évêque 
d’Evreux  nous  demandoit  de  vôtre  part  : nous 
'l 'envoierons  quand  vous  ferez  prêt  à partir  à lapricrc 
des  gens  du  pais.  Mais  nous  vous  avons  accordé 
dés-a-prefent“os  lettres  de  protection,  contre  ceux 
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qui  voudroicnt  attaquer  vôtre  royaume  pendant 

An.  1159.  vôtre  ablence.  La  lettre  eft  dattée  du  dix-huitiéme 
g*u.  chr.  te.  i.  Février  apparemment  de  l‘an  1159.  & porte 
creance  en  faveur  de  1 évêque  d’Evreux  y dont  le 
pape  lotie  la  vertu  & la  prudence.  Il  étoit  fils  de  Henri 
comte  de  Varvic , & avoit  été  difciple  de  Gilbert 
de  la  Poiréc , puis  archidiacre  de  Rouen , dont  il  fut 
enfuite  archevêque.  . 

xxxii.  Vers  le  même  tenis  commença  en  Efpagnc  un 
r’i'r.  vn'T  m*1'  nouvel  ordre  militaire.  Le  bruit  s’étant  répandu 
Mir/ji*  x(.  e.  t.  qUe  les  Arabes  venoient  attaquer  avec  une  gran- 
de armée  la  petite  ville  de  Calatrave  en  Calîille  : 
les  Templiers  qui  en  tenoient  la  fortereffe  crai- 
gnirent de  ne  la  pouvoir  deffendre , & la  remi- 
rent au  roi  Sanche  1 1.  Ce  prince  étoit  alors  à To- 
lède , où  fc  trouva  Raimond  abbé  de  Fiterede  l’or- 
dre de  Cifteaux  , avec  un  de  les  moines  nommé 
Diego  Velafqucz  : homme  noble  qui  avoit  porté 
les  armes  , & été  élevé  dans  (a  jeunefle  auprès  du 
roi.  Ce  moine  voyant  le  roi  en  peine  du  danger 
où  fc  trouvoit  Calatrave  ,-conleilla  à fon  abbé  de 
la  demander  au  roi  -,  & l’abbé  qui  d’abord  y avoit 
répugnance  fe  laifia  perfuader  , la  demanda  6c 
l’obtint  , centre  l’opinion  de  quelques  - uns  qui 
trouvoient  la  propohtion  impertinente.  L’abbé 
avec  fon  moine  alla  aufli-tôt  trouver  Jean  arche- 
vêque de  Tolede  , qui  approuvant  leur  déficha, 
y contribua  de  fes  biens,  & fit  prêcher  que  tous 
ceux  qui  iroient  au  fecours  de  Calatrave  auroient 
le  pardon  de  tous  leurs  pcchez.  C'cfi  le  premier 
exemple  que  je  fâche  d'une  indulgence  pleniere 
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accordée  par  autre  que  par  le  pape. 

Le  roi  de  fon  côté  donna  à l’aLbé  & au  mo- 
naftere  de  Fitcre  la  ville  & le  château  de  Calatrave: 
l'abbé  Raimond  & le  moine  Diego  y vinrent , 
mais  les  Arabes  ne  l'attaquerent  point  : toutefois 
plufieurs  qui  étoient  venus  au  fecou'rs  fe  rangèrent 
fous  l’ordre  de  Cilteaux  avec  un  habit  plus  con- 
venable aux  exercices  miliraites,  & commencèrent 
à faire  des  courfes  fur  les  Arabes  & leur  livrer 
des  combats  avec  un  heureux  fùccez.  Alors  l’abbé 
Raimond  retourna  à fon  monaftere  , d’où  il  ame- 
na les  troupeaux  & les  meubles , n’y  laiflant  que 
les  infirmes  , & les  perfonnes  neceflaires  pour  le 
fervice  de  la  mailon.  Il  fut  fuivi  d’environ  vingt- 
mille  hommes , qui  vinrent  peupler  Calatrave  ; & 
étant  mort  qu  lque  tems  après  il  fut  regardé  com- 
me faint.  Tels  furent  les  commencemens  de  l’or- 
dre de  Calatrave  en  1158.  Il  fut  confirmé  en  1164. 
par  le  pape  Alexandre  III.  fous  le  premier  maître 
nommé  Garcia. 

Hugues  de  Champ-fleury  chancelier  du  roi  de 
France  avoit  efficacement  travaillé  à l’union  du 
roy  fon  maître  avec  celui  d’Angleterre  : comme  il 
paroît  pas  une  lettre  du  pape  Adrien  , où  il  lui  en 
témoigne  fa  fatisfaélion  ; & par  pluficurs  autres  on 
void  le  foin  qu’il  prenoit  de  lui  procurer  & lui  con- 
ferver  des  bénéfices.  Hugues  étoit  chanoine  de 
Paris  & d’Orléans  , & le  pape  ordonna  à l’un  Se 
à l’autre  chapitre  de  lui  conferver  les  revenus  de 
fa  prebende  en  quelque  lieu  qu’il  fût.  Par  une 
autre  lettre  il  prie  Thibaut  évêque  de  Paris  de 
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lui  donner  le  premier  perfonat  ou  dignité  qui  va- 
quera dans  Ton  églife  -,  & par  un  autre  il  ordonne 
aux  chanoines  de  Paris  d'accorder  au  chancelier 
Hugues  la  première  dignité  dans  leur  églile  , &c 
les  premières  maifons  dans  leur  cloître  qui  vien- 
dront à vaquer.  Le  pape  lui  confirma  aufli  la  pof- 
felfion  du  grand  archidiaconé  d’Arras  dont  il  avoir 
été  pourvu  par  l’évêque  Godefroi  ; mais  pareeque 
l’évêque  en  lui  donnant  ce  bénéfice  l’avoit  raie 
jurer  de  lui  refigner  la  chancellerie , le  pape  l’ab- 
lout  de  ce  ferment  comme  illicite.  Le  pape  le 
plaint  encore  à levêque  d’Arras  de  ce  qu’en  don- 
nant à Hugues  l’archidiaconé  , il  lui  avoit  ôté  une 
églife  dont  il  étoit  en  pofleflion.  Il  en  ordonne  la 
reftitution  , & prie  l’archevêque  de  Reims  d’y  te- 
nir la  main.  Ce  font  les  premiers  exemples  que 
j'aye  remarqué  de  dilpenlcs  du  pape  pour  la  re- 
fidence  ou  la  pluralité  des  bénéfices  ; & de  recom- 
mandations ou  mandats  : pour  engager  les  ordi- 
naires à promettre  des  bénéfices  avant  qu’ils  va- 
quaient. Or  la  fuite  en  fera  voir  l’importance. 
Hugues  de  Champ-fleuri  fut  pourvu  de  l'évêché  de 
Soiflons  après  le  décès  d’Anfeulfc  arrivé  le  dix- 
neuf  de  Septembre  1159.  & demeura  toutc^pis  chan- 
celier de  France. 

La  même  année  1159.  mourut  Thibaud  évêque 
de  Paris  ; &c  par  fa  mort  l’évêché  & la  regale  étant 
venue  en  la  main  du  roi  , il  donna  la  cheveccrie 
qui  en  faifoit  partie  aux  religieufes  d’Hiere  , pour 
en  joüir  toutes  les  fois  que  le  fiege  feroit  vaquant 
C'elt  le  premier  titre  que  j’aye  remarqué  où  il  loit 
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fait  mention  exprelfe  de  la  regale  du  roi  de  France. 
Le  fuccelTeur  de  Thibaut  fut  Pierre  Lombard  : à 
qui  l'on  dit  que  Philippe  archidiacre  de  Paris 
frere  du  roi  Loiiis  céda  fon  droit,  ayant  été  élu 
évêque.  Mais  Pierre  ne  tint  pas  long-tems  ce  lié- 
ge  : puis  qu’il  paroîc  par  des  aétes  autentiques , 
que  Maurice  Ion  luccelïèur  étoit  évêque  de  Pa- 
ris dés  l’an  1160.  Pierre  étoit  né  prés  de  Novarre  en 
Lombardie  : après  avoir  étudié  à Boulogne  il  vint 
en  France , étant  recommandé  à S.  Bernard  par 
l’évêque  Luques  : qui  le  prioit  de  pourvoir  à la 
fubfiftance  , pendant  le  peu  de  tems  qu’il  demeu- 
reroit  en  ce  roïaume  pour  (es  études.  Saint  Bernard 
„y  pourvût  pendant  que  Pierre  fut  à Reims  •,  Sc 
quand  il  vint  à Paris  , il  le  recommanda  de  même 
a Gilduin  abbé  de  S.  Victor,  fuppolant  qu’il  ne  de- 
voir pas  y faire  un  long  féjour.  Mais  Pierre  fît  un 
tel  progrès  dans  les  Icience*,  principalement  dans 
la  théologie  , qu’il  devint  le  plus  fameux  doéteur 
de  l’école  de  Paris. 

Il  cft  principalement  connu  fous  le  nom  de 
Maître  des  fentences , à caufe  de  l’ouvrage  qu’il  a 
compofé  lous  ce  titre  -,  pareeque  c’elt  un  reciieil 
de  palfages  des  peres , dont  il  concilie  les  contra- 
diétions  apparentes , à peu  prés  comme  Graticn 
dans  Ion  decret.  Cet  ouvrage  de  Pierre  Lombard 
elt  un  corps  entier  de  théologie , divile  en  quatre 
livres,  & chaque  livre  en  plulîeurs  diftinétions. 
Dans  le  premier  il  traite  de  la  Trinité  & enfuite 
des  attributs  : dans  le  fécond  , de  la  création,  Sc 
premièrement  des  anges,  puis  de  l’ouvrage  des  fix 
Tome  XV»  X 
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? — — jours  : de  la  création  de  l’homme  & de  fa  chûtô  ^ 

A N.  iij9*  & à cette  occafion  de  la  grâce  & du  libre  arbitre  , 
du  péché  originel  & du  péché  aétucl.  Dans  le  troi- 
fiéme  livre  il  traite  de  l’Incarnation , & à T occafion 
des  perfe&ions  de  J.  C.  il  parle  de  la  foi , de  Tem- 
pérance & de  la  charité  , des  dons  du  S.  Elprit  & 
des  commandemens  de  Dieu.  Dans  le  quatrième 
il  traite  des  lacremcns  en  general  & en  particulier; 

*/  ««•  & fur  Teuchariftie  il  ne  manque  pas  de  prouver  la  _ 

prelcnce  réelle.  A T occafion  de  la  penitence  il 
I4>  parle  du  purgatoire , & à Toccafion  de  Tordre  il 
traite  de  la  fimonie.  Il  finit  par  la  rcfurre&ion , le 
jugement  dernier  & l’état  des  bien  heureux.  .Telle 
eft  la  matière  du  livre  des  fentcnces.  m 

L’auteur  y raifonne  peu , & y dit  peu  de  chofc  de 
lui-même  : ce  n'eft  prefque  qu’un  tiflu^es  partages 
des  peres,  particulièrement  de  S.  Auguftin.  Quoi 

Sue  le  livre  foit  court  à proportion  de  la  matière  , 
ne  laifle  pas  d’y  avoir  plufieurs  quelTions  qui  pa- 
ix. */.  i.  ».  &t.  roiflènt  aujourd’hui  peu  necertàires  : comme  la  plu- 
part de  celles  qu’il  traite  fur  la  nature  des  anges  Si 
fur  leur  péché , & qu’il  ne  refout  que  par  des  vrai- 
fèmblances.  Comme  quand  il  traire  de  Touvrage 
des  fix  jours , & fuit  les  principes  de  la  mauvaiic 
phyfiqne  qui  regnoit  alors  , fuppolànt  par  exem- 
& 14-  *•  pie  le  firmament  folide  & les  petits  animaux  pro. 

duits  de  corruption.  Il  eft  vrai  que  fur  ces  matiè- 
res il  ne  parle  qu’en  doutant  & ne  donne  que  de* 
opinions.  D’un  autre  côté  il  y a des  matières  im- 

f ortantes  que  l’auteur  ne  touche  point , favoir  dé 
églife , de  la  primauté  du  pape , de  l’écriture  , 
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de  la  tradition , des  conciles.  En  rapportant  les  au-  — ■ 

toritez  de  l’e'criture , l'auteur  (e  fonde  fouvent  fur  ^ N 
des  fens  figurez  tirez  de  S.  Grégoire , ou  d’autres 
peres  : mais  qui  étant  arbitraires  , ne  peuvent  faire 
de  preuve  folide.  Comme  quand  il  dit  que  dans 
l’ancienne  loi  les  fimples  croyoient  fur  la  foi  des  m. 
mieux  inftruits , par  ce  qu'il  eft  dit  dans  l’hiiloire 
de  Job  que  les  aines  paiement  auprès  des  bœufs.  /**.  >•  »*. 
L’auteur  luppofe  ordinairement  'ces  fens  figurez 
comme  connus  & reçus  de  tout  le  monde.  Dans  la 
matière  des  fàcremens  il  cite  plufieursautoritez  que 
Gratien  a aufli  raportées  dans  Ion  decret  j & les  "•  n 
fau fies  décrétales  comme  les  autres. 

On  s etonera  moins  que  le  maître  des  fèntences 
ait  traité  des  queftions  qui  nous  paroifient  inutiles, 
li  l’on  confidere  l’état  des  études  de  fon  tems.  De- 
puis plus  d’un  fiécle  on  étudioit  ardemment  la  phi- 
lofophie  d’Ariftote , particulièrement  fa  logique  ; 

& l’application  que  quelques  doâeurs  voulurent 
faire  des  principes  de  ce  philofbpheaux  myfteres 
de  la  religion , en  fit  tomber  plufieurs  dans  les 
«erreurs  : comme  nous  avons  vu  par  les  exemples 
de  Rolcelin.d’Abailard  & de  Gilbert  de  la  Poiréc. 

Le  maître  des  fentences  prit  une  autre  route  ; Sc 
fans  citer  Ariftotc  ni  s’abandonner  au  rayonne- 
ment humain  , il  s’appliqua  a rapporter  les  fenti- 
mens  des  peres  : renfermant  dans  un  petit  volu- 
me leurs  témoignages,  pour  épargner  au  leéteur 
la  peine  de  feüilleter  un  grand  nombre  de  livres. 

C’eft  ainfi  qu’il  s’en  explique  lui-même  j & il  dit 
que  fon  but  a été  de  combattre  ceux  qui  s’atta- 
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client  à foûtenir  leurs  propres  penlécs  au  préjudice 
de  la  vérité. 

Son  ouvrage  eut  le  même  luccés  que  celui  de 
Gratien.  Pendant  les  fiéclcs  (uivans  ceux  qui  en- 
fèignerent  la  théologie  ne  prenoient  point  d’autre 
texe.pour  lire  & pour  expliquer  à leurs  écoliers 
que  le  livre  des  lentcnces  ; & I on  compte  julques  à 
deux  cens  quarante-quatre  auteurs,  qui  y ont  fait 
des  commentaires , entre  lelquels  (ont  les  plus  fa- 
meux théologiens  de  chaque  (iéde.  Le  maître  des 
fentenccs  n’ell  pas  toutefois  regardé  comme  infail- 
lible &on  a marqué  jufques  à vingt-fîx  articles  lur 
lefquels  il  n’eft  pas  fuivi.  On  a aulli  de  lui  un  com- 
mentaire fur  les  pfeaumes  & un  lur  les  épîtres  de  S. 
Paul.  Il  eft  enterré  à S.  Marcel  prés  de  Paris , Mau- 
rice fon  fuccefleur  étoit  né  à Sulh  fur  la  Loire , donc 
il  prit  le  nom;  & d’archidiacre  de  Paris  en  fut  fait 
évêque  en  1160.  Il  tint  ce  liège  trente-fix  ans. 

On  connolt  encore  l’état  des  études  de  ce  terns- 
là  par  les  écF??s  de  Jean  de  Sarilheri  : ainfi  nommé 
du  diocéfe  dans  lequel  il  étoit  né  en  Angleterre. 
Etant  encore  fort  jeune  , il  vint  étudier  à Paris  la 
fécondé  année  après  la  mort  de  Henri  I.  roi  d’An- 
gleterre, c’ell  à-dire  en  1137.  il  aprit  les  premiers 
élemens  de  la  dialectique  de  Pierre  Abailard,  qui 
enfeignoit  alors  lur  la  montagne  de  lainte  Gene- 
viève avec  grande  réputation.  Après  la  retraite 
d’Abailard , Jean  s’attacha  à Alberic  de  Reims  , 
le  plus  fameux  dialeéfitien  & le  plus  oppofé  à la 
feéte  des  nominaux.  Il  étudioit  en  même  tems 
fous  un  Anglois  nommé  Robert  de  Melun , à 
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caufe  qu’il  y avoit  enfeigné  ; & depuis  évêque 
d’Herford.  Après  avoir  iuivi  deux  ans  ces  deux 
maîtres , Jean  de  Sarilberi  revint  à la  grammaire 
ôc  l’étudia  trois  ans  lous  Guillaume  de  Conques.  Il 
reprit  enluite  toutes  (es  études  lous  Richard  l’évê- 
que , homme  univerlel  dans  toutes  les  fcienccs  & 
plus  folide  qu'éloquent}  & il  le  remiCparticulierc- 
ment  à la  rétorique. 

Il  (e  fortifia  dans  lès  études  en  inftruifiint  les  en- 
fans  de  qu- lqucs  nobles,  pour  fournir  à fa  iub- 
fiftance  : puis  il  lia  amitié  avec  Adam  Doéteur  An- 
glois  grand  Ariftotclicien.  Après  avoir  été  détour- 
né rrois  ans  par  la  necefiité  d’enfeigner,  il  revint 
étudier  la  logique  & la  théologie  fous  Gilbert  de  la 
Poirée  , puis  la  théologie  lèule  fous  Robert  Pullus 
& fous  Simon  de  Poifli.  Jean  de  Sarilberi  paffa  en- 
viron douze  ans  en  ces  diverlès  études  : c’eit-à-dire 
jufques  en  1149. 

Dés  fa  jeuneffe  il  étoit  entré  dans  le  clergé  de 
Cantorberi-,  & dans  la  fuite  il*  fut  chapelain  & le- 
cretaire  de  l'archevêque  Thibaut , comme  il  pa- 
roît  par  (es  premières  lettres  écrites  au  nom  de  ce 
prélat.  Il  compofa  alors  un  grand  ouvrage  qu’il 
intitula  Policratique , ou  des  amufemens  des  courti- 
fans  & des  vertiges  des  philofophes  * & il Tadrcfla 
en  ny9.  au  principal  miniftre  de  Henri  II.  roi  d'An- 
gleterre, qui  étoit  avec  ce  prince  au  fiége  deTou- 
éoufe  : c’elt-à-dire  au  chancelier  ’f'homas  Bequet. 
En  cet  ouvrage , Jean  de  Sarilberi  commence  par 
décrire  & blâmer  les  amufemens  des  grands  : fa- 
voir  la  chafle  , le  jeu , la  inufique , les  bouffons , 
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les  magiciens , les  devins  , les  aftrologues  ; ou  il 

A N.  1159.  paroît  qU'i{  croyoit  lui-même  un  peu  trop  aux  illu- 
h.  c.  if.  i#.  {ions  de  ces  impofteurs.  Il  parle  Fortement  contre 
* y/1  les  dateurs;  & a cette  occaiion  il  dit  qu’il  eft  per- 
mis de  flatter  les  tyrans  puifqu’il  eft  permis  de  les 
tuer.  Or  ajoûte-t-il , il  eft  non  feulement  permis 
mais  jufte  de  tuer  un  tyran  : par  ce  que  celui  qui 
prend  le  glaive  de  fa  propre  autorité  mérité  de  pe- 
▼ III.  c.  10.  rir  par  le  glaive,  & que  celui  qui  ne  pourfuit  pas 
l'ennemi  public  , pêche  contre  loi-même  ôc  contre 
l’état.  Il  appuie  encore  à la  fin  de  fon  ouvrage  lur 
cette  dangereufe  maxime  ; & prétend  même  l’ap- 
puïer  par  les  autoritez  de  l’écriture  & les  exemples 
d’Aode  de  Jahel  & de  Judith  : toutefois  il  excepte 
>».  j/  ceux  aufquels  on  eft  engagé  par  ferment , & ne  per- 
met en  aucun  cas  d’employer  le  poifon.  Il  dit  que 
le  prince  reçoit  de  la  main  de  leglife  le  glaive  &c 
la  puiflance  coa&ive  : & qu’il  eft  le  miniftrcdu  la- 
cerdoce , pour  exercer  cette  partie  de  la  puiflance, 
qui  eft  indigne  de  la  main  des  prêtres.  D’où  il  con- 
clut qu’il  leur  eft  inferieur  ; & que  le  prêtre  peu 
oter  au  prince  la  puiflance  qu’il  lui  a donnée.  On 
void  par  là  le  progrès  qu’avoient  fait  les  nouvelles 
♦H- 1.  if.  maximes  de  Grégoire  VII. 

/.  477.  L’auteur  parle  fortement  contre  l’ambition  de 
ceux  qui  briguoient  ouvertement  les  prelatures , 

& de  ceux  qui  obtenoient  des  privilèges  pour  fe 
louftraire  à la  jurifdi&ion  de  leurs  fiiperieurs  legi-* 
times  : ç’eft-à-dire  contre  les  exemptions;  & fans 
blâmer  Iç  pape  il  dit  qu’il  n’eft  pas  expédient  à 
e ’ l’églife  d’aeçorder  de  ces  grâces.  U marque  qu’en-. 
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tre  les  moines  & les  autres  religieux , il  y avoit  * 

plusieurs  hypocrites  * & fc  plaint  fur  tout  des  exemp-  ^ N* 
dons  de  dîmes  & des  autres  privilèges  qu’ils  obte-  >• 
noient  de  Rome  , defignant  particulièrement  les  t 
Templiers.  Mais  il  loüe  entre  les  autres  les  Char- 
trçux  & les  moines  de  Grand-mont , pour  leur  pieté 
fincere  & leur  defintereflement.  Cet  ouvrage  eft 
comme  un  corps  de  morale  & de  politique , où 
l’auteur  montre  une  vafte  érudition  par  les  cita- 
tions d'un  grand  nombre  d’auteurs,  dont  quelques- 
uns  ne  font  pas  venus  jufques  à nous.  Mais  cette 
érudition  n’cft  pas,  aflfez  digerée  : il  y a peu  de 
jufteffe  dans  les  raifonnemens  & beaucoup  d’affec- 
tation dans  le  ftile.  L’auteur  ne  paroît  pas  avoir 
fait  d’attention  à la  différence  des  mœurs  & des 
tems  ; il  parle  de  l’art  & de  la  difeipline  militaire 

par  exemple , & de  l’ordre  judiciaire  comme  s’il 

f „ »!«•*.  j.  à*- 

eut  écrit  du  tems  des  anciens  Romains,  ou  que  le  T , 

monde  n’eut  point  changé. 

Peu  de  tems  après , c’cft-à-dire  la  même  année 
11J9.  & la  guerre  de  Touloufè  durant  encore  , 

Jean  de  Sarifberi  adreflà  au  chancelier  Thomas 
un  autre  ouvrage  qu’il  intitula  Métalogique  ; & 

3ui  eft  une  apologie  de  la  bonne  dialeélique  & 
e la  véritable  éloquence , contre  un  mauvais 
fophifte  dont  il  cache  le  nom  fous  celui  de  Cor-  «•  t- 
nifîcius.  Il  fait  le  dénombrement  des  grands  hom- 
mes que  ce  fophifte  s’éforçoit  de  décrier  : lavoir 
Gilbert  de  la  Poirée  chancelier  de  leglifè  de 
Chartres  & depuis  évêque  de  Poitiers  : Thierri 
do<fteur  fameux  pour  les  arts  ; Guillaume  de  Con- 
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qucs  dialeétitien , Bernard  de  Chartres.  Abailard,’ 

A N.  1159.  qU’ji  nomme  le  péripateticien  Palatin  à caufe  du 
lieu  de  fa  nailTance , Anlelme  & Raoul  de  Laon  : 
Alberic  de  Reims,  Simon  de  Paris,  Guillaume 
ir t.  de  Champeaux.  Mais  il  épargnoit  Hugues  de  faine 
c 7"  Vidtor  & Robert  Pullus.  L’auteur  témoigne  qye 
de  foft  tems  la  logique  étoit  fort  recherchée  , mais 
il  Ce  plaint  que  peu  de  gens  letudioient  comme 
il  faut  j &c  que  plufieurs  y pafloient  leur  vie  fans 
utilité.  Ils  s’arrêtoient  fur  î’introdu&ion  de  Por- 
"lu.'di.  phyre,  & enfeignoient  toute  la  logique  dans  le 
traité  des  univerfaux  : d’autres  s’arrêtoient  fur  la 
première  categorie  & y faifoient  entrer  toutes  les 
autres.  Ils  fubtilifoient  fans  fin  lur  les  mots  & fur 
iî.  t.  u.  ü.  les  négations  multipliées  : ils  vouloient  traiter  tou- 
tes les  queftions  imaginables , même  les  plus  inu- 
tiles , & toujours  renchérir  lur  les  doéteurs  préce- 
dens  : fe  faire  admirer  de  leurs  difciplcs  & emba- 
rafier  leurs  adverlàires  : ce  n’écoic  qu'oftentation  &c 
vanité. 

L’auteur  releve  extrêmement  l’ulige  des  Topi- 
ques ôc  l’étude  des  veritez  probables  : prétendant 
qu’il  y a peu  de  demonftrations , & peu  de  veri- 
tez certaines  qui  nous  foient  connues.  L’art  de 
démontrer,  dit-il,  n’eft  prefque  plus  en  ufage 
parmi  nous  : parce  qu’il  ne  convient  guere  qu’à 
la  geometrie,  a laquelle  on  s’applique  peu,  fi  ce 
n’elt  en  Efpagne  & dans  le  voihnage  de  l’Afrique. 
Car  ces  nations  entre  les  autres  étudient  la  geo- 
c.  n-  metrie  à caufe  de  l’aftronomie  : de  même  l’Egipte 
ôc  quelques  peuples  d Arabie.  Quoi  qu’il  foit  grand 

admirateur 
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admirateur  d’Ariftote , il  ne  veut  pas  toutefois 
qu’on  le  iuive  aveuglement,  & marque  plu  fleurs 
de  fes  erreurs.  C’cft  ce  qui  me  paroït  de  plus  re- 
marquable dans  ces  deux  ouvrages  de  Jean  de 
Sarifberi. 

Après  la  fête  de  Pâques  qui  l’an  1159.  fut  le  dou- 
zième d’Avril  : l’empereur  Frideric  tint  une  aflem- 
blée  en  ion  camp  pre's  de  Boulogne , pour  juger 
les  Milanois,  t^ui  s’etoient  révoltez  contre  lui.  A 
cette  Aflemblee  fe  trouvèrent  quatre  cardinaux 
légats  du  pape- Adrien  : lavoir  deux  prêtres,  O&a- 
.vien  du  titre  de  faintc  Cécile  3c  Henri  de  S.  Neréc 
& deux  diacres , Guillaume  auparavant  archidiacre 
de  Pavie  ôc  Gui  de  Crème.  Il  y avoit  aufli  des  dé- 
putez du  fenat  ôc  du  peuple  Romain.  Les  cardi- 
naux dirent  que  le  pape  demandoit  l’execution  du 
traite'  de  p;ux fait  avec  le  pape  Eugène,  puis  ils  fi- 
rent les  propositions  Suivantes.  L’empereur  n’en- 
voyera  point  de  nonce  à Rome  à l’inlceu  du  pape: 
puifque  toute  la  magiftrature  y appartient  à S. 
Pierre  avec  toutes  les  regales.  Il  ne  lèvera  point  de 
droit  de  fourage  fur  les  domaines  du  pape  , Sinon 
au  tems  de  Son  couronnement.  Les  évêques  d’Italie 
ne  lui  feront  que  ferment  de  fidelité,  fans  hom- 
mage. Ses  nonces  ne  logeront  point  dans  les  palais 
des  évêques.  De  plus  le  pape  demandoit  la  reftitu- 
tion  de  plufieurs  terres,  ôc  des  tributs  de  Ferrare, 
de  Malle , de  toutes  les  terres  de  la  comtelTe  Ma- 
thilde , de  tout  le  pais  depuis  Aquapendente  jull 
ques  à Rome , du  duché  de  Spolete  ôc  ‘des  ides  de 
Sardaigne  Ôc  de  Corlè. 

Tome  XV.  K 


A H,  njf. 


xx  xvi. 

Suite  des  diffe- 
rent entre  le  pape 
& l'empereur. 
R*div.  ti,  t,  ijH 
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A ces  proportions  du  pape  l’empereur  dit  : 
A n.  *1)9.  Qyoi  que  je  ne  doive  pas  repondre  fur  des  articles 
fi  importants  fans  le  confcil  des  lèigneurs , je  ne 
laifle  pas  de  vous  dire  des  à prefent,  que  je  ne 
demande  point  d’hommage  aux  évêques  d'Italie  , 
s’ils  veulent  ne  rien  polTeder  de  mes  régales.  Mais 
s’ils  écoutent  volontiers  le  pape  quand  il  leur  dit  : 
Qu’avez-vous  affaire  du  roi  ? Je  leur  dirai  aufli: 
Qu’avez-vous  affaire  de  terres?  Il  dit  que  nos  non- 
ces ne  doivent  pas  êtres  rççûs  dans. les  palais  des 
évêques.  J’en  conviens , pourvû  que  ces  palais  foient 
bâtis  fur  le  fonds  des  évêques  & non  fur  le  nôtre  : 
car  la  fuperficie  cede  au  fonds.  Il  dit  que  la  ma- 
giftrature  & les  regales  de  Rome  apartiennent  à 
S.  Pierre.  Cet  article  eft  important , & auroit  be- 
foin  d’une  plus  mûre  deliberation.  Car  puifque  je 
fuis  empereur  Romain  par  l’ordre  de  Dieu , je  ne 
porte  qu’un  vain  titre  ii  Rome  n’eft  pas  en  ma 
pui  (Tance. 

L’empereur  offroit  toutefois  de  rendre  juftice  au 
pape  fur  tous  les  chefs  dont  il  fe  plaignoit , pour- 
vû que  le  pape  la  lui  rendit  auffi  de  fon  côté  fur 
pluneurs  griefs  qu’il  propofoit  : mais  les  légats  ne 
vouloient  point  mettre  les  droits  du  pape  en  com- 
promis : prétendant  qu’il  ne  le  pouvoir  foûmettre 
au  jugement  de  perfonne.  Les  griefs  de  l’empereur 
étoient,  que  le  pape  avoit  manqué  au  traité,  par 
lequel  il  avoit  promis  de  ne  1e  réconcilier  avec  les 
Grecs,  le  roi  de  Sicile  & les  Romains,  que  du 
conlêntement  de  l’empereur.  Que  les  cardinaux 
palfoient  librement  par  fon  royaume  fans  là  permit 
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fion,  qu’iis  entroient  dans  les  palais  des  évêques  > 
qui  apartenoient  au  roi , & qu’ils  étoient  à charge 
aux  églifes.  Enfin  il  fe  plaignoit  des  appellations 
injulks  &de  plufieurs  autres  defordres.  Les  légats 
dirent  , qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  fans  favoir  la 
volonté  du  pape  ; ainfi  on  réfolut  qu’il  choifiroit 
fix  cardinaux,  & l’empereur  fix  évêques,  pour 
examiner  & terminer  cette  affaire.  On  en  fit  lapro- 
pofition  au  pape  : mais  il  la  rejetta,  dilant  toujours 
qu’il  ne  vouloit  point  d’autre  paix  , que  celle  qui 
avoit  été  faite  avec  le  pape  Eu^ene.  L’empereur 
de  fon  côté  refufa  de  s’en  tenir  a ce  traité-,  & prit 
à témoin  tous  les  évêques,  & les  Seigneurs  alle- 
mans  & Lombards  , qu’il  offroit  de  rendre  en  tout 
juftice  au  pape , à condition  que  le  pape  aufïi  la 
lui  rendroit.  Les  députez  des  Romains  qui  étoient 
prefèns , demeuroient  étonnez  & indignez  de  ce 
qu’ils  entendoient  j & l’empereur  réfolut  d’envoyer 
à Rome  pour  faire  la  paix  du  moins  avec  eux , fi  le 
pape  perfiftoit  à la  refufer. 

Mais  cette  négociation  fut  terminée  par  la  mort 
du  pape  Adrien  : qui  arriva  le  mardi  premier  jour 
de  Septembre  la  même  année  1159.  à Agnania , d’où 
fon  corps  fut  porté  à Rome  , & enterré  à S.  Pierre 
prés  du  pape  Eugene  III.  Adrien  avdit  tenu  le  S. 
fiége  quatre  ans  & neuf  mois  ; pendant  lefquels  il 
augmenta  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  de  plufieurs 
acquisitions  : mais  il  ctoit  fi  éloigné  d’enrichir  fès 
parens , qu’il  ne  laiffa  pour  fubfiltance  à là  mere , 
qui  vivoit  encore  , que  les  charitez  de  l’églile  de 
Cantorberi. 

Kij 


A N.  1119. 


c.  ,«. 


xxx  vit. 

Mort  d’Adriro- 
Alexandre  III. 
pape.  Oûartea 
antipape. 

r.  4». 

Jt.  de  Cm.  «a. 
U JJ. 


AdFa  sf.  K*r, 


S.  Tb.  Cmw$.  !• 
tfifi.  »4- 
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— Ap  rés  Tes  funérailles  les  évêques  & les  cardinaux 

nS 9"  s’afTemblerent  à S.  Pierre  pour  1 eleétion  du  fuc- 
$ilL  cefleur  6c  ayant  délibéré  trois  jours,  ils  s’accordè- 
rent tous  à l’exception  de  trois  , à choifir  Roland 
cardinal  & chancelier  de  leglife  Romaine.  Il  écoic 
de  Siene  fils  de  Rainuce  6c  rut  premièrement  cha- 
noine de  Pile  , d’où  le  pape  Eugene  lur  fa  réputa- 
tion le  fit  venir  à Rome  ; & l’ordonna  d’abord  dia- 
cre du  titre  de  S.  Colrae  , puis  prêtre  du  titre  de  S; 
Marc , &c  enfin  le  fit  chancelier.  Car  il  e'toit  élo-*- 
quent  6c  bien  inftruit  des  Iciences  divines  & hu- 
maines. Son  élection  fut  approuvée  par  le  cierge 
& le  peuple  de  Rome  , & on  le  nomma  Alexandre 
III.  Les  trois  cardinaux  qui  ne  confentirent  pas  à 
fon  éle&ion  furent  O&avien  du  titre  de  làinte  Cé- 
cile , Jean  de  Morlon  du  titre  de  faint  Martin , 6c 
Gui  de  Crème  du  titre  de  S.  Calhfte  tous  trois  prê- 
tres : dont  les  deux  derniers  nommèrent  Oétavien,_ 
pour  le  faire  élire. 

Cependant  ceux  qui  avoient  élu  Alexandre  le 
revêtirent auflitôt  de  la  chape  d’écarlate  , qui  étoic 
l’habit  particulier  du  pape  -,  & cette  ceremonie 
étoit  l’inveftiture  du  pontificat.  Alexandre  refiftoir 
& s’enfuïoit , proteRant  de  foii  indignité  : mais* 
enfin  il  fut  revêtu  par  Odon  premier  des  diacres. 
Alors  Oéfavien  le  voyant  frullré  de  fonelperance, 
arracha  la  chape  des  épaules  d’Alexandre  & la  vou- 
lut emporter  : mais  un  fenateur  qui  étoit  prefent, 
indigné  de  çette  violence , lui  ôta  la  chape  d’entre 
les  mains.  Oétavien  tourna  les  yeux  avec  furie  vers 
fon  chapelain , criant  6c  lui  faifent  ligne  de  luidon-r 
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ner  la  chape  rouge  qu’il  avoit  aporte'e  : puis  ayant 

ôté  Ton  bonnet  & baiffant  la  tête  , il  s’en  revêtit  ^ Nl  11 
avec  tant  de  précipitation  que  ne  pouvant  trouver 
le  capuce  il  mit  le  devant  derrière , ce  qui  fît  rire 
tous  les  affiftans  -,  & fît  dire  à ces  adverfaires  qu’il 
étoit  élu  à rebours.  Auflîcôt  on  ouvrit  les  porres  de 
l'églifc  que  les  fenateurs  avoient  fermées , & des 
troupes  de  gens  armez  entrèrent  avec  grand  bruit 
l'épée  à la  main  , pour  prêter  main  forte  a Oéfavicn,. 
que  fon  parti  nommoit  le  pape  Viétor  I I I. 

Alexandre  & les  cardinaux  qui  l’avoient  élu 
craignant  la  violence,  fe  retirèrent  dans  la  for- 
tereffe  de  leglife  S.  Pierre  : où*  ils  demeurèrent 
neuf  jours  enfermez  & gardez  jour  8c  nuit  par  des 
gens  armez , du  confentement  de  quelques  fèna- 
teurs  gagnez  par  Oéfavien.  Enfuitc  preflez  par  les 
clameurs  du  peuple  ils  les  tirèrent  de  la  fortereffe, 
mais  ce  fut  pour  les  transférer  dans  une  prifon  plus 
étroite  au  de  là  du  Tibre  , où  ils  furent  environ 
rrois  jours.  Toute  la  ville  en  fut  émue  , les  enfans 
mêmes  crioient  contre  Oéfavien  : les  femmes  le 
chargeoient  d’injures  & faifoient  deschanfons  con- 
tre lui , l’appellant  en  Italien  S m an  ta  -compagno , pour 
marquer  qu’il  avoit  ôté  le  mantçau  à Alexandre.. 

Enfin  le  peuple  ne  pouvant  pliîs  fouffrir  cette  vio- 
lence , marcha  au  lieu  où  les  cardinaux  étoient- 
, enfermez  , conduit  par  Hedor  Frangipane  & d’au- 
tres nobles.  Ils  obligèrent  les  fenateurs  à en  ouvrir 
les  portes,  & mirent  en  liberté  Alexandre  & les 
cardinaux  : qui  traverferent  la  ville  avec  des  accla- 
mations de  joye  & au  fon  de  toutes  les  cloches , ac- 

K iijL 
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compagnez  de  grandes  troupes  des  Romains  en 

A N.  11J9.  armes.  & Je  vingtième  de  Septembre  veille  de  S. 

B*«ir  Mathieu  ils  arrivèrent  au  lieu  nommé  les  Nym- 
phes, aujourd’huy  fantaNympha,  à treize  mille  ou 
quatre  lieues  de  Rome.  Le  même  jour  cpii  étoit 
un  dimanche  le  pape  Alexandre  fut  facre  fuivant 
la  coutume  par  les  mains  de  Hubaud  évêque 
d’Oftie , aflifle  de  cinq  autres  évêques , (avoir  Gré- 
goire de  Sabine , Bernard  de  Porto,  Gautier  d’Al- 
bane , ceu^  de  Segni  & de  Terracine,  de  plufieurs 
cardinaux  prêtres  & diacres,  de  plufieurs  abbez 
&c  prieurs  : en  prefcnce  d’un  grand  nombre  d’a- 
vocats, de  (criniaires,  de  chantres,  de  nobles  & 
d’une  grande  partie  du  peuple  Romain.  En  cette 
ceremonie  on  mit  fur  la  tête  du  pape  fiiivant  la 
coutume  le  Règne  , c’eft-à-dire  la  mitre  ronde  & 
pointue  en  cône  entouré  d’une  couronne.  O&a- 
vien  ayant  travaillé  pendant  un  mois  à affiembler 
des  évêques  pour  fon  facre  , en  trouva  enfin  trois 
ôc  fut  facré  le  premier  dimanche  d’Oétobre  , par 
Imar  évêque  de  Tulculum,  affilié  des  évêques  de 
Melfi  &:  de  Ferentine.  Imar  ou  Igmar  avoit  d’a- 
s„p.  uv.  Bord  reconnu  le  pape  Alexandre.  C’ell  lui  qui  avoit 
été  moine  à S.  Martin  des  Champs , avant  que  d’e- 
tre  cardinal , & que  S.  Bernard  comptoit  entre  fes 
amis. 

plut  Cependant  le  pape  Alexandre  étoit  à Terracine, 
Akxindie.  d’0ù  par  le  conleil  des  évêques  & des  cardinaux 
il  envoya  des  nonces  à l’empereur  Frideric  qui 
étoit  en  Lombardie  occupé  au  fiége  de  Creme  : 
mais  l’empereur  prévenu  pour  Oétavien  & irrité 
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contre  Alexandre  depuis  la  légation  de  Befançon * 

reçût  mal  les  nonces , & ne  fit  point  de  reponie  ^ N* 
à Illettré.  Alexandre  e'erivit  auflï  une  grande  lettre  s“f‘  1U 
à Gérard  évêque  de  Boulogne,  aux  chanoines  de 
Ion  églife  , & aux  do&eurs  legiftes  & autres  de  la 
même  ville  : ce  qui  marque  en  quelle  confideration 
étoic  deflors  lecole  de  Boulogne.  En  cette  lettre  jitx  n. 
Alexandre  raconte  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  à Ton  *u 

élection  & à Ton  ordination , comme  je  l’ai  rapor-  . 
té  : ajoûtanc  qu’Oétavien  quoi  qu’il  eût  employé 
les  menaces  de  l’empereur  & la  violence  des  laï- 
ques, n’avoit  encore  pû  trouver  d’évêque  qui  lui 
voulut  impofer  les  mains.  Ce  qui  marque  que  la 
lettre  eft  écrite  vers  la  fin  de  Septembre  entre  le 
(acre  d’Alexandre  & celui  d’Oétavien.  Après  ce 
récit  Alexandre  exhorte  le  clergé  & les  docteurs  de 
Boulogne  à demeurer  fermes  dans  l’unité  de  le- 
glile  Romaine , & à rejetter  les  écrits  qui  leur  pou- 
roient  venir  de  la  part  d’Oétavien.  il  ajoute  : Sachez 
aufli  que  huit  jours  après  nôtre  facre,  qui  eft  le 
terme  que  nous  lui  avions  donné  pour  lé  reconnoî- 
tre  , nous  l’avons  excommunié  folcmnellcmenc 
avec  les  cierges  allunez , lui  & tous  ceux  qui  olè- 
ront  lui  impofer  les  mains  pour  lui  donner  une  or- 
dination facrilege. 

Les  cardinaux  attachez  au  pape  Alexandre  écri-  *.  js- 

virent  auflï  une>  lettre  à l’empereur  Frideric  , dans 
le  titre  de  laquelle  ils  le  nomment  au  nombre  de 
vingt-deux  , lavoir  cinq  évêques  : Grégoire  de  Sa- 
bine,Ubalde  d’Oftie  , Jules  de  Prenefte,  Bernard 
de  Porto  , Gautier  d’Albane  : c’eft-à-dire  cous  les  * « 
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cardinaux  évêques  excepte  Imar  deTulcuIumpar- 
tilan  d’O&avien.  Enfuite  font  les  noms  de  huit 
cardinaux  prêtres  & de  neuf  diacres.  C’eft  tout  ce 
qu’il  y avoit  alors  de  cardinaux.,  avec  les  cinq  du 
parti  d’Oétavien  , car  il  n’y  en  avoit  point  de  neu- 
tres. Ceux  d'Alexandrie , après  avoir  reprelenté 
à l’empereur  l’obligation  qu’il  a de  fecourir  l’égli- 
fe  Romaine  , racontent  ce  qui  s’étoit  paffl*  dans 
l’éleétian,  employant  les  mêmes  termes  de  la  let- 
tre d’Alexandre  : puis  ils  ajoutent  : Vôtre  majeflé 
doit  favoir  de  plus  qu’Otton  comte  Palatin  pre- 
nant occafion  de  l’intrufion  d’Oétavicn  , nous  a 
perfecutez  le  pape  Alexandre  & nous , & s’elt  ef- 
force' de  diviler  l êgliie.  Car  il  eif  entre'  violem- 
ment avec  Octavien  dans  la  Campanie  & le  patri- 
moine de  S.  Pierre  ; & a fait  tous  les  efforts  pour 
lui  foûmettre  ces  provinces.  C’cft  pourquoi  nous 
vousfupplions,  comme  défenfeur /pecial  del’églife 
Romaine , d’apporter  le  remede  convenable  à ces 
maux  & ne  donner  aucune  protection  à l’ufur- 
pateur. 

Oétavien  de  fon  côte  fous  le  nom  de  Viétor 
écrivit  une  lettre  adrefTée  aux  patriarches , arche- 
vêques , évêques , abbez,  ducs , marquis,  comtes  & 
autres  fèigneurs  de  la  cour  de  l’empereur  Frideric  ; 
où  il  les  prie  d’exhorter  ce  prince  à prendre  la  pro  - 
teétion  dc  l’églife  en  ce  tems  de  tcouble.  Il  racon- 
te fuccintement  fà  promotion  , làns  en  marquer 
les  circonftances , puis  il  ajoute  : Quant  à ce  Ro- 
land ci-devant  chancelier , qui  étant  attaché  à Guil- 
laume de  Sicile  par  une  conjuration  contre  l’églile 

&C 
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& l’empire , s’eft  intrus  douze  jours  aprésmôtre  elec- 

tion  : s’il  vous  vient  quelques  e'crits  de  fa  part,  re-  ^ lIM*  - 
jertez-les  comme  pleins  de  menfonge  ôc  envoyez 
par  un  fchifmatique.  La  datte  eft  de  Segniie  vingt- 
huitième  d’O&obre. 

Les  cardinaux  du  parti  d’O&avien  écrivirent  c.  ft< 
auflï  une  lettre  ad  reliée  à tous  les  prélats , à la  tête 
de  laquelle  ils  mettent  ainfi  leurs  noms.  Imar  évê-  • 
que  de  Tulculum  le  premier  des  évêques  -,  Jean  du 
titre  de  S.  Silveftre  &:  S.  Martin  , & Gui  de  Crème 
du  titre  de  S.  Callifie  prêtres  cardinaux  ; Raimond 
diacre  cardinal  de  làinte  Marie  in  <vi a.  Lt<i , & Si- 
mon de  fainte  Marie  in  tT>ominica  & l’abbé  de  Su- 
blac. Ce  ne  font  en  tout  que  cinq  cardinaux.  Leur 
lettre  commence  ainfi  : Dés  le  temps  que  le  pape  s*p.  m.  14.; 
Adrien  fit  alliance  à Benevent  avec  Guillaume 
de  Sicile  contre  Thoneur  de  l’églife  & de  l’empire  : 
il  y eut  une  alTcz  grande  divifion  entre  les  cardi- 
naux j c‘eft-à-dire  entre  nous  qui  n’aprouvions 
point  ce  traité  & les  autres  qui  le  foûtenoient, 
étant  engagez  au  Sicilien  par  l’argent  & les  pro- 
mefTcs  dont  il  les  avôit  aveuglez,  & qui  en  attiroient 
plufieurs  autres  à leur  parti.  Quand  donc  on  eut 
avis  que  l’empereur  étoit  entré  en  Italie  & qu’il 
en  avoit  fubjugué  une  grande  partie  : ces  partiians 
du  Sicilien  commencèrent  à folliciter  puiflamment 
le  pape,  de  prendre  quelque  prétexte  pour  excom- 
munier l’empereur  & fes  adherans.  Nous  difions 
au  contraire,  quil  falloir  excommunier  le  Sici-  1 

lien,  qui  avoit  ôté  à l’églife  par  violence  tous  (es 
droits  fpirituels  & temporels  ; plutôt  que  Tempe-  • 

lomeXK.  L 
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reur , qui  travailloit  à recouvrer  les  droics  de  l’em- 

Ak.  11 S 9*  pire  & à tirer  l’églife  de  fervitude.  A ce  difcours 
les  partifans  du  Sicilien  demeurèrent  confus , & fc 
defilferent  de  leur  entreprifé. 

Enfuite  pendant  que  nôtre  frere  Oôtavien,  alors 
cardinal  & maintenant  pape  , e'toit  en  légation 
pre's  de  l’empereur  avec  Guillaume  cardinal  de  S. 
Pierre  aux  liens  : le  pape  fortit  de  Rome  & vint  à 
Anagni  avec  les  partifans  du  Sicilien.  Ce  fut-là  que 
par  une  confpiration  manifefte  ils  s’engagèrent  avec 
lerment , à faire  excommunier  l’empereur  & às’op* 
pofer  jufques  à la  mort  à là  volonté'-,  & que  fi  le 
papemouroit,  ils  n eliroient  pour  lui  fucceder  qu’un 
de  ceux  qui  avoient  fait  ce  ferment.  Ils  firent  auffi 
.•»  • jurer  aux  évêques  voifins , de  ne  facrer  pour  pape 

que  celui  qui  feroit  élu  par  la  fa&ion  du  Sicilien. 
Le  pape  Adrien  étant  mort  & fon  corps  porté  à 
Rome  : avant  que  de  l’enterrer  nous  convînmes 
tous  par  écrit , que  l’éleéfion  fe  feroit  félon  la  cou- 
tume de  l’églife  Romaine-,  c’eft-à-dire  que  l’onfe- 
pareroit  quelques  perfonnes  d’entre  nous  pour  re- 
cevoir les  fufrragcs  & les  écrire,  & que  tout  fè  fe- 
roit d’un  commun  confentement.  Nous  étant  aflem- 
blez  dans  l’eglife  de  faint  Pierre , l’éleétion  procéda 
lentement  -y  & le  troifie'me  jour  étant  prefque  paffé , 
quatorze  cardinaux  de  la  conjuration  nommèrent 
le  chancelier  Roland  y & nous  au  nombre  de  neuf 
nous  élûmes  Oétavien  , fachant  qu’il  étoit  le  plus 
convenable  pour  la  paix  & pour  l’union  entre  le- 
glife  & l’empire. 

Alors  voyant  que  le  parti  contraire  vouloir  vio- 

» 
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■1er  la  convention  que  nous  avions  faite  : nous  leur  ■* 

défendîmes  de  la  part  de  Dieu  d’inveftir  perfonne  llS9* 

de  la  chape,  finon  du  confentement  de  tous  ; & 
à Roland  de  la  recevoir.  Et  comme  au  mépris  de 
cette  proteftation  ils  le  mettoient  en  devoir  de  le  -t 
revêtir,  avant  qu'ils  l’eulfent  fait  nous  revêtîmes 
nôtre  élu  à la  priere  du  peuple  Romain  : lur  l’elec- 
tion  de  tout  le  clergé  & du  confentement  prelque 
de  tout  le  lenat , de  tous  les  capitaines , les  barons 
& les  nobles;  nous  l'intronilames  dans  la  chaire  de 
S.  Pierre , & nous  le  menâmes  au  palais , avec  les 
acclamations  du  peuple  8c  toutes  les  folcmnitez  re- 
quilés.  Les  cardinaux  du  parti  contraire  fe  retire-i 
rent  au  château  de  S.  Pierre , & y demeurèrent  en- 
fermez plus  de  huit  jours  : puis  en  ayant  été  tirez 
par  des  lènateurs,  ils  fortirent  de  Rome;  & étant 
au  château  nommé  la  Cifterne , entre  Aricie  & 

Tcrracine  , ils  y revêtirent  de  la  chape  le  chance- 
lier Roland , & le  dimanche  fuivant  ils  le  lacrerent. 

Auffi-tôt  ils  envoyèrent  par  toute  l’Italie  , pour  dé- 
tourner les  évêques  de  venir  au  lacre  de  nôtre  élu, 
les  menaçant  d’excommunication  & dedépolmon; 

& toutefois  il  a été  facré  le  premier  dimanche  d’Oc- 
tobre.  Tel  eft  le  récit  des  cardinaux  du  parti  d’Oc- 
tavien  : où  ce  qui  eft  à remarquer , c’cft  qu’ils  con- 
viennent eux- mêmes  , que  Roland  avoir  été  élu  le 
premier  , & par  la  plus  grande  partie  des  cardinaux  , 

& Caere  le  premier. 

L’empereur  Frideric  ayant  reçu  les  lettres  des  xç 
deux  partis,  reiolut  par  le  conieil  des  ieigneurs  l'empereur  à ajc- 
d'allembler-  un  concile  : çroïant  en  avoir  Tau,-  ÎÙXIT u.,,  J4a 
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torité  à 1 exemple  des  anciens  empereurs  , comme 

AN.*  1159.  Juftjnien,  Theodole  & Charlemagne*  & pour  cet 
effet  il  envoya  citer  les  deux  prétendus  papes  } par 
deux  évêques  , Daniel  de  Prague  & Herman  de 
Verden.  La  lettre  de  l'empereur  au  pape  Alexandre 
le  nommoit  feulement  Roland  chancelier,  & étoic 
aufïi  adrefTéc  aux  cardinaux  qui  l’avoicnt  élu.  fl  y 
difoit , que  pour  remédier  au  tchifme  il  avoir  rélolu 
de  tenir  à Pavic  une  cour  ou  afïembléc  generale 
dans  l'octave  de  l’Epiphanie  : où  il  avoir  appelle 
tous  les  évêques  de  l’empire  & des  autres  royaumes , 
favoir  d'Angleterre  , de  France,  de  Hongrie  , de 
Dannemarc  : afin  que  cette  grande  affaire  fût 
terminée  par  un  jugement  ecclcfiailiquc,  fans  que 
les  fe'culiers  en  prifTcnt  connoiffance.  Il  ordonnoit 
donc  à Roland  , & aux  cardinaux  de  fon  parti  de  la 
part  de  Dieu  & de  toute  l’églife  de  venir  à cette 
afTemblée:  offrant  de  les  y faire  conduire  en  fureté 
par  les  deux  évêques  députez  & par  le  comte  Pala- 
c.  j «.  tin.  Dans  la  lettre  circulaire  aux  évêques  pour  les 
appellerau  concile  l’empereur  difoit  : Ayant  alfem- 
blé  les  évêquês  Italiens  & Allemans  , avec  les  fei- 
gneurs  & des  perfonnes  pieufes  & zelées  pour  l’é- 
glife  ; nous  avons  trouvé  luivant  les  decrets  des  pa- 
pes & les  réglés  ecclefiaftiques , que  lorfqu’il  s’élève 
un  fchifme  dans  leglife  Romaine  , nous  devons 
apptller  lesdeux  prérendus  papes  & décider  lacon- 
teflation  fuivant  le  confeil  des  orthodoxes.  La  let- 
tre  finit  par  une  défenfe  à l évêque  à qui  elle  s’a- 
drefTe  de  prendre  parti  entre  les  deux  papes.  Elle 
- ■> . ’ • • cft  dattée  de  Crème  le  vingt-troifiéme  d Oélobre. 
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Les  deux  évêques  de  Prague  & de  Verden  dé- 
putez  de  l’empereur  étant  arrivez  à Anagni  où 
etoit  le  pape  Alexandre , entrèrent  dans  Ton  palais 
& s’alïirent  devant  lui  avec  les  cardinaux  & plu- 
fîcurs  autres  tant  clercs  que  laïques  : fans  lui  rendre 
le  refpeél  convenable  à la  dignité,  parce  qu'ils  ne 
le  reconoifloient  pas  pour  pape.  Ils  dirent  loir 
enarge  & prelenterent  la  lettre  de  l’empereur  (cel- 
lée  d’or  • à la  leéture  de  laquelle  les  cardinaux  fu- 
rent troublez  , craignant  d’une  part  la  violence 
d un  prince  fi  puiffant,  &c  de  l’autre  la  diminution  de 
la  libeité  de  l cglilé.  Après  une  longue  delibera- 
tion, ils  rclolurcntde  demeurer  fermes  dans  l’obéïfi. 
fance  d Alexandre  , à quelques  périls  qu’ils  le 
dûflfent  expofer.  tt  comme  les  envoyez  du  roi 
prefloient  pour  avoir  réponle  , le  pape  Alexandre 
répondit  ainfi  devant  tout  le  monde  : Nous  recon- 
noiflons  l’empereur  pour  avoiié  & defenlèur  de  l’é- 
glile  Romaine  , & nous  prétendons  l'honorer  au 
de(Tus  de  tous  les  princes  de  la  terre,  pourvu  que 
l’honeurdu  roi  des  rois  n’y  (oit  point  interefle.  C’eft 
pourquoi  nous  fom mes  (urpris  de  la  maniéré  dont 
il  nous  traite  contre  la  coutume  de  (es  predecefTeurs  : 
en  convoquant  un  concile  (ans  nôtre  participation  , 
& nous  ordonnant  de  nous  trouver  en  fa  prefèn- 
ce  , comme  s’il  avoir  pui(fance  fur  nous.  Or  J.  C.  a 
donne' à S.  Pierre  & par  lui  à legliiè  Romaine  ce  pri- 
vilège , qui  self  confcrvé  juiquesà  prefent,  quelle 
juge  les  caulèsde  toutes  lescglifes,  fans  avoir  jamais 
étéfoûmifeau  jugement  de  perlonne.  Nous  ne  pou- 
vons donc  a (Te  z nous  étonner , que  ce  privilège  foit 
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attaqué  par  celui  qui  devroit  le  défendre  contre  les 
autres  : la  tradition  canonique  & l’autorité  desperes 
ne  nous  permet  pas  d’aller  à la  cour  & de  fubir  fon 
jugement  : les  avouez  des  moindres  églifes  & les 
feigneurs  particuliers  ne  s’attribuent  pa$  la  décifïon 
de  ces  fortes  decaules,  mais  ils  attendent  le  juge- 
ment de  leurs  métropolitains  ou  du  S.  Siège.  C’eft 
pourquoi  nous  lerions  très  coupables  devant  Dieu, 
fl  par  nôtre  ignorance  ou  nôtre  foibleffe  nous 
laillïons  réduire  l’églife  en  fèrvitude.  Nous  fom- 
mes  prêts  à nous  expofèr  plutôt  aux  derniers  périls 
à l’exemple  de  nos  peres.  Telle  fut  la  réponfc  du 
pape  Alexandre. 

Nous  avons  vû  toutefois  qu’en  l'année  418.  lorfl 
que  l’antipape  Eulalius  fut  élu  contre  le  pape  Bo- 
niface  , l’empereur  Honorius  prit  connoiflance  de 
l’affaire  : fit  tenir  un  concile  à Ravenne  où  ilfaifoit 
fa  réfidcnce  : commit  un  évêque  pour  officier  à 
Rome  pendant  le  fchifme  , & ayant  reconnu  la  vé- 
rité , fit  chafTer  Eulalius  & maintint  Boniface  dans 
le  faint  fiége.  Les  aéfes  en  font  confervezàRome, 

& le  cardinal  Baronius  les  a inferez  en  les  annales. 
Nous  avons  vû  encore  que  quatre-vingts  ans  après, 
le  fchifme  de  Symmaque  & de  Laurent  fut  terminé 
de  la  même  maniéré.  On  convint  que  les  deux 
contendans  iroient  à Ravenne  fubir  le  jugement 
du  roi  Theodoric,  tout  Arien  qu’il  étoit-,  & ce 
fut  lui  qui  décida  en  favevr  du  pape  Symmaque. 
Mais  apparemment  le  pape  Alexandre  1 1 1.  n etoic 
pas  iniiruit  de  ces  faits.  Or  fuivant  fa  prétention  il 
feroit  impoffible  de  finir  un  fchifme  : puifqufc  , 
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chacun  des  contendans  fe  difànt  pape  légitimé  , 1 

prétendroit  également  ne  pouvoir  être  jugé  fur  la  ^ nJ9» 
terre. 

Les  deux  évêques  envoyez  par  l’empereur  Fri- 
deric  étant  indignez  delaréponîè  du  pape  Alexan- 
dre allèrent  à Segni  trouver  l’antipape  Oélavien  A**'  *** 

& lui  bailerent  les  pieds  : Otton  comte  Palatin  , 
qui  étoit  à Rome  avec  des  Allemans  en  fit  autant  j 
ce  qui  hauffa  beaucoup  le  courage  à l’antipape. 

Mais  l’empereur  s’étant  ainfi  déclaré  pour  lui , don- 
na jufte  fujet  à Alexandre  de  ne  pas  aller  à l'aflèm- 
blée  de  Pavie,  & ne  fe  pas  mettre  entre  Tes  mains. 

Cependant  il  envoya  des  légats  de  tous  cotez  : en 
France  & en Efpagne trois  cardinaux,  deux  prêtres 
Antoine  du  titre  de  S.  Marc,  & Guillaume  de  S. 

Pierre  aux  liens,  & avec  eux  Odon  diacre  du  titre 
de  S.  Nicolas  :en  Orient  Jean  du  titre  de  faint  Jean 
& S.  Paul  : en  Hongrie  Jules  êvêques  de  Paleftrine 
& Pierre  de  S.  Euftache  diacre  : à C.  P.  Tiburce 
avec  Arderic  de  S.  Théodore  diacre. 

Le  tems  du  concile  de  Pavie  étant  arrivé  les  couciifdVpiri». 
évêques  de  Lombardie  & d’Allemagne  s’y  trou- 
verent  & attendirent  quelque  tems  l’empereur  t 1 *•*.  * 

Frideric,  occupé  au  fiége  de  Crème,  qu’il  prit  en-  7U 
fin  & la  brûla  le  vingt-fèptiéme  de  Janvier  1160. 
ce  qui  l’obligea  à remettre  le  concile  à la  Chan- 
deleur : mais  il  ne  commença  en  effet  que  le  cin- 
quième de  Février  qui  étoit  le  vendredi  avant  le 
jour  des  cendres.  L’empereur  étant  arrivé  à Pavie 
exhorta  les  évêques  à fê  préparer  au  concile  par 
des  jeûnes  & des  prières  : puis  les  ayant  affemblcz 
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■ 1 ■ & s étant  affis , il  leur  dit  : Quoique  je  fiche 

A N.  1160.  qye  j'aj  comme  empereur  le  pouvoir  d’affem- 
bler  des  conciles  , principalement  en  un  fi  grand 
péril  de  l’églife  : je  vous  laide  toutefois  la  decifion 
de  cette  affaire  fi  importante.  Dieu  vous  a donné 
l’autorité'  de  nous  juger  nous  mêmes  : & ce  n’eit 
pas  à nous  à vous  juger  en  ce  qui  regarde  Dieu. 
Conduifez  - vous  donc  en  cette  affaire  , comme 
n’ayant  à en  rendre  compte  qu ’i  lui.  L’empereur 
ayant  ainfi  parlé  , fortit  du  concile  , quiétoitcom- 
pofé  d’environ  cinquante  tant  archevêques  qu ’é- 
1.  71. 71*  vêques  , & d’une  grande  multitude  d’abbez  & de 
prévôts.  Il  y avoit  auffi  des  envoyez  du  roi  de 
France  & du  roi  d’Angleterre  & des  députez  de 
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divers  pais,  qui  promettoient  que  tout  ce  que  le 
concile  auroit  décidé  feroit  reçu  chez  eux  ians 
difficulté. 


Il  y vint  entre  autres  deux  députez  du  chapitre 
de  S.  Pierre  de  Rome  : favoir  , Pierre  Chrétien 
doien,  & Pierre  Gui  fioûdiacre&camerierde  l’égli- 
fe  Romaine  : porteurs  d’une  lettre  de  ce  chapitre 
adreffée  à l’empereur  & aux  prélats  du  concile. 
Elle  contcnoit  à peu  prés  les  mêmes  faits  que  la 
*»/•  lettre  des  cinq  cardinaux  du  parti  de  Viélor.  Les 
chanoines  convenoient  qu’Otton  diacre  cardinal 
de  S George , & Adelbalde  cardinal  des  faints  apô- 
tres avoient  pris  la  chape  , &c  setoient  efforcez 
d’en  revêtir  le  chancelier  Roland  : mais  ils  foûte- 


noiem , que  la  plus  faine  & meilleure  partie  des 
cardinaux  les  en  avoit  empêchez  & avoit  élu  Oc- 
tavien.  Ils  difoient  la  plus  laine  partie , n’ofant  dire 

la  plus 
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la  plus  grande.  Ils  ajoûtoient  que  lors  que  l’on  con-  — — 1 ■ — 
duifoit  Oélavien  au  palais , le  peuple  avoir  crié  en  ^ N*  IJ6o. 
Italien  üelon  la  coutume  : P dp*  Vittore  , fantto  Pietro 
lo  eleggc.  Ils  faifoient  dire  au  chancelier  : O&avien 
ne  m’a  jamais  dépoüillé  de  la  chape , parce  que 
je  n’en  ai  jamais  été  revêtu.  Us  prétendoient  qu’il 
n'avoit  été  revêtu  de  lerole  & du  pallium  qu a la 
Cifterne  , douze  jours  après  i’elettion  de  Viétor.  Us  . 
citoient  pour  témoins  de  ce  qui  s etoit  pafie  en 
cette  occafion  Otton  comte  Palatin , Gui  comte 
de  Blandrate , &:  le  prévôt  Hebert  envoyez  de  l’em- 
pereur j &finilToient  en  difant:  Vous  avez  les  deux 
glaives  des  apôtres , vous  favez  comment  vous  en 
devez  ufèr.  Voulant  dire  qu’en  ce  concile  la  puif. 

Tance  temporelle  étoit  jointe  à la  fpirituelle. 

Après  qu’on  eut  agité  pendant  cinq  jours  la  R<Un-  '• <7' 
queftion  des  deux  éle&ions , le  fixiéme  on  lut  pu- 
bliquement une  efpece  d’information,  qui  com- 
mençoit  ainfi  : Voici  les  articles  qui  ont  été  prou- 
vez dans  le  concile  de  Pavie  fur  l eleéVion  du  pape 
Victor.  Le  fèigneur  Oétavien  & non  aucun  autre 
a été  lolemnellement  revêtu  de  la  chape , à Rome 
dans  TégliTe  S.  Pierre  , fiir  la  demande  du  peuple 
du  contentement  & au  defir  du  Clergé,  & mis  dans 
la  chaire  pontificale  en  prefence  du  chancelier,  & 

Tans  qu’il  s’y  oppofat  : les  cardinaux  & le  clergé 
ont  chanté  le  Te  Deum , & on  lui  a donné  le  nom 
de  Viétor.  Là  le  clergé  & le  peuple  Romain  eft 
venu  en  foule  à les  pies  ; un  Tecretaire  étant  monté 
Tur  un  lieu  élevé  a crié  Tuivant  la  coutume  : Ecou- 
tez citoïens  Romains.  Nôtre  pere  le  pape  Adrien  *•  57' 
Tome  XK.  M 
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* eft  mort  le  lundi , il  faut  lire  le  mardi  -,  & le  fameefi 

An.  1160.  fdivant  le  feigneur  O&avien  cardinal  de  lainte 
Cecile  a été  élu  pape  ; revêtu  ,'intronifé  & nommé 
Viélor.  L'approuvez-vous  ? Le  clergé  & le  peuple 
a répondu  à haute  voix  : Nous  l’approuvons.  Ce  qui 
a été  répété  trois  fois.  Enfuite  le  pape  a été  conduit 
au  palais , avec  les  banderollcs  &c  les  autres  mar- 
ques de  fa  dignité  & les  acclamations  de  loiianges. 

Aufli-tôt  le  chapitre  de  S.  Pierre  elt  venu  aux 
pies  du  pape  Viélor  lui  rendre  obéïlfance.  Et  le 
* lendemain  les  chefs  du  clergé  de  Rome  ont  été 
trouver  le  chancelier  & les  cardinaux  qui  étoienc 
avec  lui , pour  lavoir  s’il  avoit  été  revêtu  de  la  cha- 
pe , comme  quelques-uns  difoient.  Us  ne  lui  ont 
trouvé  aucune  marque  nouvelle  de  dignité  ; & il 
leur  a déclaré  lui  & les  liens , que  jamais  il  n’avoic 
été  revêtu  & que  c’étoit  une  calomnie.  Ce  que  les 
chefs  du  clergé  aïant  oüi , ils  lont  venus  au  pies 
du  pape  Viétor  & lui  ont  rendu  obeiflance.  De  tous 
ces  faits  font  témoins  Pierre  Chrétien  doïen  de  la 
bafilique  dè  S.  Pierre  & tous  lès  confrères , Blaile 
& Maniéré,  prêtres  chefs  du  clergé  de  Rome,  neuf 
archiprêtres  & quatre  autres  tant  diacres  que  foû- 
diacres.  Enfuite  on  fait  un  long  dénombrement  de 
ceux  qui  ont  obéi  au  pape  Victor  : favoir , le  prieur 
& les  chanoines  de  Latran , le  clergé  de  fainte  Ma- 
rie Majeure  , de  plufieurs  églifes  & monafteres  au 
nombre  de  trente-quatre  , & on  ajoute  en  general 
qu’il  y en  a beaucoup  d’autres. 

On  rapporte  enfuite  des  dépofïtions  de  plufieurs 
témoins  entre  lelquels  font  deux  prêtres  de  l’éghfe 
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de  S.  Marc  qui  étoit  le  titre  de  Roland.  Ces  dépo-  — ■«—  < 

étions  contiennent  les  mêmes  faits  & ajoutent,  A N.  1160. 
que  quelques-uns  aïant  voulu  revêtir  le  chancelier 
de  la  chape,  il  les  repouflâ  avec  indignation  dilànt: 

Vous  ne  me  tournerez  pas  en  ridicule  : voilà  le 
pape , allez  à lui.  Qu’on  l’avoit  vu  lortir  de  Rome 
lins  chape , fans  étole , fins  cheval  blanc , avec  une 
àumuce  noire  & un  manteau  noir.  L’aumuce  étoit 
alors  un  habillement  de  tête  ordinaire.  Qu’on  ne 
l’avoit  revêtu  de  la  chape  qu’à  la  Cifterne.  Que  le 
pape  Adrien  avoit  dit  : Ôétavien  que  j’ai  envoyé  en 
Lombardie  veut  excommunier  les  Milanois , mais 
je  leur  ai  mandé  de  ne  le  point  foucier  de  lui  & de 
relîfter  vigoureufement  à l’empereur  -y  & je  fuis  con- 
venu avec  eux  qu’ils  empêcheront  l’empereur  de 
venir  à Rome.  Je  fuis  aulii  convenu  avec  les  cardi- 
naux , qu’O&avien  ne  fera  point  pape  après  ma 
mort.  Que  deux  cardinaux  avoient  dit,  qu’ils  étoient 
engagez  par  ferment  au  chancelier  Roland.  C’eft 
la  lùbftance  des  dépolirions  : mais  la  plupart  des 
témoins  ne  parlent  que  par  oüi  dire. 

Après  que  l'affaire  eut  été  examinée  pendant  fept  Ja^eInIt*  ea 
jours,  le  concile  prononça  en  faveur  d’Oétavien  fa»eatdoâa»iœ. 
qui  étoit  prefent , & avoit  des  défenfeurs  de  fa  eau-  ' * *f’ 
le , &:  condamna  Roland  par  contumace  , comme 
ayant  refuie  de  le  prelenter  au  concile,  où  il  avoit 
été  cité  légitimement.  La  lentencc  fut  portée  à 
l’empereur,  qui  la  reçut  avec  relpeét  & l’approuva: 
puis  on  appella  Viélor  à l’églile,  où  il  fut  reçu  c*  “• 
avec  grande  folemnité  & reconnu  pour  pape. 

L’empereur  hii  rendit  à la  porte  le  relpeét  accoù- 

Mij 
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tumé  , comme  Conftanilin  à S.  Silveftre  , ce  font 

A N..  1160.  ies  paroles  de  l’hiftorien  : puis  le  prenant  par  la 
main  le  mena  jufques  à fon  liège  & l’inrronifa. 
c-  y-  On  void  encore  plus  de  détail  dans  la  lettre  cir- 
culaire des  prefidens  du  concile.  Ils  dilcnt  que  la 
caule  y a etc  traitée  canoniquement,  fans  aucune 
intervention  de  jugement  feculier  & après  avoir 
rapporté  la  fubftance  de  l’information,  ils  ajoutent 
aux  témoins  qui  y font  nommez  , Pierre  prefecb 
de  Rome,  quatre  aucres  qu’ils  nomment  & plu- 
ficurs  qu’ils  ne  nomment  pas , tous  nobles  Romains 
venus  par  ordre  de  l’empereur.  Ils  ont  voulu  jurer 
dit  la  lettre  : mais  nous  avons  crû  devoir  en  difl 
penlèr  les  laïques , aïant  un  témoignage  fuffilànt 
de  plufieurs  prêtres.  Enfuite  Herman  évêque  de  Ver- 
dun, Daniel  évêque  de  Prague , Otton  comte  Pa- 
latin & le  prévôt  Hebett , que  l’empereur  avoit  en- 
voyez à Rome  pour  citer  les  parties , par  le  confeil 
de  vingt-deux  évêques  & des  abbez  de  Citeaux  & 
deClairvaux  : ont  rendu  témoignage  qu’ils  avoienc 
cité  le  chancelier  Roland  & fon  parti  par  trois  ci- 
tations folemnelles , pour  venir  à Pavie  fc  prelèn- 
ter  au  jugement  de  1 eglife  ; & que  Roland  & les 
cardinaux  ont  répondu  de  vive  voix  qu’ils  ne  vou- 
loient  le  foûmettre  ni  au  jugement  ni  à l’examen. 

Ils  ajoutent  que  l’élcétion  de  ViéVor  ayant  été 
approuvée  par  le  concile,  l’a  aulïl  été  par  l’empe- 
reur après  tout  le  clergé  , puis  par  tous  les  lei_ 
gneurs  & par  une  multitude  innombrable  qui 
étoit  prefente.  Ils  continuent  : Le  lendemain  qui 
étoit  le  premier  vendredi  de  Carême  •>  e’étoic  en 
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nôo.  le  douzie'me  de  Février  , le  pape  Viélor  fut 
mené  en  proceflion  de  l’églifè  de  S.  Sauveur  hors  A 
de  la  ville  où  il  logeoic  à leglife  cathédrale  : l'em- 
pereur le  reçût  à la  porte  lui  tint  l'êtrier  comme 
il  defeendoit  de  cheval , le  prit  par  la  main  , le 
conduiflt  jufques  à l'autel  & lui  baila  les  pieds  : nous 
les  baifames  tous  aufli.  Le  lendemain  làmedi  le  pape 
en  plein  concile  & nous  avec  lui , tenant  des  cier- 
ges allumez.,  anathematilames  le  chancelier  Ro- 
land fehifmatique  , & fes  principaux  fauteurs.  Nous 
vous  prions  donc  & vous  exhortons  à tenir  pour 
ferme  & arrêté  ce  que  l’églife  aflembléc  a ordon- 
né, & à prier  pour  la  conlcrvation  du  pape  Viélor. 
La  lettre  eft  fouferite  premièrement  par  Peregrin 
patriarche  d’ A quilée  , puis  par  Arnold  archevêque 
de  Maïance , Artuic  de  Brême , Rainald  de  Colo- 
gne & Vicman  de  Magdebourg:  ces  quatre  arche- 
vêques étoient  prefens  avec  quelques-uns  de  leurs 
fimragans  : les  archevêques  de  Bclançon,.  d’Arles , 
de  Lion  , de  Vienne  & Gui  évêque  élu  de  Ravenne 
confentirent  feulement  par  leurs  députez.  On  void 
aufli  les  foulcriptions  des  évêques  de  Fermo,  de 
Ferentine , deMantooë , de  Berçame  & de  Faïence. 
Mais  il  n’y  a pas  grande  fureté  a ces  foulcriptions , 
comme  il  paroît  par  celle  du  roi  d’Angleterre.  Car 
nous  allons  voir  qu’il  n’adhera  pas  à ce  concile, 
non  plus  que  l'archevêque  de  Trêves,  qui  étant 
demeuré  malade  en  chemin  envoya  des  lettres 
d’exeufe.  . : . . - 

L’empereur  Frideric  écrivit  aufli  à Ebcrard  ar- 
chevêque de  Sallbourg  & à lès  fuflragans  une  let- 
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xt,IT-  tre  où  il  infîftc  principalement  iur  la  prétendue 

Sui;c  eu  conçue  , . , • 1 . 

de  Pavic.  conjuration  faite  contre  lui  du  vivant  du  pape 

R.dn.  c.  (f  ^rien  par  le  chancelier  Roland  -,  & en  aporte 
cette  preuve  ; Comme  nous  délibérions  fur  ce  qu’il 
y avoit  à faire  touchant  le  fchifme , l'archevêque 
de  Tarantaife,  les  abbez  de  Clairvaux,  de  Mori- 
mond  & dix  autres  , fùrvinrent  comme  (î  Dieu  les 
eût  envoyez  , demandant  la  paix  pour  les  Mila- 
nois  Nous  leur  dîmes  nôtre  intention  & ils  retour- 
nèrent à Milan , pour  favoir  celle  du  peuple , qui 
leur  répondit  : Nous  fommes  engagez  par  lérment 
au  pape  & aux  cardinaux , de  ne  point  faire  de 
paix  avec  l’empereur  fans  leur  confcntement.  Les 
abbez  répliquèrent  : Vous  n’êtes  plus  engagez  au 
pape  puilqu’il  eft  mort.  Mais , reprirent  les  Mila- 
nois , nous  fommes  engagez  aux  cardinaux  & eux 
à nous.  L’empereur  avoiic  enfuite  qu'on  reprochoit 
au  pape  Vi&or  d'avoir  été  élu  par  le  moindre 
nombre  des  cardinaux  ; la  lettre  ell  du  quinziéme 
de  Février. 

*•  7U  Eberard  évêque  de  Bamberg  qui  étoit  auprès 
de  l’empereur  écrivit  en  Ion  particulier  à l’archevê- 
que de  Sallbourg , ce  qui  s’étoit  paflé  à Pavie. 
D’abord , dit-il , prefquc  tous  étoient  d’avis  de  dif- 
férer , jufques  à une  plus  grande  connoilfance  de 
l’affaire  & un  concile  plus  general  : toutefois  le 
parti  du  pape  Vi&or  l’a  emporté  , principalement 
a caufê  de  la  conjuration  contre  l'empire.  Ainfi 
nous  l’avons  reçû,  par  l’efperance  de  la  paix  & de 
l’union  entre  le  royaume  & le  lacerdoce.  Et  enfuite: 
L’envoyé  du  roi  de  France  a promis  que  fon  mak 
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tre  ne  reconnoîtra  ni  l’un  ni  l’autre , jufques  à ce  

qu’il  aie  reçu  les  envoyez  de  l’empereur  $ l’envoyé  A N 1,6o* 
du  roi  d’Angleterre  a promis  qu’il  feroit  la  même 
choie.  Les  archevêques  d’Arles,  de  Vienne,  de 
Lion  & de  Bcfançon  ont  coniènti  par  leurs  lettres 
& leurs  députez.  Celui  de  Treves  eft  le  fèulde  cette 
partie  d’Allemagne  qui  n’ait  pas  confenti  : mais  Tes 
iufFragans  l'ont  tous  fait.  Il  ne  refte  que  vous. 

Henri  prévôt  de  Berthefgade  écrivit  aufli  à l'ar-  c-  7,r 
chevêquede  Salibourgfur le  mêmefiijet;  & falettrc 
contient  plufieurs  particularitez  remarquables  du 
concile  de  Pavie.  Le  patriarche  d’Aquilée  dit-il  &: 
quelques  autres  ont  obéi , à caufe  des  befoins  de 
l’empire  : fauf  la  cenfure  de  l’égliiê  catholique.  Les 
évêques  de  Bamberg,  de  PaiTau  & de  Ratilbone, 
ont  imité  le  patriarche.  Pour  la  confirmation  de  ce 
qui  a été  fait  on  envoyé  des  députez  : favoir  l’ar- 
chevêque de  Cologne  en  France  , l’évêque  de  Ver- 
dun en  Efpagne,  & celui  de  Prague  en  Hongrie. 
L’empereur  Frideric  envoya  aufli  aux  rois  d’Angle-  ».  7*. 
terre , de  Danemarc , & de  Bohême  & à l’empereur 
Manuel. 

Toutes  ces  lettres  furent  écrites  à Ebcrard  ar- 
chevêque de  Sallbourg , parce  que  s’étant  mis  en 
chemin  pour  venir  au  concile  de  Pavie  : il  tomba 
grièvement  malade  à Vienne  ; & fut  obligé  de  s’y 
arrêter  & de  retourner  chez  lui.  Ici  finit  l hifloire  '•ri- 
de l’empereur  Frideric  écrite  par  Radcvic  chanoine 
de  Frifingue  , & importante  par  les  pièces  qu’il  y 
a inférées.  Gunther,  qui  a mis  en  vers  la  même  hiî- 
toire  dans  fon  poème  intitulé  Ligurims , finit  aufli, 
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- - au  meme  endroit  : c’efl-à-dirc  au  commencement 

A N.  n6o.  du  fchifme  d’Alexandre  & d’O&avien , & à l'en- 
trée de  l’empereur  à Pavie  après  la  prife  de  Crème. 

L’empereur  Frideric  publia  enfuite  un  édit  par 
tous  Tes  états  : c’eil-à-dire  en  Italie  & en  Allemagne, 
par  lequel  il  ordonnoit  à tous  les  évêques  de  re- 
connoître  le  pape  Viélor,  fous  peine  de  bannilïe- 
EMtlf  '.  A“x'  At  ment  perpétuel.  Plufieurs  choisirent  d’exil  plutôt 
que  d’entrer  dans  le  fchihne;  & à leur  place  on  mit 
par  violence  des  partifans  de  l’antipape  : ce  qui  caufà 
un  grand  trouble  dans  l’églife.  Alexandre  de  Ion 
côté  après  avoir  plufieurs  fois  exhorté  Frideric  à 
revenir  de  fon  erreur  , l’excommunia  folcmnclle- 
ment  à Ana^ni  le  jeudi  faint  vingt-quatrième  de 
Mars  h6o.  étant  affilié  des  évêques  &:  des  cardi- 
naux, &en  même  tems  fuivant  lacoûrume  ancien- 
ne de  fes  predecefleurs,  il  déclara  tous  ceux  qui 
avoient  juré  fidelité  à ce  prince  abfous  de  leur  fer- 
ment. Ainfi  parle  l’auteur  de  la  vie  d’Alexandre  : 
mais  nous  avons  vu  que  cette  coutume  n’avoitcom- 
s«>.  Uv.  lïu.  mencé  qu’à  Grégoire.  V 1 1.  environ  quatre-vingt' 
ans  auparavant}  & il  ne  paroît  pas  que  Frideric  ait 
été  moins  obéi  ni  moins  reconnu  empereur,  après 
cette  excommunication  que  devant.  Alexandre  re- 
nouvella  aulfi  l’excommunication  contre  Octavien 
& fès  complices  ; & pour  diffiper  les  menfonges 
qu’ils  avoient  répandus  de  tous  cotez  , il  envoya 
des  légats  en  divers  provinces, 
x uv.  Eberard  archevêque  de  Salibourg  étoit  de  la  pre- 
saUboEubrg*rd  de  miere  noblefle  de  Bavière , né  vers  l’an  io8y.  les 
J/yZ7'’ C"  P^rcns  l’envoierent  étudier  à Bamberg  où  après 

avoir 


Digitized  by  Google 


Livre  soix ante-dixi b’ me.  97 

avoir  etc  quelque  tems  chanoine,  il  embraiïa  la 

vie  monaitique  dans  l’abbaie  de  S.  Michel.  Mais  ^ N*  US9‘ 
les  chanoines  l'en  retirèrent  maigre  lui,  & l'en-  l8‘- 
voyerent  étudier  en  France,  jufques  à ce  que  Tes 
cheveux  fuflcnt  revenus.  A Ion  retour  U le  retira 
chez  les  parens  en  Bavière  ; & apres  avoir  long- 
tems  délibéré , il  rentra  dans  le  monaftcre  à l’âge 
de  quarante  ans,  avec  la  permilfion  de  l’évêque 
famt  Otton  & du  chapitre  de  Bamberg.  Cepen- 
dant Tes  freres  ayant  fondé  un  monaftcre  dans  une 
de  leurs  terres  nommé  Bibourg,  le  demandèrent 
pour  abbé  , & furent  cinq  ans  lans  le  pouvoir  ob- 
tenir : jufques  à ce  qu’Eberard  étant  allé  à Rome 
avec  levêque  de  Bamberg  , ce  S.  prélat  le  fît  con- 
noître  au  pape  Innocent  1 1.  & a qui  il  parla  du 
defîr  quavoient  les  moines  de  Bibourg  de 
l’avoir  pour  abbé.  Le  pape  l’obligea  d’accepter, 

& lui  donna  lui-même  la  benedidion  abbatiale. 

Il  gouverna  cette  mailon  naiflantc  avec  beaucoup 
de  régularité  & de  prudence,  exerçant  libéralement 
l’hofpitalité  & répandant  au  dehors  de  grandes 
aumônes  :en  forte  qu’ilne  gardoit  deprovifîons, 
que  ce  qui  étoit  needfaire  d’une  récolté  à l’autre. 

Il  y avoit  quatorze  ans  qu’il  gouvernoit  l’ab- 
baïe  de  Bibourg,  lorfque  le  fîége  de  Salfbourg 
vint  à vaquer,  par  la  mort  de  l’archevêque  Con- 
rad : & il  fut  élu  pour  lui  fucceder  d’un  commun 
confentement  des  évêques  de  la  province,  du  cler- 
gé & du  peuple  de  legliiè  vacante.  Il  ne  changea 
rien  à l’aufterité  de  la  vie  depuis  fon  élévation , 

& augmenta  fes  aumônes  à proportion  de  fes  reve- 
Tome  XK  N 
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nus.  Il  prêchoit  & d’exemple  ôc  de  parole  étant 

A N.  u6o.  bien  inftruit  des  faintej  lettres  : il  difpenloit  beau- 
ii. «.  COUp  p0ur  fhofpitaliré  & pour  l’entretien  des 
monafteres  : fervoit  lui-même  les  pauvres  , 5c  ne 
dedaignoit  pas  de  toucher  les  lepreux  5c  de  leur 
vix»ï  *»«•  baiièr  les  mains.  Il  reconnut  5c  fuivit  toujours 
Alexandre,  ôc  attira  à l’obéïiTance  de  ce  pape  Hart- 
man  évêque  de  Brixen  Ton  iuffragant.  Ces  deux 
prélats  furent  les  fèuls  de  toute  l’Allemagne , qui 
ne  prirent  point  de  part  au  ichiimc.  L’archevêque 
n’embraflà  le  bon  parti  qu’aprés  une  longue  deli- 
beration , ôc  la  raifon  qu’il  en  rendoit  e'toit  le  con- 
tentement de  toute  Ieglite,  c’eft- à-dire  de  la  plus 
grande  partie,  quisetoit  déclarée  pour  Alexandre. 
Quoi  que  l’empereur  Frideric  en  fut  irrité  contre 
le  faint  prélat , il  n’ofoit  toutefois  faire  éclater  fon 
reflentiment  : ôc  quand  il  étoit  en  là  prefence  , la 
dignité  même  qui  paroifloit  fur  fon  viiage  le  rete- 
noit , Ôc  lui  imprimoit  une  crainte  rclpeéhieute. 
Ce  prince  l’avoüoit  lui-même  -,  ôc  le  làint  prélat  de 
fon  côté  delîroit  ardemment  de  fouffrir  pour  Dieu 
l’exil  ou  la  mort , foit  en  cette  occafion , foit  en 
quelque  autre.  Il  mourut  quatre  ans  après  le  con- 
cile de  Pavie  la  nuit  du  dimanche  au  lundi  vingt- 
deuxième  de  Juin  1164.  âgé  de  foixante  5c  dix  neuF 
ans , après  dix  huit  ans  d’épifcopat.  On  raporte 
plufieurs  miracles  faits  à ion  tombeau,  ôc  il  eft: 
compté  entre  les  iaints. 

icui^contrt  ic  Henri  prêtre  cardinal  qui  avoit  été  moine  à 
•enciie  de  Pa«e.  Clairvaux  , Odon  cardinal  diacre  ôc  Philippe  abbé 
de  l’Aumône , monaftere  de  l’Ordre  de  Citeaux  où 
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diocéfe  de  Chartres , écrivirent  une  lettre  generale 
à tous  les  prélats  & les  fidelles,  pour  fervir  de  pré- 
fervatif  contre  la  lettre  fynodale  du  concile  de 
Pavie.  Ils  infiftent  premièrement  fur  l’incompé- 
tence  des  juges,  & difent  : Si  leglife  Romaine 
doit  être  jugée  fur  quelque  article,  elle  devoir  l’ê- 
tre à Rome,  par  les  évêques  de  la  province  &:  un 
concile  general  de  toute  l’eglife.  On  auroit  pu 
connoître  à Rome  avec  plus  de  facilité  & de  liberté 
ce  qui  setoit  paffé  à lele&ion  d’Alexandre.  Ils 
foûtiennent  enfuitc  que  l’éleétion  du  pape,  eft 
refervée  aux  trois  ordres  de  cardinaux  , évêques , 
prêtres  & diacres  -,  & ajoutent  : Si  on  admet  à cette 
élection  le  chapitre  de  S.  Pierre  , pourquoi  n’y  ad- 
mettra-t-on pas  les  chanoines  de  Latran  , qui  eft  la 
première  églife  de  Rome,  le  clergé  defainte  Ma- 
rie Majeure  , les  abbez  & les  moines  de  S.  Paul  & 
de  S.  Laurent , qui  font  toutes  les  églifes  patriar- 
cales ? ils  ajoutent  des  reproches  particuliers  con- 
tre le  doyen  de  S.  Pierre , ancien  Ichifmatique  at- 
taché à Pierre  de  Leon.  Us  réfutent  ce  qu’avan- 
çoient  les  fehifmatiques,  qu’Alexandrc  avoit  recon- 
nu dans  fa  bulle  , qu’Oéîavien  avoit  été  élu  par 
deux  cardinaux  : au  lieu  quelle  portoit  feulement 
qu’il  avoit  été  nommé,  ce  qui  ne  faifoit  pas  une 
cleétion. 

Us  relevent  le  mérité  d’Alexandre,  & accufent  Oc- 
tavien  de  plufieurs  violences.  Et  fur  ce  quel’on  pre- 
noit  avantage  de  ce  que  perfbnne  ne  s etoit  prefenté 
pour  Alexandre  au  concile  de  Pavie,  ils  difent  : Nous 
e'tions  envoyez  en  ces  quartiers  là , pour  les  affaires 

N ij 
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du  pape  : mais  quand  nous  avons  voulu  aller  vers 
\\:  anercur  pour  ce  lujet,  nous  n’avons  trouvé  au- 
cune sûreté  : ce  n’étoit  que  menaces  &c  périls  de 
mort.  Nous  étions  prêts  à paroître  devant  l’empe- 
reur , non  pour  fubir  un  jugement  au  nom  de  1 e- 
glilc,  mais  pour  expliquer  la  vérité  de  ce  qui  se* 
toit  paffé  : mais  nous  n'avons  jamais  pu  , Dieu  le 
fait , en  obtenir  la  permiflïon. 

Arnoul,  qui  d’archidiacre  de  Sées  devint  évêque 
de  Lifieux  en  1141.  étoit  un  des  plus  favans  prélats 
& des  plus  autorifez  des  états  du  roi  d'Angleterre. 
Quand  il  eut  apris  la  promotion  du  pape  Alexan- 
dre , illuiécrivitune  lettre  : où  illercconnoîtpour 
pape  légitimé,  l’encourage  contre  le  Ichifme  par 
î’extmple  du  pape  Innocent  1 1.  & ajoute  ; Il  efl: 
fouvent  arrivé  de  ces  fchifmcs  dans  l’églifè  Romai- 
ne, comme  on  void  même  par  les  peintures  du 
palais  de  Latran  : où  les  fchilmatiques  temeraires 
fervent  de  marche  pied  aux  papes.  Et  enfuite  : Si  tôt 
que  j’ai  apris  vôtre  promotion  •&  l’entreprife  de 
vôtre  adverfaire  , je  me  fuis  hâté  d’en  donner  con- 
noifTance  à nôtre  prince  : pour  le  prévenir  en  vôtre 
faveur , & empêcher  qu’il  ne  fc  laiÛât  furprendre 
par  l’autre  parti.  Il  a nefité  quelque  tems , mais 
enfuite  il  m’a  promis  avec  gaîté  & fermeté , quîl 
ne  rcccvroit  point  d’autre  pape  que  vous.  Depuis 
peu  il  à.  reçu  des  lettres  de  l’empereur  , qui  le  prie 
de  differbr  à vous  rcconnoxtre  ; & comme  il  eft  lie 
d’une  ^étroite  amitié  avec  ce  prince,  il  n’a  pas 
voulu  paroître  le  mépriier , ni  le  hâter  à Ion  pré- 
judice. C’elf  pourquoi  il  s’eft  abllenu  de  faire  une 
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ordonnance  generale  : mais  il  n’a  pas  laiffé  de  vous 
reconnoître  en  effet,  & il  demeurera  ferme  fur  ce 
point , quelque  paru  que  prenne  l’empereur.  C’eft 
qu’on  ne  favoit  pas  encore  en  Angleterre  que  Fri- 
deric  Ce  fût  déclaré  pour  l’antipape.  Arnoul  con- 
tinue : J’aurai  foin  de  prévenir  auprès  du  roi  les 
mauvais  dilcours  , & faire  qu’il  perlèvere  dans  vô- 
tre obédience.  De  vôtre  côté  ne  perdez  point  d'oc- 
cafion  d’envover  fouvent  vos  ordres  dans  toutes 
les  provinces , afin  qu’on  s’accoutume  à vous 
obéir. 

Le  pape  Alexandre  aïant  reçu  cette  lettre  , la  fit 
lire  aux  cardinaux  en  plein  confiftoire  ; & fit  à 
Arnoul  une  réponfc , où  il  l’exhorta  à continuer  les 
foins  auprès  du  roi  d’Angleterre , & auprès  des 
évêques  & des  feigneurs  du  pais.  Vous  favez , ajoû- 
te-t-il  , comme  l’empereur  Frideric  dés  le  commen- 
cement de  fon  régné  a cherché  les  moïens  d’op- 
primer l’églile  Romaine,  & comme  il  nous  a trait- 
tez  nous  mêmes  pendant  la  légation  de  Befançon. 
Le  pape  vient  enfuite  au  concile  de  Pavie  ôz  par- 
lant de  l’antipape  il  dit  : Nous  avons  apris  cer- 
tainement, que  pendant  quelques  jours  il  a quitté 
les  ornemens  pontificaux  en  prefcnce  de  l’empe- 
reur qui  les  lui  a rendus  & l’a  inverti  de  la  papauté 
par  l’anneau  : chofe  inouïe  julques  alors.  Et  com- 
me les  évêques  les  plus  (âges  le  retiroient  fecretc- 
ment  de  ce  conciliabule  : il  a contraint  les  autres 
par  violence  de  rendre  relpeét  à l’antipape.  Il  ajou- 
te : Nous  écrivons  fuivant  vôtre  conleil  à l’arche- 
vêque de  Roiien,  & aux  autres  évêques  de  Nor- 
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mandie.  Cette  lettre  eft  dattée  d’Anagni  le  premier 

A N.  n6o.  d'Avril  1160. 

En  coniequence  de  cet  ordre  d’Alexandre,  Ar- 
noul  écrivit  aux  évêques  d’Angleterre  une.  lettre  , 
où  il  marque  la  différence  de*  deux  papes  & des 
deux  élevions , dont  il  releve  les  circonftances  : 
puis  il  ajoute  parlant  des  évêques  affemblcz  à Fa- 
vie  : De  quel  droit  ont  ils  olé  décider  la  caufe 
commune  , par  leur  autorité  privée?  & nous  faire 
la  loi  comme  à leurs  inferieurs,  nous  que  Dieu  a 
fait  leurs  égaux?  Et  enfuite  : Béni  foit  Dieu  qui  a 
fait  à l’églilê  Gallicane  fa  mifericorde  ordinaire  ; 
de  reconnoître  toujours  la  vérité,  & ne  point  s’é- 
carter du  chemin  de  la  juitice.  Car  comme  la 
puifTance  divine  a abatu  tous  ceux  que  la  fureur 
des  Allemans  a élevez  contre  l’égide  Romaine  : 
ainfi  elle  a donné  la  victoire  à tous  ceux  que  la 
pieté  des  François  a reçus.  A prefent  même  ayant 
examiné  à fonds  les  perfonnes  &c  les  élc&ions , ils 
font  convenus  de  reconnoître  le  pape  Alexandre 
du  confcntement  de  leur  roi  vraïement  catholique; 
& reçoivent  par  tout  avec  honneur  lés  lettres  & fes 
nonces.  Ce  témoignage  eft  remarquable  venant 
d’un  prélat  fujet  du  roi  d’Angleterre.  Il  continue  : 
Mais  parce  que  l’union  vient  d etre  rétablie  entre 
le  roi  de  France  & le  nôtre  , on  a refedu  de  différer 
un  peu  à publier  ledit  de  la  réception  d’Alexandre  : 
jufques  à ce  que  nôtre  roi  puiife  coniulter  l’égliic 
de  ion  royaume , &c  confirmer  par  vôtre  coniente- 
ment  ce  qu’il  a dans  l’eiprir.  Car  il  ne  convenoit 
ni  à fa  prudence  ni  au  reipeét  qui  vous  eft  dû  , 
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de  rien  faire  fans  vous  confulter  en  une  affaire  

de  cette  importance.  Il  s’elt  toutefois  des  lecom-  ^ N*  Il6a 
mencement  aflez  déclaré  fur  ce  fujet  : il  a toujours 
reçu  les  nonces  & les  lettres  du  pape  Alexandre 
avec  rclpeét  & agrément , & a fou  vent  déclaré  en 
public  qu’il  n’en  recevroit  point  d'autre.  Au  con- 
traire quand  la  lettre  d’O&avien  lui  fut  prefèntée, 
il  ne  voulut  pas  la  toucher  de  fi  main , la  regar- 
dant comme  quelque  choie  d’immonde  : il  l’a 
reçût  fur  un  morceau  de  bois  qu’il  ramafla  dans 
la  poufliere , & l’a  jetta  derrière  Ion  dos  le  plus  haut 
qu  il  put  en  prefence  du  nonce;  ce. qui  fit  rire  tous 
les  afliltans. 

Arnoul  de  Lifieux  écrivit  auffi  aux  cardinaux 
qui  étoient  avec  le  pape  Alexandre  : leur  marquant 
les  diligences  qu’il  avoit  faites,  pour  le  faire  recon- 
noître  par  le  roi  d Angleterre.  Il  dit,  qu’il  elf  toû-  /•  »*- 
jours  avec  les  légats,  pour  procurer  avec  eux  l’a- 
vantage de  l’églife  Romaine,  C’étoit  Henri  dePifè  r„i, 
& Guillaume  de  Pavie  prêtres  cardinaux.  Il  rend 
témoignage  à leur  vertu  , à leur  doélrine  & à la 
douceur  avec  laquelle  ils  traittoient  les  affaires 
Enfuite  il  ajoute  : quant  au  fait  pour  lequel  le 
roi  de  France  a été  fcandalife  contre  eux , ne  dou- 
tez point  qu’ils  ne  foient  excufàbles  ; car  jamais 
on  ne  les  auroit  fait  confentir  à cette  difpenfè,  s'ils 
n’y  avoient  été  engagez  par  une  necefilté  invin- 
cible , & par  l’efperance  de  procurer  un  bien  inefi 
timable.  On  s croit  affembîé  par  ordre  du  roi 
pour  traiter  de  la  réception  du  pape , dont  on 
n’avoit  encore  rien  ordonné  publiquement.  Les- 
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légats  voïoient  l’affaire  de  leglifc  en  grand  péril  : 
A N.  néo.  parce  qUe  plufieurs  n’ofant  ouvertement  combat- 
tre la  vérité,  diloient  par  une  politique  humaine 
qu’il  falloit  différer  , & attendre  levenement  plu- 
tôt que  d'expofer  la  réputation  de  deux  h grands 
grinces.  Que  l’églifè  Romaine  avoit  toujours  été 
a charge  aux  fouverains , & qu’il  faloit  profiter  de 
I’occahon  de  fecoüerce  joug.  Que  laquelHonleroit 
décidée  par  la  mort  de  l’un  ou  de  l autre  , & que 
l’autorité  des  évêques  pouvoir  cependant  luffire  en 
chaque  roïaume.  Les  envoyez  de  l’empereur  infil- 
toient  fur  ces  raifons  avec  les  deux  cardinaux  Jean 
& Gui  légats  d’Oéfavien,  & ils  auroient  triomphé 
du  moindre  délai  : d’autant  plus  que  tout  le  monde 
croïoit  que  les  deux  rois  étoient  favorables  à 
Alexandre.  D’ailleurs  le  roi  de  France  fe  raportoit 
au  roi  d’Angleterre  de  la  décifion  de  l’affaire  , & 
avoit  déclaré  publiquement  qu’il  fuivroit  fon  avis. 
Ainfi  il  falloit  plutôt  accorder  la  difpenfe  au  roi 
d’Angleterre , que  l’éloigner  par  la  leverité  d’un 
refus  : puifque  dés  qu’il  s’eft  déclaré  pour  vous , 
vous  avez  gagné  la  France , l’Angleterre , l’Efpagne  , 
l’Irlande  & en  dernier  lieu  la  Norvège. 

**/•  *•  ji.  Je  ne  voi  point  quelle  pouvoir  être  cette  difpen- 
fe , finon  pour  le  mariage  qui  avoit  été  réfolu  entre 
Henri  fils  du  roi  d’Angleterre  & Marguerite  fille 
m*uoo.  du  roi  de  France  encore  enfans.  Car  il  futconfirmé 
par  l'autorité  des  légats  du  pape  Alexandre , & il 
ne  pouvoit  letre  fans  difpenfe  : tant  à caufe  du  bas 
âge  des  parties , que  parce  que  le  prince  étoit  fils 
d’Aüenor  , qui  avoit  long-tcms  pafTé  pour  la  fem- 
me 


Digitized  by  Google 


Livre  soixant  e-d  ixie'me. 
me  légitime  de  Louis , & dont  il  avoit  eu  des  en- 
fans.  Or  encore  que  ce  prince  fouhaitâc  ce  maria- 
ge , il  pouvoit  êtçe  Icandahfé  de  la  facilité  des  lé- 
gats à accorder  la  dilpenlè. 

On  voit  encore  mieux  ce  qui  fe  palfa  en  Angle- 
terre fur  l'affaire  du  Ichilme , par  les  lettres  de  Jean 
de  Sarilberi , qui  étoit  alors  chapelain  & fecretaire 
de  Thibaut  archevêque  de  Cantorberi.  Ce  prélat, 
ou  plutôt  Jean  fous  Ion  nom , écrivit  donc  au  roi 
d’Angleterre  en  ces  termes  : Le  fchifme  de  l’églile 
Romaine  excite  ceux  qui  aiment  la  nouveauté  &c 
encourage  les  audacieux.  Car  chez  nous  les  uns 
prétendent  aller  trouver  Alexandre,  les  autres  Vic- 
tor. Pour  nous , nous  ne  lavons  lequel  des  deux  a 
la  meilleure  caule  : nous  ne  pouvons  retenir  ceux 
qui  vont  par  legereté  vers  l’un  ou  l’autre  , &c  nous 
ne  croions  pas  permis  de  reconnoître  l’un  des  deux 
dans  vôtre  royaume  fans  vôtre  confeil , tandis  que 
la  choie  eften  fufpens.  Que  ferons-nous  donc,  nous 
qui  fommes  plus  fournis  à vos  ordres  que  les  autres 
& plus  engagez  àleglife  Romaine,  étan*  obligez 
par  nôtre  ferment  à la  vifiter  en  certains  tems  ? 
C’eft  que  l’on  prenoit  alors  ferieufement  la  pro- 
mette que  font  les  évêques , d’aller  à Rome  tous 
les  trois  ans  ou  tous  les  cinq  ans  , fuivant  la  diftance 
des  lieux,  oui  n’eft  plus  regardée  que  comme  de 
ftyle.  L’arcnevêque  continue  : Or  il  lèroit  dange- 
reux pour  nous  d’être  prévenus  auprès  du  pape  qui 
l’emportera,  par  ceux  qui  ontreçû  moins  d’honeur 
que  nous  de  îeglilè  Romaine.  Nous  attendons  & 
délirons  fur  tout  cela  vôtre  conlèil  & vôtre  fe- 
Tome  XK  O 
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* cours.  En  cette  lettre  l’archevêqueThibaud  témoi- 

A H.  u6o.  gne  qUqj  n’a  p[us  gUcre  a vivre  > à caufe  de  foi* 
grand  âge  6c  de  tes  infïrmitez. 

Le  roi  Henri  e'toit  abfent  d’Angleterre , comme 
l’archevêque  le  dit  expreflement  dans  une  autre  let- 
tre : c’eft-à-dire  qu’il  e'toit  en  Normandie,  où  il 
faifoit  fa  relidence  ordinaire.  Dans  cette  autre  let- 
tre l’archevêque  dit  : Nous  avons  apris  certaine- 
ment que  I’egliie  Gallicane  a reçu  Alexandre  6c 
rejette  Oélavien , & autant  que  l’on  peut  connoî- 
tre  humainement , il  femble  quelle  a pris  le  meil- 
leur parti  r car  tout  le  monde  convient  qu’Alexan- 
dre  a plus  de  réputation  , de  prudence , de  lettres,, 
d’éloquence  : tous  ceux  qui  viennent  de  là  difenc 
que  la  caufe  eiï  la  plus  jufte  y & quoi  que  nous 
n’aïons  encore  reçu  ni  nonce  ni  lettres  de  l’un  ni 
de  l’autre , nous  lavons  que  tous  les  Angjpis  ont 
plus  d’inclination  pour  Alexandre  , h vous  y joi- 
gnez vôtre  conlèntement.  Or  nous  avons  oui  dire 

2ue  l’empereur  s’éforce  de  vous  attirer  au  parti 
’O&aviçn.  Mais  à Dieu  neplailè,  que  dans  un  lï 
grand  péril  de  l’églilè  vous  rafliez  par  relpeét  hu- 
main autre  choie  que  ce  qui  lui  doit  être  agréa- 
ble, en  foûmettant  route  l’églilè  de  vôtre  royau- 
me à un  homme  , qui  comme  on  le  dit  publique- 
ment, a envahi  le  laint  liège,. fans  élection  , lans 
vocation  divine , par  la  faveur  de  l’empereur  feul. 
Car  prelque  toute  l’cglilè  Romaine  ell  du  côté 
d’ Alexandre.  Or  nous  avons  apris  par  la  leélure  , 
qu’en  cas  pareil  ceux  que  l’églife  Gallicane  a reçus 
ont  prévalu  y comme  de  nôtre  tems  Innocent  con- 
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rre  Pierre,  CalilPe  contre  Bourdin  , Urbain  contre  1 ■■■'  » 

Guibert,  Pafcal  contre  trois  antipapes;  &plufïeurs  A Jf.  1160. 
autres  du  teins  de  nos  peres.  Mais  vous  ne  devez 
rien  faire  en  une  affaire  de  cette  importance  fans 
le  confeil  de  vôtre  cierge. 

Quand  on  eut  apris  en  Angleterre  ce  qui  s’étoic 
paffe  à Pavie , Jean  de  Sarilberi  en  écrivit  ainfi  à 
un  doéteur  Anglois  de  fes  amis  nommé  Raoul  de  ^ 

Serre  : qui  étant  à Reims  lui  avoit  écrit  au  fujet  du 
fchifrac.  Nous  craignons  extrêmement,  dit-il , que 
l’empereur  d’Allemagne  ne  furprene  nôtre  prince 
par  les  artifices  : mais  il  rae  lèmble  que  le  conven- 
ticule  de  Pavie  loin  de  toucher  une  perfonne  rai- 
fonnable,  affermit  leleétion  d’Alexandre,  par  le  té- 
moignage de  lès  adverfaires.  Car , pour  ne  point 
parler  de  la  témérité  d’avoir  oie  juger  l'églife  Ro- 
maine relèrvée  au  jugement  de  Dieu  feul,  ni  des 
autres  nullitez  de  la  procedure  : tout  ce  qui  s’efi: 
fait  à Pavie  ell  contre  l’équité , les  Ioix  &:  les  ca- 
nons. On  a condamné  des  abfens , làns  avoir  exa- 


miné la  caufe , qui  devoir  même  l’être  ailleurs  & 
par  d’autres.  Mais  di.ra-t’on , ils  ont  affeété  de  s’ab- 
fenter.  C’eft  ignorer  ou  difiimuler  le  privilège  de 
l’églife  Romaine.  Qui  a foûmis  l’églile  oniverlèlle 
au  jugement  d’une  églilè  particulière  ? Qui  a éta- 
bli les  Allemans  juges  des  autres  nations  ? Qui  a 
autorifé  des  hommes  brutaux  & impétueux  pour 
donner  à leur  fantaifieun  chef  à tous  les  hommes? 


Mais  je  fai  le  deffein  de  l'empereur,  car  j’étois  à 
Rome  fous  le  pape  Eugene,  lors  qu’à  la  première 
ambaffade  que  ce  prince  envoya  au  commence- 

Oij 
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— ment  de  fon  régné  il  découvrit  la  penfée.  Il  pro- 

1160.  mettoit  de  rétablir  la  grandeur  de  1 empire  , & de 
foûmcttre  facilement  a Rome  toute  la  terre , pour- 
vu que  le  pape  lui  aidât  ; en  excommuniant  tous 
ceux  à qui  l'empereur  declareroit  la  guerre.  Il  ne 
trouva  pas  alors  un  pape  difpofé  à urte  telle  iniqui- 
té : c’elt  pourquoi  il  en  a voulu  faire  un  qui  lui 
fût  dévoüé.  Et  enfuite*: 

Tous  les  jugemens  doivent  être  libres,  mais  fur 
tout  les  jugemens  ccclefiaftiques  :au  lieu  qu'en  ce- 
lui ci  ce  n’a  été  que  violence  d'une  part  & artifice 
de  l'autre.  Les  juges  afïcmblez  en  prefence  d’une 
armée,  menacez,  intimidez  ont  précipité  leur  fèn- 
tence.  On  prétend  avoir  prouvé  que  l’éleélion  de 
Viétor  a été  la  première  & la  plus  canonique  : mais 
comment  l’a  t on  prouvé  ? Le  doyen  de  S.  Pierre  & 
deux  chanoines  au  nom  de  tout  le  chapitre,  & les 
re&eursdu  clergé  de  Rome  l’ont  affirmé  avec  fer- 
ment : le  prefed  de  Rome  & d’autres  citoyens  ont 
offert  de  jurer  de  même  , mais  on  n’a  reçu  que  le 
ferment  des  ecclefiaftiques  : parce  que  l’affaire  a 
pafle  parleurs  mains.  Qui  eftaffez  aveugle  pour  ne 
pas  voir  un  artifice  fi  groffier  ? Tour  le  monde  fait 
de  quelle  confideration  font,  principalement  dans 
leleélion  du  pape,  ces  reéteurs  que  l’on  fait  tant 
valoir  Perfonne  ne  croira  qu’ils  y ayent  eu  part  com- 
me ils  fe  vantent  : mais  je  veux  qu’ils  ayent  été  pre- 
fens  au  commencement  de  la  querelle  : ont  ils  fùi- 
vi  Roland  jufques  à fon  facre  pendant  douze  jours  1 
Le  chapitre  de  S.  Pierre  l’a-  t’il  vu  , & le  préfet  qui 
eft  exilé  & à qui  il  n’elf  pas  permis  d’entrer  dans  . 
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Rome,  lui  & les  autres  citoyens  ont- ils  approché  T 

des  terres  du  roi  de  Sicile  & du  lieu  où  s’clt  fait  ce  N‘  ,l6°r 

facre?  On  les  a donc  difpenfèz  exprès  du  ferment, 

parce  qu'ils  ne  1 auroient  pas  fait , pour  ne  pas 

blefTer  leurconfcience,ou  dumoins  leur  réputation. 

Au  relie,  qu’eft  devenu  ce  grand  nombre  de  la 
plus  faine  partie  des  cardinaux  ? Ont-ils  été  cor- 
rompus par  l'argent  que  les  lenateurs  ont  confefle 
avoir  reçu  , pour  promettre  avec  ferment  la  pro- 
motion d’Ociavien  , qui  a été  deftiné  par  le  peu- 
ple à la  réparation  des  murailles  ? De  ce  grand  nom- 
bre il  n’eft  refté  que  trois  cardinaux , dignes  d’être 
jugez  par  les  Allemansdans  leur  camp.  Guillaume 
de  Pavie  cardinal  de  S.  Pierre  aux  liens  a été  in- 
formé de  tout  : pourquoi  ne  l’a  t-on  pas  interrogé 
au  concile  de  Pavie  ? c’efl  qu’il  n’auroit  pas  parlé 
en  faveur  dé  Viétor  ; & il  a exprès  gardé  le  ulen- 
ce  dans  ce*tumulte  où  il  ne  voi'oit  que  de  l’em- 
portement : fachant  que  ce  que  l’on  y faifoit  ne 

fouvoit  préjudicier  à la  liberté  de  leglife.  Mais  fi 
éle&ion  de  Viétor  a été  fi  canonique  , pourquoi 
tous  les  évêques  cardinaux  hors  ces  trois  n’ont  ils 
point  affilié  a fon  facre  > & qui  en  a empêché  les 
évêques  de  Tofcane  qui  y étoient  appeliez , finon 
la  crainte  de  commettre  un  facrilege  ? J’admire 
que  tout  le  monde  fuit  le  pauvre  Alexandre  , & 
qu’on  aime  mieux  fouflfrir  l’exil  avec  lui,  que  regner 
en  s’attachant  à fon  adverfàire.  Tous  les  ordres 
des  cardinaux , toute  la  cour  Romaine  efl  avec  lui, 
ils  ne  craignent  point  la  fèntence  du  concile  de 
Pavie,  au  contraire  ils  ont  prononcé  anathème 

O ii  j 
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contre  l’empereur  même  Ton  idole  , & tous  Ses 
A N.  1160.  adorateiirs. 

5»f.  » 41.  Je  pafl*e  aux  fimfcrfptions  de  ce  concile , où  faute 
d’évêques  ont  fait  paroître  des  comtes  * & on  met 
au  premier,  rang  des  évêques  dont  l’éleéltion  eû 
nulle  ou  rejettée.  Rainald  chancelier  de  l'empe- 
reur s’eft  dit  archevêque  de  Cologne , quoi  qu’il 
loir  certain  que  fon  élection  a été  condamnée  par 
le  pape  Adrien  j & je  ne  voi  pas  pourquoi  il  a 
difleré  de  fe  faire  fàcrer  par  Ion  Viétor  , fi  ce 
n’eft  qu’il  craint  fa  chute  prochaine.  Gui  comte 
de  Blandrate  a tenu  la  place  de  l’archevêque  de 
s»;.  ».  »».  Ravenne  : quoi  que  fon  fils  qui  cft  un  bon  jeune 
homme  , mais  dont  l’éle&ion  a été  caflee , ne 
puiffe  paffer  pour  archevêque.  Qui  n’en  voit  le  ri- 
dicule ? c’eft  un  jeu  de  rheatre  plutôt  qu’un  con- 
cile. Que  dirai-je  de  ce  grand  nombre  , quoi  que 
faux , de  royaumes  & de  provinces  raihaflees  dans 
ces  foulcriptions  pourimpofer  aux  ignorons  ? Nous 
Sommes  bien-heureux  que  l’empereur  a eu  plus 
# de  honte  d’exiger  des  injullices  que  ce  concile  de 
les  fouffrir. 

J’elïime  que  ceci  fuffit  pour  perfuader  l’archevê- 

3ue  de  Reims  de  recevoir  Alexandre  : à condition 
e différer , s’il  le  juge  à propos , à publier  fon  con- 
sentement : car  je  fuis  bien  perfuade  qu’il  ne  recon- 
noîtra  pas  l’antipape.  Il  ne  faut  rien  précipiter  dans 
les  affaires  importantes.  L’évêque  de  Pavie  & l’évê- 
que de  Plaifance  ont  été  follicitez  outre  mefure 
pour  le  parti  d’O&avien , mais  ils  n’ont  cédé  ni  l’un 
ai  l’autre,  parce  qu’ils  craignent  Dieu.  Toutefois 
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l'empereur  les  prefle  , &:  Dieu  le  permet  afin  que  n6o‘ 
leur  exemple  encourage  ceux  qui  font  plus  éloi- 
gnez. Et  enfuite  : Quoi  que  l’archevêque  de  Can- 
torberi  (oit  comme  vous  favez  confiderablemenc 
malade,  toutefois  la  neceffité  de  cette  affaire  l’a 
obligé  de  partir , pour  le  trouver  à l’afTemblée  des 
évêques  & du  clergé  de  tout  le  royaume  ; & rendre 
réponfe  au  roi,  qui  l’a  confiilté  fiir  ce  qu’il  doit 
faire.  On  dit  que  levêque  de  Vincheftre  & celui  de 
Durham  prendroient  volontiers , s’ils  ofoicnt , le 
parti  d’Oéiavien;  au  contraire  l’archevêque  d’Yorc 
& nôtre  treforier  foûtiennent  Alexandre  de  toutes 
leurs  forces,  & c’eft  le  parti  du  plus  grand  nombre 
& des  plus  honnêtes  gens»  Ainfi  parloit  Jean  de 
Sarilberi. 

Philippe  abbé  de  l’Aumône  de  l'ordre  de  Ci-  xjtvm.  ^ 
teaux  au  diocéfè  de  Chartres  dont  j’ai  déjà  parlé  } conna  en  France 
contribua  beaucoup  à faire  reconnoîtrc  le  pape  & en  Anglete,re' 
Alexandre  en  France  & en  Angleterre.  Comme  la  f,Ji‘ 

vertu  lui  donnoit  une  geande  autorité,  le  pape  lui 
avoit  écrit  de  travailler  à cette  affaire , & il  lui 
répondit  en  ces  termes  : J’ai  prefenté  vôtre  lettre 
au  roi  d’Angleterre , qui  la  reçue  agréablement 
& après  avoir  délibéré  avec  les  fiens  & avec  nous,, 
il  vous  a reconnu  pour  pape  : il  vous  prefente 
par  nous  fon  obéïflance,  & vous  envoïçra  dans- 
peu  les  députez  rmais  il  a voulu  que  je  vous  en 
ccrivifTe  le  premier  , afin  que  vous  apreniez  fes  in- 
tentions plus  fecrettement  & plus  promptement  : 

J’ai  envoyé  vôtre  lettre  generale  aux  évêques  d’An- 
erre  par  un  homme  fidclle,avccGilbert  évêque 
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d’Herford  & Hilaire  de  Chicheftre , fort  affection- 

A n.  1160.  nez  à vôtre  perlonne  & à vôtre  caufè.  ]e  fuis  aile 
tout  de  fuite  vers  le  roi  de  France,  qui  comme 
prince  catholique  vous  eft  aufli  très  affe&ionné  ; 
& vous  l’auroit  déjà  montre  par  les  effets , fi  plu- 
fieurs  affaires  importantes  ne  l’en  avoicnt  empcché. 
Il  vous  envoie  par  mon  miniftere  une  lettre  de 
compliment  : mais  qui  doit  demeurer  fecrete , juf- 
ques  à ce  que  les  deux  rois  aftcmblez  vous  don- 
nent une  déclaration  publique  de  leur  obéïffance  : 
ce  qui  fe  fera  inceffamment , parce  qu'ils  font  prêts 
à faire  la  paix  entre  eux.  Et  enfuitc  : Sachez  que 
tous  les  archevêques , les  évêques  & les  autres 
prélats  contentent  à vôtre  élection. 

L’aflemblée  de  l’églite  Anglicane  le  tint  en  effet. 
On‘y  lut  plufieurs  pièces , par  lesquelles  les  deux 
papes  prétendoient  foutenir  leur  droit  : on  lût  en- 
îuite  les  canons  j ôc  il  Survint  des  témoins  que  l’on 
n’attendoit  point  qui  rendirent  la  vérité  plus  mani- 
fefte.  L’affcmblée  toutefois  ne  forma  aucun  juge- 
ment, refervant  ladécifion  au  roi  : mais  elle  drefta 
, fon  avis , que  l’archevêque  Thibaut  envoya  au  roi 

Î>ar  Raïnald  fon  archidiacre  & Guillaume  de  Ner 
on  chapelain.  Enfuite  l’archevêque  ayant  reçu  la 
réponte  du  roi , fît  un  mandement  adrelfé  à tous 
ts'  les  évêques  d’Angleterre  : par  lequel  il  leur  dé- 
clare , qu’Alexandre  eft  le  pape  légitimé , reçu 
par  l’églite  Anglicane  & la  Gallicane  , & qu'Oc- 
«avien  eft  condamné  avec  tes  fauteurs , comme 
manifeftement  fehifmatique.  C’eft  pourquoi  il 
leur  ordonne  de  rendre  refpeél  & obciffance  au 
pape  Alexandre.  Le 
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Le  roi  d'Angleterre  de  Ion  côté  fit  Une  autre  ai- 

(emblée  au  mois  de  Juillet  n6o.  au  Neuf-marché  ^ N-  n6°- 
dans  le  pais  de  Caux  à fix  lieues  de  Beauvais  : où  f'  x;‘;”r7 

•1  /T  !»  - , - fXKo  JeM^ft 

il  aflembla  tous  les  eveques  de  Normandie  avec  *»»* 
les  abbez  ôc  les  barons.  En  même  tems  le  roi  dé 
France  aflcmbla  aufii  les  fions  à Beauvais;  dini 
l’une  & l’autre  affemblée  on  traita  de  l’affaire  du:  -i ./ 
(chiimc;  & tous  s’accorderont  de  reconnoître  le 
pape  Alexandre  & de  rejetter  Viétor.  ■ ; 

Cependant  on  tint  en  Angleterre  un  autre  coii-  xtix.  _ 
cile , pour  juger  des  hérétiques  qde  le  peuple  nom-  aii  en  Angleterre, 
moit  Publicains.  Ils  étoient  fortis  originairement 
de  Galcogne  & s’etoient  répandus  en  divers  pais  : l,i‘  “■  *■  *>• 
car  on  diiôit  qu'il  y en  avoir  une  multitude  innom- 
brable en  France  , en  Efpagrçé  , en  Italie  & en  Al- 
lemagne. Or  l’Angleterre  le  vantoit  de  n’avoir  été 
encore  infeétée  d’aucune  herefic  , depuis  laconver- 
fion  de  la  nation  fous  S.  Grégoire.  Ceux  qui  y en- 
trerenc  alors  étoient  Allemans,  au  nombre  .d’un 
peu  plus  de  trente,  tant  hommes  que  femmes  ; 
gens  ruftiques  & fans  lettres,  excepté  leur  chef 
nommé  Gérard,  qui  étoit  un  peu  lettré.  Après 
qu’ils  eurent  été  quelque  tems  cachez  , on  décou- 
vrit qu’ils  étoient  d’une  fe&e  étrangère  & on  les 
mit  en  prifon.  Mais  le  roi  ne  voulant  ni  les  chaÏÏèr 
ni  les  punir  fans  avoir  été  examinez  , fit  afTemblcf 
à Oxfort  un  concile  d’évêques.  On  les  interrogea 
publiquement  touchant  leur  religion,  & Gérard 
parlant  pour  tous  répondit,  qu’ils  étoient  Chrétiens1 
& qu’ils  fuivoient  la  doétrine  des  apôtres.-  Mais  étant 
interrogezen  détail  fur  les  articles  de  foi,  îls  dé- 
Tome  XV.  P * ■ • 
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— clarercnc  qu’ils  détcftoient  le  batêmé,  l’eucariftie 

A n.  1160.  & je  mariage,  & ne  compcoient  pour  rien  l'auto- 
rite  de  1 calife:  Comme  on  les  preiloit  par  les  paca- 
ges de  l’ecriture  , ils  répondirent  qu’ils  croïoienc 
ce  qu’on  leur  avoi.tapris,  & ne  vouloient  point  dif 
puter  fur  la  foi.  Ils  le  moquèrent  des  exhortations 
tunk.  r.  ta.  & des  menaces,  difant  : Heureux  ceux  qui  fouffrent 
perlecution  pour  la  jullice.  ,( . 

Alors  les  évêques  craignant  que  cette  erreur  ne 
vu  fît  du  progrès  , les  déclarèrent  hérétiques , & les 
*'  abandonnèrent  au  prince,  pour  les  punir  corpo- 

rellement.  Le  roi  ordonna  qu’on  les  marquât  au 
front,  & qu’aprés  les  avoir  fufligez  publiquement 
on  les  chaflat  de  la  ville  : défendant  étroitement 
que  perfonne  ne  les  logeât  ni  ne  leur  donnât  aucu- 
ne afhftancc.'  Leur  fêntcnce  ayant  été  prononcée 
ils  coururent  gaiement  au  fupplicc  leur  maître 
lui.  il.  11.  marchant  à la  tête  , & chantant  : Vous  ferez  heu- 
reux quand  les  hommes  vous  haïront.  Une  femme 
Angloifè  , la  feule  qu’ils  avoient  feduite  , les  quit- 
ta par  la  crainte  du  fupplice  & rentra  dans  le  fèin 
de  l’églife.  Op  les  marqua  tous  au  front  d’un  fer 
chaud  , afin  qu’ils  fijfTcnt  connus  pour  hcretiques 
& on  marqua  de  , plus,  au  menton  leur,  doéteur* 
Enfuite  on  leur  déchira  leurs  habits  jufques  à la 
ceinture  , on  les  fouetta,  rudement  & on  les  chafïa 
de  la  ville..  Comme  c’étoit  fhiver  & que  perfonne 
ne  leur,  dçnnoit  le  moindre  fbulagement  , ils  pé- 
rirent mifcrablçmçnt  par  la  rigueur  du  froid.  Cette 
feverité  garantit  l’Angleterre  de  cés  heretiques , qui 
étoient  des  Manichéens  , comme  il  efl  ailé  de  re- 
marquer*. ; 
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En  Orient  le  légat  du  pape  Innocent  nommé 
Jean  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  Ôc  S.  Paul 
arriva  à Biblus  ou  Giblet,  avec  quelques  Génois 
vers  la  fin  de  l’an  1159.  Pour  avoir  la  permiffion 
d’entrer  dans  le  royaume  de  Jerulalem  en  qualité 
de  légat  ; il  fit  londer  auparavant  l’efprit  du  roi 
Baudotiin  & des  autres  (cigncurs,  tant  ecclefiafti- 
ques  que  (cculiers.  Apres  une  grande  deliberation 
on  lui  manda  de  demeurer  , & ne  pas  entrepren- 
dre d'entrer  dans  le  royaume  : jufques  à ce  qu’on 
lui  fît  (avoir  par  l'avis  commun  des  prélats  & des 
feigneurs  ce  qu’il  devroit  faire.  Cependant  on 
convoqua  un  concile  à Nazareth  où  Ce  trouvèrent 
Amauri  patriarche  de  Jerufàlem  avec  les  autres 
prélats , & le  roi  avec  quelques  feigneurs.  Les 
avis  furent  partagez  : car  quoi  que  les  prélats  La- 
tins d’Orient  ne  le  fu(Tent  encore  declarezpour  au- 
cun des  deux  papes  , ils  ne  lailToient  pas  en  fecret 
de  favorifer  l’un  ou  l’autre.  Dans  le  concile  donc 
les  uns  difoient  qu’il  falloit  reconnoître  Alexandre 
& recevoir  fon légat,  & Pierre  archevêque  de  Tyr 
étoit  à leur  tête  : les  autres  préferoient  Vi&or , di- 
fant  qu'il  avoit  toujours  été  ami  & prote&eur  du 
royaume  de  Jerufàlem  , & ne  vouloient  point  ab- 
folument  que  le  légat  fut  reçu. 

Le  roi  prenoit  un  avis  m'oïen  avec  les  feigneurs 
& quelques  prélats  ; & de  peur  de  faire  un  fchifl 
me  dans  l’églifè  d’Orient , il  propofoit  de  ne  pren- 
dre parti  ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre.  D’accorder 
au  légat  la  lioerté  de  vifiter  les  lieux  (aints  comme 
pelerin,  fans  marques  de  légation  ; & de  demeurer 
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~ dans  le  royaume , julques  à la  première  occafton  de 

A N.  uéo.  rCpaffer } à laquelle  il  feroit  oblige  de  partir.  Le  roi 
diloit  pour  Ton  avis  : Le  Ichilme  eft  nouveau  , &c 
le  monde  ne  connoît  pas  encore  quelle  eft  la  meil- 
leure caulè  : il  eft  dangereux  de  fe  de'termincr  dans 
une  affaire  doutcufe.  D’ailleurs  on  n‘a  pas  befoin 
d’un  légat  dans  ce  royaume-,  pour  être  à charge 
par  la  dépenfe  aux  églifes  & aux  monafteres  & les 
appauvrir  par  les  exactions.  C’etoit  l’avis  du  roi , 
& quoi  qu’il  parût  le  plus  utile , l’avis  de  ceux  qui 
vouloient  que  le  légat  fut  reçu  , prévalut.  Il  rut 
donc  appelle  & vint  dans  le  royaume  , où  dans  la 
fuite  il  fut  incommode  à plufieurs  qui  s étoient  ré- 
jouis de  fon  arrivée.  Ce  font  les  paroles  de  Guillau- 
me archevêque  de  Tyr. 

Le  patriarche  Amauri  écrivit  en  Ion  nom  & au 
noms  de  les  fuffragans  la  lettre  fynodale  adrelféc 
au  pape  Alexandre,  où  il  dit  : Nousavons  reçu  vô- 
tre lettre  avec  le  refped  convenable , & l’avons  lue 
en  prcfence  des  archevêques  de  Nazareth  & de 
Tyr  & de  nos  autres  freres.  Et  vôiant  que  vôtre 
éledion  a e'të  faite  par  la  volonté'  unanime  des  évê- 

• ques  & des  autres  cardinaux , avec  le  confcntemenc 

du  cierge  & du  peuple , nous  l’avons  loüée  & ap- 
prouvée-, nous  avons  excommunié  les  Ichilmatiqucs* 
favoir  Odavien  avec  lesdeux  cardinaux  Jean  &Gui 
& leurs  fauteurs  -,  & nous  vous  avons  élu  & reçu 
unanimement  pour  feigneur  temporel  & pere  fpi- 
rituel.  Ce  titre  de  feigneur  temporel  donné  au  pape 
eft  d’autant  plus  remarquable  , que  le  roi  de  Jeru- 
fàlem  & les  leigneurs  étoient  prclens  à ce  concite. 
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. Il  y avoic  trois  ans  qu’Amauri  étoit  patriarche 
de  Jerufalem  : car  Foucher  (on  predeccfleur  mou- 
rut le  vingtième  Novembre  1157.  la  douzième  an- 
née de  fon  pontificat.  Les  prélats  s'étant  affemblez 
à Jerulalem  pour  lui  donner  un  (uccefTeur , on  élût 
Amauri  contre  les  réglés , par  le  crédit  de  deux 
princefles  fœurs  du  roi  Meliiende&Sibile  comtefle 
de  Flandres.  Il  écoit  François  natif  de  Neêle  dans 
le  diocefe  de  Noïon,  & alors  prieur  du  faint  (epul- 
cre  : c’éroit  un  homme  allez  lettré , mais  trop  (im- 
pie & peu  capable  de  remplir  une  fi  grande  place  -r 
& il  y fut  mis  nonoblfant  l’oppofition  d’Hcrneie 
archevêque  de  Cefarée  & de  Raoul  évêque  de  Be- 
thléhem,  qui  même  en  appelèrent  à Rome.  Amauri 
y envoya  Frideric  évêque  d’Acre  : qui  en  l’abfèncc 
de  fes  adverfaircs  obtint  du  pape  Adrien , & à ce 
que  l'on  diloit  par  de  grands  prelens  , la  confirma- 
tion du  patriarche , & lui  aporta  le  pallium.  Amauri 
fut  le  huitième  patriarche  latin  de  Jerufalem  & en 
tint  le  fiége  vingt-deux  ans.  De  (on  tems  le  royau- 
me changea  de  maître.  Le  roi  Baudouin  III.  mou- 
rut l'onzième  jour  de  Février  1161.  la  vingtième  an- 
née de  (on  régné  & la  trente-troifiéme  de  fon  âge. 
Comme  il  ne  laifloit  point  d’enfans  fon  frere  A mauri 
lui  fucceda.  Il  fut  couronné  dans  l’églifè  du  S.  lepul- 
cre  huit  jours  après  la  mort  de  Baudouin  & régna 
douze  ans  & demi. 

En  France  le  bienheureux  Milon  évêque  de 
Teroüane  mourut  le  (èiziéme  de  Juillet  1158:  après 
avoir  tenu  ce  fiége  vingt  fept  ans.  Son  neveu 
nommé  Milon  comme  lui  > chanoine  régulier  & 
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archidiacre  de  la  même  églifé  fut  élû  pour  lui  fiic- 
ceder  : mais  comme  Samion  archevêque  de  Reims 
le  vouloir  facrer  , le  cierge  de  Bologne  s'y  oppolà 
& appella  au  S.  fiége  , prétendant  qu’ils  dcvoienc 
avoir  un  évêque  particulier,  comme  ils  en  avoienc 
autrefois  , & que  Milon  ne  devoit  être  lacré  que 
pour  Teroüane.  En  effet  Hincmar  nommoit  Bou- 
logne entre  les  villes  épifcopales  de  la  province  de 
Reims.  Milon  ne  fe  rebuta  point  pour  cette  oppo- 
sition , & alla  à Rome  Soutenir  fon  droit  : qui  fut 
recommandé  au  pape  Alexandre  par  Jean  de  Sa- 
rifberi , & il  traittoit  d’ambition  la  prétention  du 
clergé  de  Bologne.  Ce  clergé  envoya  aufli  à Rome } 
& le  pape  ayant  oüi  les  deux  parties  , jugea  que  l’é- 
glife  de  Bologne  devoit  demeurer  en  l’état  où  elfe 
avoit  été  jufques  alors  ; & facra  Milon  1 1.  évêque 
de  Teroüane  , fauf  le  droit  de  la  métropole.  C’eft 
ce  qui  paroît  par  la  bulle  d’Alexandre  adrefïee  à 
Samion  archevêque  de  Reims,  & dattéed’ 
le  dix- Septième  de  Janvier  néi.  Bologne  n’a 
gée  en  évêché  que  quatre  cens  ans  après 
Teroüane  eut  été  ruinée. 

Samfon  archevêque  de  Reims  mourut  la  même 
année  nôi.  le  vingt-uniéme  de  Septembre  après 
avoir  pris  l’habit  monaftique  à Igni  abbaïe  de  Ci- 
teaux  fondée  par  fon  predecefleur  ; & il  y fut  en- 
terré. Son  fuccefleur  rut  Henri  frere  du  roi  Louis 
le  jeune  déjà  évêque  de  Beauvais  après  avoir  été 
moine  de  Citeaux.  Il  fut  élu  unanimement  par  le 
clergé  & le  peuple  de  Reims  pour  remplir  ce  fiége, 
où  il  fut  transféré  le  quatorzième  de  Janvier  n6x. 
& le  tint  treize  ans. 
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Peu  de  temps  après  la  confirmation  de  l'évêque 

de  Tcroüanc , le  pape'Alcxandrc  accorda  à la  prie-  ^ N-  1‘61* 
re  du  roi  & de  leglile  d’ Angleterre  la  canonilation 
du  roi  S.  Edouard  , mort  quatre-vingt  quinze  ans 
auparavant.  Ceft  ce  qui  paroît  par  la  bulle  adrefiee  s»/. /«•.  m ». 
aux  e'vêques  & aux  autres  prélats  d'Angleterre,  & IS' 
dattée  d'Anagni  le  feptiéme  de  Février  1161.  où  le  M,x-  ttf- j- 
pape  remarque  que  les  affaires  de  cette  importance 
ne  fe  decidoient  ordinairement  que  dans  les  con- 
ciles folemnels.  S.  Edoüard  eft  honoré  comme  con-  u*ny.  r. 
fefleur  le  cinquième  de  Janvier. 

Le  pape  Alexandre  étant  informé  du  zele  avec  s d 
lequel  S.  Pierre  archevêque  de  Tarantaife  s’étoit  T»«nraiferponr 
déclaré  contre  les  fehifmatiques , le  fit  venir  auprès  Ale”n<lie- 
de  lui.  Mais  avant  que  de  paffer  outre  il  faut  re- 
prendre la  fuite  des  a&ions  du  S.  prélat.  Affligé  i* J." 

& épouvanté  de  la  vénération  que  lui  attiroit  la  BM-  h-  t- 

multitude  de  les  miracles,  il  fe  retira  fècrertement 
& de  nuit  avec  un  feul  compagnon  , par  des  che- 
mins difficiles  & des  lieux  inacceffibles  , & apres 
avoir  changé  plufieurs  fois  de  guides , il  arriva  lèul 
dans  un  monaftere  de  l'ordre  de  Cîteaux  en  Alle- 
magne, où  il  étoit  inconnu;  n'entendoit  point  la 
langue  & n’écok  point  entendu.  Il  y fut  reçu  com- 
me fimple  moine , & y goûta  quelque  tems  le 
repos  qu'il  defiroit.  Cependant  lès  domefticjues  & 
fon  peuple  ne  fachant  ce  qu’il  étoit  devenu  ctoientr 
dans  une  extrême  affliétion  : on  le  cherchoir  de 
tous  cotez,  & enfin  un  jeune  homme  qu’il  avoit>  # 

élevé  dés  l'enfance  étant  arrivé  au  monallere  où  il 

s’étoit  caché , le  vitfortir  entre  les freres  quialioienc 
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~ au  travail , ôc  l’ayant  reconnu  l'arrêta  avec  un  grand  . 

A N.  1161.  crj  lcs  moines  aprenant  qui  il  e'toit  furent  dans 
un  étrange  étonnement , toute  la  communauté 
le  jetta  à les  pieds  & lui  demanda  pardon , de  ne 
lui  avoir  point  rendu  le  relpeét  qui  lui  étoit  dû: 
tous  fondoient  en  larmes,  & lui  particulièrement 
de  ne  pouvoir  plus  jouir  de  la  douceur  de  là  re- 
traite. La  nouvelle  de  cetté  merveille  Ce  répandit 
dans  tout  le  pais , & l’humble  prélat  fut  contraint 
de  retourner  à fon  troupeau  delolé.  A fon  retour 
il  éteignit  des  inimitiez  implacables  & invétérées t 
il  reconcilia  des  feigneurs  ôc  termina  des  guerres 
qui  ruiuoient  le  pais.  Il  fît  encore  un  grand  nom- 
bre de  miracles. 

Le  fclufmc  aïant  éclaté,  comme  il  étoit  dans  les 
terres  de  l’empire  il  fut  prefque  le  feul  archevêque 
qui  foûtint  le  bon  parti.  Il  y ramena  même  pla- 
neurs lchifmatiques , allant  dans  les  provinces  voi- 
fînes  & prêchant  avec  une  grande  liberté.  L’em- 
pereur le  rcfpeéloit  tandis  qu'il  perfecutoit  les  au- 
tres catholiques  ; & comme  les  fehiimatiques  lui 
en  faifoient  des  reproches  & lui  difoient  que  c’étoit 
ruiner  fa  propre  caule,  il  leur  dit  : Si  je  refîile  aux 
hommes  qui  le  méritent , voulez  vous  que  je  m’op- 
poleauflià  Dieu  ? Hebert  archevêque  de  Befançon 
étoit  en  ces  quartiers  là  le  plus  ardent  des  Ichilma- 
tiques  : l'empereur  étant  venu  dans  cette  ville,  1 ar- 
chevêque Pierre  l'y  vint  trouver , & l’exhorta  à 
ceflèr  la  perlecution  contre  les  catholiques,  prin- 
cipalement les  religieux  -,  ôc  comme  le  peuple  de  la 
tille  ôc  des  lieux  voiûns  vint  en  fouîe  honorer  le 
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S.  prélat  ; il  leur  ordonna  de  prier  en  commun  que; 

Dieu  convertît  l'archevêque  Heberc , ou  qu’il  en  ^ 
délivrât  l’églilc  : ils  prièrent,  &c  Hebert  mourut 
quatre  ou  cinq  jours  apres. 

Saint  Pierre  de  Tarantaife  étant  donc  appelle  par 
le  pape  Alexandre  confoloit  les  catholiques  dans 
la  Tolcane  & le  refte  de  l’Italie , & confondoit  les 
fchilmatiques  : prêchant  publiquement  contre  eux 
dans  les  Villes  mêmes  dont  les  évêques  étoiejitdu 
parti.  Car  il  étoit  écouté  du  peuple  avec  une  dévo- 
tion merveilleule,  & foûtenoitles  dilcours  par  des 
miracles.  Le  pape  lui  rendit  plus  d’honeur  qu'à  au- 
cun autre  , & il  n’y  eut  point  alors  devêque  fi  ad- 
miré, fi  relpedté,  fi  chéri  de  l’églile.  Romaine  : 
perlonne  en  cette  cour  n’attendoit  de  lui  des  hbe- 
ralitez , elles  n’étoient  que  pour  les  pauvres.  Il  y 
eut  toutefois  un  feigneur  qui  l’attaqua  au  retour , 
voulant  profiter  d’environ  cinq  chevaux  qu’il  avoir 
& de  fon  petit  équipafge  : mais  comme  il  courait 
après , fon  cheval  tomba  & (è  rompit  la  jambe.  - 
Cet  accident  le  fit  rentrer  en  lui-même , il  luivit  le 
S.  prélat,  fe  jerta  àfes  pieds  & lui  demanda  par- 
don : attribuant  à fa  bonté  de  ce  qu’il  n’étoit  pas 
péri  lui  même  au  lieu  de  fon  cheval. 

Tout  l'ordre  de  Citeaux  , dont  étoit  S.  Pierre  de 
. Tarantaife , s’étoit  déclaré  comme  lui  pour  le  pape  si”,!" 
Alexandre.  Cet  ordre  avoir  alors  plufieurs  évêques, 
plus  de  fept  cens  abbez  &c  une  multitude  innom- 
brable de  moines.  Leur  autorité  fut  tres-utile  au 
pape  : de  quoi  l’empereur  irrité  publia  une  or-' 
donnance , que  tous  les  Cifierciens  qui  étoient  dans 
Tome  xy.  Q_ 
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(on  rôyâume  efi  Sortiflènt , ou  reconnurent  le  pape 
I1°I*  Viétor.  Ce  qui  obligea  plufieurs  abbez  avec  leurs 
. ....  communautez  de  Se  réfugier  en  France.  L’autorité 
lysur,  u.  des  Chartreux  rut  aufli  de  très  grand  poids  contre 
les  fehifmatiques.  Cet  ordre  fut  le  premier  qui  re- 
connut Alexandre  ; & il  le  déclara  principalement 
par  les  foins  de  deux  de  fes  religieux  Anthelme  &£ 
Geofroi.  Ils  travaillèrent  fi  utilement  que  les  prieurs 
& les  autres  moines  de  leur  inftitut , apres  avoie 
long-tems  hefité  promirent  obéifTance  au  pape 
Alexandre  ; & ils  affermirent  dans  le  bon  parti  plu- 
sieurs prélats.  L’empereur  l’ayant  Sçu  prit  Anthel- 
me en  averfion  & le  fît  excommunier. 

Le  roi  de  France  & le  roi  d’Angleterre  aïant  fait 
la  paix,  aflemblerent  des  deux  royaumes  un  grand 
».  concile  : pour  y reconnottre  le  pape  Alexandre  plus 
fblemnelîement,  que  dans  les  affemblces  qu’ils 
avoient  faites  chacun  de  leur  côte' , à Beauvais , à 
Neuf-marche'  & à Londres.  Ce  concile  fe  tint  à 
)>.  x-r-i+ee  Xouloufè  en  1161.  Il  s’y  trouva  cent  prélats  tant 
évêques  qu’abbez  : les  deux  rois  y étoient  en  per- 
fonne  avec  pluficurs  Seigneurs,  il  y avoir  des  en- 
voïez  de  l’empereur  Frideric  8c  du  roi  d’EIpagne; 
& des  légats  des  deux  papes.  De  la  part  d’Alexan- 
dre trois  cardinaux  , Henri  de  Pifè , Jean  de  Naples 
& Guillaume  de  Pavie  : de  la  part  d’Oéfavien  Gui 
de  Crème  & Jean  de  S.  Martin , les  Seuls  cardinaux 
qui  lui  reftaffent,  car  Igmar  évêque  de  Tulculum 
qui  l’avoir  Sacré  étoit  mort. 

Nous  aprenons  le  détail  de  ce  concile  par  une 
lettre  de  Faftrede  Second  abbé  de  Clairvaux  à Ora- 
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ûibon  évêque  de  Vérone  , qui  l’avoip  prie  de  l’en  — — — — 
inftruire.  Fallrede  y parle  ainfi  : Apres  plufieurs  ^ llil‘ 
exhortations  aux  rois  fie  aux  foigneurs , qui  diffe- 
roient  de  iuivre  la  vérité  par  crainte  ou  par  affec- 
tion pour  l'empereur  : apres  plufieurs  çonfoils  que 
nous  avons  tenus  avec  des  archevêques , des  évê- 
ques & des  pcrlonnes  de  pieté,  qui  parloicnt  tous 
les  jours  aux  rois  : après  plufieurs  prières  accom- 
pagnées de  larmes  répandues  devant  Dieu  , prinefi. 
paiement  dans  nôtre  ordre  : lors  qu’il  n’y  avoir  pref- 
que  plus  d’efoerance,  enfin  deux  cardinaux  qu’Oc-,  * 
tavicn  avoir  feuls  auprès  de  lui , font  venus  en  grande 
pompe,  accompagnez  des  gens  de  l’empereur,  au 
jour  fie  au  lieu  que  les  rois  de  France  fie  d’Angleterre 
leur  avoient  marqué,  avec  toute  leur  églilè.  Les 
cardinaux  ont  été  oüis  les  premiers , les  autres  leur 
ont  répondu  i&ona  reconnu  par  leurs  reponles  , 
par  des  témoins  prefens  & fans  reproche , & parles 
propres  paroles  des  fehifmatiques,  à qui  Dieu  par 
un  miracle  vifible  faifoit  dire  la  vérité  : que  l'élec- 
tion d’O&avien  étoit  nulle , qu’il  s’étoit  lui-même 
revêtu  de  la  chape  , qu’il  s’étoit  mis  dans  la  chaire 
pontificale  par  le  focours  des  laïques  : comme  je 
l’ai  oüi  dire  publiquement  à Gui  de  Crcme.  Qu’Oc- 
tavien  excommunié  depuis  huit  jours , a été  lacré 
par  l’évêque  de  Tufoulum  fie  celui  de  Ferentine  ex* 
communiez  avec  lui  -,  fie  par  celui  de  Melfe  déjà 
condamné  fie  depofé , pour  fos  crimes  notoires , 
dont  le  roi  d’Angleterre  fie  fos  évêques  fie  les  gens 
mêmes  du  pais  ont  rendu  témoignage. 

Au  contraire  il  a été  p.rouyé  qu’Alexandre  a été 

AJJ 


Digitized  by  Google 


ii4  Histoire  E cclesiàstiqmue. 

élu  par  tous  les  autres  cardinaux  qui  étoient  pre- 

A N.  1161.  fcns , qUe  fans  pa  fulte  ^ fa  rcfiitance  y & la  vio- 
lence de  Jean,  & de  Gui  de  Crème,  il  auroit  été 
lolemnellement  revêtu  de  la  chape  : ce  qui  fat  de- 

{ mis  achevé  en  tems&  lieu.  lia  été  aufli  prouvé  que- 
ong-tems  avant  le  concile  de  Pavie,  l’empereur 
- avoit  reconnu  Oélavien  pour  pape  par  lès  envoyer 

& les  lettres  huilées  d’or.  -Quant  ace  qu’ils  ont  écric 
. qu’au  concile  de  Pavie  il  y avoit  cent  cinquante- 
trois  évêques  : il  n’y  en  avoit  que  quarante-quatre^ 
& fur  ce  que  l'empereur  leur  déclara,  qu’étant  laï- 
que il  ne  lui  appartenoit  pas  de  juger  l’églilc  Ro- 
maine ni  d’examiner  l’éleétion  des  papes  : tous  ces 
évêques  avec  le  cardinal  Guillaume  de  Pavie  , qui 
étoit  alors  neutre , après  avoir  long  tems  délibéré  , 
rélolurent  à caufe  de  leur  petit  nombre  de  ne  rece- 
voir ni  l’un  ni  l’autre  pape  : julques  à ce  que  loi» 
alfcmblàt  un  concile  general  au  moins  de  plu  heurs 
royaumes,  ou  que  l’on  vift  plus  clairement  lequel 
fèroit  reçu  par  la  plus  grande  & la  plus  laine  partie 
1 de  l’églile.  Ils  réfolurent  aulli  de  donner  ceconfcit 
à l’empereur , mais  il  ne  l’approuva  pas  : au  contraire 
les  prenant  en  particulier,  il  contraignit  ceux  qu’il 
put  par  menaces  Sc  par  prières  à recevoir  O&avien, 
Toutefois  il  n’y  en  avoit  que  vingt,  les  vingt-qua- 
tre autres  n’y  étoient  plus , même  l'évêque  de  Pa- 
, vie,  quoi  que  la  choie  le  paUat  dans  fa  ville.  C eit 

ce  que  rémoignoit  le  cardinal  Guillaume.  Ainfi 
par  l’avis  commun  des  deux  rois  & de  toute  leur 
églilc , on  a rejetté  le  fehifmatique  Oélavien  ôc 
reçu  le  pape  Alexandre»  L’archevêque  de  Treves 
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demeure  dans  l’unité'  : quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  fuivi  O&avien  , reviennent.  Nous  mêmes 
à la  priere des  Chartreux  nous  avons  intercédé  pour 
l’évêque  de  Grenoble  leur  évêque.  Telle  eft  la  let- 
tre de  l’abbé  Fallrede  à l’évêque  de  Verone  tou- 
chant le  concile  de  Touîoufe. 

Cependant  l’antipape  Vi&or  avoit  indiqué  un 
concile  à Pavie  , puis  à Cremone  , & le  tint  enfin 
à Lodi,  fuivant  la  volonté  de  l'empereur  qui  étoit 
prelènt.  Ce  concile  commença  le  jour  de  S.  Ger- 
vais  dix-neuviéme  de  Juin  u6i.  L’empereur  y affilia 
avec  les  fèigneurs  de  fa  cour  & le  duc  de  Bohême. 
Il  y eut  grand  nombre  d’évêques  dont  les  deux 
premiers  étoient  Pelegrin  patriarche  d’Aquilée, 
Gui  de  Blandrate  élû  archevêque  de  Ravenne  ; il  y 
eut  auffi  grand  nombre  d’abbez,  de  prieurs  de 
prévôts  & d’autres  ecclefiaftiques.  Ils  confirmèrent 
tout  d'une  voix  lele&ion  de  Viétor  , comme  on 
avoit  fait  l’année  precedente  au  concile  de  Pavie. 
En  celui-ci  on  lût  des  lettres  des  rois  de  Danemarc, 
de  Norvège  & de  Hongrie  , de  fîx  archevêques  , 
de  vingt  evêques , de  quantité  d’abbez,  même  de 
l’ordre  de  Citeaux  qui  tous  reconnoifToient  Viétor 
pour  pape  , & promettoient  de  ratifier  tout  ce  qu’il 
ordonneroit  en  ce  concile.  On  y excommunia 
Hubert  archevêque  de  Milan  attaché  au  pape 
Alexandre  , qu’il  alla  trouver  à Genes  & le  fuivic 
en  France  l’année  fuivame.  On  excommunia  aufii 
les  confuls  de  Milan,  qui  défendoient  la  ville  con- 
tre l’empereur,  car  il  l'affiegeoit  alors  : On  excom- 
munia les  évêcpies  de  Plaifance  &.  de  Breflè  & les; 
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confuls  de  ces  deux  villes  : on  dépofa  leycquc  de 

n N.  n6i.  Boulogne  , 6c  on  fùfpendit  celui  de  Padoüe  juh 
ques  au  premier  jour  d’Août.  Le  concile  de  Lodi 
dura  jufques  au  jour  de  S.  Jaques  , vingt-cinquiè- 
me de  Juillet. 

On  y excommunia  aufli  ceux  qui  Tannée  pre- 
cedente avoient  tué  Arnold  archevêque  de  Maïan- 
tyf.  i,v.  «ix.  ce  ôe  leurs  complices.  Ce  prélat  avoit  hiccedé  à 
>*di  chri/  ' ff.  l’archevêque  Henri  depofé  par  deux  légats  en  11J4. 

mais  pluheurs  le  regrettoient  ôecroïoicnt  fa  dépo- 
sition injuftc.  Arnold  natif  de  Maiance  avoit  aufli 
fes  partifans , &c  cette  divifion  produifit  une  guerre 
' civile  & de  frequentes  {éditions.  Des  laïques  du 
parti  d’Arnold  s’emparèrent  de  la  grande  églifè, 
8e  empêchoient  l’entrée  aux  ecclefiaftiqucs  du  parti 
oppolé  j car  l’archevêque  s’étoit  attiré  la  haine 
d’une  grande  partie  de  fon  clergé , julques  là  qu’en 
vide*!,,  d.  ».  "J9-  üs  entrèrent  à main  armée  dans  ion  fynode 
pour  l’en  chaifer  : mais  il  furent  repoufièz  par  des 
comtes,  3e  l’archevêque 'alla  en  Lombardie  porter 
fès  plaintes  à l’empereur.  Quand  il  fut  revenu  du 
concile  de  Pavic,  les  ennemis  tinrent  un  confeil  où 
ils  rciolurent  fa  mort  ; 3e  quoi  qu’il  en  eût  reçu  avis 
il  le  méprifa.  Enfin  le  jour  de  la  S.  Jean  vingt  qua- 
trième de  Juin  iuso.  ils  vinrent  l’attaquer  dans  le 
monafterc  de  S.  Jacques  où  il  s’étoit  logé , ôe  com- 
mencèrent à y mettre  le  feu.  Il  leur  parla  de  la  tour 
de  l’églife  fans  les  pouvoir  appaiier;  8e  voyant  qu’ils 
avoient  permis  aux  moines  de  fortir , il  effaïa  de 
fè  fàuver  habillé  en  moine  : mais  il  fut  reconnu  ôe 
nw fiacre  de  p Lu  heurs  coups.  On  le  dépoüilla  3e 
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Ion  corps  demeura  trois  jours  fans  fepulture , expo-  

fe  à toutes  les  infultes  de  la  populace.  Ainfi  rinic  ^ N-  n'5f' 
l’archevêque  Arnold  apres  avoir  occupe  fèpt  ans  le 
fiége  de  Maïance. 

Les  auteurs  de  fa  mort  craignant  quelle  ne  fut  .„<* &f. 
vengée  , forcèrent  le  clergé  à élire  à la  place  Ro- 
dolfe  fils  du  duc  de  Zeringuen  , dont  ils  elperoienc 
de  la  prote&ion  : mais  en  même  tems  Conrad  com- 
te Palatin  fit  élire  Chriftien  comte  de  Bûche  en 


Turinge.  Rodolfealîaen  Lombardie  avec  de  grands 

{>relens , demander  l’invefliture  à l’empereur,  qui 
e refufa  avec  mépris.  Il  ne  s’arrêta  pas  même  pour 
lors  à lele&ion  de  Chrillicn,  mais  aïant  auprès  de 
lui  les  premiers  de  l eglife  de  Maïance  il  ht  élire 
Conrad  de  Vittelfpach  , frere  d’Otton  comte  Pala- 
tin de  Bavière. 


L’empereur  Frideric  apres  avoir  tenu  Milanaffic-  tvr. 

* 1*1  * 1 * C C * o I Tranflation  <fc* 

ge  tout  1 hiver,  le  prit  enhn  par  ranime  & le  re-  trou  toit, 
duifit  à le  rendre  à difcretion  le  premier  jour  de 
Mars  1161.  Les  habitans  vinrent  le  trouver  à Lodi  hB,ck‘ 
ayant  des  efpées  nues  au  cou  & des  croix  à la  main 
pour  demander  milèricorde  : il  leur  donna  la  vie, 
niais  non  content  de  faire  combler  les  folfez  & 


abattre  les  murailles , il  fit  ruiner  la  ville  entière- 
ment & détruire  jufquesauxéglifes,  qu’il  avoir  d’a- 
bord épargnées.  Il  y en  avoir  entre  autres  une  dé- 
diée à S.  Euftorgc  ancien  évêque  de  Milan  honoré 
le  dix-huitiéme  de  Septembre,  où  l’on  prétendit 
avoir  trouvé  les  corps  des  trois  mages  qui  vinrent 
à Bethléhem  adorer  J. C.  enfant,  & que  l’on croïoit 
dés  lors  avoir  été  des  rois.  On  ne  voit  point  com- 
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tfi'f. ment  ces  corps  etoicnt  venus  à Milan,  & il  n’en 
cil  fait  aucune  mention  julqucsàcettc découverte  ; 
mais  quoi  qu'il  en  foit  l’empereur  Fridcric  les  don- 
na à Reïnold  archevêque  de  Cologne  ion  chance- 
lier, qui  l'accompagnoit  à cette  guerre  & avoir 
grand  crédit  aupre's  de  lui.  L’archevêque  en  don- 
na avis  à ion  cierge'  & à ion  peuple  , par  une  lettre 
où  il  marque  qu  il  leur  porte  auih  les  corps  de  iainc 
cmc.f.  ns<.  jqa[3ûrcj  £ c|e  s.  Félix  martirs  de  Milan  , quclegliie 
honore  le  douzième  de  Juillet.  On  célébré  à Co- 
logne le  vingt-troifiémc  du  même  mois  cette  tranC 
lation  des  trois  rois,  qui  y ont  toujours  été  ho- 
norez depuis.  O.n  leur  a même  donné  les  noms 
{•>/.  ivMt.  c.  *.  de  Gafpard  , Baltaiar  & Mclchior;  & Pierre  Co- 
meilor  qui  écrivoit  vers  le  même  tems , raporte 
ces  noms  dans  fon  hiiloire  Scolailique  ; comme 
étant  les  noms  latins  des  Mages  & y en  joint  d’au- 
tres qu’il  dit  être  leurs  noms  Grecs  & leurs  noms 
H,lm ■ chr ■ iUk-  Hébreux.  La  prife  de  Milan  hauiTa  extrêmement  le 
courage  à l’empereur  Fnderic , & répandit  la  terreur 
de  fon  nom  par  toute  la  terre. 

u p.,pe  AiexaD-  Dés  l’année  precedente  1161.  qui  étoit  la  fecon- 

à ‘iiüJ  du  pontificat  d’Alexandre  il  revint  à Rome  , 

».  ut».  mais  il  ne  put  y demeurer  long-tcms  en  repos  à 
cauiè  des  fehifmatiques  Car  la  famille  d’Oétavien 
y étoit  puifTante,  & l’empereur  en  le  protégeant 
vouloir  s’attirer  les  Romains.  Alexandre  donc  ce- 
dant aux  prières  du  peuple,  retourna  en  campanic 
fous  la  protection  du  roi  de  Sicile  •,  &:  comme  les 
Allcmans  occupoicnt  la  plus  grande  partie  du  pa- 
trimoine de  S.  Pierre  : il  reioluede  palier  en  France 

par 
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par  mer.  Joint  que.  les  Schifmatiques  e'toiene  maî- 
très  des  chemins , en  forte  que  ceux  qui  alloient  A 
trouver  Alexandre  s'expofoient  à être  pris , dépoüil- 
lez  fie  emprifonnez  •,  fie  qu’il  ne  pouvoir  demeurer 
en  Italie  avec  dignité'.  Ainfi  ayant  c'tabli  pour  vi- 
caire à Rome  Jules  cardinal  évêque  de  Prenefte , 
fie  réglé  la  conduite  de  lcglife  : il  le  rendit  avec  les 
cardinaux  à Terracine,  où  il  trouva  quatre  galeres 
du  roi  de  Sicile  bien  préparées.  S’y  étant  embar- 
qué avec  toute  fa  fuite , il  arriva  à Genes  le  jour 
de  fainte  Agnes  vingr-uniéme  de  Janvier  n6z.  Il 
y fut  reçu  fié  traité  avec  honeur  contre  la  défenlc 
de  l’empereur  Frideric-,  & en  (ortit  le  dimanche  de 
la  PalTion  , qui  étoit  le  vingt-cinquième  de  Mars. 
Le  (amedi  fuivant  il  fut  obligé  par  la  tempête  de 
s’arrêter  dans  une  ide,  où  il  célébra  la  fête  de  Pâ- 
ques j fie  le  mercredi  onzième  d’Avril  il  arriva  à 
Maguelonc.  Mais  parce  que  cette  ville  fituée  dans 
une  ifle  , étoit  trop  petite  pour  recevoir  les  furve- 
nans  ; fie  que  le  pape  étoit  attendu  hors  de  l’idc 
avec  impatience  par  une  grande  multitude  de  pré- 
lats : il  crut  à propos  de  palfer  à Montpellier  ville 
voifine  fie  dedors  très  peuplée. 

Il  y entra  fur  un  cheval  blanc  fie  revêtu  des  or- 
nemens  pontificaux  : mais  à peine  put-il  monter  à 
cheval , tant  étoit  grande  la  roule  de  ceux  qui  s’em- 
preffoient  à lui  bailèr  les  pieds.  Le  feigneur  de 
Montpellier  vint  au  devant  avec  les  barons  du 
pais  j fie  lui  fervit  d’efcuïer  pendant  mille  pas.  Le 
pape  entra  dans  la  ville  en  procedion  r fie  avec  la 
noDlede  qui  venoit  à fes  pieds , fe  prefenta  un  lei- 
Tome  XV.  R 
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envoya  Thibaut  abbé  de  S.  Germain  des-prez,  & 
un  de  fes  clercs  : mais  le  pape  les  reçût  froide- 
ment. De  quoi  le  roi  irrité  fe  repentit  d'avoir  re- 
connu Alexandre  , & le  manda  par  Manaffés  évê- 
que d’Orléans  à Henri  comte  de  Troïes  } qui  al- 
loit  trouver  l’empereur  Frideric.  Quclque-tems 
apres  le  pape  envoya  au  roi  Loüis  Henri  archevê- 
que de  Reims  , frere  de  ce  prince  avec  les  évê- 
ques de  Langres  fk  de  Senlis , & l’abbé  de  Grand- 
felvc  de  l’ordre  de  Cîteaux  : comme  il  paroît  par 
les  lettres  du  dernier  jour  d’ Avril. 

Ce  fut  aufli  à Montpellier  que  le  pape  Alexan- 
dre reçût  les  députez  de  Thomas  nouvel  arche- 
vêque de  Cantorberi , qui  lui  envoya  demander 
le  pailium.  Il  y avoic  plus  d’un  an  que  l'archevê- 
que Thibaut  étoit  mort  après  une  longue  mala- 
die. Il  avoit  refolu  quelque  tems  auparavant  d’a- 
bolir toutes  les  mauvaifes  coûtumes,  qui  s’étoient 
introduites  de  fon  tems  dans  Ion  archevêché}  & 
avoit  déjà  ôté  une  féconde  aide  que  l’archidiacre 
avoit  impofee  fur  les  eglifes.  Se  voyant  prés  de  fa 
fin  il  écrivit  au  roi  qui  étoit  abfènt,  pour  lui  don- 
ner fa  bcnediéVion  & lui  recommander  l’églile  de 
Cantorberi  & le  choix  d’un  digne  fuccefleur.  Il  le 
prie  aufli  de  confirmer  fon  teftament  par  lettres 
patentes,  & tenir  la  main  à l’execution.  Par  ce 
teftament  il  laifle  aux  pauvres  le  refte  de  fes  meu- 
bles , promet  quarante  jours  d’indulgence  à ceux 
qui  en  procureront  l’execution,  & menace d’ana- 
thême  les  officiers  du  roi , s’ils  touchent  aux  biens 
des  moines  de  Cantorberi.  L’archevêque  Thibaut 
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— “ mourut  Je  mardi  de  Pâques  dix-huitiéme  d'Avril 
u6i;  1161.  apres  avoir  tenu  vingt-deux  ans  & trois  mois 
ctrvtf.  ]e  f]e'ge  Je  Cantorberi  qui  vaqua  treize  mois. 
litiii.  Si-tôt  que  la  nouvelle  de  cette  mort  eût  été  por- 
. Th  tee  au  roi , toute  la  cour  jetta  les  yeux  fur  le  chan- 
*■  celier  Thomas  Bequet , qui  e'toit  aufiî  archidiacre 
de  Cantorberi.  Le  peuple  en  faifoit  le  même  juge- 
ment : car  Thomas  e'toit  le  premier  miniltre  & la 
fécondé  perfonne  du  royaume,  d’une  grande  ca- 
pacité' & d’une  noblcffe  de  courage , qui  le  faifoit 
admirer  de  tout  le  monde.  Le  roi  forma  auffi  le 
defTein  de  le  placer  fur  le  fie'ge  de  Cantorberi , 
mais  il  le  diflîmula  pour  un  tems  : feulement  il 
lui  laifïa  la  garde  de  cette  eglife  fùivant  l’ufàge, 
qui  donnoit  au  chancelier  le  foin  des  e'vêchez  & 
des  abbaïes  pendant  la  vacance.  Le  roi  qui  e'toit 
en  Normandie  envoia  le  chancelier  en  Angleterre 
pour  quelques  affaires  du  royaume -,  & comme  il 
vint  à Falaife  prendre  conge , le  roi  le  tira  à part 
& lui  dit  : Vous  ne  fàvez  pas  bien  encore  le  fujet 
de  vôtre  voyage  : je  veux  que  vous  foïez  archevê- 
que de  Cantorberi.  Le  chancelier  lui  montra  en 
fou  riant  l’habit  qu’il  portoit , Sc  qui  e'toit  peu  ec- 
clefiaftique , & lui  dit  : Vous  voulez  mettre  un 
homme  bien  e'difïant  fur  ce  grand  fiége  & à la  tête 
de  ces  moines  fi  réguliers.  Sachez  que  fi  cela  ar- 
rive vous  m’ôterez  bien  tôt  vôtre  amitié,  & elle 
fe  changera  en  une  haine  mortelle.  Vous  deman- 
derez de  moi  des  choies  & vous  faites  déjà  fur  le- 
glifc  des  entreprifes  que  je  ne  pourrai  foulfrir  : les 
envieux  en  profiteront,  & mettront  entre  nous  une 
divifion  éternelle. 
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Le  roi  demeura  ferme  dans  fon  deflein  & don- 
na ordre  de  le  déclarer  aux  moines  de  Cantorbcri 
& au  clergé  d’Angleterre.  Thomas  refirta  quelque 
tems  , mais  il  céda  aux  confeils  de  fes  amis  &:  aux 
inilanccs  prenantes  du  cardinal  Henri  de  Pife  lé- 
gat du  pape.  Quand  il  fut  arrivé  en  Angleterre 
les  moines  de  leglife  métropolitaine  s’aifemble- 
rent  fuivant  la  volonté  du  roi  avec  quelques  évê- 
ques pour  procéder  à l’éleéHon.  Les  avis  furent 
partagez  : les  uns  difoient  qu’un  prélat  chéri  du 
roi  procurcroit  la  paix  entre  le  royaume  & le  fi- 
cerdoce  : les  autres  foûtenoient  que  cette  faveur 
nuiroit  à 1 eglife  -,  & que  fous  un  archevêque  tiré 
de  la  cour  , les  officiers  du  roi  la  pillcroicnt  plus 
librement.  Ils  ajoûtoient  , qu’il  croit  abfurde  & 
contre  les  régies  de  donner  pour  chef  à ce  vene- 
rable  monaftere  , & à toute  l’églife  Anglicane 
un  homme  plus  laïque  qu’ccclcfiartique  : un  chaf. 
fèur  & un  courtifàn  plein  de  farte.  Il  fut  élu  tou- 
tefois fuivant  l’intention  du  roi  par  les  évêques 
de  la  province , &:  les  moines  de  Caçtorberi  afïem- 
blez  à Oüertminrtcr  prés  de  Londres.  Il  y avoir 
cinq  ans  qu’il  étoit  chancelier , & il  étoit  en  la 
quarante-quatrième  année  de  fbn  âge. 

Auffi-tôt  il  fut  prefenté  au  jeune  roi  Henri , 
dont  il  avoit  été  précepteur , qui  étoit  prefent  à 
l’affiemblée  , & qui  donna  fon  confentement  à 
leleélion  au  nom  du  roi  fon  pere.  Thomas  fut 
auffi  déclaré  de  la  part  du  roi  libre  de  tous  les 
engagemens  de  la  cour.  Il  partit  enfuitc  de  Lon- 
dres pour  aller  à Cantorbcri  être  facré  fuivant  la 
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coutume.  Prefque  toutes  les  perfonnes  confidera- 
bles  du  royaume  s’y  rendirent  : le  clergé  par  de- 
voir, les  feigneurs  pour  faire  leur  cour  au  roi  & 
au  nouvel  archevêque.  Il  fut  premièrement  or- 
donné prêtre  le  famedi  d’après  la  Pentecôte  fécond 
jour  de  Juin  ii6i.  & le  lendemain  dimanche  de 
l’oârave  il  fut  facré  évêque  avec  grande  folemnité 
par  Henri  évêque  de  Vincheftrc  en  prefence  du 
jeune  roi.  A ce  facre  fe  trouvèrent  quatorze  évê- 
ques fuffragans  de  Cantorberi,  en  forte  que  le 
nouvel  archevêque  étoit  le  quinziéme.  Aufli-tôc 
il  envoya  des  députez  au  pape  qui  étoit  à Mont- 
pellier , pour  demander  le  pallium,  qu’ils  obtin- 
rent plus  facilement  & plus  promtemenc  qua 
l’ordinaire.  Ainfi  Thomas  l’ayant  reçu  , d’évê- 
que devint  archevêque.  Ce  font  les  paroles  d’He- 
bert  en  des  auteurs  de  fà  vie.  En  mémoire  de  fon 
facre  Thomas  inftitua  de  célébrer  au  jour  de 
l’oétave  de  la  Pentecôte  la  fête  de  la  fainte  Tri- 
niré  , qui  netoit  pas  encore  établie  par  toute  l’é- 
ghfe. 

Thomas  Bcquct  fut  le  premier  Anglois  qui  oc- 
cupa le  fiége  de  Cantorberi  depuis  la  conquête 
des  Normans.  Il  naquit  à Londres  l’an  1117.  le 
vingt-uniéme  de  Décembre  jour  de  l’apôtre  S: 
Thomas , dont  on  lui  donna  le  nom.  Son  pere 
& fes  ancêtres  étoient  bourgeois  de  Londres  & 
d’une  fortune  médiocre  , comme  il  le  reconnoifloit 
lui-même.  Sa  mere , l’éleva  dans  la  crainte  de 
Dieu  , & lui  recommanda  la  dévotion  à la  làinte 
Vierge  : Il  étudia  premièrement  à.  Oxford  puis  à 
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Paris  , où  il  apprit  avec  les  fciences  la  langue 
Françoife  , qui  étoit  alors  celle  de  la  cour  d’An- 
gleterre. Comme  il  e'toit  bien  fait , de  belle  taille , 
& d’un  efprit  excellent , fes  amis  le  firent  connoî- 
tre  à l’arcnevêque  Thibaud  : qui  te  retint  aupre's 
de  lui , le  mit  dans  fon  confeil , & l’envoya  plu- 
fîeurs  fois  à Rome  pour  les  affaires  de  1 eglifè , 
qu’il  y conduisit  avec  fuccés  j & pour  s’en  rendre 
plus  capable , il  e'tudia  quelque  tcms  le  droit  civil 
a Boulogne.  Roger  archidiacre  de  Cantorberi 
aïant  été  e'ieve'  à l’archevêché  d’Yorcen  1154.  f ar- 
chevêque Thibaud  donna  fon  archidiaconé  à Tho- 
mas Bequet  qui  le  poffcda  avec  la  prévôté  de  Be- 
verlei,  plufieurs  cures  &c  quelques  prebendcs.  En- 
fuite  le  roi  Henri  II.  étant  venu  a la  couronne , 
l’archevêque  Thibaud  pour  retenir  ce  jeune  roi 
peu  affe&ionné  aux  interets  de  leglife,  & répri- 
mer les  entreprifes  de  fes  officiers  : fit  en  forte  qu’il 
prit  pour  fon  chancelier  l’archidiacre  Thomas.  En 
cette  place  il  s’apliqua  à gagner  les  bonnes  grâces 
du  roi  par  toutes  fortes  de  complaifances  : il 
chafToit  avec  lui , il  fe  conformoit  à fes  heures 
peur  les  repas  & pour  le  fommeil  : fà  table  étoir 
magnifique,  fes  meubles  fomptueux,  il  étoit  en- 
touré d’une  groffe  cour , & cherchoit  à fe  faire 
eftimer  des  gens  du  monde.  Toutefois  au  milieu 
des  délices  & de  la  vanité  il  fe  conferva  toujours 
pur  à l’égard  des  femmes.  Il  eut  beaucoup  à fou- 
frir  de  la  part  des  courtifans  : en  forte  qu’il  difoit 
fouvent  avec  larmes  à l’archevêque  & à /es  amis  , 
qu’il  ne  fouhaitoit  rien  plus  que  de  pouvoir  forme 
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1 36  Histoire  Ecclesïastiqoe. 
de  la  cour  (ans  Ce  deshonorer.  Cependant  il  gagnoif 
de  plus  en  plus  la  confiance  du  roi  par  fès  grands 
fcrvices  : entre  autres  par  la  négociation  du  ma- 
riage entre  les  enfans  des  deux  rois,  de  France  & 
d’Angleterre  : qui  fit  revenir  au  dernier  Gifors 
& quatre  autres  places  importantes.  Enfin  ce 
prince  lui  confia  l’éducation  du  jeune  Henri  Ton 
fils  8c  fon  heritier  préfomptif.  Tel  e'toit  Thomas 
Bequet  quand  il  lut  élevé  fur  le  fiége  de  Can- 
torberi. 

Mais  fi-tôt  qu’il  fut  élu , il  fit  de  fèrieulès  refle- 
xions fur  la  fainteté  de  letat  où  il  alloit  s’engager  : 
il  refolut  de  changer  de  vie;  & allant  de  Londres 
à Cantorbcri  pour  fon  lacre , il  dit  à Hebert  un  de 
fes  clers  homme  de  grand  mérité  : Je  veux  que 
vous  me  dificz  déformais  ce  que  l’on  dira  de  moi. 
Car  il  m’arrivera  comme  aux  autres  , principale- 
ment aux  grands , dont  on  dit  bien  des  chofes  qui 
ne  viennent  jamais  à leur  connoiflance.  Avertiflez 
moi  auflï  des  fautes  que  vous  me  verrez  faire, 
puifque  quatre  yeux  voient  plus  que  deux.  Quand 
il  eut  reçu  l’on&ion  facréc  il  devint  un  autre  hom- 
me, il  fe  convertit  entièrement , & commença 
par  fè  revêtir  de  l’habit  monaftique , avec  un  rude 
cilice  par  deflous , mais  par  deflùs  il  j>ortoit  un  ha- 
bit propre  & convenable  à là  dignité. 

A la  fin  du  mois  de  Juin  n6i.  le  pape  Alexan- 
dre partit  de  Montpellier  & paflant  par  Alais , Men- 
de & le  Pui,  il  arriva  à Clermont  en  Auvergne 
le  quatorzième  d’Aouit  veille  de  l’Aflomption  de 
la  fainte  Vierge.  Mais  fi-tôt  que  l’empereur  Fri- 
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deric  apritqu’Alexandre  vcnoit  en  France  , il  e'cri-  1 — 

vit  à Hugues  de  Champ  fleuri  évêque  de  Soiflons  ^ Il6i< 
& chancelier  de  France  en  ces  termes  : Nous  avons 
apris  certainement  que  Roland  ci-devant  chance- 
lier , à qui  nos  ferviteurs  ne  laiflent  pas  de  retraite 
•‘autour  de-  Rome,  s’eft  expofë  à la  mer  avec  Tes 
feélaéteurs,  pour  entrer  en  France,  l’infcéler  de  (on 
fchifme  & la  depoüillcr.  Car  étant  accablé  de  det- 
tes il  lui  faut  plus  de  vingt  mille  livres  pour  fatis- 
faire  fes  créanciers.  Nous  vous  prions  donc  decon- 
fciller  au  roi  de  ne  recevoir  en  aucune  maniéré  ce 
fehiimatique , nôtre  ennemi  mortel  & de  l'empire, 
ni  aucun  de  fes  cardinaux  & de  fes  nonces.  Car  il 
en  pourroit  naître  entre  le  roi  & nous  une  inimitié 
que  nous  n’apailerions  pas  facilement. 

Cependant  Henri  comte  de  Champagne  & gen- 
dre  du  roi  Louis  , reçût  la  lettre  que  ce  prince  lui 
avoit  fait  écrire  par  ManaflTés  évêque  d’Orléans , où 
il  témoignoit  fe  repentir  d’avoir  reconnu  le  pape 
Alexandre.  Le  comte  embraflant  avec  joie  cette 
occaflon  de  faire  fa  cour  à l’empereur , lui  con- 
cilia de  propofer  au  roi  une  conférence , où  (e 
trouveroient  les  feigneurs  & les  prélats  de  France 
& d’Allemagne  : ajoutant  avec  (arment  : Je  vous 
promets  que  le  roi  s’en  tiendra  à ce  que  je  lui  con- 
leillerai , quand  on  aura  examiné  devant  lui  l’élec- 
tion des  deux  papes.  Le  lieu  de  la  conférence  fut 
marqué  à S.  Jean  de  Laune  petite  ville  de  Bourgo- 
gne (ùr  la  Saône  & alors  la  frontière  de  la  France; 
ôc  le  jour,  la  Decolation  de  S.  Jean  vingt-neu- 
yiéme  d’Août.  Le  roi,  homme  fimple  & qui  fe 
Tome  XV.  S 
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— — fioit  au  comte  , conlentit  à la  propofition , croïant 

A N.  u6i.  procurer  la  paix  de  l’eglile  -,  & le  comte  retourna 
jitx.  trouver  l'empereur  qui  étoit  en  Lombardie  , & lui 
promit  avec  ferment  de  la  part  du  roi  l’accompliC. 
fement  du  projet-  Le  bruit  de  cette  conférence  s’é- 
tant  répandu  dans  les  villes  d'Italie , mit  les  catholi- 
ques dans  une  grande  confternation.  En  y allant 
le  roi  Loüis  lé  rencontra  avec  le  pape  Alexandre  à 
Souvigni  prieuré  de  Clugni , & le  pria  de  venir  au 
rendez-vous  : ou,  s’il  ne  vouloit  pas  le  trouver  en 
prcfence  de  l’empereur,  qu’il  vint  jufques  à Yergi, 
qui  étoit  un  château  imprenable  : lui  promettant 
de  le  mener  & ramener  en  lûreté.  Et  comme  le 
pape  ne  pouvoit  s’y  refoudre,  craignant  les  artifi- 
ces de  l’empereur , le  roi  lui  dit  : Il  eft  étrange  que 
l’on  évite  le  jugement  quand  on  eft  fur  de  lajufticc 
de  làcaufej  2c  continua  fon  chemin  pour  la  confé- 
rence. Le  pape  fe  retira  au  monafterc  de  Dol , 
c’eft-à-dire  du  Bourg  Dieu  prés  de  Château-Roux 
en  Berri , où  il  lècroïoit  plus  en  lùreté  comme  étant 
en  Aquitaine. 

Le  roi  de  France  ne  favoit  point  encore  les  con- 
ditions du  traité,  que  le  comte  de  Champagne  avoit 
fait  de  la  part  avec  l’empereur.  Quand  il  fut  arrivé 
à Dijon,  le  comte  le  vint  trouver  & lui  dit:  J’ai  lié 
' cette  conférence  pour  vôtre  honeur  & Futilité  de 
vôtre  royaume  , afin  que  l’on  examine  le  droit  des 
deux  papes:  fi  l’élecftion  de  Roland  le  trouve  la  meil- 
leure , l’empereur  le  mettra  à les  pieds , fi  c’eft  celle 
d Octavicn  , vous  le  reconnoîtrez  pour  pape  : fi  l’un 
des  deux  manque  de  lé  trouver  à la  conférence  , 
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on  l’abandonnera  & on  reconnoîtra  fon  compeci-  

teur.  Si  vôtre  majefté  ne  veut  pas  s’en  tenir  au  ju-  A N.  1161. 
gement  de  l’alTemblée,  j’ai  promis  par  ferment  de 
paffer  fous  l’obéiffance  de  l’empereur,  & de  tenir 
déformais  de  lui  tout  ce  que  je  tiens  de  vous  en 
fîef.  Le  roifurjsrislui  dit  : J’admire  comment  vous 
avez  oie  faire  a mon  inlçû  un  tel  traité  avec  l’em- 

fiereur.  Le  comte  répondit  : V ous  m’en  avez  donné 
e pouvoir  par  l’évêque  d’Orléans  -,  & il  montra  la 
lettre  par  laquelle  le  roi  indigné  de  ce  qu’Alexan- 
dre  avoit  mal  reçû  fes  envoyez,  ordonnoit  au 
comte  de  lier  la  conférence , promettant  de  s’en 
tenir  à tout  ce  qu’il  avoir  refolu. 

L’empereur  étoit  à Dole  qui  étoit  la  frontière 
de  fes  états,  & les  François  lâchant  qu’O&avien 
n’étoit  pas  avec  lui,  fe  réjoiiilToient  de  fon  ablen- 
ce  : mais  les  Allemans  le  firent  promptement  ve- 
nir, & l’empereur  le  prenant  avec  lui,  le  mena 
jufqucs  au  milieu  du  pont  de  S.  Jean  de  Laune  : 
puis  il  fe  rôtira  auffi-tôt  comme  ayant  fatisfiit  à 
là  promelTc.  Le  roi  le  rendit  de  fon  côté  au  lieu 
de  la  conférence  ; & envoïa  Joce  archevêque  de 
Tours,  Maurice  évêque  de  Paris,  & Guillaume 
abbé  de  Vczelai , avec  d’autres  feigneurs  vers  les 
députez  de  l’empereur  : qui  attendoient  au  même 
lieu  la  réponle  du  roi  , & avoient  avec  eux  le 
comte  de  Champagne  entièrement  favorable  à 
l’antipape  Vidor.  Les  députez  du  roi  demander  nt 
un  delai,  attendu  qu’il  n’avoit  apris  que  la  veille 
les  conditions  du  traité  , & qu’une  affaire  de  cette 
importance  ne  devoit  pas  être  décidée  à la  hâte  ; 
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mais  les  députez  de  l’empereur  refulerent  le  délai, 

A N.  1161.  & le  roi  s’en  retourna  à Dijon.  Les  cardinaux  que 
le  pape  avoit  envoyez  retournèrent  à Vezelai  , 
comptant  la  conférence  pour  rompue.  Le  lende- 
main de  grand  matin  le  comte  de  Champagne 
vint  à Dijon  trouver  le  duc  de  Bourgogne,  & lui 
dit  : Je  ne  puis  éviter  de  me  donner  a l’empereur, 
puifque  le  roi  n’a  pas  accompli  ia  parole  ; & tou- 
tefois pour  l’amour  du  roi  j’ai  obtenu  de  l’empe- 
reur un  délai  de  trois  iemaines,  à condition  que  le 
roi  viendra  au  jour  nomme  amenant  le  pape  Ale- 
xandre & exécutera  ce  qui  fera  décidé  : lous  peine 
de  fe  rendre  lui  même  prilonnier  de  l’empereur  à 
Belançon.  Le  roi  ne  put  s'en  defendre  : il  le  pro- 
mit quoi  qu’à,  fon  grand  regret  , & donna  pour 
oltages  le  duc  de  Bourgogne  , le  comte  de  Flandres 
& le  comte  de  Nevers.  Cette  nouvelle  allarma  fort 
tout  l’ordre  ecclefiaftique  & ils  prioient  Dieu  d’a- 
voir pitié  de  fon  églile. 

Le  roi  retourna  donc  à S.  Jean  de  Laune , mais 
l’empereur  n y vint  point  : il  fe  contenta  d’y  en- 
voyer Rainold  fon  chancelier  archevêque  de  Co- 
logne, le  principal  appui  du  fchifme.  On  répéta  les 
proportions  que  le  comte  de  Champagne  avoit 
faites  au  roi  de  la  part  de  l’empctcur  : mais  1 arche- 
vêque de  Cologne  foûtint  que  l'empereur  n’avoit 
point  dit  ce  qu’on  lui  faifoit  dire-,  & qu’il  ne  fe- 
roit  part  à perfonne  du  droit  de  juger  î’églife  Ro- 
maine , qui  lui  apartenoit  en  particulier.  Le  roi  ravi 
de  trouver  l’occafion  de  dégager  (a  parole,  demanda 
au  comte  h les  conditions  du  traité  étoient  telles 
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qu’il  les  avoit  raportées.  Il  le  foûtint;  & le  roi  ajou- 
ta : Vous  voyez  que  l’empereur  n’eft  point  ici , com- 
me il  y dévoie  être  fuivant  vôtre  promefle  : vous 
êtes  auffi  témoin  que  Tes  envoyez  changent  les 
conditions  du  traité.  Je  fuis  donc  quitte  de  ma  pa- 
role. Le  comte  en  convint  : tous  les  feigneurs  & 
les  prélats  qui  étoient  prelens  le  déclarèrent  auflî  j 
&.  le  roi  piquant  un  cheval  vigoureux  qu’il  mon- 
toit , s’en  retourna  promptement.  Les  Allemans 
confus  le  fuivirent  & le  prièrent  de  revenir  , difant 
que  l’empereur  étoit  prêt  d’executer  ce  que  le  com- 
te avoir  promis  : mais  le  roi  trop  heureux  d’avoir 
évité  ce  péril , dit  qu’il  avoit  fait  ce  qui  dépendoit 
de  lui  : ainfi  l’aflemblée  fe  fepara. 

L’empereur  avoit  appellé  à cette  conférence  les 
rois  de  Danemarc,  de  Bohême  & de  Hongrie  -t 
afiurant  que  les  deux  papes  s’y  trouveroient  & que 
l’on  y finiroit  le  fchifme.  Le  roi  de  Danemarc 
étoit  Valdemar  fils  du  martyr  S.  Canut,  qui  ayant 
reçu  un  légat  de  la  part  de  l’antipape  Oétavien  , 
& voulant  connoître  la  vérité  de  fon  droit,  envoya 
à l’empereur  Frideric  fon  fccretaire  Raoul  Anglois 
de  naifiancc.  L’empereur  le  reçût  avec  de  grandes 
démonftrations  de  refpeéf,  & Oéfavien  lui  fit  en- 
core plus  d’honneur , jufques  à lui  donner  un  prê- 
tre pour  reciter  l’office  avec  lui , & lui  accorder 
la  faculté  de  porter  un  anneau  comme  les  évê- 
ques en  célébrant  la  méfié.  L’empereur  dit  à Raoul 

3ue  l’affaire  du  fchifme  avoit  été  jugée  au  concile 
e Pavie , & que  pour  la  terminer  il  vouloir  aflèm- 
bler  tous  les  rois , puifque  s’étoit  un  intereft  com- 

S iij 
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mun.  Qu’il  défiroit  fur  tout  d’en  conférer  avec  le 
roi  de  Danemarc  dont  il  connoifloit  la  fagefle  -,  ôc 
que  pour  le  récompenfer  de  la  peine  d’un  fi  grand 
voyage  , il  lui  donneroitune  province  d’Italie  avec 
le  gouvernement  de  tout  le  pais  des  Sclaves. 

Raoul  étant  de  retour  & gagné  par  les  flatteries 
de  l’empereur  ôc  de  1 antipape , publioit  hautement 
leur  affe&ion  pour  le  roi  Ion  maître;  & ce  prince 
moins  pour  l’intereft:  de  la  religion  que  par  la  cu- 
riofité  de  voir  les  pais  étrangers , relolut  d’aller  trou- 
ver l’empereur.  Cependant  Bernard  légat  d’O&a- 
vien  en  Danemarc  s’efForçoit  de  gagner  les  évê- 
ques, & comme  il  en  trouvoit  peu  qui  le  reçurent 
favorablement  il  indiqua  un  concile  : mais  il  fut 
peu  nombreux  & lui  attira  plus  de  mépris  que  de 
confiderarion.  Le  roi  Valdemar  l’ayant  laifle  à 
Slefvic  découvrit  Ion  deflein  d’aller  en  Allemagne, 
à Abfàlom  évêque  de  Rofchild  fon  frere  de  laici  , 
qu’il  avoir  fait  élire  pour  remplir  ce  fiége  en  n;8. 
Ce  prélat  n’étoit  pas  moins  recommandable  par  là 
prudence  & fa  valeur , que  par  fes  vertus  chrêrie- 
nes  ; Ôc  avoir  étendu  la  religion  chez  les  Rugiens 
Ôc  les  autres  Sclaves , autant  par  les  armes  que  par 
la  prédication.  Il  fit  ce  qu’il  put  pour  détourner  le 
roi  Valdemar  du  voyage  d Allemagne,  & n’ayant 
pu  le  perfuader  il  ne  laiffa  pas  de  j’y  fuivre.  Mais 
quand  ils  furent  arrivez  à la  cour  de  j’empereur  qui 
etoit  à Mets,  le  roi  s’aperçût  bien  qu’il  setoic  en- 
gagé témérairement.  Car  l’empereur  lui  fit  des 
reproches  qu’il  étoit  venu  bien  tard  ; ôc  prétendit 
qu’il  deyoit  lui  faire  hommage  du  royaume  de 
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Danemarc  &:  le  reconnoître  pour  Ton  fouverain  : — 

ce  que  le  roi  ne  put  éviter  de  faire  à certaines»^  N*  n6z‘ 
conditions. 

EnfuiteO&avien,  tint  un  concile,  où  il  s’efforça 
de  montrer  par  de  grands  difcours  la  validité  de 
fon  élection  -,  & pour  fé  rendre  les  évêques  favora- 
bles , il  ordonna  que  l’on  n’appelleroit  au  S.  fiégc 
qu’en  cas  que  l’affaire  ne  put  être  décidée  à leur 
tribunal.  Après  qu’il  eut  parlé  , l’empereur  dit  qu’il 
avoir  invité  les  rois  à la  conférence , pour  finir  la 
queftion  du  fchifme , étant  rélolu  de  s’en  tenir  à 
leur  avis  ; & qu’ils  n’y  étoient  pas  venus,  parce 
qu’ils  prétendoient  au  mépris  de  l’empereur  créer 
un  pape,  quoi  qu’ils  n’eufTent  aucun  droit  fur  Rome. 

Enlùitc  Rainold  archevêque  de  Cologne  s’efforça 
de  montrer  auffi  J’injuftice  des  rois.  Car , difoit- 
il,  fl  l’empereur  vouloit  juger  un  différend  tou- 
chant l’évêché  de  quelque  ville  de  leur  obéïfTance, 
ils  le  trouveroient  très-mauvais  ; & cependant  ils 
veulent  faire  la  même  chofè  à Rome.  L’archevê- 
que crut  cette  preuve  fi  convaincante  , qu’il  l’a 
propofà  en  latin , en  François  & en  Allemand.  Mais 
autant  quelle  fut  applaudie  des  Allemans,  autant 
déplut-elle  aux  Danois-,  & à la  fin  quand  on  eut 
allumé  les  cierges  pour  prononcer  l’excommuni- 
cation contre  le  pape  Alexandre  : le  roi  Valdemar 
fùivant  le  copfeil  de  l’évêque  Abfalom  fortit  du 
concile  Ablalom  le  fiiivit  & comme  Oélavien  le 

{>rioit  de  demeurer,  il  dit  qu’il  ne  pouvoir  quitter 
e roi  à la  fuite  duquel  il  étoitvenu.  Ainfi  ils  ne  pri- 
rent point  de  part  a cette  a&ion  fchilmatique.  Le 
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1 ■■ — — - lendemain  OéTavicn  facra  Livon  élu  évêque  d’OL’ 

A N.  u6i  • denfée  capirale  de  Tlfle  de  Funen  , au  facre  duquel 
Hijf.  {tHt.  Dsn.  Ablalom  s’étoit  vigoureufement  oppolé.  Le  roi 
Valdemar  ne  revint  en  Dancmarc  que  Tannée  fui- 
vante  1163.  Cependant  Ocïavien  ne  lailïa  pas  de  fe 
prévaloir  de  la  négociation  du  comte  de  Champa- 
gne avec  l’empereur  -y  & écrivit  à Rome,  que  le 


n*s 


D«chin.  rt.  4 
rij.  >f.  411. 


roi  de  France  avoit  embraffé  Ion 


parti 


& Ta  voit 


déclaré  à l'empereur  avec  ferment  par  le  moïen  de 
ce  Comte.  C’eft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  que  les 
Frangipanes  conluls  des  Romains  en  écrivirent  au 
roi  : le  priant  de  difTiper  cette  calomnie. 

Tandis  que  le  pape  étoit  à Tabbaïe  du  Bourg- 
moîi  p»r1ct  roii  Dieu , il  fut  vifité  par  le  roi  d’Angleterre , oui  apres 
jïere!«.e!cdAn  lui  avoir  baifé  les  pieds,  lui  offrit  des  prelens  d’or 
Mf"  Ssr ■ & le  baifa  à la  bouche  -,  & aïant  rcfufé  le  fauteüil 


LXTI. 
Alexandre  ho- 


AR*. 


qu’on  lui  avoit  préparé  , s’affit  à terre  aux  pieds  du 
pape  avec  les  barons.  Il  fe  retira  trois  jours  apres 
fort  content , aïant  fait  encore  de  grands  prefens 
au  pape  &r  aux  cardinaux.  Quelque  tems  après  la 
kù.  <u  Mnt,.  conférence  de  faint  Jean  de  Laune,  le  roi  de  France 
& le  roi  d’Angleterre , fe  trouvèrent  enfemble  à 
Couci  fur  Loire  & y reçurent  le  pape  Alexandre 
avec  Thoneur  convenable  : ils  le  conduifirent  à fa 
tente  marchant  à pied  à côté  de  lui,  & tenant  à 
droit  &c  à gauche  la  bride  de  fon  cheval.  C’ell  que 
le  pape  après  avoir  long-tems  fejourné  au  Bourg- 
Dieu  palfa  à Tours,  où  il  arriva  à la  faint  Michel 
& y célébra  la  fête  de  Noël. 

ta*.  Au  carême  de  Tannée  fuivante  1163.  Il  vint  à 
Paris , pour  conférer  avec  le  roi  Loüis , qui  alla 

deux 
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deux  lieues  audevant  avec  Tes  barons  & Tes  cheva- 
liers ; & dés  qu'il  le  vit  il  defeendit  de  cheval , & 
courut  lui  tenir  l’eftrier  & lui  bailer  les  pieds , après 
quoi  ils  s’embraflerent.  Ils  entrèrent  dans  la  ville 
marchant  enlemble  , le  clergé  vint  au  devant , & 
mena  le  pape  & les  cardinaux  à leglife  cathédrale. 
Le  pape  demeura  à Paris  pendant  le  carême  & y 
célébra  la  fête  de  Pâques,  qui  fut  le  vingt-qua- 
trième de  Mars.  Il  en  partit  peu  de  tems  après  , & 
pafTant  par  Chartres  retourna  à Tours  où  il  avoit 
convoqué  un  concile  pour  l'oétave  de  la  Pentecôte, 
c’eft-à-dire  le  dix-neuvième  de  Mai 

Le  concile  commença  en  effet  ce  jour-là  & fe 
tint  dans  l’églife  de  S.  Maurice,  qui  eft  la  métro- 
politaine. Il  s’y  trouva  avec  le  pape  dix-fept  cardi- 
naux, cent  vingt-quatre  évêques,  quatre  cens  qua- 
torze abbez  ; & une  grande  multitude  d’autres  per- 
fones  tant  ecclefiaftiqucs  que  laïques.  Les  prélats 
étoient . raflemblez  de  toutes  les  provinces  de  l’o- 
béirtance  des  deux  rois  de  France  & d’Angleterre; 
& quelques-uns  d’Italie.  Arnoul  évêque  de  Lificux 
fit  par  ordre  du  pape  un  fermon  pour  l’ouverture 
du  concile , où  il  exhorte  les  évêques  à combattre 
courageulcment  pour  l’unité  de  l’eglife  contre  les 
ichifmatiques , & pour  fà  liberté  contre  les  tyrans, 

3ui  la  pillent  & l’oppriment.  Quoi  que  les  premiers 
it-il  s’efforcent  de  la  déchirer , elle  n’en  ert:  pas 
moins  une , puifqu’ils  Portent  de  fon  fein  & demeu- 
rent dehors  ; & quoi  qucjcs  autres  veütllcnt  l’aflèr- 
vir,  elle  n’effc  pas  moins  libre  en  effet,  puifqu’elle 
les  punit  par  la  puiflance  fpirituelle.  Il  prédit  que 
Tome  XK  -T 
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l’empereur  fè  convertira  & confeffera  que  la  prin- 

A n.  1163.  cipauté  de  leglife  efl  au  deflfus  de  la  nene;  & en 
particulier  qu’il  reconoîtra  la  feigneurie  de  l’cgliiè 
Romaine  : puifque  l’hiftoire  nous  apprend , que 
Tes  predecefleurs  n’ont  reçu  l'empire  que  par  la  feule 
f.  tt.  grâce  de  cette  églife.  Il  conclut  en  exhortant  les 
évêques  à faire  un  bon  ufage  de  leurs  richefïès  tem- 
f4  ?I>  porelles , lesemploïant  au  fecours  de  leglife  exilée, 
& de  ceux  qui  ont  perdu  leurs  biens  & leur  repos 
pour  la  caufe  de  J.  C.  c’eft  le  pape  & les  cardinaux 
. qu’il  veut  dire. 

Le  concile  de  Tours  fit  dix  canons,  la  plus-part 
répétez  des  conciles  precedents  : en  voici  les  dil- 
fiTT  t pofitions  les  plus  notables.  Defenie  de  divifèr  les 
c. , prébendes  & les  dignitez  ecclefiaifiques  : particu- 
lièrement les  moindres  bénéfices  : Défenfe  aux 
évêques , & aux  autres  prélats  lous  peine  de  dépo- 
c f-  fition  de  donner  à aucun  laïque  niéglifè,  ni  dîme, 
ni  oblation.  Défenfe  de  donner  à ferme  pour  un 

1>rtx  annuel  le  gouvernement  des  églifès  -,  comme 
a mauvaife  coutume  s’en  étoit  introduite  en  cer- 
c.  *.  tains  lieux.  On  défend  aufii  de  vendre  les  prieurez 
ou  les  chapelles  de  moines  ou  des  clercs  : de  rien 
demander  pour  l’entrée  en  religion  : de  rien  exiger 
pour  la  fepulture , l’ondion  des  malades  ou  le  faint 
crème  , fous  prétexte  même  d’ancienne  coutume  : 
puifque  la  longueur  de  l’abus  ne  le  rend  que  plus 
c.u  criminel.  On  défend  aux  clercs  6c  aux  religieux 
toute  forte  d’ufùre  : rçême  le  contraéf  pigno- 
ratif, par  lequel  on  reçoit  en  gage  un  fonds  pour 
profiter  des  revenus  fans  les  imputer  fur  le  fort 
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{>rincipal  de  l'argent  prêté.  En  quelques  diocéfès  * 

es  évêques  & les  archidiacres  mettoient  à leur  A N.  n6$.. 
place  des  doyens  ou  des  archiprêtres  pour  juger  les  c' 7' 
caufes  ecclefaftiques , moïennant  un  certain  prix 
annuel.  Le  concile  condamne  cet  abus,  comme 
fendant  à la  charge  des  curez  , & au  renverfemenc 
des  jugemens. 

Quelques  religieux  fortoient  de  leurs  cloîtres  c.  *. 
fous  prétexté  de  charité,  pour  exercer  la  médeci- 
ne , étudier  les  loix  civiles  & pourfuivre  des  affai- 
res, prétendant  s’en  aquiter  plus  fidèlement  que 
les  feculiers.  Le  concile  defend  ablolument  à au- 
cun religieux  profés  de  fortir  pour  ce  fujet  ; & or- 
donne que  s’il  ne  rentre  dans  deux  mois,  il  foie 
évité  dé  tout  le  monde  comme  excommunié  ; & 
que  s’il  fè  prefente  pour  faire  fon&ion  d’avocat , 
toute  audiance  lui  foit  deniée.  Etant  rentré  dans 
fon  cloître  il  aura  le  dernier  rang,  & ne  pourra 
efperer  de  promotion.  Cet  abus  étoit  ancien,  «7. 6* 

comme  on  voit  entre  autres  par  une  lettre  de  S.  li"  U**u’ 
Bernard  aux  moines  de  S.  Germer;  & il  avoit  déjà 
été  condamné  par  Innocent  1 1.  a!u  concile  de  Su».  u*.  mm- 
Rheims  en  nji.  & en  celui  de  Latran  l’an  1139.  Or  r*,.  «. 
il  eft  remarquable  qu’on  ne  defend  qu’aux  reli- 
gieux les  prorelïions  de  médecin  & d’avocat , & 
non  aux  clercs  léculiers  : parce  que  les  laïques 
étant  fans  lettres  en  étoient  incapables.  Remarquez 
encore  qu'on  ne  defend  pas  aux  religieux  de  faire 
ccs  fondions  , pourvu  qu’elles  ne  les  tirent  pas  de 
leurs  cloîtres. 

Xe  concile  ordonne  aux  chapelains  des  châteaux  c.  ^ 

T if 
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fï-tôt  qu’ils  auront  conoifTance  que  l’on  y aura  ap- 

n6î*  porte'  quelque  chofe  pillée  lur  leglifé,  d’en  aver- 
tir le  feigneur , ou  celui  qui  commande  dans  le 
château  ; & s’il  ne  donne  ordre  à la  reftitution  du 
butin , on  ceflera  dans  le  château  tout  office  divin, 
excepté  le  batême,  la  confeffion  & le  viatiquef 
On  pourra 'feulement  dire  une  meffie  par  femaine  à 
huis  clos  dans  le  village.  Que  fi  les  gens  du  château 
demeurent  incorrigibles  quarante  jours  apres  l’ex- 
communication prononcée  contre  eux  : les  chape- 
lains s’en  retireront , & fous  la  même  loi  font  com- 
pris les  écrivains.  Car  ces  feigneurs  ne  lifoient  & 
n ecrivoient  que  par  le  miniftere  des  clercs.  Les 
clercs  des  châteaux  ne  pouront  dire  changez  qu’en 
faifant  ferment  à la  diligence  de  l’archidiacre  d’ob- 
ferver  ce  canon.  Les  marchands  & les  autres  habi- 
tans  des  villes  &c  des  bourgs  ne  logeront  aucun  ex- 
comunié  , & n’auront  aucun  commerce  avec  lui. 
Dans  les  lieux  du  domaine  du  roi , fi  le  coneflable, 
c’eft-à-dire  le  gouverneur  eft  cxcomunié  , l’office 
divin  ceflera  quand  il  fera  prefént  dans  le  lieu. 
c • *'  Les  ordinations  faites  par  OCtavien  & par  les 

: 4 autres  chifmatiques  font  déclarées  nulles.  Il  eil  or- 
donné aux  évêques  & aux  prcflres  de  veiller  fur  les 
heretiques , qui  s étant  depuis  long  temps  élevez  à 
Touloufé  & aux  environs  lé  font  étendus  en  Gafi. 
cogne  & en  d’autres  pais.  C etoit  les  Manichéens 
depuis  nommez  Albigeois.  Il  eft  défendu  à ceux 
qui  les  connoîtront  de  leur  donner  rctraitte  dans 
leurs  terres  ni  protection  : d’avoir  aucun  commerce 
avec  eux,  foit  pour  vendre  ou  acheter,  foit  au- 
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trement  : le  tout  fous  peine  d’cxcomunication.  Lors 
qu’ils  feront  découverts  , les  leigneurs  catholiques 
les  feront  emprifonner  avec  confifcation  de  leurs 
biens  ; & on  fera  toutes  les  diligences  polfibles  , 
pour  empêcher  leurs  conventicules.  Ce  font  les 
canons  du  concile  de  Tours.  Quand  il  fut  fini , les 
deux  rois  de  France  & d’Angleterre  prièrent  le  pape 
Alexandre  , que  s’il  vouloit  Ajourner  dans  l'un  de 
leurs  royaumes  il  eût  à choifir  la  ville  qu’il  lui  plai- 
roit  d avantage,  pour  y faire  farcfidence.  Il  choifit 
la  ville  de  Sens,  métropolitaine  &:  fituée  dans  un 
pais  fertile  &:  agréable  ; & il  y demeura  depuis  le 
premier  d'Odtobre  116$.  julqucs  à Pâques  de  l’année 
1165.  y expédiant  les  affaires  de  toute  leglifé  com- 
me s’il  eût  été  à Rome. 

Thomas  archevêque  de  Cantorberi  partit  exprès 
d’Angleterre  pour  venir  au  concile  de  Tours-,  & 
comme  il  étoit  dans  fa  plus  grande  faveur  , il  fut 
reçû  en  Normandie  & par  tout  où  il  paffa , com- 
me fi  c’eût  été  le  roi  même.  Quand  il  arriva  à T ours, 
les  prélats  qui  yétoient  déjà  pour  la  plufpart , vin- 
rent au  devant  de  lui;  & contre  la  coûtume  de  l’é- 
glife  Romaine  tous  les  cardinaux  s’avancèrent  pour 
le  recevoir  affez  loin  hors  de  la  ville  : il  n’y  en  eut 
que  deux  qui  demeurèrent  auprès  du  pape.  Le  pape 
qui  fur  la  réputation  defiroit  de  le  voir  depuis  long- 
tems , le  reçut  avec  beaucoup  d’amitié.  Il  demeura 
quelques  jours  apres  le  concile  , fit  renouveller 
quelques  privilèges  de  fonéglife,  & Ce  retira  avec 
la  benediéHon  & les  bonnes  grâces  du  pape.  Il  re- 
paffa  en  Angleterre  où  il  fut  reçû  par  le  roi  comme 

T n j 
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un  pcre  par  (on  fils.  C’étoit  la  leconde  année  de 

A N.  1163.  Ton  épifeopat  : c’elt-à-dire  1163. 

c • v*  Il  y avoit  alors  deux  évêchez  vacans , Vorcheftre 

ôc  Herford.  Car  une  coutume  profane  s etoit  déjà 
établie  dans  plufieurs  royaumes  que  les  rois  rete- 
noienc  à leur  volonté'  les  évêchez  & les  monafteres 
vacans  pendant  des  années  entières,  & appliquoient 
au  fifc  le  patrimoine  de  J.  C.  ôc  les  biens  des  pau- 
vres. C’eftamfi  qu’en  parle  Hebert  de  Bofcham  qui 
etoit  auprès  de  l’archevcque  Thomas.  Ce  prélat  crut 
qu’il  etoit  de  fon  devoir  de  ne  pas  fouffrir  un  tel  abus; 
ôc  il  fit  tant  par  les  prières  & les  exhortations , qu’il 
perfuada  au  roi  de  remplir  ces  deux  fiéges  : lui  re- 
prefentant  les  mauvais  effets  de  la  longue  vacance, 
c-  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpirituel.  L ‘évê- 
que de  Vorcheftre  fut  Roger  fils  du  comte  deGla- 
vor , jeune  homme  mais  d’un  mérité  fingulier,  pour 
la  pureté  de  fes  moeurs , fa  fermeté  pour  la  juftice 
ôc  fon  attachement  au  faim  archevêque.  L’évêché 
d’Herford  vaquoit  parla  tranflation  de  Gilbert  Fo- 
suf.  ».  34.  lioth  à l’évêché  de  Londres.  On  mit  à là  place  Ro- 
bert de  Melun  doéieur  fameux , dont  j’ai  déjà  parlé  : 
mais  plus  recommandable  encore  par  là  vertu  que 

far  fa  dodtrine.  Ce  furent  les  premiers  que  liera 
archevêque  Thomas  , luivant  la  refolution  qu’il 
avoir  prife,  de  n’impolêr  les  mains  quade  dignes 
fujets  , principalement  pour  l’épilcopat., 
c-  9.  Depuis  Ion  lacre  il  etoit  devenu  un  autre  hom- 
me ôc  menoit  une  vie  toute  édifiante.  La  première 
année  il  porta  encore  un  habit  précieux  à fon  or- 
dinaire , par  deffus  le  cilice  & l’habit  monaltique  : 
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mais  depuis  il  ne  porta  qu'un  habit  modefte  , fui-  

vanc  l’uiàge  du  clergé,  long  jufques  aux  talons  , n6fm 
d 'étoffe  brune  & fourré  feulement  d'agneau.  Il  di-  c* *• 
foit  matines  avant  le  jour,  & aulïi-tôt  on  faiioit 
entrer  treize  pauvres  à qui  il  lavoit  les  pieds,  fer- 
voit  à manger  & donnoit  à chacun  quatre  pièces 
d’argent.  Il  faifoit  cette  aéHon  tres-lecretement , 

6c  le  jour  étant  venu  entroient  douze  autres  pau- 
vres à qui  fon  aumônier  lavoit  les  pieds  &c  donnoit 
à manger:  enfin  à l'heure  de  tierce  deux  aumôniers 
fèrvoient  encore  cent  pauvres  de  ceux  qu’on  nom- 
moit  Prébendiers.  Ces  trois  aumônes  le  faifoienc 
tous  les  matins  , mais  le  S.  archevêque  en  faifoit  c*  ”• 
grand  nombre  d'autres  ; & il  doubla  les  aumônes 
réglées  de  l’archevêque  Thibaut,  qui  avoit  déjà 
doublé  celles  de  lès  predecelfeurs. 

L’archevêque  Thomas  après  fon  aumône  prenoit 
un  peu  de  repos  : puis  il  le  mettoit  à la  leéîure  de 
l’écriture  fainte  avec  le  do&cur  Hebert  de  Bolcham 
Lombard  né  à Plailànctf , qui  fut  toujours  attaché 
à lui  inleparablement  , & devint  enfin  cardinal  & 
évêque  de  Benevent.  Il  expliquoit  à l’archevêque 
les  fens  myftiques  de  l’écriture , car  c’étoit  ceux  que 
l’on  y cherchoit  alors  principalement.  Enfuite  le 
prélat  demeuroit  à méditer  ces  grandes  veritez  , 
dont  il  profitoit  pour  1 inilruélion  de  fon  clergé  & 
de  Ion  peuple.  Il  regrettoit  le  tems  qu’il  avoit  per- 
du , avant  tjue  de  s’appliquer  à cette  étude  f &c  lou- 
haitoit  ardemment  d être  en  repos  pour  s’y  donner 
tout  entier.  Il  portoit  toujours  dans  les  grandes 
manches  des  billets  contenant  quelques  fentenccs 
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— édifiantes,  pour  s’cn  aider  au  befoin-,  & ii  étoit 
l63é  toujours  accompagné  de  pluficurs  hommes  ver- 
tueux & favans,  dont  !a  converfation  l’inflruifoit  de 
plus  en  plus. 

Il  demeuroit  donc  enfermé  jufqucs  à l’heure  de 
. u-  tierce  , & alors  il  fortoic  de  fa  chambre  pour  célé- 
brer ou  entendre  lamelle.  Il  ne  la  difoit  pas  tous  les 
jours  : non  par  négligence , comme  il  le  difoit  lui- 
même  , mais  par  relpeét.  Car , ajoute  le  dodeur  Hé- 
bert , la  pratique  des  bons  & faints  prêtres  varie  fur 
ce  point.  Je  croi  voir  dans  ceux  qui  célèbrent  tous 
les  jours  une  grande  preuve  de  la  pureté  de  leur  vie, 
& dans  les  autres  une  marque  de  refpedt  & d’humi- 
lité. Or  dans  les  canons  il  n’y  a de  part  ni  d’autre, 
ni  precepte  ni  confeil  : mais  ils  témoignent  qu’il 
fuffit  d'offrir  le  faint  facrifice  une  fois  par  jour , com- 
me J.  C.  s’eft  offert  une  fois.  Car  je  ne  daigne  pas 
ici  parler  de  ces  prêtres  de  Mammona  plutôt  que  de 
J.  C.  qui  l’offrent  volontiers  chaque  jour , même 
plu  heurs  fois , pour  le  profit  des  offrandes.  Ce  font 
les  paroles  de  Hebert.  Le  faint  archevêque  fe  pré- 
parent à lamelle  avec  une  grande  dévotion  & beau- 
coup de  larmes  : pendant  le  chant  de  l’inrroïte  & 
du  refie  il  s’occupoit  de  quelque  lecture,  principa- 
lement des  orailons  de  S.  Anfelme,  pour  éviter  les 
diffractions;  & par  la  même  raifon  il  éroit  diligent 
dans  la  célébration  de  la  meffe. 

A none , j’entends  à midi , il  fortoit  en  public 

f)our  fe  mettre  à table;  & y failoit  affeoir  à fa  droite 
es  favans  &;  à fa  gauche  les  moines  : les  chevaliers 
& les  feigneurs  mangeoient  feparement , de  peur 

qu’ils 
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qu’ils  ne  fulTent  importunez  de  la  ledure  latine,  

qu’ils  n’auroient  pas  entendue  & qui  duroit  pcn-  ^ N-  ll6r 
dant  tout  le  repas  du  prélat.  Sa  table  étoit  abon- 
dante & propre,  mais  làns  delicateflè  recherchée. 

Il  gardoit  une  grande  fobrieté  , quoi  qu’il  lé  nour- 
rit des  meilleures  viandes,  l'habitude  l’empêchant 
ti’ufer  de  viandes  grolfieres.  Apres  le  repas  il  en- 
troit dans  là  chambre  avec  fes  làvans  , & s’entre- 
tenoic  ou  de  1 écriture  fainte  ou  de  lès  affaires , fah 
fànt  enlorte  de  n’être  jamais  oifif.  Avant  de  confé- 
rer les  ordres  il  examinoit  foigneulèment  les  fujets  : 
premièrement  fur  les  moeurs , puis  fur  la  dodrine, 

& enfin  s’ils  avoient  quelque  bénéfice  fuffilant  : de 
^eur  qu’aprés  leur  promotion  ils  ne  fulfent  réduits 
a mener  une  vie  vagabonde  , & lè  rendre  mépri- 
fables  en  faifant  leurs  fondions  par  intereft.  Car 
il  étoit  perluadé  que  celui  qui  ordonne  un  fujec 
indigne  , lè  charge  toujours  d’un  grand  .péché, 
quand  même  l’ordinant  fe  corrigeroit  enluite.  Il 
eut  grand  foin  de  retirer  les  biens  ufurpez  fur  l’é- 
glife  de  Cantorberi , par  la  foiblelTe  ou  la  négli- 
gence de  lès  predecelleurs  : reprenant  fans  forma- 
lité ceux  où  l’injuftice  étoit  manifefte , & faifant 
pour  les  autres  des  pourlùitesen  juftice.  Cette  con- 
duite excita  contre  lui  plufieurs  grands  lèigneurs , 
mais  la  faveur  déclarée  du  roi  pour  le  prélat,  les 
obligeoit  à dilïimuler  leur  relfentiment. 

. En  Bourgogne , l’évêché  de  Bellai  étant  venu  à 
vaquer , le  parti  le  plus  puifiànt  du  chapitre  élue  un  que  de  Bellai. 
jeune  homme  noble  &c  le  mit  en  polTelfion  de  la  mai- 
|ba  épilèopale  : mais  l’autre  parti  élut  un  moine  -,  6c 
Tome  XV.  - V 


C.  ij» 
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~ ceux-ci  envoïerent  au  pape  Alexandre , qui  étoit  en 

A n.  n6j.  prance } pOUr  fajre  confirmer  leur  éle&ion.  Le  pape 
différa  de  donner  réponfèaux  députez  , ne  doutant 
point  que  l'autre  parti  n'envoyât  auffi  les  fiens.  Ce- 
pendant quelques  chanoines  plus  modérez,  quoi 
qu’en  petit  nombre , voulant  re'ünir  les  deux  par- 
tis, propoferent  déliré  Anthelme  Chartreux  de 
grande  réputation.  Tous  s’y  accordèrent  avec  joie  , 
même  celui  qui  avoit  été  élu  le  premier  : car  il  étoit 

}>arent  d'Anthelme.  Mais  comme  ils  favoicnt  qu’il 
èroit  très  difficile  de  le  tirer  de  fa  folitude , ils  al. 
lerent  promptement  trouver  le  pape  Alexandre  : 
qui  plein  de  joie  les  félicita  d’avoir  pris  un  fi  bon 
parti,  & leur  dit  qu’ils  fèroient  heureux  fous  un  tel 
paftcur.  Il  y fit  confentir , quoi  qu’avec  peine , les 
premiers  députez  ■>  & les  aïant  tous  réünis,  il  écri- 
vit à Anthelme,  lui  ordonnant  par  l’autorité  du  S. 
fiége , de  fè  charger  del ’églifè  de  Bellai;  & manda 
au  prieur  & aux  religieux  de  la  grande  Chartreufè 
de  le  donner  à ceux  qui  le  demandoient , & s’il 
refufoit  d’accepter  de  l’y  contraindre  par  autorité, 
c.i j.  Mais  Anthelme  ayant  apris  ce  qui  fè  pafToit  Sc 

l’arrivée  de  ceux  qui  dévoient  l’emmener , refolut 
de  s’enfuir  & fe  cacha.  Les  Chartreux  le  cherchè- 
rent fi  bien  qu’ils  le  trouvèrent  ; & l’ayant  ame- 
né avec  bien  de  la  peine  à la  communauté  afTem- 
blée , ils  lui  expoferent  l’ordre  du  pape  & lui  mon- 
trèrent fes  lettres.  Le  prieur  y ajouta  fon  com- 
mandement, les  religieux  leurs  exhortations,  les 
députez  leurs  prières  au  nom  de  toute  l’églife  de 
Bellai  •.  mais  Anthelme  demeura  ferme  à refufer  ; 
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proteftant  qu’il  ne  fortiroit  jamais  de  fon  defert. 

Enfin  par  un  pieux  artifice  on  lui  propofa  le  choix,  A n.  ii6j. 
ou  d’obéir  au  pape  & d’accepter  , ou  d’aller  trou- 
ver le  pape  même  : qui,  diloient-ils  , connoifiant 
fa  refolution  ne  lui  fcroit  pas  de  violence.  Flatte  de 
cette  elperance  il  fe  mit  en  chemin , mais  les  dé- 
putez fe  gardèrent  bien  de  le  quitter.  Quand  il  fut 
arrive  auprès  du  pape  Alexandre  , il  fut  reçu  avec 
honeur  de  lui  & de  toute  fa  cour  : car  ils  le  con- 
noifloient  pour  homme  d'un  grand  mérité  ; & lorfl 
qu’il  eut  audiance  du  pape , il  dit  qu’il  n’étoit  venu 
que  pour  lui  demander  grâce,  &îe  prier  de  ne  le 
pas  contraindre  à faire  ce  qui  n’étoit  avantageux 
ni  à lui  même  ni  à 1 eglife  qui  le  demandoit.  Qu’il 
ctoir  un  ignorant , un  homme  fans  expérience,  un 
miferable  : enfin  qu’il  avoit  fait  vœu  de  ne  point 
fortir  de  fon  defert. 

Le  pape  lui  répondit  : Mon  fils  ne  prétendez 
pas  nous  impofer  par  de  mauvaifes  exeufes,  nous 
connoiffons  vos  talens  : pourquoi  vous  découragez 
Vous  ? il  faut  obéir.  Je  ne  me  dédirai  pas  de  ce  que 
j’ai  écrit.  Vous  avez  promis  de  renoncer  à vous- 
même  & de  luivre  J.  C.  il  faut  donc  l imiter  en  fon 
obéiïTance,  & renoncer  à vôtre  propre  volonté. 

Le  pape  le  confondit  par  ce  difeours  & le  reduifit 
à garder  le  filence.  Enfuite  il  le  fàcra  folemnelle- 
ment  de  fà  main  le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vier- 
ge , qui  cette  année  H6j.  étoit  le  dimanche.  Le  pa- 
pe le  retint  quelques  jours  auprès  de  lui , & com- 
me les  prélats  de  la  cour  de  Rome  s’entretenoient 
familièrement  de  diverfès  chofès  avec  Anthcl- 

V ij 
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me  , il  citoit  fouvent  l’écriture  fort  à propos  : 
ce  qui  leur  fit  dire  : Eltes-vous  donc  un  igno- 
rant comme  vous*  nous  le  vouliez  perfuader  ? Il 
demanda  l'on  congé  avec  empreflement  & le  pape 
le  renvoya,  apres  lui  avoir  fait  quelques  petits 
prefents. 

Anchelmc  étoic  de  la  première  noblcfïc  de  Sa-' 
voie,  né  vers  l’an  1107.  $es  parens  le  firent  étu- 
dier dés  fa  jeuneife,  &c  lui  procurèrent  la  prévôté 
& la  fàcriitie  de  Genève , &:  la  fàcrÜlie  de  Bellai  * 
tjui  étoient  les  principales  dignitez  de  ces  deux 
eglifes.  Elles  lui  donnoient  une  grande  confédéra- 
tion & d'amples  revenus  : dont  il  ufoit  magnifi- 
quement , prenant  plaifir  à bien  recevoir  ceux  qui. 
l’alloient  voir  & à leur  rendre  toutes  fortes  de 
fervices  : ce  qui  lui  acquit  beaucoup  d’amis.  Il 
étoit  aulli  très  - liberal  envers  les  pauvres , & fa- 
vie  étoit  pure , mais  diffipée  & occupée  de  foins 
temporels.  Aïant  pafTé  la  première  jeunefTe,  il  s’a- 
donna à vifiter  les  religieux,  particulièrement  les 
Chartreux  , plus  par  turiofité  qua  dcfièin  de  Ce 
convertir  : la  proiperité  dont  il  jaüiffoit , &.  I’cfpe- 
rance  de  parvenir  à de  plus  grandes  dignitez 
étoient  de  grands  obftacles.  Un  jour  étant  allé 
avec  quelques  jeunes  gens  de  fon  âge  à la  Char- 
treule  des  Portes,  dont  le  venerable  Bernard  étoic 
alors  prieur  : ce  faine  homme , qui  avoit  déjà  faic 
un  grand  nombre  de  converfions,  exhorta  forte- 
ment Anthelme  à penfer  à fon  falur,  & quelques 
autres  Chartreux  en  firent  de  même.  Anthelme 
ne  fe  rendit  pas  pour  lors , feulement  il  fe  rccom- 
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manda  à leurs  prières  & le  retira.  Etant  venu  à la — 

. maifbn  d’en  bas  de  cette  Chartreufe  il  fut  retenu  ^ N*  Il65* 
pour  y palier  la  nuit  par  les  frères  convcrs  & le 
procureur  Bolon  , qui  étoit  fon  parent  & homme 
d’une  indurtrie  merveillcufe.  Le  lendemain  il  re- 
monta à la  maifon  d’en  haut , vifita  les  loge- 
mens  des  • moines , & fut  tellement  touché  de 
leur  maniéré  de  vie  & de  leurs  difeours  , qu’il 
demanda  à être  reçu  parmi  eux.  Ils  l’exhorterenc 
à régler  fes  affaires  & prendre  jour  pour  revenir 
mais  il  leur  dit  : J’ay  refolu  de  demeurer  ici  dés 
aujourd’huy  : je  laide  dequoi  payer  mes  dettes  & 
j’ai  de  bons  amis  pour  tout  exécuter,.  Il  prit  donc 
l’habit  , & embrafla  leur  observance  avec  une 
grande  ferveur. 

Il  étoit  encore  novice  quand  il  fut  envoyé  à la  * f. 
grande  Chartreufe  où  le  nombre  des  moines  étoit 
tres-petit.  Là  il  s’appliquoit  à la  priere , 'à  la  médi- 
tation , au  travail  des  mains , à la  mortification  , 
prenant  tous  les  jours  la  difeipline-,  & il  avoit  un 
grand  don  de  larmes.  Etant  fait  procureur  il  s’a-  r. 
quitta  tres-dignement  de  cet  emploi  : loit  pour  la 
conduite  des  freres  convers , foit  pour  les  aumô- 
nes & le  foin  du  temporel.  Enfùite  on  le  fit  prieur.  t- 
Le  venerable  Guigues  apres  avoir  exerce  cette  **>• Iiv- 
charge  vingt-fept  ans  mourut  en,  1156.  jaiflânt  une  " .J  , 
telle  réputation  qu’on  lappelloit  fimplemehç  le 
bon  prieur.  Son  fucceflèur  fut  Hugues  » fixiéme 
prieur  de  la  grande  Chartreufe , qui  après  avoir 
gouverné  deux  ans  fe  démit  de  lafuperioriçé  &; 
ht  élire  en  fa  place  Anthehnç,eja  jijg.  Qyclque^ 
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années  auparavant  des  monceaux  denege  tombant 

A K 1163.  du  haut  des  montagnes  , & entraînant  de  la  terre 
& des  prières  avoient  accablé  plufieurs  Chartreux 
s*a-  Uv.  tnt.  fous  lcs  ruines  de  leurs  cellules.  Cet  accident  em- 
Vit*  S.  Sftph.  porta  en  un  jour  la  plus  grande  partie  de  cette 
otM^.  u t.  k.  |ajnce  communauté' , & le  peu  de  moines  qui  ref- 
terent  fe  relâchèrent  de  l’oblervance  apres  la  mort 
du  bien  heureux  Guigues.  Anthelme  s’appliqua 
donc  à la  rétablir,  luivant  les  conftitutions  écrites 
par  ce  faint  prieur.  Il  employa  la  douceur  & la  fe- 
verité,  & chafla  quelques  indociles  qui  lui  ref. 
toient  : en  même  tems  il  reparoit  les  bâtimens  &c 
il  remit  là  Ghartreufe  dans  un  état  floriiTant. 
t ? Après  l’avoir  gouvernée  douze  ans  y il  fit  mettre 
à fa  place  Bafile  qui  en  fut  le  huitième  prieur , & 
/.  u»n.  rentra  dans  le  filence  de  fa  cellule.  Mais  quelque 
*•  »*•  tems  après  Bernard  prieur  des  Portes  le  demanda 

pour  fon  fuccefleur  : ne  fe  croïant  plus  en  état  de 
gouverner  cette  maifon  à caulè  de  Ion  grand  âge. 
Anthelme  devint  donc  prieur  des  Portes  : ou  aïanc 
* trouvé  beaucoup  d’argent  & de  bled  , il  en  fit  de 
grandes  diftributions  aux  laboureurs  du  voifinage, 
pour  leur  donner  de  quoi  lèmer  dans  une  année 
de  dilette  -,  & ne  lailfa  pas  enfuite  d’augmenter  les 
• revenus  du  monaftere  en  défrichant  des  bois.  En 
#.  *.  ce  tems-là  c'eft-à-dire  vers  l’an  ny8.  Gui  Comte  de 
Forés  a'iant  furpris  la  ville  de  Lion  la  pilla,  & fie 
* 5rvtn-  ^ fentir  fon  indignation  principalement  au  clergé  : 
prétendant  que  l’églife  avoir  ufurpé  fur  fa.  famille 
& feigneurie  de  la  ville , au  moins  pour  la  plus 
grande  partie.  En  cette  occafion  l’archevêque  He- 
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radius  6c  les  principaux  de  fon  cierge' , fe  réfu- 
gièrent à la  Chartreufe  des  Portes  , où  le  prieur 
Anthelme  les  reçût  à bras  ouverts  6c  les  de'fraia  li- 
béralement, tant  que  dura  cette  tempeile.  Mais 
à peine  avoit-il  gouverne  deux  ans  cette  maifon  , 
qu'il  fe  retira  encore  6c  retourna  à la  cellule  de  la 
grande  Chartreufe.  Il  avoit  un  zele  particulier  pour 
l’unitc  de  1 eglife  ; 6c  ce  fut  principalement  lui  6c 
un  autre  Chartreux  nomme  Geofroi  , qui  par  leur 
autorité  6c  leurs  foins  déterminèrent  tout  l’ordre  à 
embraflèr  le  parti  d’Alexandre  III.  & à rejetter 
l’antipape  Odavien.  Tel  étoit  donc  Anthelme 
quand  il  fut  élû  évêque  de  Bellai  ; & il  remplie 
dignement  ce  liège  pendant  quinze  ans. 
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E u de  tems  après  que  Thomas  archevêque 
de  Cantorberi  fut  revenu  du  concile  de  Tours, 
roi  d’Angleterre  Henri  II.  commença  à fe- re- 
froidir à fon  égard  , & à concevoir  pour  lui  cette 
averfîon  , qui  vint  enfin  aux  dernières  extrêmitez. 
Ôn  en  marque  pour  première  caufe , que  Thomas 
lie  fè  trouvant  que  trop  chargé  de  fa  dignité  d’ar- 
chevêque & de  primat  d’Angleterre , renvoya  les 
féaux  au  roi  qui  étoit  en  Normandie  / le  priant 
de  pourvoir  à la  charge  de  chancelier.  Le  roi  s’en 
tint  offenfe  , fachant  que  l’archevêque  de  Mayence 
étoit  chancelier  de  l’empereur  en  Allemagne , 6c 
l’archevêque  de  Cologne  en  Italie  : ce  qui  lui  fai- 
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Toit  conclure  que  ces  dignitez  n’étoient  point  in-' 
compatibles  , & que  Thomas  ne  renonçoit  à la 
chancellerie  d’Angleterre  que  par  avcrfion  perfon- 
nelle  pour  lui.  Mais  le  principal  lujet  de  leur  divi- 
fton  fut  le  différend  pour  la  jurifdiétion  ecclefiafti- 
que.  Un  prêtre  acculé  d’homicide  ayant  été  pris, 
fut  renvoyé  à l’évêque  de  Sariiberi  Ion  diocclain , 
à caufe  du  privilège  clérical.  La  preuve  ne  le  trou- 
vant pas  complété  , l’évêque  lui  ordonna  la  purga- 
tion cauonique  ; & comme  il  ne  put  y fàtisfaire  , 
l’évêque  oonfulta  l’archevêque  de  Cantorbcri-:  qui 
■condamna  le  prêtre  à être  privé  de  tout  bénéfice, 
depofé  ôc  mis  dans  un  inonaftere , pour  faire  pé- 
nitence perpétuelle.  Vers  le  même  tems  un  cha- 
noine de  Bedford  nommé  Philippe  de  Broie  dit  des 
injures  aux  officiers  du  roi  : qui  en  fut  extrême- 
ment irrité  contre  tout  le  clergé.  La  plainte  en 
étant  portée  à l’archevêque  il  le  fit  fuftiger  publi- 
quement Ôc  le  fufpendit  de  fes  fonélions  pendant 
quelques  années. 

Le  roi  n’en  fut  pas  content  3 ôc  aïant  affemblé 
à Londres  l’archevêque  & les  évêques , il  leur  re- 
prefenta  que  pour  reprimer  les  crimes,  il  étoit  ne- 
ceffaire  que  les  clercs  après  avoir  été  depofez  fuf. 
fènt  livrez  au  bras  fèculier,  & fournis  aux  peines 
corporelles.  L’archevêque  & les  évêques  foute-» 
noient  au  contraire,  que  les  canons  & la  liberté 
eeelefiaftique  ne  lefouffroient  pas  -,  & l'archevê- 
que conjura  le  roi  de  ne  pas  introduire  cette  nou- 
veauté dans  fon  royaume  déclarant  qu’il  ne  la 
devoit  ni  ne  pouvoit  fouffrir.  Alors  le  roi  indigné 
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devoir  les  évêques  cous  d’accord  contre  lui,  leur  * 

demanda  s’ils  vouloient  obfèrver  les  coutumes  de  -A  N.  ugj.  . 
Ion  royaume  : ajoutant , que  puifqu’elles  avoient 
été  gardées  par  tous  les  prélats  du  tems  de  Ion 
ayeul  , il  lèroit  trille  quelle  fufTent  condamnées 
de  Ton  tems.  L’archevêque  ayant  pris  l’avis  de  Tes 
confrères  répondit;  qu’ils  oblèrveroient  ces  coutu- 
mes, làul  leur  ordre  : c’clt  à-dire  lauf  les  droics  de 
l’épilcopat:  & Hilaire  évêque  de  Chicheltre  voyant 
le  roi  plus  aigri  de  cette  réponle  , dit  de  fonchef, 
qu’il  ob  lerveroit  les  coucumes  roïales  de  bonne  foi. 

Mais  le  roi  lans  s’adoucir  le  traitta  avec  mépris  ; & 
le  tournant  vers  l’archevêque  & les  autres  prélats, 
il  dit,  qu'ils  avoienc  conjuré  contre  lui , & qu’il  y 
avoir  du  venin  dans  cecte  claufe  captieufe.  Sauf 
nôtre  ordre  : c’elt  pourquoi  il  vouloir  qu’ils  pro- 
mirent fimplement  & lans  rellriétion  d’oblerver 
les  coutumes  royales.  L’archevêque  répondit  : 

Quand  nous  vous  avons  juré  fidelité  , nous  avons 
promis  de  vous  conlerver  la  vie,  les  membres  & 
vôtre  dignité  temporelle,  fauf  nôtre  ordre  : Or  ces 
coutumes  font  comprilés  dans  vôcrc  dignité.  Ainfi 
nous  ne  nous  obligeons  point  à les  garder  en  une 
autre  forme  que  nous  ne  l’avons  déjà  promis.  Com- 
me le  jour  bailïoit , le  roi  fatigué  , lortit  de  la  laie 
en  colere  fans  faluer  les  prelacs,  qui  le  retirèrent 
de  leur  côté;  &.  en  s’en  allant  l’archevêque  fit  de 
grands  reproches  à l’évêque  de  Chicheltre  , d’avoir 
changé  de  Ion  propre  mouvement  la  claule  dont  ils 
écoient  tous  convenus.  Le  lendemain  le  roi  retira 
des  mains  de  l’archevêque , les  places  & les  fiefs 
Tome  XK.  X 
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■ ’ qu’il  avoir  en  garde  comme  chancelier  ; & fortit  de 

An.  1163.  Londres  lecrettement  & avant  le  jour:  montrant 
par  ce  procédé  une  grande  indignation. 

Peu  de  tems  apres  Arnoul  évêque  de  Lifieux 
vint  en  Angleterre  pour  le  réconcilier  avec  le  roi 
dont  il  avoit  perdu  les  bonnes  grâces  ; & lui  con- 
lêilla  de  divilcr  les  prélats  pour  affoiblir  l'arche- 
vêque : ce  qui  rétiflic.  Le  roi  gagna  premièrement 
quelques  évêques,  qui  craignoient  les  effets  de  Ton 
reffenciment , lâchant  qu’ils  lui  croient  odieux 
depuis  long-tems  : enfuite  il  en  gagna  d’autres  , 
qui  n’eurent  pas  la  force  de  lui  refiler.  Ils  pro- 
mirent donc  à l’infceude  l’archevêque  d’obéir  à la 
volonté  du  roi  ; & il  en  demeura  peu  avec  ce  pré- 
lat, encore  la  crainte  les  obligeoit  à le  cacher.  Le 
roi  de  fon  côté  s’efforçoit  de  gagner  l’archevêque 
par  promeffes  &c  par  careffes  : plufieurs  des  grands 
s’entremettoient  pour  les  réconcilier,  &reprelèn- 
toient  au  prélat  les  obligations  qu’il  avoit  au  roi  , 
les  maux  que  produiroit  leur  divifion , & l’im- 
prudence qu’il  y avoit  de  tout  perdre  pour  un  pe- 
tit mot  : car  il  ne  s’agifloir  que  de  cette  claule  : 
Sauf  nôtre  ordre.  L’abbé  de  l’Aumône  entre  aurres 
le  preffoit,  dilànt  avoir  charge  du  pape  de  le  faire 
conlcntir  au  defir  du  roi;  &■  que  ce  prince  avoit 
alluré  par  ferment  qu’il  ne  vouloit  que  fauver  Ion 
honeur  devant  les  grands,  par  quelque  apparence 
de  conlcntement  du  prélat.  Enfin  Thomas  alla 
trouver  le  roi  à Oxford  , & lui  promit  de  changer 
ce  mot  qui  le  choquoit.  Leroi  parût  fort  adouci  > 
mais  il  vouloit  qu'on  lui  promit  l’oblcrvation  des 
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coutumes  publiquement  dans  l’afTemblée  des  évê- 
ques & des  feigneurs. 

L’empereur  Frideric  célébra  cette  année  à Vor- 
mes  la  rête  de  Pâques,  qui  fut  le  vingt-quatrième 
de  Mars;  & le  jour  de  l oélave  dernier  du  même 
mois , il  tint  avec  les  feigneurs  fa  cour  à Mayence. 
Prefque  tous  les  bourgeois  s’enfuirent  de  la  ville  , 
craignant  la  punition  du  meurtre  de  leur  e'vêque 
commis  trois  ans  auparavant;  & il  n’en  demeura 
que  trc's  peu  des  moins  conliderables,  & quelques 
uns  qui  avoient  déjà  obtenu  leur  grâce  de  l’empe- 
reur. Un  des  coupables  fut  pris  & exécuté  à mort. 
L’abbê  de  S.  Jacques  fut  preienté  à l’empereur  com- 
me complice  , & obtint  du  tems  pour  le  juftifier  : 
mais  ne  le  pouvant  faire , il  fut  chaflé  de  fon  abbaïe 
& du  pais.  Les  moines  furent  enfermez  dans  une 
maifon  d’où  les  uns  le  lauverent  par  les  fenêtres  ou 
autrement , les  autres  furent  congédiez  : ainfi  le 
fervicedivin  celfa  dans  ce  monalUre.  Les  murailles 
de  la  ville  furent  abbatues  par  ordre  de  l’empereur, 
& ne  furent  rétablies  que  (ous  fon  lùcceffeur  trente- 
fept  ans  apres.  L’anne'e  luivante  1164-  Conrad  élu 
archevêque  de  Mayence  fe  rangea  à l’obcdicnce  du 
pape  Alexandre  : de  quoi  l’empereur  irrite'  lechaffa 
de  Ion  lîc'gc,  & mit  en  poltellion  Chrillicn,  qui 
avoit  été  élu  auparavant. 

En  Saxe  Gerold  évêque  d’Oldembourg  obtint 
du  duc  Henri  le  Lion  la  tranflation  de  ion  liège  à 
Lubec,  où  il  inftitua  douze  prebendes  & une  trei- 
ziéme pour  le  prévôt.  Enluite  voulant  établir  les 
dîmes  dans  la  Holface  , il  écrivit  une  lettre  aux  ha- 
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bitans  de  Burnhovede  , où  il  reprefente  ce  devoir 

A N.  ii6j.  comme  un  précepte  divin  , fans  I’accompliflement 
duquel  les  autres  font  inutiles.Ce  peuple  peu  do- 
cile rc'pondit:  qu’il  ne  le  loûmettroit  jamais  à cette 
fervitude  , qui  expoloit  tous  les  Chrétiens  à l’op- 
preflîon  des  évéques;  &c  prclque  toutes  les  dîmes 
s’employoient  en  luxe  leculier.  En  quoi,  dit  le  prê- 
tre Helmold  auteur  du  tems  , ils  ne  s'éloignoient 
pas  beaucoup  de  la  vérité'.  Levêque  raporta  cette 
rcponfè  au  duc  , qui  commanda  aux  Hollatiens> 
fous  peine  de  perdre  les  bonnes  grâces  , de  payer 
les  dîmes  , comme  failoient  d'autres  peuples,  dont 
les  terres  etoient  plus  nouvellement  cultivées  & 
plus  expofées  aux  guerres.  Mais  les  Hollaticns  ob- 
llincz  répondirent,  qu’ils  ne  donneroient  jamais  les 
dîmes  que  leurs  peres  n’avoient  point  données  , & 
qu’ils  aimoient  mieux  brûler  leurs  mailons  & quit- 
ter leur  pais.  Il  fongerent  même  à tuer  l evêque 
le  comte  & tous  les  étrangers  qui  payoient  les  dî- 
mes , mettre  le  feu  au  pais  & s'enfuir  lur  les  terres 
de  Danemarc.  Mais  leur  mauvais  de  (Te  in  fut  ar- 
rêté par  l’alliance  renouvellée  entre  le  roi  de  Dane- 
marc & le  duc  de  Saxe  : car  ils  convinrent  de  ne 
point  recevoir  les  transfuges  l’un  de  l’autre.  Les 
Holfatiens  furent  donc  contraints  de  fe  foumettre 
aux  dîmes  &:  promettre  pour  chaque  feu  une  cer- 
taine quantité  de  grain.  Mais  comme  on  étoit  prêt 
à feller  le  traité,  les  notaires  demandèrent  un  marc 
d’or  fuivant  la  coutume  : ce  qui  révolta  ce  peuple 
feroce  , & le  traité  demeura  imparfait:  joint  la 
guerre  qui  furvint  & la  mort  de  levêque,  qui  ar- 
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L’anne'e  Imvante  H64.  fur  la  fin  de  Janvier  le  roi  A Nj>“64* 
d’Angleterre  tint  à Clarendon  une  affcmblée  de  Air«nbice  de 
tout  Ion  royaume , pour  y faire  reconnoître  les  cou- 
tûmes , qui  lui  étoient  concertées  par  le  cierge'.  Ln  tik  *•  **• 
cette  ailtmblée  il  preffa  Thomas  archevêque  de 
Cantorberi  d’exccutcr  la  promefie  qu’il  lui  avoit 
faite  à Oxford  , d’aprouver  les  coutumes  , fins  y 
ajouter  lareftriéfion  : Sauf  nôtre  ordre.  Mais  l’ar- 
chevêque craignant  que  fi  on  accordoit  au  roi  ce 
qu’il  defiroit , il  ne  gardât  pas  de  mefure  dans  l’exe- 
cution des  coutumes  , ne  pouvoir  le  refoudre  à les 
accorder.  Cependant  l’évêque  de  Sarilberi  & celui  • 
de  Norvic , craignant  les  effets  de  l’ancienne  indi- 
gnation du  roi:  prioient  l’archevêque  avec  larmes 
d’avoir  pitié  de  ion  clergé  , & de  ne  pas  s’expoler 
à la  prilon , fon  clergé  à être  détruit , eux  à perdre 
la  vie.  !l  étoit  encore  prelîé  par  deux  comtes  très 
puiffans  dans  le  royaume:  qui  diloient  que  s’il  n’a- 
quiefçoit  à la  volonté  du  roi  , il  les  contraindroit 
d’ufer  de  violence , qui  artireroit  au  roi  & à eux  une 
infamie  éternelle.  Richard  maître  des  Templiers 
homme  d’un  grand  nom  : vint  à la  charge  pour  la 
troifiéme  fois , Sc  avertit  l’archevêque  de  prendre 
garde  à lui  & d’avoir  pitié  du  clergé.  Il  leur  fem- 
bloit  à tous  voir  les  épées  déjà  levées  lur  fa  tête. 

Il  fe  rendit  enfin  à leurs  confeils  & à leurs  priè- 
res ; & s'obligea  le  premier  à obfcrver  les  coutu- 
mes royales  de  bonne  foi  r fans  autre  addition.  Il 
y joignit  le  ferment  , promettant  en  parole  de  vé- 
rité de  le  faire  ainfii , & tous  les  autres  évêques  le 
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1 66  Histoire*  Ecclesiastique:  ' 
jurèrent  en  la  même  forme.  Aulïi-tôt  quelques  fèî- 
gneurs  qui  dévoient  lavoir  ces  coutumes  en  dictè- 
rent la  reconnoiflance  -,  & comme  la  plupart  fu- 
rent redige'cs  par  écrit , l’archevêque  volant  que 
l’on  en  vouloir  ajouter  beaucoup  davantage  : inter- 
rompit & dit , qu’il  ne  pouvoir  être  bien  inllruit 
de  ces  coutumes , n’étant  ni  des  plus  anciens  du 
royaume  ni  archevêque  depuis  long-tems  rajoutant 
qu’il  étoit  tard,  &que  l’affaire  étoit  allez  importante 
pour  la  remettre  au  lendemain.  Cet  avis  fut  luivi 
& chacun  le  retira  à Ion  logis. 

Le  lendemain  on  Ce  ralTémbla  & on  acheva  de 
rédiger  les  coutumes  royales  , dont  le  mémoire  fut 
drelfé  en  ces  termes  : Lan  de  l’incarnation  de  N. 
S.  1164.  du  pontificat  d’Alexandre  le  cinquième , 
du  très  illutfre  roi  d’Angleterre  Henri  1 1.  le  dixié- 
me , en  prefence  du  même  roi  a été  faite  larecon- 
noilfance  d’une  partie  des  coutumes , libertez  & 
dignitez  de  lès  predeceffeurs , lavoir  du  roi  Henri 
fon  ayeul&  des  autres  , lefquelles  doivent  êtreob- 
fervées  & tenues  dans  le  royaume.  Et  à caule  des 
dilfcntions  qui  fe  font  élevées  entre  le  clergé , les 
juif  iciers  du  roi  & les  barons  du  -royaume  touchant 
ces  coutumes  : la  reconnoilTance  en  a été  faite  en 
prefence  des  archevêques  , des  évêques , du  clergé: 
des  comtes  , des  barons  & des  grands  du  royaume. 
Ces  coutumes  reconnues  par  eux  & par  les  plus  no- 
bles & plus  anciens  du  royaume , ont  été  accordées 
par  Thomas  archevêque  de  Cantorberi , Roger  ar- 
chevêque d’Yorc,  Gilbert  évêque  de  Londres, 
Henri  évêque  de  Vincheftre,  Nigel  évêque  d’Eli , 


Digitized  by  Google 


Livre  so  ixànte-onzie’me.  167 
Guillaume  de  Norvic,  Robert  de  l'Incolne,  Hi-  — — — 
laire  de  Chicheftre  , Joflelin  de  Sanibcri,  Richard  ^ N*  ll64* 
de  Cheftre , Barthelemi  d’Oxford , Robert  d’Her- 
ford , David  de  Meneve , & Roger  élu  évêque  de 
Vorcheftre.  Ce  lont  douze  évêques  outre  lesdeux 
archevêques.  L’aéte  continue  : Ils  ont  promis  de  vi- 
ve voix  en  parole  de  vérité  de  tenir  & obfcrverces 
coutumes,  au  roi  & à les  heritiers,  de  bonne  foiôc 
(ans  artifice,  en  prefence  de  ces  fèigneurs  : Robert 
comte  de  Locheftre  , Renaud  de  Cornoüaille , Co- 
nan  de  Bretagne  & des  autres  feigneurs  qui  font 
nommez  au  nombre  de  39.  On  metenfuite  les  cou- 
tumes dont  il  s’agit  rédigées  en  16.  articles  favoir  : 
i°.  S il  semeur  un  différent  touchant  le  patrona- 
ge & la  prefencation  des  églifès,  loit  entre  laïques, 
foie  entre  clercs  & laïques  : il  fera  traité  & termi- 
né dans  la  cour  du  roi.  z°.  Les  églifes  du  fief  du 
roi  ne  peuvent  être  données  à perpétuité  fans  fon 
confèntement.  f.  Les  clercs  citez  & accufez  de 
quelque  cas  que  ce  foir  étant  avertis  par  le  Jufticier 
du  roi,  viendront  à fa  cour,  pour  y répondre  fur 
ce  qu’elle  jugera  à propos.  Enîorte  que  le  jufticier 
du  roi  envoyera  à la  cour  de  l’églifc,  pour  voir  de 
quelle  manière  1 affaire  s’y  traitera  ; & ft  le  clerc 
eft  convaincu,  léglifé  ne  doit  plus  le  protéger.  4e!. 

Il  n’eft  pas  permis  aux  archevêques  , aux  évêques. 

& aux  perfonnes  conftituées  en  dignité  de  fortir  du 
royaume  fans  la  permiflïon  du  roi  -,  & en  ce  cas  ils 
donneront  aïTûrance , que  pendant  leur  voyage  ils 
ne  feront  rien  au  préjudice  du  roi  ou  du  royaume- 
j°.  Les  excommuniez  ne  doivent  point  donner 


Digitized  by  Google 


16&  Histoire  Ecclesiastique; 

caution  pour  le  furplus  afin  d’être  abfous,  ni  pré-' 

1163. 

ter  ferment  : mais  feulement  donner  caution  de  fè 
prefenter  au  jugement  de  l églife.  6°.  Les  laïques 
11c  doivent  être  acculez  devant  l’evêque  , que  par 
des  accufatcurs  certains  & légitimés  : enlortc  que 
l’archidiacre  ne  perde  point  fon  droit.  Et  fi  ceux 
dont  on  fc  plaint  font  tels  que  perfonne  n’ofe  les 
acculer  : le  vicomte  requis  par  levêque  fera  jurer 
douze  hommes  loyaux  du  même  lieu  devant  1 évê- 
que, quïls  en  déclareront  la  vérité  en  confcience. 

7°.  Perfonne  qui  tienne  du  roi  en  chef,  ou  qui 
foit  fon  officier  ne  fera  excommunié  ni  fa  terre  mile 
en  interdit  : qu’auparavant  on  ne  s’adrefTe  au  roi 
s’il  elf  dans  le  royaume,  ou  s’il  en  cft  dehors  à fon 
jufiieier,  afin  qu’il  en  falTe  juilice.  En  forte  que 
ce  qui  apartient  à la  cour  du  roi  y loit  terminé  , 
& ce  qui  regarde  la  cour  ecclefiaftique  lui  foit 
renvoyé.  8...  Les  appellations  doivent  aller  de  l’ar- 
chidiacre à levêque  , de  l'évêque  a l’archevêque  ; 
& fi  l’archevêque  manque  à faire  juftice,  on  doit 
venir  enfin  au  roi , pour  terminer  l’affaire  par  fon 
ordre  dans  la  cour  de  l’archevêque  : en  forte  qu’on 
n’aille  point  plus  avant  fans  le  confentement  du 
roi.  9.  S’il  s’émeut  différend  entre  un  clerc  & un 
laïque,  ou  au  contraire  , pour  quelque  tenement, 
que  l’un  prétende  être  aumône  &:  que  l’autre  foû- 
tienne  être  fief  laïque  : fur  la  reconnoifïance  de 
douze  loïaux  hommes,  le  grand  jufticier  du  Roi  dé- 
terminera ce  qui  en  eft.  Si  c’ell  aumône  Iacaufe  fe 
pourluivra  dans  la  cour  ccclefiafliquc  : fi  c’eft  fief,  la 
caulè  fe  pourfuivra  dans  la  cour  du  roi  : à moins 

que 
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que  les  deux  parties  ne  relevent  ce  cenemenc  du  me-  — — — 
me.évêque  ou  du  même  baron , auquel  casilsplai-  n64’ 
deront  en  fa  cour  : lans  que  pour  cette  reconnoil- 
fance  celui  qui  en  étoit  déjà  laifi  perde  fa  laifine. 

10.  Celui  qui  ell  dune  ville,  d’un  bourg,  ou  d’un 
manoir  du  domaine  du  roi,  s’il  ell  cite  par  l'ardu-* 
diacre  ou  par  l'évêque  pour  quelque  délit  dont  il 
doive  lui  repondre  , &c  qu  il  ne  veuille  pas  latisfaire 
à leurs  citacions  : peut  bien  être  mis  en  interdit^ 
mais  non  pas  excommunié  : (mon  après  s’être  adrefle 
au  principal  officier  royal  du  lieu  pour  le  faire  vc-> 
nir  à fàtisfaélion  , fi  l’officier  y manque  il  fe  rend  à 
la  mifericorde  du  roi ^ & levêque  dellors  pourra 
reprimer  l'accule  par  la  jullice  1ecclefialfique. 

11.  Les  archevêques  , les  évêques  & les  autres 
qui  tiennent  du  roi  en  chef,  relèveront  leurs  ter- 
res du  domaine  du  roi  comme  baronies*  en  ré- 
pondront aux  julliciers  &:  aux  officiers  du  roi  , 
luivront  toutes  les  coutumes  & les  droits  du  roi , 

& affilieront  comme  les  autres  barons  aux  juge- 
mens  de  la  cour  du  roi,  jufqucs  à fentence  de 
mort  ou  mutilation  de  membres,  u.  Vacance  ave- 
nant d’un  archevêché  , évêché , abbaiç  ou  prieuré 
du  domaine  idû  roi,  il  fera  en  fa  main  , & il  en 
recevra  tous  les  revenus  comme  domaniaux.  Et 
quand  il  faudra  pourvoir  à cctte-églife,  le  roi  en 
mandera  les  principales  perlonnes , &,  l’cleétion  fe 
fera  en-fa  chapelle  , de  Ion  çonfcntemeht  & par  le 
confeil  des  perlonnes  qu’il  y aura  appellées  de  la 
part.  Et  là  même,  lelû  fera  hommage  lige  au  roi,  „ 
avant  qucd.’être  facré , promettant , fajuf  lon  pfd^i 
Tome  xr.  Y 
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— lui  conferver  la  vie  les  membres  & fa  dignité  tem- 

Ax.  1164  porelle. 

j y Si  quelqu’un  des  grands  du  royaume  refufe  de 
rendre  jullice  à un  évêque  ou  à un  archidiacre , le 
roi  l’a  doit  faire  lui-même  ; & fi  quelqu’un  dénié  au 
roi  fon  droit,  lesévêqucs&  les  archidiacres  doivent 
l’obliger  à y farisfairc.  14.  Leghfene  retiendra  point 
les  meubles  de  ceux  qui  ont  forfair  au  roi , parce 

3u’ils  lui  appartiennent,  quoi  qu’ils  loienr  trouvez 
ans  une  églife  ou  un  cimetiere.  iy.  Les  aélions  pour 
dettes  le  pourluivent  en  la  cour  du  roi,  (oit  qu’il  y 
ait  ferment  interpoféou  non.  16.  Les  enfansdes  paï- 
fans  ne  doivent  point  être  ordonnez  fans  le  conlen- 
tement  du  feigneurdans  la  terre  duquel  ils  font  nez. 
Cette  reconnoiflance  d’une  partie  des  coutumes 
d’Angleterre,  fut  ainfi  faite  à Clarendon  le  quatriè- 
me jour  avant  la  purification  : c’cft-à-dire  le  tren- 
tième de  Janvier. 

, v.  L’a&e  en  ayant  été  drelTé  le  roi  demanda  à l’ar- 

Tnomas  reAilc  • . _ J , . .,  . f 

a ap  roo«t  ks  cheveque  & aux  eveques  d y mettre  leurs  Iceaux 
*°UIuaies».  11.  Pour  plus  grande  fureté  : L’archevêque  difflmulanc 
la  douleur  pour  ne  pas  affliger  le  roi , dit  qu’encore 
qu’ils  fullent  refolus  à le  faire,  la  chofe  étoit  allez 
importante  pour  prendre  un  petit  delai  ■>  & la  faire 
avec  plus  dé  decence,  apres  y avoir  un  peu  penfé. 
Il  prit  toutefois  un  exemplaire  de  I’ade,  l’art  hevê- 
que  d’Yorc  en  prit  un  autre  & le  roi  prit  le  troifié- 
me,  pour  le  mettre  dans  les  archives  du  royaume. 
Ainfi  Thomas  le  retira  pour  aller  à Vincheftre. 
Pendant  le  chemin  il  s émut  une  difputc  entre  ceux 
de  fa  fuite , dont  les  uns  difoient  qu  il  n’avoit  pu 
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faire  autrement,  vûlacirconflancedutems,  les  au*  • - » 

très  témoignoient  leur  indignation , de  ce  que  la  ^ N"  “*4* 
liberté  eeelefiaftique  periffioit  par  la  fantaific  d’un 
{cul  homme.  Un  de  ceux-ci , qui  portoit  la  croix  du 
prélat,  parloit  avec  plus  d’ardeur  que  les  autres,  fe 
plaignant  que  la  puillance  leculierc  troubloit  tout; 
que  l’on  n’eflîmoit  plus  que  ceux  qui  avoient  pour 
les  princes  unecomplaifance  fans  bornes;  & il  con- 
clut en  difant  : Que  deviendra  l’innocence?  qui 
combattra  pour  elle,  apres  que  le  chef  efl  vaincu  ? 

Quelle  vertu  a gardée  celui  qui  a perdu  la  confian- 
ce ? A qui  en  voulez-vous  mon  fils , dit  l'archevê- 
que ? A vous  même  reprit  le  porte  croix  , qui  avez 
aujourd’huy  perdu  vôtre  confidence  & vôtre  réputa- 
tion, laiflant  un  exemple  odieux  à lapoflerité,  quand 
vous  avez  étendu  vos  mains  fàcrées  pour  promettre 

l’obfcrvation  de  ces  coutumes  détellables. 

« 

Le  prélat  dit  en  foûpirant  : Je  m’en  repens , j’ai 
hôrreur  de  ma  faute  , ôc  je  me  juge  déformais  in- 
digne des  fondions  du  facerdoce  ôc  d’approcher  de 
celui  dont  j'ai  fi  lâchement  trahi  l eglifè  : je  demeu- 
rerai dans  la  triftefïe  ôc  lefilence,  jufques  àce  que 
j’aye  reçu  l’ablolution  de  Dieu  & du  pape.  Deflors 
il  fe  fui  pendit  du  fervicc  de  l’autel , & s’impolapour 
pemtence  des  jeûnes  & des  vêtemens  rudes  ; & 
peu  de  jours  après  ilenvoiaau  pape  en  diligence.  Le 
pape  qui  étoit  à Sens  lui  envoia  par  fia  réponfê  l’abfo- 
lution  qu’il  demandoit  ; le  confiolant  & l’exhorrant 
à reprendre  fies  fondions  ôc  s’aquitter  courageufè- 
ment  des  devoirs  d’un  bon  pafleur.  Mais  le  roi  d’An- 
gleterre fut  outré  de  colere , quand  il  apric  que  l’ar-*  *' 

Yij 
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-■■■ 1 ■ chevêque  vouloit  revenir  contre  la  convention  faite 

An.  1164.  à Clarendon;  & quand  il  vit  lufmême  qu’il  refufoic 
en  la  prelence  de  fceller  laéle  qui  y avoir  étédrefie. 
Le  roi  commença  à le  charger  de  grandes  exa&ions, 
& il  parut  qu’il  en  vouloit  même  à fa  vie. 

L’archevêque  voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus  faire 
aucun  fruit  dans  fon  e'gliie  , voulut  palfer  en  Fran- 
ce pour  aller  trouver  le  pape,  & s'embarqua  fé- 
cretement  : mais  il  fut  rejette  par  le  vent  contraire; 
& le  roi  a’iant  Içû  qu’il  avoir  voulu  lortir  lans  con- 
*4.  gé,  en  fut  encore  plus  irrité  contre  lui.  Cepen- 
dant Rotroù  évêque  d’Evreux  travailloit  à recon- 
cilier le  roi  & l’archevêque  ; & comme  le  roi  ne 
vouloit  rien  ccouter  fans  la  confirmation  des  cou- 
tumes , l’archevêque  envoïa  au  pape,  comme  pour 
le  prier  de  les  confirmer  ; mais  en  effet  pour  l’en 
faire  juge  , en  décharger  fa  confidence  lur  fon 
iuperieur  & appaifer  ainfi  le  roi.  Le  pape  ne  Ce 
laifTa  pas  fiirprendre  & refufa  de  confirmer  les  cou- 
tumes : ainn  le  roi  voyant  qu’il  n’avançoit  rien 
de  ce  côté  là  , entreprit  par  le  conféil  de  gens  mal 
intentionez  de  faire  pafTer  la  légation  d’Angleterre 
a Roger  archevêque  d’Yorc,  de  tous  tems  jaloux 
de  Thomas.  Le  pape  le  refufa  une  première  fois, 
ne  voulant  pas  ôter  à l’églife  de  Cantorberi  cet  an- 
cien privilège  : mais  le  roi  lui  aïant  envoyé  une 
féconde  députation  fur  ce  fujet,  le  pape  craignit 
de  le  trop  irriter  en  lui  refufànt  tout,  &que  Tho- 
mas lui-même  ne  refTentit  les  effets  de  fon  indigna- 
tion. C’efl  pourquoi,  tenant  ferme  pour  le  refus 
des  commues,  il  accorda  à Roger  le  titre  de  légat. 
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mais  avec  des  reftri&ions  qui  le  rendoient  prcfque 
inutile  : car  il  ne  loûmettoit  ni  la  perfonne  de  Tho- 
mas ni  ion  diocefc  à la  perfonne  du  nouveau  légat  ; 
& il  avoit  tiré  parole  , que  les  lettres  de  légation 
ne  fcroient  point  rendues  à Roger  làns  un  nouveau 
contentement  de  fa  part.  C'ell  ce  que  l’on  void 
par  lès  lettres  à Thomas:  dont  la  première  eftdat- 
tée  du  cinquième  de  Mars  à Sens.  Par  cette  lettre 
& par  une  autre  encore  il  l’exhorte  à fe  conduire 
envers  le  roi  avec  grande  circonlpeétion  de  à faire 
tous  ics  efforts  pour  recouvrer  les  bonnes  grâces 
de  ce  prince  , lans  préjudice  de  la  liberté  de  l e- 
glilè  Gardez-vous  bien  ajoûte-t-il,  d’uler d’aucune 
rigueur  contre  le  roi  ni  fon  royaume  julqucs  à 
Pâques  prochain.  Dieu  nous  donnera  alors  un  meil- 
leur tems,  & nous  pourrons  vous  & moi  agir  plus 
sûrement  en  cette  affaire.  Il  femblc  qu’Alexandre 
prévoïoir  la  morrde  l’antipape.  Il  écrivit  aufli  au  roi 
d’Angleterre , l'exhortant  à abandonner  fes  cou- 
tumes contraires  à la  liberté  de  i’églife , par  la  con- 
fideration  du  jugement  de  Dieu  -,  & par  les  puni- 
tions que  Dieu  a exercées  contre  les  rois  qui  ont 
entrepris  fur  le  làcerdoce.  , 

Le  roi  ne  laiiToit  pas  de  loûtenir  fa  prétention 
& faifoit  pourfuivre  devant  les  juges  fcculiers  les 
clercs  acculez  de  vol , d’homicide  ou  d’autres  cri- 
mes : afin  qu’aïantété  convaincus , ils  fuffent  dépo- 
sez & livrez  à la  cour  laïque.  Mais  l’archevêque 
confidefant  ce  qui  tft  permis  à chaque  juge , ne 
trouvoit  p%nt  que  la  puiffance  feculiere  , eût  au- 
cun droit  dans  une  cauic  ecclefiaftique  criminelle, 

y* 
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~ fùivant  cette  conftitution  j Si  le  crime  eft  ecclefiaft 

A tr.  1164.  tjqUC  j Ja  caufe  fera  examinée  par  i 'évêque  , 2c  là 
peine  impofée  félon  les  canons  : fans  que  les  autres 
juges  prennent  aucune  part  à ces  fortes  de  caufés. 
Ainfi  parle  Guillaume  de  Cantorberi  un  des  au- 
>i.  j.  i./. 4f.  f.  teurs  de- la  vie  de  S.  Thomas.  Or  la  coniHtution 
».p«v.  «j.  ».  1.  u*jj  cjte  rapportée  de  meme,  mot  pour  mot 
par  Graticn  Sc  tirée  d’une  Novelle  de  Juf£inien;  & 
il  eft  évident  qu’elle  parle  des  crimes  ccclcfiafti- 
ques , comme  la  fimonic  , l’ufure  & les  autres , qui 
du  tems  de  Juftinien  n’étoient  point  contre  les  loix, 
mais  feulement  contre  les  canons.  Mais  cette  confti- 
tution eft  tronquée  dans  l'extrait  de  Gratien  , & 
dans  l’original  l’empereur  dit  expreftement , que  fi 
le  crime  eft  civil , c’eft-à  dire  de  la  compétence  du 
juge  fcculier  : il  fera  le  procès  au  clerc  accufé , Ôc 
s’il  le  trouve  coupable  , il  le  feradépofer  par  l’évê- 
que avant  que  de  le  punir  félon  les  loix. 

C’eft  juftement  ce  que  pretendoit  le  roi  d’An- 
gleterre ; au  contraire  l’archevêque  vouloir , que 
même  pour  les  crimes  conrre  les  loix  un  clerc  ne 
put  être  pourfuivi  que  devant  le  juge  ecclefiafti- 
que  , qui  ne  jpouvoit  impofer  de  plus  grande  peu 
ne  que  la  dépofition  : fans  que  le  coupable  pût 
enfuite  être  puni  corporellement , finon  pour  un 
. nouveau  crime.  Se  fondant  fur  la  réglé  Non  bis  in 
ide;n  : c’cft  à-dire  qu’on  ne  punit  pas  deux  fois  une 
même  faute  ; Sc  craignant  que  fi  les  ecclefiaftiques 
fouffrdiem  double  peine , ils  ne  fuffent  de  pire 
condition  que  les  laïques  Criminels.  @’eft  ce  qui 
irritoit  le  roi  de  plus  en  plus  j & les  évêques  loin  de 
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hii  refifter  fe  foûmcttoient  à toutes  fes  volontez, 
Onvenoit  tous  les  jours  raporterau roi;  que  l'ar- 
chevêque n’oblcrvoit  point  les  coutumes  qu’il  avoir 
jurées  : d’autres  fe  plaignoient  qu’apuié  de  Ion  cré- 
dit il  les  avoit  dépoüillez  de  leurs  biens  ; & les  cour- 
tifans  jaloux  exageroient  fon  ingratitude  après  tant 
de  bienfaits  du  roi.  On  empoifonnoit  même  fes 
vertus  & le  changement  de  fes  mœurs.  Son  zelç 
pour  la  juftice  étoit  traité  de  cruauté  : Ion  applica- 
tion à procurer  l’utilité  de  l’églilc  étoit  avarice  : 
c’ctoit  par  orgueil  qu’il  mépriloit  I’eftime  du  mon- 
de, pour  ne  s’attacher  qua  la  volonté  de  Dieu  : 
c 'étoit  témérité  de  vouloir  foûtenir  les  droits  de 
fon  fiége  au  delà  de  les  predecelTeurs  : il  ne  pou- 
voir plus  rj,en  dire  , ni  rien  faire  qui  ne  fut  mal  in- 
terprété. Enfin  on  perfuada  au  roi  que  fa  puiflan- 
ce  alloit  s’anéantir  fi  celle  de  l’archevêque  conti- 
nuoit  de  croître^  & que  s’il  n’y  donnoit  ordre  il  n’y 
auroit  plus  à l’avenir  de  roi  en  Angleterre,  que  ce- 
lui qui  feroit  élu  par  le  clergé  , Sc  autant  qu’il  plai- 
roit  a l’archevêque. 

Cependant  l’antipape  Oétavien  étant  tombé  ma- 
lade à Luques  vers  la  fête  de  Pâques  , y mourut  le 
mercredi  d’après  l’oéfave  vingt-deuxième  d’Avril 
1*64.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  & ceux  de 
S.  Frigdien  refulerent  de  l’enterrer  clicz  eux,  dé- 
clarant qu’ils  abandonneraient  leurs  éghfès  plutôt 

3ue  d’y  mettre  le  corps  d’un  homme  qu’ils  croïoient 
amné  : ainfi  il  fut  enterré  dans  un  monalfere  hors 
de  la  ville  , & les  Ichilmatiques  ne  laifièrtnt  pas  de 
publier  qu’il  fe  faifait  des  miracle^  à faa  tombeau. 
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ïj6  Histoire  Ecclesiastiqué: 

" " • Il  avoir  pris  le  nom  de  pape  pendant  quatre  an* 

A N.  1164.  ^ Jcmj;  On  porta  à l'empereur  fa  chapelle  Ôc  on. 

O «.  hUrtn*  f.  ri  . / • 1 ! • 

»io.  lui  mena  les  chevaux  : car  ceroit  tout  le  bien  qui 

lui  rclloit.  Il  n’y  avoit  de  Ton  parti  que  deux  car- 
dinaux de  quatre  qui  lavoient  lüivi , lavoir  Jean 
de  S.  Martin  & Gui  de  Crème.  Ils  craignirent , s'ils 
reconnoilToicnt  le  pape  Alexandre , qu’il  ne  voulût 
pas  les  recevoir,  ou  qu’il  ne  les  traitât  comme  In- 
nocent II.  avoit  traite  les  cardinaux  de  Pierre,  de 
Leon  : c’ell  pourquoi  aïant  appelle'  les  Ichilmati- 
ques  d’Italie  & d’Allemagne  qui  e'toienc  venus  aux 
funérailles  d’Oéiavien  , ils  élufent  pour  pape  le 
cardinal  Gui  de  Crème,  fous  le  nom  de  Paical  IIF. 
ôc  envoierent  aulli-tôt  à 1 empereur  qui  e'toit  en 
Allemagne  pour  faire  confirmer  Iéleétion.  L’em- 
pereur le  fit , |ura  lur  les  évangiles  qu’il  reconnoî- 
txoit  toujours  pour  papes  légitimes  Paical  &:  les  fuc^ 
cefleurs,  & Alexandre  & les  fiens  pour  fehifma- 
tiques  ; & il  fit  faire  le  même  ferment  à tous  les 
ecclefialtiqucs  qu’il  y put  obliger.  Paical  fut  là- 
cré  par  Henri  e'vêque  de  Liège  le  dimanche  vingr- 
fîxiémie  d’Avril , & porta  le  nom  dei  pape  trois  ans. 
Le  pape  Alexandre  pleura  la  mort  d’O&avien  ,,con- 
fiderant  la  perte  irréparable  de  Ion  ame  , & reprit 
fèverement  des  .cardinaux  qui  s’en  réjoüilïbient. 
i - A Rome  Jules  cardinal  évêque  de  Palellrine  vi- 
>«<.;  nf.  B*:  cairé  du  pape  Alexandre  mourut , & on  mit  à là 

place  Jean  preftre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  & 
S.  Paul.  Il  fit  tant  .par  fès  exhortations  qu’il  ramena 
à l’obéilTancei  d’Alexandre  la  plus,  grande  partie  du 
peuple  Romain , moïennant  des  lomraes  d’argenf 

confiderables 
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'(Confiderables  que  donnèrent  ceux  qui  e'toient  de- 
meurez ridelles  au  pape.  Ilcft  à croire  que  les  ichif- 
matiques  devinrent  aufïî  plus  faciles  à ramener,  de- 
puis la  mort  de  l’antipape  O&avien  & la  diminution 
du  crédit  de  l’empereur  en  Italie  : principalement 
apres  qu’il  s’en  fut  retire',  qui  fut  le  premier  jour 
d’Odfobre  de  cette  année  1164.  ^ar  ^es  Vénitiens 
firent  une  ligue  contre  lui  où  ils  attirèrent  prefque 
toutes  les  villes  de  Lombardie.  Les  Romains  donc 
promirent  avec  ferment  de  reconnoître  le  pape  Ale- 
xandre , ils  établirent  un  nouveau  fenat  qui  étoit 
à fa  dévotion  : ils  remirent  entre  les  mains  de  fon 
vicaire  1 eglife  de  S.  Pierre  & le  comte>  de  Sabine  , 
que  les  fchilmatiques  occupoient  par  les  forces  de 
l’empereur.  Ainfi  la  ville  de  Rome  étant  prefque 
toute  réduite  à l’obéifTance  d’Alexandre  : le  cardi- 
nal vicaire  aflcmbla  à S.  Jean  de  Latran  les  plus 
afFe&ionnez  tant  clercs  que  laïques , avec  lefquels 
il  refolut  de  le  rappeller  , & lui  envoia  en  France 
une  députation  pour  cet  effet.  Le  pape  en  délibéra 
avec  les  évêques  & les  cardinaux  qui  croient  auprès 
de  lui  à Sens  ; & quoi  qu’il  y vît  de  grandes  diffi- 
cultez,  toutefois  de  l’avis  du  roi  de  France,  du 
roi  d’Angleterre  & des  évêques  du  pais,  il  rendit 
au  cardinal  vicaire  une  réponfe  certaine  de  fon  re- 
tour, & fc  preffa  de  faire  les  préparatifs  de  fon 
voyage.  On  raporte  à cette  occarion  la  lettre  de 
l’archevêque  de  Roüen  aux  évêques  & aux  abbez 
de  fa  province , par  laquelle  il  les  exhorte  à don- 
ner au  pape  un  lubfide  pour  l’entretien  de  fa  mai- 
fon,  dans  l’efperancc  prochaine  de  fon  rétablille- 
Tome  XY.  Z 
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ment  à Rome  & de  la  fin  du  Ichifme.  Cet  archevê- 
que e'toit  apparemment  Hugues  qui  mourut  cette 
année  1164.  le  jour  de  S.  Martin  onzième  de  No- 
vembre apres  environ  trente-cinq  ans  d’épifeopat. 
Son  fucceficur  fut  Rotrou  évêque  d’Evreux , qui 
tint  le  fiége  de  Rouen  dix-neuf  ans. 

Le  roi  d’Angleterre  dont  l’animofité  croifioit 
toujours  contre  Thomas  archevêque  de  Cantor- 
beri,  le  fit  citer  à jour  nommé  à Norrhampton  , 
où  il  apella  par  un  ordre  trés-exprés  tous  les  prélats 
& les  ieigneurs  du  royaume.  L’archevêque  Thomas 
y fut  acculé  de  ne  s’être  pas  prefenté  en  perfonne 
à une  citation  precedente  du  roi  ; & quoi  qu’il 
juftifiit  qu’il  avoir  envoyé  une  perfonne  fuffilantc 
pour  répondre  de  fa  part , il  fut  jugé  que  tous  fçs 
meubles  étoient  confifquez  au  roi.  Le  prélat  ayant 
oiii  ce  jugement  dit  : Il  elt  inouï  qu’un  archevêque 
de  Cantorberi  ait  été  jugé  à la  cour  du  roi  d’An- 
gleterre , pour  quelque  caulè  que  ce  foit  -,  tant  par 
la  confédération  de  fon  e'glife  , que  de  fa  perfonne, 
puifqu’il  eft  le  pere  fpirituel  du  roi  & de  tout  le 
royaume.  Cette  lentence  fut  rendue  le  jeudi  hui- 
tième d’Ocfobre  1164.  & ce  fut  la  première  aétion 
du  concile. 

Le  lendemain  vendredi  le  roi  demanda  à l’ar- 
chevêque cinq  cens  livres  d’argent , qu’il  diloit  lui 
avoir  prêté  lorfqu’il  étoit  chancelier  : l’archevêque 
affirma  que  le  roi  les  lui  avoit  données  , mais  com- 
me il  ne  le  prouvoit  pas  & confcfloit  les  avoir 
reçues , il  fut  condamné  à païer  & obligé  de  don- 
ner caution  : fans  quoi  il  auroit  été  arrêté.  Le  la- 
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medi  dixiéme  du  mois , l'archevêque  étant  dans 
une  chambre  feparée  avec  les  évêques  & enfermé  116 4* 

à la  clef  : le  roi  lui  fit  demander  compte  des  re- 
venus de  plufieurs  c'vêchcz  8c  abbaïes , dont  il  avoir 
eu  la  regie  pendant  la  vacance  en  qualité  de  "chan- 
celier, 8c  dont  on  trouva  que  la  fomme  montoit  à 
deux  cens  trente  mille  marcs  d’argent.  Cette  pro- 
pofition  furprit  tout  le  monde , & on  difoit.en  mur- 
murant, qu'il  ne  reftoit  qu  a arrêter  le  prélat.  Il  dit 
qu’il  vouloit  prendre  conleil  ; & comme  les  prélats 
qui  étoient  prefens  demandoient  ce  qu'il  falloir 
faire  , Henri  évêque  de  Vincheltre,  qui  favorifoit 
Thomas  en  fecret , dit  : Lorfqu’il  fut  élu  arche- 
vêque de  Cantorberi  étant  archidiacre  & chance- 
lier, il  fut  rendu  à leglifè  Anglicane  libre  de  tous 
les  engagemcns  qu’il  avoir  à la  cour  : Ce  qui 
étoit  fi  notoire , que  les  autres  évêques  n’en  purent 
difconvenir. 

On  commença  enfuite  à opiner  en  forme.  Gil- 
bert évêque  de  Londres  parla  le  premier  comme 
doyen  de  l’églife  de  Cantorberi , & dit  : Mon  pcre 
fi  vous  faites  reflexion  d’où  le  roi  vous  a tire  , 8c 
quels  biens  il  vous  a faits  : fi  vous  conhderez 
les  maux  que  vous  attirez  à l’églife  & à nous  tous 
en  refiftant  au  roi  : vous  devriez  ceder  non  feule- 
ment l’archevêché,  mais  cent  fois  autant.  Et  peut-  • 
eftre  que  fi  le  roi  vous  voioit  ainfi  humilié , il  vous 
rendroit  tout.  Mais  l’évêque  de  Vincheftre  dit  : 

Ce  confeil  eft  trés-pernicieux  à l’égliie  *.  fi  nôtre 
archevêque  primat  d’Angleterre  nous  laiife  cet 
exemple  , que  tout  évêque  doit  renoncer  à la  di- 

Zij 
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gnité  & au  foin  des  âmes , fur  la  menace  du  prince- 

A N.  1164.  rouc  dépendra  de  fon  caprice  & il  n'y  aura  plus 
de  réglé  dans  leglife.  Hilaire  évêque  de  Chichcltrc 
& Barthelemi  d’Exceftre  , furent  de  l'avis  de  l’évê- 
que de  Londres , qu'il  falloit  ceder  à la  neceflité  du 
tems.  L’évêque  de  Lincolne  homme  hmple  & fans 
ménagement , dit  : Il  elt  clair  qu’on  en  veut  à la  vie 
de  cet  homme  -y  il  faut  qu’il  y renonce  ou  à l’arche- 
vêché. Enfin  Roger  de  Vorcheltre,  en  dilant  qu’il 
ne  vouloir  point  donner  de  conlcil , ne  laifla  pas 
de  faire  entendre  que  l’archevêque  ne  devoir  point 
quitter  la  place  où  Dieu  l'avoit  mis. 

Enfuite  ils  demeurèrent  quelque  tems  enfilence; 
& comme  ilsétoient  enfermez  , l’archevêque  pour 
trouver  un  moïen  de  fortir  , dit  qu’il  vouloir  par- 
ler à deux  comtes  qu’il  nomma  & qui  étoient  avec 
le  roi.  Ils  vinrent  avec  empreflement  & le  prélat 
leur  dit  : Nous  n’avons  pas  ici  ceux  qui  ont  le  plus 
de  connoifTance  de  cette  affaire,  c’cft  pourquoi 
nous  demandons  un  delai  jufques  à demain.  On 
envoya  l’évêque  de  Londres  & celui  de  Rocheftre 
porter  cette  réponfe  au  roi  -,  & l’évêque  de  Londres 
ajouta,  du  fie n,  que  l’archevêque  demandoit  cc 
delai  pour  préparer  les  pièces  de  fon  compte  : vou- 
lant par  là  l’engager  à le  rendre  : mais  il  fut  defis- 
voüé  par  l’archevêque.  Ainfi  finit  cette  feance  du 
concile.  Au  fortir  les  gentils  hommes  & les  autres 
qui  avoient  accompagné  l’archevêque  en  grand 
nombre  fe  retirèrent,  par  la  crainte  du  roi:  mais 
à leur  place  il  fit  affembler  quantité  de  pauvres , à 
qui  il  donna  à manger. 
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Le  lendemain  qui  croit  Dimanche  on  fe  tint  en  ■ i 

repos,  & le  lundy  douzième  d’Oétobre  on  cita  en-  ^ N'  ,l64* 
core  l’archevêque  & on  l’attendit  dans  l’afFemblée  : t,lU 
mais  il  fut  attaqué  la  nuit  precedente  d’une  coli- 
que violente  à laquelle  il  étoit  fujet.  On  crut  qu’il 
feignoit  d’être  malade,  & on  luy  envoya  quelques 
feigneurs  à qui  il  dit:  Vous  voyez  que  je  ne  puis 
aujourd’huy  aller  à la  cour , mais  j’irai  lûremenc  - 
demain , quand  je  devrois  m’y  faire  porter.  Ce  jour- 
là  le  bruit  fe  répandit  & on  lui  dit  à lui-même  , 
que  s’il  le  prefentoit  à la  cour,  il  feroit  tué  ou  mis 
en  prifon  * & comme  il  ne  fe  fentoit  pas  encore 
allez  préparé  au  martyre,  il  fuivit  l avis  d’une  per- 
fonne  pieufe,  qui  lui  confeilla  de  dire  le  lendemain 
une  melTe  votive  de  S.  Erienne  premier  martyr. 

. Le  mardy  matin  les  évêques  vinrent  le  trouver  c 
allarmez  du  bruit  qui  couroit,  & ils  lui  confeil- 
loient  de  le  foûmettre  en  tout  à la  volonté  du  roi  : 
dilant  qu’autrement  on  l’accuferoit  de  parjure  dans 
cette  cour  , comme  ayant  violé  le  ferment  de  fide- 
lité qu’il  avoit  fait  au  roi  : en  refufant  d’obfcrvcr 
les  coutumes  qu’il  avoir  même  jurées , par  un  fer- 
ment particulier.  Il  leur  répondit  : Mes  freres  , le 
monde  , comme  vous  voyez,  frémit  contre  moi  : 
mais  ce  qui  m’eft  le  plus  fenfible  c’elt  que  vous 
m’êtes  vous-mêmes  contraires.  Quand  je  me  tairois, 
les  fîecles  futurs  raconteront  comment  vous  m’a- 
vez abandonné  dans  le  combat.  Vous  m'avez  déjà 
jugé  pendant  deux  jours  de  fuite,  moi  qui  fuis  vô- 
tre archevêque  &c  vôtre  pere;  & je  conje&ure  enco- 
re par  vos  difeours,  que  vous  êtes  prêts  à méjuger 
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dans  le  far  feculier  ; non-feulement  au  civil  mais 

H64*  au  criminel.  Or  je  vous  défens  à tous  en  vertu 
de  l’obéïflânce  &c  ious  peine  de  perdre  vôtre  or- 
dre , d’aflifter  au  jugement  où  on  pre'tend  me  ju- 
ger -,  & de  peur  que  vous  ne  le  falTiez  j’appelle  à 
leglifc  Romaine.  Que  fi  les  feculiers  mettent  les 
mains  fur  moi , je  vous  ordonne  de  même  d’ern- 
ploïer  pour  ma  défenfe  les  cenlures  ecclefaftiques. 
Sachez  au  refte,  qu’encore  que  le  monde  fremifle, 
que  l’ennemi  s’élève  , qu’il  brûle  mon  corps  : tou- 
tefois avec  l aide  de  Dieu  je  ne  céderai  point  mon 
troupeau.  L’évêquc  de  Londres  appella  aufli-tôt  de 
cette  ordonnance  de  l’archevêque  , & ils  le  quit- 
tèrent tous  pour  fe  rendre  à la  cour  : feulement  il 
y en  eut  deux  qui  demeurèrent  encore  quelque 
tems  avec  lui  pour  le  confoler  & l’encourager  fe- 
crettement  : favoir  Henri  évêque  de  Vincheftre  & 
Jolfelin  de  Sarilberi. 

Audi  tôt  que  les  évêques  fe  furent  retirez  Tho- 
mas entra  dans  l’églife  & célébra  la  melTe  de  Saine 
o Etienne  , portant  même  le  pallium  quoi  qu’il 
ne  fût  pas  fête , puis  l’aïant  ôté  & la  mitre  & gar- 
dant le  refte  de  les  ornemens  avec  la  chape  cléri- 
cale par  deffus  il  alla  à la  cour  : mais  lâchant  le 
péril  où  il  étoit , il  prit  fur  lui  lècrettement  l’eu- 
cariftie.  A la  porte  de  la  chambre  où  le  roi  l’attendoit 
il  prit  fa  croix  de  la  main  de  celui  qui  la  portoit  de- 
vant, & entra  ainfi  fuivi  des  évêques.  Robert  évê- 
que d’Herford  s’offrit  à lui  lervir  de  porte-croix  : 
mais  il  répondit  : il  faut  que  je  la  porte  moi-même: 
c’eft  ma  fauvegarde  , & elle  me  fait  voir  fous 
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quel  prince  je  combas.  L’évêque  de  Londres  lui 

dit  : Si  le  roi  vous  void  entrer  armé  il  tirera  contre  A n.  1164. 
vous  Ion  épée  ; & vous  verrez  alors  dequoi  vous 
fèrviront  vos  armes.  Je  m’en  remets  à Dieu  dit  l’ar- 
chevêque. Et  l'évêque  ajouta  : Je  vois  bien  que 
vous  ne  quitterez  point  vôtre  enteftement.  Le  roi 
Tachant  que  l’archevêque  venoit  avec  fa  croix  , 

Te  retira  dans  une  autre  chambre  5 & l’archevêque 
s’affit  feul  d’un  côté  & les  évêques  devant  lui.  Un 
héraut  appella  tous  les  prélats  & les  feigneurs  ; ôc 
on  propoia  de  la  part  du  roi  une  grande  plainte  r'  v' 
contre  l’archevêque  , de  ce  qu’il  étoit  ainfi  en- 
tré dans  la  cour  du  roi  portant  Ta  croix  pour  lui 
faire  affront  : tous  prirent  le  parti  du  roi  & trai- 
tèrent le  prélat  de  traître,  d’ingrat,  & de  parjure  , 
criant  hautement  contre  lui. 

Les  aflîftans  furent  faifis  d’horreur , & Roger  ar- 
chevêque d’Yorc  fortit , en  difant  à deux  de  les 
clercs  qu’il  trouva  là  : Retirons-nous  d’icy , il  ne 
nous  convient  pas  de  voir  ce  que  l’on  va  faire 
à l’archevêque  de  Cantorbcri.  Alors  des  huiffiers 
avec  leurs  baguettes  defeendirent  à grand  bruit 
de  la  chambre  où  étoit  le  roi , & fe  tournèrent 
vers  Thomas  étendans  les  mains  & le  regardant 
d un  air  menaçant.  Tous  ceux  qui  étoienr  prefèns 
firent  le  fîgne  de  la  croix  ; & Barthelemi  évêque 
d’Exceftre  le  jettant  aux  pieds  du  prélat , lui  dit 
Mon  pere  ayez  pitié  de  vous  & de  nous.  Nous  al- 
lons tous  périr  aujourd’huy  à caufe  de  vous..  En 
effet  il  y avoir  un  ordre  du  roi , que  quiconque  de- 
meureroit  avec  l’archevêque  lèroit  jugé  ennemi 
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public  & puni  de  mort.  On  difoic  encore  que  l'é- 
vêque de  Sarilbery  & celui  de  Norvic , qui  croient 
demeurez  , alloient  être  menez  au  fupplice  pour 
être  mutilez  ; Ôc  ils  prioient  aulïï  l’archevêque  de 
les  lauvcr.  Mais  il  dit  à levêque  d'Exceftre  : Reti- 
rez-vous d’ici  vos  penfées  ne  font  pas  de  Dieu. 

Les  évêques  feparez  des  feigneurs  par  la  per- 
miflion  du  roi  delibererent  entre  eux.  Leur  embar- 
ras croit  extrême.  Il  falloir  encourir  l’indignation 
du  roi , ou  condamner  leur  archevêque  pour  cri- 
me conjointement  avec  les  lèigneurs  : ce  qui  leur 
paroifloit  manuellement  contraire  aux  canons.  En- 
fin apres  avoir  bien  cherché  comment  ils  fe  tire- 
roient  de  cette  fàcheufe  neceflité  : ils  relblurenc 
d’appellcr  l’archevêque  devant  le  pape  , comme 
coupable  de  parjure  ; &c  de  s’engager  envers  le 
roi  à faire  tout  leur  poflible  , pour  procurer  fa  dé- 
pofition  : à condition  que  le  roi  les  déchargcroit 
de  la  condamnation , dont  l’archevêque  étoit  alors 
menacé.  Ayant  pris  cette  refolution , ils  vinrent 
trouver  Thomas , & Hilaire  de  Chicheftre  , lui  dit 
au  nom  de  tous  : Jufques  ici  vous  avez  été  nôtre 
archevêque,  & nous  avons  été  tenus  de  vous  obéir. 
Mais  parce  que  vous  avez  juré  fidelité  au  roi  & 

Fromis  de  conferver  là  dignité  , ce  qui  comprend 
obfervation  des  coutumes , que  vous  voulez  aujour- 
d’hui détruire  : nous  loûtenons  que  vous  êtes  cou- 
pable de  parjure , & comme  tel  nous  ne  devons  plus 
vous  obéir.  Nous  nous  mettons  fous  la  protc&ion 
du  pape  & vous  appelions  en  la  prefence.  Et  il 
lui  marqua  le  jour,  lis  s’alïirent  comme  auparavant 
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vis-à-vis  de  lui  & demeurèrent  long-tems  dans  un  - 

profond  fdence,  qui  augmenta  la  terreur  des  a£  An.  1164. 
îîftans  : car  comme  le  roi  étoit  enfermé  avec  les 
feigneurs  pour  juger  le  prélat , on  tenoit  comme 
certain  qu’il  alloit  être  arrefté  , s’il  ne  lui  arrivoit 
pis. 

En  effet  il  fut  jugé  parjure  & traître,  & plufieurs 
feigneurs  étant  lortis  d’avec  le  roi,  Robert  comte 
de  Leiceftre  dit  à l’archevêque: Le  roi  vous  mande 
de  venir  lui  rendre  compte  fur  les  cas  dont  vous 
êtes  chargé,  (mon  écoutez  vôtre  jugement.  Mon 
jugement  ? reprit  l’archevêque  ; & s’étant  levé  il 
ajouta  : Comte , mon  fils , écoutez  vous-même  au- 
paravant. Le  roi  m’a  fait  archevêque  de  Cantor- 
beri , parce  que  je  l’avois  bien  fèrvi.  Il  l’a  fait  mal- 
gré moi  ; Dieu  le  fait , & j’y  ai  confènti  pour  l'a- 
mour de  lui,  plus  que  pour  l’amour  de  Dieu  , qui 
m’en  punit  aujourd’huy.  Toutefois  lors  qu’on  snf.iiv.ta.ai 
procedoit  à mon  élection  en  prefence  du  prince 
Henri  & par  ordre  du  roi , on  déclara  que  I on  me 
rendoit  à l’églifè  de  Cantorberi  libre  & quitte  de 
tout  engagement  de  la  cour.  Je  ne  fuis  donc  point 
tenu  de  répondre  fur  ce  fujet.  Le  comte  dit  : Ceci 
eft  différend  de  ce  que  l’évêque  de  Londres  avoir 
dit  au  roi.  L’archevêque  ajouta  : Ecoutez  encore  , 
mon  fils.  Autant  que  l’ame  eft  plus  digne  que  le 
corps , autant  devez-vous  plus  obéir  à Dieu  & à 
moi , qu’à  un  roi  terreftre  : d’ailleurs  ni  la  loi,  ni  la 
raifon  ne  permettent  que  des  enfans  jugent  leur 
pere.  C’eft  pourquoi  je  décliné  fà  jurifdiétion  & la 
yôtre , pour  être  jugé  de  Dieu  feul , par  le  miniftere 
Tome  XV.  ' A a 
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- du  pape  , à qui  j’cn  appelle  en  prefence  de  vous 

A N.U164.  tous } & mets  tous  la  protection  leglife  de  Cantor- 
. beri , ma  dignité  & tout  ce  qui  en  dépend.  Et  vous 
mes  confrères  les  évêques  qui obéilTez  à un  homme 
plutôt  qu  a Dieu  , je  vous  appelle  aulli  au  juge- 
ment du  pape;  & ainfi  je  me  retire  par  l'autorité 
de  l'églife  & du  S.  fiége.  Cette  dernière  léance  fut 
tenue  le  mardi  treiziéme  d’Oétobre. 

,.}4;  Comme  il  fortoit  les  courtilans  lui  dirent  beau- 
coup d’injures,  l’appellant  parjure  & traître  : mais 
quand  il  fut  dehors , la  prefle  étoit  fi  grande  pour 
recevoir  fa  benediétion,  qu  à peine  pouvoit-il  con- 
duire Ion  cheval.  Cetoit  principalement  les  pau- 
vres qui  benifïoicnt  Dieu  de  l avoir  délivré  de  ce 
péril  : car  on  le  croïoit  déjà  mort.  On  le  conduifit 
ainfi  à fon  logis  qui  étoit  le  monaftere  de  S.  André, 
& il  ordonna  de  faire  entrer  tous  les  pauvres  & de 
leur  donner  à manger.  Comme  il  dinoit  l'évêque 
de  Londres  & celui  de  Chicheftre  vinrent  lui  dire 
qu’ils  avoient  trouve  un  moïen  d’accommodement  : 
favoir  , de  donner  au  roi  deux  terres  de  larchevê- 
ché  pour  fureté  des  fommes  qu’il  demandoir.  L’ar- 
chevêque dit , que  le  roi  retenoit  déjà  une  autre  ter- 
re de  l'églile  de  Cantorberi  , & qu’il  s expoleroit  à 
tout  plutôt  que  d’y  renoncer.  Les  évêques  indignez 
raporterent  au  roi  cette  réponle  , qui  léchauia  en- 
core plus.  Au  même  dîner  la  leéture  de  table  étoit 
de  la  perlecution  du  pape  Libéré  dans  l’hiifoire 
Tripartite.  Et  fur  ce  paflage  de  l'évangile  : Quand 
Sttpjiv.  xni.  on  vous  perfecutera  en  cette  ville  fuïez  à une  aurre  , 
ij,  le  prélat  regarda  le  docteur  Hebert,  qui  comprit 
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depuis  que  fa  fuite  étoit  déflors  relolué.  Au  fortir 

de  table  il  envoïa  au  roi  les  évêques  de  Vorchcftre,  A N.  1164* 
d’Herford  & de  Rochellre  , lui  demander  fureté 
pour  fortir  du  roïaume.  ïls  raporterent  la  répon- 
le  du  roi , qu’il  en  parleroit  le  lendemain  au  con- 
cile. 

Vers  la  nuit  deux  des  plus  grands  feigneurs  vin-  x. 
rent  trouver  l’archevêque  tout  en  pleurs  & fc  fra~  France."" 
pant  la  poitrine , l’aflitrant  que  des  hommes  con- 
ïiderables  & accoutumez  au  crime  , s’étoient  en- 
gagez enlêmble  par  ferment  à le  tuer.  Cet  avis  dé- 
termina le  prélat  à s’enfuir , pour  ne  pas  faire  périr 
la  caufe  de  l'églife  quin’ctoit  pas  encore  bien  éclair- 
cie. Il  fe  fit  donc  préparer  un  lit  dans  leglile  de 
S.  André  entre  deux  autels,  il  s’y  proflerna  avec 
quelques-uns  des  fiens , & commença  à chanter 
les  pleaumes  penitentiaux  avec  les  litanies , faifant 
une  genufle&ion  au  nom  de  chaque  laint  : puis 
étant  fatigué  il  fe  coucha  feignant  de  vouloir  pren- 
dre du  repos  : mais  il  fe  déroba  fecrettement  & 
fortit  par  la  porte  de  derrière , un  peu  avant  le  chant 
du  coq. 

Le  lendemain  matin  fi-tôt  que  le  bruit  fe  fut  ré-  ut-  ».  » 
pandu  de  la  fuite  de  l’archevêque  ceux  qui  lui  a,rvt'  h 
étoient  attachez  fe  cachèrent  ; & le  roi  fort  alar- 
mé âflembla  les  évêques  & les  leigneurs  , & de- 
manda ce  qu’il  y avoit  à faire.  Ils  réfol urent  d’en- 
voïer  au  pape,  pour  accufer  Thomas  de  parjure., 
ôc  d’avoir  mis  la  divifion  entre  le  roïaume  & le 
iacerdoce  5 laifiant  en  paix  tout  ce  qui  lui  aparté-  , 
noit , jufques  à ce  que  le  pape  eût  prononcé.  On 
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qui  demandèrent  s’il étoit  l'archevêque  de  Cantor- 

beri.  Il  leur  répondit  : fcft-ce  là  l'équipage  de  cet  1I64* 
archevêque  : üc  ils  ne  le  reconnurent  point. 

Il  arriva  le  loir  à Graveline  & Iç  mit  à table  avec  * 

Tes  trois  compagnons,  qui  lui  donnèrent  la  derniere 
place  , & affeéloient  en  tout  de  le  faire  paroître 
comme  le  moindre  d’entre  eux.  Toutefois  l’hôte  re- 
marqua qu’il  fe  diftinguoit  des  autres  par  fa  bonne 
mine  &:  par  fes  maniérés  nobles.  Il  etoit  de  belle 
taille , avoit  le  front  large , le  regard  fevere , le  vifage  s 

long,  les  mains  belles  & grandes;  & il  donnoit  aux 
cnfans  & aux  gens  de  la  mailon  du  peu  qu’il  y avoit 
fur  la  table.  Comme  le  bruit  s’étoit  déjà  répandu  de 
la  fuite  du  prélat , l’hôte  aïant  fait  ces  obfervations  , 
tira  là  femme  à part  &:  lui  dit  ce  qu’il  foupçonnoic. 

La  femme  impatiente  alla  auffi-tôt  toir  le  prélat  à 
table  , & après  l'avoir  un  peu  regardé , elle  revint 
en  loûriant  dire  à Ion  mari  : C’eft  lui  apurement. 

Auflï-tôt  elle  alla  chercher  avec  emprefTement  des 
noix , des  pommes , du  fromage , & les  mit  devant 
le  frere  Chrétien , qui  eût  mieux  aimé  nr’être  pas  fi 
bien  firvi.  Après  le  fouper  l’hôte  s’approcha  de  lui  & 
ne  voulut  jamais  s’afleoir  qu  a terre  à fis  pieds  :puis 
il  lui  dit  : Seigneur  je  rends  grâces  à Dieu  de  ce  que 
vous  m’avez  fait  l’htmneur  d’entrer  chez  moi.  Er 
qui  fuis- je  donc,  dit  le  prélat , ne  fuis-je  pas  un  pau- 
vre frere  nommé  Chrétien  ? L’hôte  reprit  : Aflure- 
ment  quelque  nom  qu’on  vous  donne  je  fai  que 
vous  êtes  l’archevêque  de  Cantorberi.  Le  prélat  ne  > 

pouvant  plus  dilfimuler , careflà  l’hôre  de  peur  qu’il 
‘nele  découvrit,  & l’emmena  le  lendemain  avec  IuL 
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Or  Thomas  avoic  à craindre  non  - feulement 

An.  1164.  Philippe  d’Alface  comte  de  Flandres , mais  enco- 
(■  j-  re  Mathieu  comte  de  Boulogne  Ion  fircre.  llsétoient 
par  leur  mcre  Sibille  d Anjou  coulins  germains 
du  roi  d’Angleterre  : qui  avoir  mandé  à Philippe 
& aux  leigneurs  de  Flandres  , que  Thomas  s’étoic 
enfui  de  fon  roïaume  comme  un  traître  ; <Sc  le  comte 
de  Boulogne  avoir  époufé  une  abbcïfc  fille  du  roi 
Eltienne  , malgré  l'oppofition  de  Thomas  : qui 
étant  lors  chancelier  avoir  fait  ion  poilible  pour 
empêcher  ce'  mariage  fcandalcux.  Il  partit  donc  de 
Gravclinc  avant  le  jour  &c  aïant  fait  douze  lieues 
à pied  , par  un  chemin  boiieux  & gliifant , il  arri- 
va à Clairmarais  monaftere  de  Ciileaux  près  S. 
Orner.  Le  même  jour  arrivèrent  à S.  Orner  les 
prélats  que  le  roi  d’Angleterre  envoïoit  au  pape  : 
c’eft  pourquoi  l'archevêque  partit  de  Clairmarais 
. la  nuit  même  après  matines , & fe  retira  à un  er- 
mitage de  S.  Bertin  , où  il  demeura  trois  jours  ca- 
ché : puis  à la  priere  de  l’abbé  & des  moines  il  vint 
à S.  Bertin  même. 

Cependant  les  envoïez  du  roi  d’Angleterre  allè- 
rent trouver  le  roi  de  France  Loüis  le  jeune  à 
Compiegne  , & lui  rendirent  les  lettres  de  leur 
maître  ; portant  que  Thomas  ci-devant  archevê- 
que de  Cantorberi  s’étoit  enfui  de  fon  roïaume  , 
comme  un  traître  , c’elt  pourquoi  il  prioit  Loüis 
fon  feigneur  de  ne  le  pas  recevoir  dans  lès  terres. 
Le  roi  de  France  fe  récria  fur  ces  mots  : Ci-devant 
archevêque  ; & demanda  , qui  l’avoit  depole.  Puis 
•il  ajouta  : Alfurement  je  luis  roi  auflî-bien  que  le 


Digitized  by  Google 


(.  7- 


Livre  soix antb-o n zie’me.  191 

roi  d’Angleterre  , & toutefois  je  ne  pourrois  pas  

dépoier  le  moindre  des  clercs  de  mon  roïaume.  Il64* 

Hcbert  de  Bolcham , & un  autre  de  la  compagnie  x 1. 
de  l’archevêque  , luivoient  pas  à pas  les  prélats  en-  re/du£1 
voïez  du  roi , fans  qu’ils  le  lçûlfent , car  ces  prélats 
les  precedoient  toujours  d une  journée.  Hcbert  & 
fon  compagnon  vinrent  donc  aulli  trouver  le  roi 
de  France  , qui  connoifToit  &c  eftimoit  Thomas 
de's  le  tems  qu’il  étoit  chancelier.  Il  s’informa  s’ils 
étoient  de  fa  famille  , & l’aïant  apris  il  les  lalua 
par  le  baifer,  &c  les  écouta  favorablement.  Quand 
ils  lui  eurent  raconte  fuivant  l’ordre  du  prélat  l’hif- 
toire  lamentable  de  les  peines  & de  fes  périls , le 
bon  prince  en  fut  attendri  j & leur  dit  de  fon 
côte'  que  le  roi  d’Angleterre  lui  avoir  écrit  contre 
le  prélat  & ce  qu’il  lui  avoir  répondu  : puis  il  ajou- 
ta : Avant  que  de  traiter  II  rudement  un  homme 
d’un  fi  grand  rang  & fon  ami , il  devoit  le  fouvenir 
de  ce  verfet  : Mettez-vous  en  colere  &:  ne  pechez 
point.  A quoi  un  des  envoïez  répondit  : Sire  , il  s’en 
fèroit  peut-être  fouvenu  , s’il  l’avoic  oüi  chanter  à 
l’office  auffi  fouvent  que  vous  ; ôc  le  roi  loûrit  Le 
lendemain  le  roi  aïant  tenu  conleil  avec  ceux  qu’il 
avoitauprés  de  lui,  accordai  l’archevêque  de  Can- 
torberi  la  paix  & la  lûreté  dans  fon  roïaume  ; & em 
congédiant  les  envoiez  il  ajouta  : Il  eft  de  l’ancien- 
ne dignité  de  la  couronne  de  France  , que  les  exiler 
principalement  les  pcrlonnes  ecclefialtiques  trou- 
vent dans  le  roïaume  fureté  & proreéfion. 

Les  envoïez  de  l’archevêque  le  retirèrent  trés- 

& fuivant  leurs,  ordres  ils  fc  prefferent  gteier.e  dc*«uis= 
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■ d’aller  trouver  le  pape  à Sens , où  les  envoïez  du 

A N.  1164.  roj  d’Angleterre  écoicnt  arrivez  le  jour  precedent. 

‘‘  Leur  arrivée  ébranla  plusieurs  cardinaux  : tant  par 
l’efperance  du  gain  , que  par  la  crainte  du  trouble 
que  la  colere  du  roi  pourroit  caufer  dans  les  af- 
. faires  publiques.  Les  uns  difoient , que  Thomas 
, étoit  le  défenlcur  de  la  liberté  de  l’églife  , que  (à 
caufe  étoit  julfe  & qu’il  le  falloir  foûtenir  : les  au- 
tres que  c’étoit  un  broüillon , dont  il  falloir  reprimer 
les  entreprifes.  La  prévention  fut  telle  que  fes  en- 
voïez ne  purent  obtenir  des  cardinaux  d’être  reçus 
feulement  au  bailer  de  paix.  Toutefois  dés  le  jour  de 
leur  arrivée  ils  eurent  le  foir  audience  du  pape,  qui 
les  écouta  favorablement  & fut  touché  julques  aux 
larmes , du  récit  qu’ils  lui  firent  des  lôuffranccs  de 
l’archevêque.  Il  leur  dit  : Vôtre  maître  adéjaaquis 
de  Ion  vivant  la  gloire  du  martire  : & comme  il  é- 
coit  fort  tard , il  leur  donna  fa  benedi&ion  & les  ren- 
voïa  à leur  logis. 

Le  lendemain  le  pape  tint  confiftoire  avec  les 
cardinaux  qui  étoient  prefque  tous  prelènts  à la  cour. 
On  appella  les  envoïez  de  part  & d’autre , & Gil- 
bert evêque  de  Londres  parla  ainfi  pour  ceux  du 
roi  d’Angleterre  : C’eft  vous  S.  pere  que  regarde  le 
foin  de  l’églilè  catholique , pour  protéger  les  fages 
& corriger  les  temeraires.  Il  s’eft  formé  depuis  peu 
en  Angleterre  une  divifion  entre  le  roi  & le  facer- 
doce  jfur  une  legere  occafion  ; & on  auroit  pu  fa- 
cilement l’éteindre , fi  on  avoir  ufé  deremedes  mo- 
dérez : mais  le  feigneur  archevêque  de  Cantorbferi 
iùivant  £on  avis  particulier  & non  pas  le  nôtre  , 
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a pouffé  les  choies  trop  vivement  -,  lans  confïde-  

rer  le  cems  contraire  , ni  le  mal  qui  lui  en  pouvoir  ^ N*  ll64- 
arriver.  Et  n’ayant  pû  nous  attirer  à Ion  lentiment 
il  a voulu  rejetter  la  faute  lur  le  roi  , fur  nops  & 
fur  tout  le  royaume  j & pour  nous  rendre  odieux 
il  s’en  ell  fui , fans  que  perlonne  ulat  contre  lui  de 


le  pape  -,  & l’évêque  de  Londres  a;oûta  : Voulez- 
vous  que  je  l’épargne?  Je  ne  dis  pas , reprit  le  pape, 
que  vous  l’épargniez  , mais  que  vous  vous  épar- 
gniez vous-même.  Hilaire  évêque  de  Chicheftre 
parla  dans  le  même  fens  ; 6c  Roger  archevêque 
d’Yorc  ajouta:  Perlonne  ne  connoît  mieux  que  moi 
lecaraétere  d’efprit  de  l’archevêque  de  Cancorberi  : 
on  ne  lui  fait  pas  quitter  aiiement  le  lentiment  qu’il 
a une  lois  embralfé  , & je  ne  vois  point  d'autre 
moien  de  le  corriger  , que  d’employer  fortement 
vôtre  autorité.  Barthelemi  évêque  d’hxccllre  ajoû- 
Cette  caule  ne  peut  être  terminée  en  l’ablence  de 
l’archevêque  de  Cantorberi  : c’cll  pourquoy  nous 
demandons  des  légats  pour  li  juger. 

Enfuite  le  comte  d’Arondel  qui  étoit  prefent 
avec  grand  nombre  de  genthilhommes  demanda 
d’être  écouté  , & dit:  Nous  ne  Içavons  nous  aurres 
gens  fans  lettres  ce  qu’ont  dit  les  évêques.  C’elt 
qu’ils  avoient  parlé  en  latin.  C’clf  pourquoi,  con- 
tinua-t-il , il  faut  que  nous  dilions  aufli  comme 
nous  pouvons  pourquoi  nous  fommes  envoyez.  Ce 
n’efl  ni  pour  difputcr  , ni  pour  injurier  perlonne  , 
principalement  en  prelence  de  celui  à qui  de 
Tome  XY.  B b 
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droit  tout  le  monde  eft  fournis.  Nous  fommes  ve- 

A N.  1164.  nus  vous  0ffrir  fa  dévotion  & l’affeéhon  de  nôtre 
roi  pour  vous  : il  a choifi  pour  cet  effet  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  grand  dans  fon  royaume  ; & vous 
avez  déjà.  Saint  pere , éprouvé  la  fidelité  du  roi  an 
commencement  de  vôtre  promotion.  Nous  ne 
croyons  pas  qu’il  y ait  dans  la  chrétienté  un  prince 
plus  religieux  & plus  propre  à confèrver  la  paix  erk 
ce  qui  le  regarde.  L’archevêque  de  Cantorberi  eft 
• auffi  de  fon  côté  fage  & dilcret , mais  quelques- 
uns  le  trouvent  trop  fubtil -y  6c  fans  la  divifion  qui 
eft  furvenuë entre  le  roi  & lui,  nous  ferions  heureux 
fous  un  fi  bon  prince  & un  fi  bon  pafteur.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  fuplions  de  vous  appliquer  à y 
rétablir  la  paix.  Le  comte  parla  ainfi  en  fa  langue, 
& tous  loiierent  fa  modeftie  6c  fa  diferetion. 

Le  pape  déjà  inftruit  d’ailleurs  de  la  caufè  du 
différend  , déclara  aux  envoïez  du  roi , qu’il  ne 
pouvoit  rien  ordonner  fur  cette  affaire  en  l’abfence 
de  l’archevêque  de  Cantorberi  : mais  ils  refufoienc 
de  l’attendre,  difant  qu’ils  n’ofoient  demeurer  à la 
cour  du  pape  au  delà  du  terme  preferit  par  le  roi  ^ 
& ils  preffoient  le  pape  de  nommer  un  légat , pour 
juger  1 affaire  en  Angleterre.  Le  pape  étoit  fort 
embaraffé  : il  voyoit  un  roi  jeune  & puiffant , 6c 
craignoit  s’il  étoit  refufe  , qu’il  n’embraffa  le  chif. 
me  : de  quoi  aufli  les  envoyez  le  menaçoient , par- 
ticulièrement les  laïques.  D’ailleurs  il  ne  pouvoit  fe 
refoudre  à renvoïer  l’archevêque  dans  un  paï's  où  il 
étoit  regardé  comme  un  ennemi  public,  6c  d’où  il 
étoit  forti  comme  par  miracle  : il  lui  ferabloit  que 
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c'étoit  l’envoyer  en  prifon  combattre  contre  fon  

geôlier.  Les  cardinaux  augmentoient  Ton  embar-  A N. 116 4’ 
ras  : car  la  plupart  accoutumez  à la  complailànce 
pour  les  princes , vouloient  que  l’on  accordât  au 
roi  ce  qu’il  demandoit.  Enfin  le  pape  tint  ferme  à 
ne  rien  ordonner  au  préjudice  de  l’archevêque  en 
fon  ablence  -,  & les  envoyez  du  roi  ne  voulant  pas 
l’attendre , s’en  retournèrent  en  Angleterre  , (ans 
avoir  reçu  la  benedi&ion  du  ^ape.  Ils  le  preflêrent 
même  de  fortir  de  France  , ou  ils  ne  le  trouvoient 
pas  en  lùreté  -t  tant  parce  que  loti  croyoit  qu’ils 
portoient  beaucoup  d’argent , que  parce  que  tout 
le  monde  croit  favorable  à l’archevêque.  Le  pape  1.  «?.  o- 
de  fon  côté  cafla  la  fentence  donnée  à Nortam- 


pton  contre  lui  par  les  évêques  & les  barons  d’An- 
gleterre. 

Cependant  Thomas  partit  de  S.  Bertin  accom- 
pagné de  l’abbé  & de  Milon  évêque  de  Theroüa- 
ne  , qui  le  conduifirent  à Soifions.  Le  roi  Loiiis  y 
arriva  le  lendemain,  & aprenant  que  l’archevêque 
étoit  dans  la  ville  , il  alla  defeendre  de  cheval  à 
fon  logis  & le  vifica  le  premier.  Il  lui  témoigna  la 
joye  qu’il  lèntoit  de  le  recevoir  en  Ion  royaume, 
lui  promit  lureté , & l’obligea  à recevoir  de  fa  libé- 
ralité tout  ce  qui  lui  lèroit  neceflaire.  Thomas 
partit  quelques  jours  après , accompagné  des  offi- 
ciers du  roi , pour  aller  à Sens  trouver  le  pape.  Il 
fut  reçu  froidement  par  les  cardinaux  , mais  il  ne 
laiffia  pas  d’avoir  audience  du  pape , qui  témoigna 
compatir  beaucoup  à les  peines  , & lui  ordonna 
d’expliquer  le  lendemain  en  prelènce  des  cardi- 


xni. 

Thomas  devant 
le  pape. 
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— naux  les  caufes  de  Ton  exil.  Ce  jour-là  donc  étant 

A N.  1160.  aflis  le  premier  apres  le  pape  il  voulut  fc  lever  , 
mais  le  pape  voulut  qu’il  parla  aflis  , & il  dit  : Quoi 
que  je  ne  fois  pas  fort  habile , je  n’ai  pas  toutefois 
aflez  peu  de  lens  , pour  quitter  fans  fujet  le  roi 
d’Angleterre.  Car  fi  j’avois  voulu  lui  être  complai- 
fant  en  tout  , il  n’y  auroit  perfonne  en  les  états 
qui  ne  m’obéît  abfolument  * ôe  fi  je  voulois  à prê- 
tent changer  de  conduite , je  n’aurois  pas  befoin 
de  médiateur  pour  rentrer  en  fes  bonnes  grâces. 
M iis  parce  qu’on  a obfcurci  en  nos  jours  la  dignité 
de  l’églife  de  Cantorberi , j’aimcrois  mieux  mou- 
rir mille  fois  , que  diilimuler  les  maux  que  nous 
fouffrons.  Voyez  vous-même  de  vos  yeux,  ce  qui 
en  efl.  Alors  il  tira  l'écrit  des  coutumes  dont  il 


étoit  queftion  ; & ajouta  en  pleurant  : Voilà  ce  que 
le  roi  d’Angleterre  a ordonné  contre  la  liberté  de 
l’églite  : c’elf  à vous  de  juger  fi  on  peut  le  diflr- 
muler  en  confcience. 


L’écrit  ayant  été  lu,  tous  en  furent  touchez jute 
ques  aux  larmes  -,  & ceux  mêmes  qui  étoient  au- 
paravant de  different  avis  , convinrent  alors  qu’il 
falloir  tecourir  l’églite  univerfelle  en  la  perfonne 
de  l’archevêque.  Mais  le  pape  ayant  lu  &:  relu  at- 
tentivement chaque  article  des  coutumes , entra 
en  grande  colere , & reprit  vivement  le  prélat  d’y 
avoir  contenti  avec  les  autres  évêques.  Puis  il  ajou- 
ta: Quoi  qu’il  n’y  ait  rien  de  bon  dans  ces  articles, 
il  y en  a toutefois  que  l’églife  peut  tolerer  en  quel- 
que maniéré  -,  mais  la  plupart  font  condamnez  par 
les  anciens  conciles  ôc  contraires  aux  ia.nts  canons. 
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Puis  fe  tournant  vers  l'archevêque  il  ajouta  : Il  faut * 

vous  traiter  plus  doucement,  parce  que  vous  vous  ^ N>  I,64* 
êtes  relevé  aulli-tôt  apre's  vôtre  chute,  & que  vous 
avez  obtenu  nôtre  ablolution.  C’eft  pourquoi  nous  Suf  n f 
vous  la  donnons  encore  en  confideration  de  vos 
pertes  & de  vos  fouffrances. 

Le  lendemain  le  pape  étant  aflis  avec  les  car-  c.  «. 
dinauxdans  une  chambre  plus  fccrete  , Thomas  le 
prelenta  & dit  : J'avoue  que  c’eil  par  ma  faute  que 
j’ai  excité  ces  troubles  dans  l’églife  d’Angleterre. 

Je  ne  luis  point  entré  dans  la  bergerie  par  la  porte, 
mais  à la  faveur  de  la  puilîancc  leculiere,  quoi  que 
j’y  fois  entré  malgré  moi.  Or  fi  j’avois  renoncé  à 
l’épilcopat  lur  les  menaces  du  roi , comme  mes  con- 
frères voulaient  me  le  perfuader  , j’aurois  lailïe 
dans  leglile  un  pernicieux  exemple  : mais  à prefent 
je  le  fais  en  vôtre  prelence  , & craignant  de  plus 
facheulcs  i.^tcs  de  mon  entrée  irreguliere  & de 
mon  incapacité  , je  remets  entre  vos  mains  S.  pere 
l’archevêché  de  Canrorberi.  A ulfi-tôt  il  tira  l’anneau 
de  fon  doit , priant  le  pape  avec  larmes  de  pour- 
voir à cette  églile  d’un  plus  digne  pafteur  : ce  qui 
attendrit  tous  les  afliftans  julques  aux  larmes. 

Thomas  fe  retira  enfuite  & le  pape  délibéra 
fur  ce  fujet  avec  les  cardinaux.  Les  uns  étoient  d'a- 
vis de  profiter  de  l’occafion  pour  appaifer  la  co- 
lère du  roi , mettant  un  autre  lujet  à Cançorbcri , &c 
pourvoyant  d’ailleurs  à Thomas  de  quelque  place 
plus  convenable.  Les  autres  ne  jugèrent  pas  rai- 
lonnable  , que  celui  qui  pour  défendre  la  liberté 
de  leglile  avoir  expofé  fes  biens , fa  dignité  Sc  £a 
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vie,  fûc  privé  de  fon  droit  au  gré  du  roi.  Ils  vou- 
loient  que  l’on  donnât  un  exemple  aux  autres  évê* 
ques  de  refifter  en  pareil  cas  : autrement  que  per- 
lonne  n’oferoit  plus  s’oppofer  à la  volonté  des  prin- 
ces, & que  l’état  de  leglile  & l’autorité  du  pape  lé- 
roit  en  péril.  Ils  concluoient  qu’il  falloir  rétablir 
Thomas  malgré  tout  le  monde  &c  le  foûtenir  en 
toutes  maniérés.  Cet  avis  l’emporta  ; & le  pape 
ayant  fait  appeller  Thomas  , lui  ordonna  de  re- 

firendrc  de  là  main  les  fondions  de  pafteur  dans 
efquellcs  il  le  rétabliffoit , lui  promettant  de  ne 
l’abandonner  de  fa  vie.  Mais,  ajoûta-t-il,  afin  que 
vous  appreniez  à mener  une  vie  pauvre  & con- 
venable à vôtre  état  prefènt , je  vous  mets  entre 
les  mains  de  cet  abbé  , chez  qui  vous  demeu- 
rerez jufques  à un  tems  plus  favorable.  C’étoit 
Guichard  abbé  de  Pontigni , depuis  archevêque  de 
Lyon , que  le  pape  avoit  fait  venir  exprès.  Tho- 
mas le  rendit  donc  à Pontigny  avec  quelques  uns 
desfiens:  mais  il  crut  que  pour  être  digne  arche- 
vêque de  Cantorberi , il  falloir  auflî  prendre  l'ha- 
bit monaftique  : ayant  lu  dans  les  hiftoires  , qu’il 
n ctoit  jamais  arrivé  de  divifion  dans  le  royaume 
d’Angleterre,  finon  quand  ce  fiege  avoit  été  occu- 
pé par  des  perfonnes  d’une  autre  profeflion.  Il  en- 
voya donc  au  pape  , dont  il  reçut  un  habit  mo- 
nalfique  beni  de  la  main , de  grolfe  étofe  & de  lai- 
ne crue.  Àinfi  l’archevcque  le  trouvant  à Pontigny 
commença  à y goûter  du  repos , & à regarder  cette 
retraite  comme  une  école  de  vertu. 

Mais  la  douceur  de  cette  retraite  fut  troublée 
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quelque  tems  après , par  les  exilez  qui  venoienc 
trouver  l'archevêque.  Car  le  roi  d’Angleterre  irri- 
té de  la  bonne  réception  que  le  roi  de  France  &: 
le  pape  lui  avoient  faite , & de  la  prote&ion  qu’ils 
lui  donnoient  : fit  confifquer  tous  les  biens  de  l’ar-  viun  c 
chevêque  & des  Cens  ; & bannit  tous  fes  parens , Gwf.tkr.u* y 
fes  domeftiques  & ceux  qui  avoient  quelque  liai- 
fon  avec  lui,  fans  épargner  ni  les  vieillards  decre- 
pirs,  ni  lesenfans  au  berceau,  ni  les  femmes  en  cou- 
che. Il  fit  jurer  à tous  ceux  qui  étoient  en  âge  de 
le  faire  , d’aller  trouver  l’arcnevêque  en  quelque 
lieu  qu’il  fût , pour  l'afliger  par  leur  prefence  : en- 
fin il  défendit  de  prier  pour  lui  dans  l’églife.  Il  ve- 
noit  donc  tous  les  jours  au  S.  prélat  grand  nom- 
bre de  ces  exilez  1 dont  toutefois  plufieurs  demeu- 
rèrent en  Flandre , ayant  été  ablous  par  le  pape  de 
leur  ferment , en  confideration  de  leur  fexe  , de 
leur  âge  & de  la  rigueur  de  la  fàifon.  Les  autres 
venoient  à Pontigni  fatiguer  l’archevêque  par  leurs 
cris  & leurs  plaintes  des  maux  qu’ils  fouffroient 

{>our  fà  caufe.  Ne  pouvant  les  garder  auprès  de 
ui , il  les  envoyoit  en  divers  pays  avec  des  lettres 
de  recommandation  > &c  ils  trouvoient  par  tout 
du  fecours  , tant  par  la  compaflion  que  l’on  avoir 
d’eux , que  par  l'indignation  qu’excitoit  la  cruauté 
du  roi  d’Angleterre.  Il  y eut  même  de  ces  bannis, 
qui  fè  trouvèrent  mieux  au  lieu  de  leur  exil  que 
dans  leur  patrie. 

Entre  ceux  qui  furent  perfecutez  à caufe  du  faine  Fcrm«é  je  sr 
archevêque  , on  remarque  la  fermeté  de  S.  Gilbert  prmgam. 
de  Sempringam.  On  rapofta  au  roi  que  lui  &.  les 
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fi cns , avoienc  envoyé  à Thomas  en  France  depuis 
Ton  exil  de  grandes  lommes  d’argent.  Or  quoique 
ce  raport  fût  faux  , toutefois  parce  qu'on  le  croyoic 
on  obligea  Gilbert , tous  les  fuperieurs  & tous  les 
procureurs  de  fon  ordre  à fe  prefenter  devant  les 
juges  du  roi , pour  être  tous  bannis  , s’ils  étoicnc 
convaincus  du  fait.  Les  juges  ayant  pitié  de  Gilbert 
dont  ils  connoiffbient  la  lainteté  , lui  offrirent  de 
fe  purger  par  ferment  de  cette  acculation  : pro- 
mettant de  le  renvoyer  abfous  lui  & les  fiens.  Mais 
Gilbert  déclara  qu’il  aimoit  mieux  aller  en  exil , 
que  de  prêter  ce  ferment.  Car  encore  qu’il  fçût 
bien  , qu’un  ferment  contenant  vérité  ne  peut 
nuire  à celui  qui  le  fait , mais  tout  au  plus  à celui 
qui  l’exige  : toutefois  il  crut  de  mauvais  exemple 
de  fe  juifificr  d’une  telle  accufation  , comme  fî 
c’eût  été  un  crime  de  fecourir  en  un  tel  cas  un  pré- 
lat fouffranr  pour  l’églifc.  Comme  donc  il  refuioit 
le  ferment  &’  que  les  juges  n’ofoicnt  le  condamner, 
il  demeura  quelque  rems  à Londres  avec  les  liens  : 
qui  fe  voyant  à la  veille  d’abandonner  leurs  mailons 
pour  un  ferment  qu’ils  croient  prêts  à faire:  étoient 
dans  la  crainte  & l’affli&ion  , pendant  que  Gil- 
bert affeefoit  de  témoigner  fa  joie  en  toutes  maniè- 
res. Le  dernier  jour  du  terme  , comme  ils  s’atten- 
doienr  tous  à être  bannis  , arrivèrent  des  mcfTa- 
gers  du  roi  qui  étoit  deçà  la  mer  , avec  ordre 
de  remettre  l’affaire  de  Gilbert  jufques  à ce 
qu’il  en  prît  par  lui-même  une  p’us  ample  con- 
noiffance.  Audi  tôt  Gilbert  fut  renvoyé  avec  les 
fiens  j ôc  alors  fe  voiant  libre  , il  déclara  aux  juges , 

mais 
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mais  fans  aucune  forme  de  ferment,  que  ce  qu’on 
lui  avoit  reproche  étoit  entieremenc  faux.  Cette 
fermeté  fut  admirée  de  tout  le  monde.  Gilbert  vé- 
cut encore  vingt-trois  ans  ; & mourut  âgé  de  cent 
flx  ans,  l’an  1189.  le  famedi  quatrième  de  Février 
jour  auquel  l’églile  honore  la  mémoire. 

Thomas  de  loft  côté  touché  de  ce  que  les  liens 
foudroient  à caufe  de  lui , commença  à Pontigni 
de  mener  une  vie  plus  penitente.  Outre  le  cilice 
qu’il  portoit  continuellement  & les  dilciplines 
qu’il  le  failoit  fouvent  donner  en  lecret  : il  ordon- 
na au  moine  qui  le  lèrvoit  à table  , de  lui  donner 
tous  les  jours  lans  que  l’on  s’en  aperçût  avec  les 
mets  plus  délicats  qu’on  lui  fervoit  la  portion  de  la 
communauté  : aiant  refolu  d’en  faire  là  leule  nour- 
riture. Ainfi  pendant  quelques  jours  il  ne  vécut 
que  de  legumes  feches  ik  înîipides  , fuivant  qu’on 
l’obfervoit  alors  dans  l’ordre  de  Cîtea>ux.  Mais  cette 
nourriture  li  differente  de  celle  à laquelle  il  étoit 
accoutumé  de  jeuneffe  , lui  caufa  une  griéve  ma- 
ladie i & il  fut  obligé  de  revenir  à’dcs  alimens  plus 
convenables. 

Cependant  on  portoit  des  paroles  entre  le  pape 
& le  roi  d’Angleterre  , pour  tenir  une  conférence 
où  l’on  traitât  de  la  paix.  Le  roi  dit  , qu’il  s’y  trou- 
veroit , mais  à condition  que  Thomas  n’y  lcroit 
pas  , autrement  qu’il  ne  verroit  pas  le  pape  mê- 
me. Thomas  au  contraire  manda  au  pape  de  ne 
point  entrer  fans  lui  en  conférence  avec  le  roi. 
Je  connois  difoit-il , fes  maniérés , il  lui  fera  plus 
facile  de  vous  lurprendre  s’il  n’y  a un  interprété 
Tome  XV.  C c 
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■ exaét  qui  puilfe  pénétrer  fes  fentimens.  Sur  cette 

A N.  ii6j.  réponfe  le  pape  manda  au  roi  : Il  cil  inoüi  que  l’é- 
gliie  Romaine  ait  éloigné  quelqu’un  de  la  com- 
pagnie au  gré  d’un  prince  , particulièrement  un 
homme  exilé  pour  la  jultice  : au  contraire  le  S.  liège 
cil  en  droit  de  protéger  les  opprimez , même  contre 
1 indignation  des  princes.  Ainli  la  conférence  fut 
rompue. 

xvu-  En  Allemagne  l’empereur  Frideric  aflfembla  une 

/flrmblfe  de  , - * , 

Viifb >urg.  grande  cour  a Virlbourg  en  Franconnie  , le  vingt- 
,J,°  * 'nc‘ f troihémede  Mai  jour  de  la  Pentecôte  ii6y.  A cette 
t * v,"ir  *'•  aflcmbléc  fe  trouva  entre  autres  Reinold  élû  ar- 
chevcque  de  Cologne  , qui  dit , que  l’empereur  ne 
feroitrien  contre  Roland  , ainh  nommoit-il  le  pape 
Alexandre,  s’il  ne  fuivoit  le  conlci  qu’il  alloit  don- 
iMf.  ».  ,f.  7i.  ner-  Car  ajouta-t-il , la  meilleure  partie  de  l’empire 
clt  pour  lui , entre  autres  l'archevêque  de  Sallhourg 
& celui  de  Maïencc  : mais  j’ai  ai  tiré  à l’obéilTance 
de  nôtre  pape  Palcal  un  plus  grand  nombre  d’é- 
vêques que  nous  ne  lommes  , lavoir  ceux  que  le 
roi  d’Angleterre  lui  donnera  au  nombre  de  plus  de 


cinquante. 

Pour  preuve  de  ce  qu’il  avançoit , il  prefènta 
, deux  clercs  envolez  du  roi  d’Angleterre  Jean  d’Ox- 
••  rord  &r  Richard  d îvclccftrc.  Car  ce  prince  mal 

iatisfaitdu  pape  Alexandre,  avoir  écrit  a l’archevê- 
% a que  de  Cologne  une  lettre  où  il  diloit , que  parle 
conlcil  de  tous  les  barons  & du  conientemenc  du 


clergé  , il  avoir  relolu  d envoïer  à Rome  l’arche- 
vêque d’Yorc  , l évêquc  de  Londres  , l archidiacre 
de  Poitiers  , Jean  d’Oxford  , &c  Richard  de  Luci> 
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pour  dénoncer  au  pape  Alexandre  & à Tes  cardi- 
naux , qu’ils  ne  donnaient  plus  de  protection  à 
Thomas,  qu’ils  lailfafient  au  roi  la  liberté  de  met- 
tre un  autre  archevêque  à Cantorberi  -t  & qu’ils 
declarafïent  nul  tout  ce  que  Thomas  avoit  fait. 
Enfin  pour  faire  promettre  au  pape  que  lui  & fes 
fuccefîeurs  confèrvcroient  les  coutumes  d’Angle- 
terre telles  qu’elles  avoient  été  du  temsde  Henri  I. 
autrement  que  le  roi  Henri  II.  abandonneroit  l’obé- 
dience d’Alexandre.  Pour  cet  effet  il  prioit  l’arche- 
vêque de  Cologne  de  lui  envoïer  un  chevalier  Hof- 
pitalier , afin  de  conduire  fes  envoïez  par  les  terres 
de  l’empereur.  L’archevêque  de  Cologne  aïant 
reçu  cette  lettre  , confulta  l’empereur  fur  la  ré- 
ponfè  qu’il  y devoir  faire  ; & l’empereur  lui  écri- 
vit qu’il  falloir  fatisfaire  le  roi  d’Angleterre  : On 
envoïa  donc  un  Holpitalier  nommé  frere  Raoul, 
qui  conduifit  par  les  terres  de  l’empereur  ceux 
que  le  roi  d’Angleterre  vouloit  envoier  à Ro- 
me : c’efl-à-dire  Jean  d’Oxford  & Richard  d’ivel- 
cellre. 

L’archevêque  de  Cologne  les  aïant  prefentez  à 
l’affemblée  de  Virfbourg  : l’empereur  promit  de 
fuivre  fon  avis  , & le  prélat  le  propofa  ainfi  : Il 
faut  que  l’empereur  jure  en  prefence  de  toute  fa 
cour  que  de  fa  vie  il  ne  reconnoîtrapour  pape  Ro- 
land , ni  aucun  de  fon  parti  ; mais  qu’il  demeurera 
inviolablement  attaché  au  pape  Pafcal  : que  fi 
l’empereur  vient  à mourir  fes  fuccefTeurs  oblcrve- 
ront  le  même  ferment.  Il  obligera  les  feigneursà 
jurer  de  même , & à promettre  qu’ils  ne  couron- 

Ccij 


A N.  IIÔJ. 


,f.  7X. 


Digitized  by  Google 


io4  Histoire  Ecclesiastique.' 

■ neront  point  de  roi  pour  lui  fucceder  , qui  ne  le 

A N.  ii6j.  jure  aufli.  Les  ieigneurs  dans  fîx  femaincs  apres 
qu’ils  leront  retournez  chez  eux  , feront  faire  le 
même  ferment  à tous  les  abbez  , prévôts  8c  aut-  es 
fupericurs  ecclcfiaftiques  : aux  chevaliers  & à tous 
les  autres  qui  ont  des  Hefs  dans  leur  territoire , lous 
peine  de  confifcation , de  dégradation , de  privation 
de  charges  8c  de  bannifTenient. 

L’empereur  approuva  cet  avis  : mais  il  fut  trou- 
vé bien  dur  par  quelques  prélats  , 8c  l’archevêque 
de  Magdcbourg  déclara  , qu’il  ne  prêteroit  point 
de  ferment  que  l’archevêque  de  Cologne  ne  fe  fît 
facrer , pour  montrer  à tout  le  monde  qu’il  agif- 
loit  finccrcmcnt.  Comme  il  refuioit  de  le  promet- 
tre , l’empereur  irrité  lui  dit  : Il  paroît  manifeite 
que  vous  avez  été  un  traître  & un  trompeur , en 
me  donnant  un  pape  à mon  infçeu  , avant  la  ré- 
ception des  lettres  par  lefquelles  je  vous  defendois 
de  procéder  à l’éle&ion.  Vous  m’avez  plus  trahi 
que  l’archevêque  élu  de  Maïence  que  vous  en  ac- 
culiez j 8c  qui  me  donnoit  un  bon  confeil , que 
puifque  Dieu  m’avoit  délivré  de  Vidor  , je  ne  me 
loûmifTe  point  à fon  fucceffeur.  Il  faut  donc  que 
vous  tombiez  dans  le  piège  que  vous  avez  préparé, 
& que  vous  faffiez  le  ferment  quand  tous  les  autres 
le  refuferoient. 

L’archevêque  de  Cologne  ainfi  prefTé  ne  put 
s’en  dédire  , & fondant  en  larmes  il  fît  le  premier 
le  ferment  qu’il  avoit  propofe,  8c  promit  de  rece- 
voir les  ordres  & la  confecration  épifcopale.  Il 
prefenta  aufli  les  envoiez  d’Angleterre  qui  jurèrent 
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au  nom  de  leur  roi , qu’il  obferveroit  inviolable- 
ment  tout  ce  que  l’empereur  auroit  juré.  L’empe- 
reur fitdoncleierment,  mais  avec  cectc  relfri&ion 
fuggerée  par  l’archevêque  de  Magdebourg , que  fi 
les  deux  papes  Alexandre  & Paical  mouroicnc  en 
même  tems , & que  les  cardinaux  des  deux  obédien- 
ces s’accordaflcnt  fur  un  même  lu  jet,  il  feroit  libre 
à l’empereur  de  le  recevoir  : pourvu  toutefois , ce 
que  l’archevcque  de  Cologne  fit  ajouter  , que  le- 
ledion  fut  faite  du  contentement  de  l’empereur. 
Enluite  quatre  princes  qui  étoient  pretens  hrent  le 
ferment , lavoir  le  duc  de  Saxe  , le  marquis  de  Bran- 
debourg Albert  le  vieux  : Conrad  comte  Palatin  du 
Rein  frere  de  l’empereur  , & fon  beau  frere  le 
Lantgrave  Loüis. 

Quand  ce  vint  aux  évêques , tous  excepté  celui 
de  Verden  dirent , qu’ils  aimoient  mieux  aban- 
donner les  regales  que  de  prêter  un  tel  ferment  i 
mais  on  leur  répondit , qu’il  falloit  bon  gré  mal- 
gré faire  le  ferment  & garder  les  regales.  Ils  ju- 
rèrent donc  , mais  avec  beaucoup  de  larmes  & de 
gemiifemens.  L’archevêque  de  Magdebourg  jura 
le  premier  , mais  à ces  conditions  , que  tous  les 
autres  qui  étoient  abfens  jureroient  aufli„&  qu’il 
feroit  quitte  de  ce  ferment  quand  il  cefferoit  de 
pofTeder  les  régalés.  L’évêque  de  Bamberg  après 
diverlès  exeufes  jura,  que  tant  qu'il  voudroit  gar- 
der les  regales  il  donneroit  aide  & conteil  à l’em- 
pereur fur  cette  affaire.  L évêque  de  Verden  «Sc 
celui  qui  étoit  intrus  à Halberfiat  jurèrent  pure- 
ment &:  Amplement  comme  l’archevêque  de  Co- 
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r logne.  L’évcque  de  Verdun  & celui  de  Frifingue 

N.  n6j.  s excufèrent  iur  l’abfence  de  leurs  archevêques  & 
obtinrent  un  delai  julques  à la  S.  Pierre.  Le  pa- 
ch.  Rti'her/pt  triarche  d’Aquilée  , l'archevêque  de  Salfbourg  ni 

v.  r*gi.  mk.  i««j.  n .v  &r 

n. H.i.tf.jo,  celui  de  Trêves  ne  le  trouvèrent  point  a cette  al- 
femblée  ni  aucun  de  leurs  fufFragans.  L’archevêque 
de  Maïence  c'toit  Conrad  frered’Otton  comte  Pala- 
tin, qui  setoit  retiré  fecretement  de  la  cour  de  l’em- 
pereur , & cette  même  anne'e  1165.  étoit  venu  en 
France  trouver  le  pape  Alexandre  , avec  lequel  il 
pafTa  en  Italie  -,  & le  pape  le  fît  cardinal  & évêque 
de  Sabine.  A fa  place  l’empereur  mit  à Maïcnce 
Chrillien  Ton  chancelier  qu’il  avoit  fait  élire  dés 
l’année  n6i. 

Or  quoi  qu’il  y eût  fi  peu  d’évêques  à l’afTemblée 
de  Virlbourg  , l’empereur  ne  laifia  pas  de  dire 
dans  la  lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet , que  les  ar- 
chevêques & évêques  qui  avoient  fait  ce  ferment 
étoient  au  nombre  de  quarante.  Il  eft  vrai  qu’il  y 
comprend  ceux  qui  n’étoient  qu’élus -,  & il  ajou- 
te , que  le  famedi  des  quatre  tems  ils  reçurent  tous 
les  ordres  facrez.  Il  dit  auffi  que  tous  les  princes 
feculicrs  ont  fait  le  ferment  , mais  il  ne  nom- 
me que  les  quatre  qui  ont  été  marquez.  Enfin 
il  dit , qu’il  a promis  de  ne  jamais  recevoir  l’abfo- 
lution  de  ce  ferment.  Cette  lettre  eft  adreffée  à 
tous  les  peuples  de  l’empire  & dattée  de  Virfbourg 
le  premier  jour  de  Juillet.  L’empereur  écrivit  de 
même  aux  feigneurs  de  l’empire  en  particulier  , 
comme  on  void  par  la  lettre  adrcfTée  à l’abbé  de 
Stavelo. 
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Le  pape  Alexandre  fut  promptement  averti  de  

ce  qui  s’étoit  pafTé  à Virfbourg  j & il  écrivit  aufli-  ^ ^viiV^* 
tôt  a Gilbert  évêque  de  Londres,  le  prélat  le  plus  Plaint*  du  pipe 
accrédité  auprès  du  roi  d'Angleterre  ; pour  le  plain-  g°«e7re.to<lAn* 
dre,queceprinceavoitabandonnél’églile,encom-  *' 
muniquant  avec  des  Icbilmatiques  & des  gens 
nommément  excommuniez  -,  ix.  qu’il  la  perlecu- 
toit  en  la  perlonne  de  l’arclievêque  de  Cantorberi. 

C’elt  pourquoi  le  pape  ordonne  à Gilbert  de  le  join- 
dre avec  Robert  évêque  d’Herford  , & tous  deux 
enfemble  de  faire  leurs  efforts  pour  ramener  le  roi 
à la  vénération  qu’il  doit  à l’églife  Romaine  : en 
forte  qu’il  n’empêche  point  d’aller  à Rome,  ni  d’y 
appeller:  qu’il  rctablife  l’archevêque  dan>  Ion  fié- 
ge  , & qu’il  protégé  dans  fes  états  l’églife  qu’on  l’ac- 
eufe  d’opprimer.  Enfin  le  pape  charge  l’évêque  de 
faire  lever  le  denier  Saint  Pierre  de  l’année  courait 
te  par  toute  l’Angleterre  , & le  lui  envoïer  le  plu- 
tôt qu’il  fera  pollible.  Et  en  attendant,  ajoute- t-il, 
que  vous  l’ayez  reçu  , vous  nous  l'avancerez  dans 
le  premier  jour  d Août,  de  vôtre  argent  ou  de  ce- 
lui que  vous  pourrez  emprunter  : à la  charge  de 
vous  rembourfer  lur  le  denier  même.  Il  nous  fera 
au!li  agréable  que  ü vous  nous  le  donniez.  C’eft 
que  le  pape  avoir  befoin  d’argent  pour  fon  voiage. 

La  lettre  eft  dattée  de  Clermont  en  Auvergne  le 
dixiéme  de  Juillet  H6y. 

Le  pape  étoit  alors  en  chemin  pour  retournera  A>u «y  J<n; 
Rome , où  il  étoit  defiré  depuis  la  mort  de  l’anti- 
pape Oétavien.  Après  la  fête  de  Pâques , qui  cette 
année  Hôy.fut  le  quatrième  d' Avril,  il  quitta  Sens 
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&.  vint  à Paris,  puis  à Bourges;  où  S.  Thomas  de 
Cantorberi , qui  l’avoir  accompagne  jufques  -là , prie 
conge  de  lui  pour  la  derniere  fois.  De 
pape  vinc  à Clermont. 

L’évêque  de  Londres  lui  répondit  : Ayant  reçeu 
vôtre  ordre,  tres-cher  pere,  avec  le refpeét conve- 
nable nous  avons  aulïi-tôt  été  trouver  le  roi,  l’é- 
vêque d’Herford  moi  : quoi  qu’il  fut  déjà  dans 
le  pais  de  Galles  à la  tête  de  fon  armée.  Il  a reçu 
vôtre  corre&ion  avec  adion  de  grâces  , & y a ré- 
pondu avec  beaucoup  de  modeftie.  Premièrement 
il  déclare , qu’il  n’a  jamais  celfé  de  vous  aimer  com- 
me fon  pere  ôc  d’obéir  à vos  ordres  : que  fi  depuis 
long  tems  il  ne  vous  a pas  rendu  tant  de  relped  , 
c’eft  qu’aprés  vous  avoir  aidé  au  befoin  de  tout 
fon  pouvoir  , il  a reçu  des  refus  prefque  en  coût 
ce  qu’il  vous  a demandé.  Toutefois  il  demeure 
ferme  dans  vôtre  obéiïfance,  & déclare  qu’il  n’em- 
pêchera perfonne  par  force  d’aller  à Rome  , ni 
ne  l’a  empêché  jufques  ici.  Quant  aux  appella- 
tions , il  prétend  avoir  droit  d’empêcher  aucun 
clerc  de  fortir  de  fon  royaume  , pour  aucune 
caufe  civile  , s’il  n’a  auparavant  eiTaïé  de  s’y  faire 
rendre  juftice.  Il  favoit  bien  que  l’empereur  étoit 
fehifmatique  , mais  julques  à prelènt  il  n’a  pas  leu 
que  vous  l’euihez  excommunié.  Il  dit  qu’il  n’a  ja- 
mais chalfé  l archevêque  de  Cantorberi  : c’ell  pour- 
quoi comme  il  s’eft  retiré  de  lui-même  il  peut  ren- 
trer dans  Ion  églife  quand  il  lui  plaira  , en  làtis- 
faifant  au  roi  fur  les  plaintes , & gardant  les  cothu- 
rnes roïales  qu’il  a lui  - même  jurées.  Si  quelque 
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?glife  ,ou  quelque  perfonne  ecclcfialfiquc  fe  plaint  — ■— 1 ■ » 
d’être  maltraitée  , il  ell  prêt  à y làtisfaire  au  fuge-  A N*  ,l6J* 
ment  de  toute  1 êglile. 

Voilà  les  rêponlcs  du  roi  , fut  lcfquclles  nous 
vous  prions  de  confidercr  quelle  fin  vous  voulez 
metrre  à cette  affaire.  Car  le  roi  croit  faire  beau- 
coup pour  la  jufbification , en  le  raportant  de  tour  ce 
qui  a etc  dit  au  jugement  de  leglife  de  Ion  roïau- 
me.  C’clt-pourquoi  nous  vous  lupplions  de  mo- 
dérer vôtre  zele  pour  un  temps  : de  peur  qu’en  pro- 
nonçant un  interdit  ou  une  excommunication  , 
vous  n’aïcz  la  douleur  de  voir  une  infinité  d’égli- 
fes  renverlées  , & le  roi  avec  un  peuple  innom- 
brable éloigné  fans  retour  de  vôrre  obéifiûnce.  II 
vaut  mieux  qu’un  membre  , même  bielle , demeure 
attaché  au  chef  avec  clpcrance  de  guérifon  , que 
d’en  être  feparé  &:  retranché  du  corps  pour  tou- 
jours. Quoi , fi  vos  remontrances  ne  lonr  pas  bien 
reçues , faut  il  delelperer  de  la  grâce  de  Dieu  , pour 
les  faire  mieux  recevoir  en  un  autre  rems  ? Le 
fiing  royal  lé  lailfe  vaincre  quand  on  lui  a cédé 
quelque  chofi*  -,  il  faut  le  gagner  par  la  douceur 
& par  la  patience.  Permettez  - moi  de  le  dire , 
c’clt  la  charité  fincere  qui  me  fait  parler  : fi  la 
fin  de  cette  affaire  eft  que  l’archevêque  de  Can- 
torberi  demeure  en  exil  perpétuel  , dépoiiillé  de 
lès  biens  , &:  que  l’Angleterre  , ce  qu’à  Dieu  ne 
plaifé,  ne  vous  obéifle  plus  : vous  verrez  qu'il  eût 
mieux  valu  fouffrir  pour  un  tems,  qu’ufer  d’une 
fi  grande  (éventé.  Je  croi  bien  que  plufieurs  d’en- 
tre nous  demeureront  dans  vôtre  obéiflance  malgré 
Tome  A' K,  D d 
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• * la  perfccution  : mais  il  fe  trouvera  quelqu'un  qui 

An.  n6y.  recoimoîtra  l’antipape  &c  recevra  de  la  main  le  pal- 
lium pour  le  fîegede  Cantorberi:  il  s'en  trouvera  qui 
lui  obéiront  pour  ufurper  nos  fieges.  Plufieurs  for- 
ment déjà  de  tels  projets,  & défirent  le  trouble  pour 
s’en  prévaloir.  Ce  n’elt  pas  nôtre  interell  particu- 
lier qui  nous  touche  , mais  le  trille  renverfement 
de  leglife  dont  nous  lommes  menacez , & qui  nous 
feroit  defirer  la  mort  plutôt  que  d’en  être  fpedta- 
teurs.  Ainfi  parloit  levêque  de  Londres. 

Le  roi  d'Angleterre  ou  plutôt  le  même  évêque 
en  Ion  nom  écrivit  dans  le  même  lens  au  college 
des  cardinaux.  Il  reprefente  ce  qu’il  a fait  pour  le 
»*«/•  4*-  pape  Alexandre  , & que  loin  de  le  faire  prier  pour 
le  reconnoître  , il  lui  a attiré  les  autres.  Il  fe  plaine 
que  le  pape  le  traite  de  perlecuteur  de  l eglile  , 
& protefte  qu’il  ne  lailTe  pas  de  vouloir  demeurer 
dans  fon  obéilfance  & fe  confcrver  fon  affeélion  : 
pourvu  qu’il  le  traite  comme  les  autres  papes  ont 
traité  lés  predecelTeurs  : enfin  il  déclaré  qu’il  le 
raportera  toûiours  au  jugement  du  clergé  & des. 
feigneurs  de  fon  royaume  , dont  il  veut  feule- 
ment conferver  les  droits  & les  anciennes  préro- 
gatives. 

* •/.fi.  Le  pape  avoitaulfi  écrit  aux  évêques  de  l’obéïllancc 
du  roi  d’Angleterre  de  deçà  la  mer,  lavoir  à l’arche- 
vêque de  Roiicn , à l’archevêque  de  Bourdeaux  & 
à leurs  fuffragans  ; fe  plaignant  de  ce  que  leur  roi 
avoir  communiqué  avec  Reïnold  archevêque  de 
Cologne , & envoie  des  députez  à l’empereur  Fri— 
deric.  Sur  quoi  Rotrou  archevêque  de  RoüenécrL- 
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vit  en  ces  termes  à Henri  prêtre  cardinal  : Nous 
répondons  avec  toute  aflurance  pour  le  roi  d’An- 
gleterre, qu’il  n’a  fait  à l’empereur  aucun  ferment 
ni  aucune  promefle  par  lui  ni  par  les  envoïez , d’ad- 
hcrer  à l’antipape.  Au  contraire  nous  fommcs  cer- 
tains que  dans  ce  traité  de  mariage  , quelque  inf: 
tance  que  filfent  les  Allemans  pendant  trois  jours , 
il  n’a  jamais  voulu  rien  accorder,  qu’aprés  avoir  mis 
pour  première  condition  la  fidelité  envers  l’églifè 
&le  roi  de  France.  Ainfi  Rotroudelavouë  par  avan- 
ce les  envoïez  d'Angleterre  à l’empereur  , qui  n e- 
toienr  pas  encore  revenus.  Ce  traité  de  mariage  étoit 
entre  Henri  le  Lion  duc  de  Saxe , & Mathilde  fille 
aînée  du  roi  d Angleterre. 

Le  pape  aiant  reçu  la  réponfe  de  l’évêque  de  Lon- 
dres en  parut  fatisfait,  & le  remercia  du  foin  qu’il 

Frenoit  d’entretenir  fon  roi  dans  l’attachement  à 
églile  : le  priant  d’y  travailler  de  plus  en  plus  avec 
l’archevêque  de  Rouen , l’évêque  d’Hcrford  & l'im- 
pcratrice  Mathilde.  La  lettre  cil  dattéc  du  vingt- 
deuxième  d’Aoûtn6y.&  du  Jieu  nommé  alors  leGras 
de  Mercure  , qui  étoit  une  embouchure  du  Rhône 
prés  de  Maguclone. 

Car  le  pape  continuant  toujours  fon  voïage 
paffa  de  Clermont  au  Pui  en  Auvergne  , puis  à 
Montpellier  , où  il  demeura  jufques  à la  N.  Dame 
d’Août.  De  là  il  écrivit  au  roi  de  France , pour  le 
prier  que  fi  quelque  évêché  ou  quelque  abbaïc 
venoit  à vaquer  dans  fon  roïaume  , il  en  fit  pour- 
voir Thomas  de  Cantorberi  : pour  le  faire  fubhftcr 
lui  & c les  liens , en  attendant  qu’il  fit  la  pau  avec 
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m Histoire  Eccle si àsyiqjjeJ 
le  roi  d’Angleterre.  Le  pape  écrivit  auffi  au  roi  de 
France  en  taveur  du  nouvel  évêque  de  Chartres  , 
qui  l’étoit  venu  trouver  de  fa  part.  C etoit  Guülau- 
me  aux  blanches  mains,  quatrième  fils  de  Thibauc 
IV.  comte  de  Champagne  & beau  frere  du  même 
roi.  Le  comte  Ion  pere  voulant  lui  procurer  dés 
fon  enfance  des  dignirez  eccleflalhques  , pria  S. 
Bernard  d’y  employer  fon  crédit  : mais  le  laint 
abbé  s’en  excufâ  : diiant  que  ces  charges  font  dues 
à ceux  qui  peuvent  &c  veulent  les  exercer  digne- 
ment , & qu’il  n’ell  pas  permis  même  aux  adultes 
d’en  avoir  plufieurs.  Guillaume  aux  blanches- mains 
fut  premièrement  prévôt  de  S.  Cyr  à Provins  r puis 
Robert  II.  évêque  de  Chartres  étant  mort  le  vingt- 
troifieme  de  Septembre  1164.  il  fut  élu  l’année  fui- 
vante  pour  remplir  ce  fiége  : mais  le  pape  Alexan- 
dre lui  donna  dilpenfè  de  fe  faire  facrer  pendant 
cinq  ans  , à caufe  de  fa  jeunefTe.  C etoit  donc  pour 
lui  que  le  pape  écrivoit  au  roi  Ion  beau  frere  ; & 
dans  la  même  lettre  il  l exhortoit  à foùtenir  la  cau- 
fe de  l’églifè ,.  fans  fc  laifTer  ébranler  par  les  Pollici- 
tations de  l’empereur  Fridcric.  hile  cil  dattée  de 
Montpellier  le  dix  neuvième  d’Aouft. 

Le  roi  Loiiis  & tout  fon  roiaume  reçût  alors 
une  grande  joie  > par  la  naiffance  d’un  fils  qu’il  de- 
firoit  depuis  long  tems.  Il  demandoit  pour  cet  ef- 
fet les  prières  de  toutes  lespetfonnes  pieufes  ; & au 
chapitre  general  de  Cîtcaux  ce  prince  vint  fe  pre- 
fenterà  l’afTcmbléc  ; fe  profterna  les  mains  étendues 
& ne  voulut  point  le  lever  qu’ils  ne  fe  hifient  mis 
en  priere , & ne  l’eufTent  alluré  de  la.  part  de  Dieu. 
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qu’il  auroit  bien-tôt  un  fils.  Il  naquit  à Paris  la  nuit 
du  famedi  au  dimanche  vingt  - deuxieme  d’Août 
H6  j.  Il  fiuc  baptilé  le  jour  meme  par  Maurice  évê- 
que  de  Paris,  les  parrains  turent  Hugues  abbe'  de  S. 
Germain  des  prez,  Hervé  abbé  de  Saint  Viétor  & 
JEudes  abbé  de  iaintc  Geneviève.  Ses  Maraines 
Confiance  focur  du  roi  comtefic  de  Thouloulè , ôc 
deux  veuves  de  Paris.  Il  fut  nommé  Philippe  & 
furnommé  Dieu-donné. 

Dés  l’année  1161.  lors  que  le  pape  Alexandre 
arriva  en  France,  il  y vint  deux  envoïez  de  Manuel 
empereur  de  C.  P.  avec  des  lettres  & des  ordres 
fecrets  pour  lui  & pour  le  roi  Loüis  : à qui  Manuel 
écrivit , que  lur  Ion  témoignage  il  rcconnoilïoit  A- 
lexandre  pour  pape  légitimé,  lui  rendoit  le  relpcél 
qui  lui  étoit  dû  , <k  déiiroit  participer  à Tes  prières; 
Par  où  l’on  void  que  l’empereur  Grec  prétendoit 
être  dans  la  communion  de  l’églife  Romaine.  En- 
fuite  comme  le  pape  étoit  prêt  à retourner  à Ro- 
me, Manuel  lui  écrivit  en  ces  termes  : Vous  m’avez 
écrit , que  le  roi  de  France  doit  aller  avec  d’autres 
tèigneurs  au  fccours  de  la  terre  Iaintc  : j’en  aurai 
bien  de  la  joie  comme  je  vous  l’ai  déjà  mandé,  & 
je  luis  prêt  à leur  donner  partage  & leur  fournir 
la  fubfiilance.  Mais  il  me  faut  donner  mes  fure- 
tez , qu’ils  ne  feront  aucun  domage  lur  mes  terres  * 
& qu’ils  me  rendront  toutes  les  villes  de  Romanie 
qu’ils  prendront  fur  les  Turcs  , dont  je  vous  ai 
envoie  l’état.  Et  comme  vous  elfes  le  promoteur 
decette'entreprile  , jcdefirequc  vous  envoïez  avec 
eux  un  cardinal , qui  puilfe  reprimer  la  témérité  de 
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-■  ceux  qui  feront  quelque  defordre  : car  il  eft  impof- 

An.  h6j.  qa’il  ne  fe  trouve  quelques  e'tourdis  dans  une 
û grande  multitude.  La  lettre  eil  dattée  du  mois 
de  Mars  indidtion  treizième  qui  eft  l'an  iiéy. 

Le  pape  Alexandre  partit  de  Montpellier  dans 
l’odtave  de  l’AlTomptionj  & apres  une  navigation 
afTez  dangereule  il  arriva  à Mefline  -,  ce  que  Guil- 
laume roi  de  Sicile  ayant  apris  à Païenne  , où  il 
droit  : il  donna  ordre  que  le  pape , qu'il  recon- 
noilfoit  pour  ion  pcre&  Ion  leigneur , fut  traite' avec 
l’honeur  convenable  &c  lui  envoya  de  magnifiques 
prcicns.il  fit  armer  une  galcre  rouge  pour  la  perfonne 
du  pape  & quatre  autres  pour  les  évêques  & les 
cardinaux  -,  & envoia  un  archevêque  & d’autres 
feigneurs  pour  conduire  le  pape  juiques  à Rome. 
Le  pape  partit  de  Meiline  au  mois  de  Novembre , 
paiTa  par  Salerne  &.  Gaëte , puis  par  l’embouchure 
du  Tibre  arriva  à Oilic  où  il  paila  la  nuit.  Le  l’en- 
demain  matin  les  fenateurs  avec  les  nobles  &c  une 
grande  multitude  de  clergé  & de  peuple  iortirent  de 
Rome , vinrent  le  recevoir , & portant  des  branches 
d’olivier  le  conduisirent  avec  joie  juiques  à la  porte  de 
Latran , toutle  relie  du  clergé  l’attendoit  revêtu  io- 
lcmncllemcnt.  Les  Juifs  s’y  trouvèrent  auiîi  portant 
leur  loi  fur  les  bras  iuivant  la  coutume  : les  gonlalo- 
niers  avec  leurs  cnieignes , les  ecuïers,  les  Secrétaires, 
les  juges  & les  avocats.  Ainii  marchant  en  proccfiion 
& chantant  à deux  chœurs  ils  le  conduisirent  au  Palais 
t*.  io.  et  ne.  f.  patriarcal  de  Latran.  C ’étoit  le  vingt-uniéme  de  No- 
vembre indiétion  ij.Trois  jours  après  le  pape  écrivit 
à Henri  archevêque  de  Reims  & à les  iurfragans, 
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pour  leur  faire  parc  de  fon  arrivée  à Rome,  mar- 
quant qu’il  avoic  évite  dans  Ion  voïage  de  grands  pé- 
rils de  la  parc  de  fes ennemis.  C'étoit  l’empereur  Fri- 
deric  &c  les  Ichilmaciques  que  ce  prince  protegeoit. 

Vers  ce  tems  là  Thomas  aianc  écrit  à Arnoul  utt*a*A™>oiâ 
évêque  de  Lifieux  , qui  écoit  en  grand  crédit  à la  dc  Llfieux  * Tho' 
cour  d’Angleterre  : ce  prélat  lui  répondit  par  une 
grande  lettre  , où  il  diloit  en  fubltancc  : Quel-  f.  ^r,’. 
ques-uns  de  ces  gens  qui  devinent  les  intentions 
croïoient  que  vous  agiihez  par  ambition  , & que 
vous  aviez  encore  étant  archevêque  les  mêmes 
peniées  qu’écant  chancelier  , d étendre  vôtre  puifi 
lance  fans  bornes  & l’égaler  à celle  du  roi  , qui  la 
tient  de  vous.  Que  par  ce  motif  vous  aviez  dés  le 
commencement  rehllé  à fes  ordres , afin  d intimi- 
der tous  les  autres  par  cet  exemple.-  On  vous  fai- 
foit  dire  avec  vos  amis  , qu’il  ne  falloir  pas  flatter 
la  jeunefle  inconfiderée  de  ce  prince  : mais  la  ré- 
primer d abord  vigoureufement.  Que  vous  le  con- 
noiflicz  mieux  que  perlonne,  & qu’il  lavoic  com- 
bien vous  lui  étiez  neccflfaire.  Ces  dilcours  étoienc 
raportez  au  roi  : &:  il  diloit  dans  la  colere  , qu’it 
avoit  befoin  de  toute  fa  force  & de  route  Ion 
adrefle  puis  qu’il  s’agilfoic  de  la  dignité , & que 
vous  n étiez  pas  homme  à abandonner  vos  entre- 
prifes. 

Mais  le  tems  à diflipé  tous  les  doutes,  & la  pir- 
rccé  de  vos  intentions  eft  devenue  fi  évidente  x 
quelle  a rempli  de  joie  les  gens  de  bien  & cou- 
vert vos  ennemis  de  confulion.  Il  ell  clair  que 
vous  avez  préféré  la  juftice  & la  liberté  de  réguler 
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à tous  les  biens  temporels  ; & que  fi  vous  aviez  voulu 
confcntir  aux  nouveaux  abus , vous  pouviez  non- 
feulement  vivre  en  pa:x,  mais  regner  avec  le  prin- 
ce. Vous  auriez  été  invincible  en  ioûtenant  la  bon- 
ne caule  , U vous  n’aviez  été  abandonné  de  ceux 
qui  dévoient  la  foûtenir  avec  vous  : mais  leur  foi- 
blefle  a donné  du  courage  à vos  ennemis.  De  vôtre 
part  vous  avez  expole  même  vôtre  vie  ; mais  il  pa- 
roît  que  le  roi  vous  a épargné  & a conlervé  de  l’af- 
feétion  pour  vous  ; pendant  qu’il  eflaioit  de  vous  ré- 
duire par  la  crainte.  Il  auroit  pû  empêcher  vôtre 
lortic  s’il  avoit  ufé  de  (a  puiiTance , & tant  que  vous 
auriez  été  en  Angleterre  ,.vous  n auriez  pas  eu  tant 
d’occafion  de  lui  nuire  ni  les  ennemis  de  le  décrier. 

Je  vous  prie  de  confidercr  louvent  quelle  eit 
vôtre  caule  , quel  eit  vôtre  adverlaire  & qui  lont 
vos  protecteurs.  Vôtre  caule  eit  manifeltement  |uf- 
te  , puis  que  vous  combattez  pour  la  iibertéde  1 é- 
gliie,  que  l’on  ne  peut  attaquer  lans  înterefTcr  la 
foi.  Mais  vous  avez  un  adverlaire  qui  le  fait  crain- 
dre des  plus  éloignez  par  la  finefie  , de  les  voifins 
par  fa  puifTance,  de  fes  fujets  par  fa  feveriré  : que 
lès  heureux  fuccez  ont  rendu  li  délicat,  qu’il  prend 
pour  injure  un  manque  de  complailance.  Il  le  rend 
quelque  fois  traitable  à l'humilité  & à la  patience, 
mais  il  ne  veut  pas  être  attaqué  par  force  , afin  de 
ne  paroître  rien  faire  que  de  Ion  bon  gré.  Car  il  eit 
fènhble  à la.gl  oire  juiques  à aimer  la  flatterie.  C’elt 
ce  qui  fait  que  tous  vos  luft'ragans  vous  ont  fi  là- 
ch  einent  abandonné  : enlortc  que  vous  ne  pouvez 
compter  fur  eux  , puis  qu’ajant  été  caule  de  la^livi- 
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fion  ils  ne  font  pas  propres  à travailler  à la  récon- 
ciliation. Ceux  d’un  moindre  rang  vous  aiment  lïn- 
cerement  pour  la  plupart  ; mais  la  crainte  de  l’exil 
les  retient  , 6c  ils  le  contentent  de  foûpirer  6c  de 
faire  pour  vous  des  vœux  en  lecret. 

Quant  aux  feigneurs , il  eft  certain  qu'ils  ont  fait 
uneefpece  de  conjuration  contre  1 egliie,  pour  s’op- 
pofer  toujours  à fon  utilité  & à là  dignité  : perfuadez 
quelle  ne  s’enrichit  6c  ne  s’élève  qu  a leurs  dépens. 
L’occafïon  favorable  les  rend  plus  ardents , ôc  ils 
difènt  qu’ils  ne  travaillent  que  pour  l’intérêt  du 
roïaume.  Que  le  roi  ne  doit  pas  regner  avec  moins 
de  dignité  que  le s predeceflèurs , qui  avoient  moins 
de  puiflfance  -,  6c  ils  attribuent  à la  dignité  toutes 
les  anciennes  entreprilès , quoi  qu’elles  ne  s’accor- 
dent ni  avec  la  foi  ni  avec  la  railon.  Dans  le  fonds 
ils  le  flattent , en  l’engageant  dans  une  mauvailè 
affaire  : dont  ils  elperent  la  diminution  de  là  puiC 
fance , pour  recouvrer  l’ancienne  impunité  de  leurs 
crimes. 

Si  vous  conliderez  le  lècours  des  étrangers , ils 
l’offrent  d’abord  de  bonne  grace&  abondamment  -, 
mais  leur  affeétion  le  refroidit  à la  longue , & la 
grandeur  de  la  dépenlè  diminue  la  libéralité.  Il  fauc 
donc  ufer  avec  bien  de  ladiferetion  de  ce  qu’on  ne 
nous  donne  que  par  pure  charité  i & ne  pas  pren- 
dre tout  ce  qu’on  nous  offre , pour  n’en  pas  épuilèr 
la  fource.  Vous  devez  pefer  mûrement  toutes  ces 
confédérations. 

Le  plus  lurell  de  garder  la  modération , fansde- 
fèlperer  par  la  crainte  de  l’adverlité  ni  vous  opi- 
Tome  XK  Ee 
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niâtrcr  par  la  confiance  en  la  bonté  de  vôtre  caufe. 
Il  faut  tolérer  tout  ce  qui  n’eft  ni  criminel  ni  dan- 
gereux pour  la  foi  -,  & diflimuler  pour  un  tems  ce 
qu’on  ne  peut  corriger.  Les  choies  ne  demeurent 
pas  toujours  en  même  état , &c  Dieu  change  com- 
me il  lui  plaît  les  coeurs  des  princes.  Cependant 
s’il  le  prefente  quelque  occafion  favorable  ,recevez- 
la  à bras  ouverts  t & fi  l’on  propofe  un  accommo- 
dement , n’en  difeutez  pas  les  articles  avec  trop  de 
fubtilité,  pour  ne  pas  réveiller  les  querelles.  Tenez- 
vous  aux  conditions  generalles , & vous  contentez 
qu’il  n’y  en  ait  point  de  particulières  qui  détruiient 
exprefiement  la  liberté  de  leglife.Ne  cherchez  point 
à triompher  devant  les  hommes,  au  contraire  laiiTez 
au  roi  l’honneur  de  la  vi&oire , pourvu  que  vôtre 
confcience  vous  rende  un  témoignage  glorieux  de- 
vant Dieu. 

Pour  moi  je  vous  lcrvirai  fidèlement  & avec  af- 
feélion  , iachant  que  vouslacrifiez  vôtre  fortune  & 
vôtre  perionne  pour  l'intérêt  de  vos  freres.  Mais  il 
faudra  d’abord  témoigner  que  je  vous  fuis  contrai- 
re : parce  que  fi  je  paroiflois  vôtre  ami  je  ne  ferois 
ni  cru  ni  écouté.  La  dilfimulation  fera  un  moïen  de 
vous  fervir  plus  utilement.  Cependant  confolez-vous 
l’arrivée  du  roi  en  ces  quartiers  donnera  plus  de  com- 
modité à ceux  qui  vous  aiment  d’agir  auprès  de  lui. 
On  dit  même  qu’il  vient  plus  traitable  qu  a l’ordi- 
naire , par  les  mouvements  qu’il  craint  de  la  part 
des  François  , de  fes  autres  voifins  &c  même  de  lès 
autres  fujets  : enfin  par  l’indignation  du  pape  qu’il 
vient  de  s’attirer.Arnoul  finit  la  lettre  en  recomman- 
dant le  lècret. 
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L’empereur  Frideric  tint  à Aix-la-Chapelle  une 
cour  pleniere  à Noël  n6y.  où  à la  priere  de  Henri 
roi  d’Angleterre  &c  du  confentement  & par  le  con- 
fiai de  tous  les  fèigneurs  tant  feculiers  qu’ecclefiaf. 
tiques,  il  fît  lever  le  corps  de  l’empereur  Charle- 
magne pour  la  canonifationduqucl  il  avoit  aficm- 
blé  cette  cour  ; & la  ceremonie  s’en  fit  le  vingt- 
neuvième  de  Décembre.  C’efl  ce  que  témoigné 
l’empereur  Frideric  dans  la  bulle  d’or  qu’il  en  fit 
expedier  le  huitième  de  Janvier  de  l’anne'e  1166. 
Un  auteur  du  tems  ajoûcc  que  Frideric  mit  le 
corps  de  Charlemagne  dans  une  chafic  d’or  ornée 
de  pierreries , & que  l’on  commença  à Aix-la-Cha- 
pelîe  à en  faire  la  fête  comme  d’un  faint,  par  l’au- 
torité de  l’archevêque  de  Cologne.  Le  corps  de 
Charlemagne  avoit  déjà  été  découvert  l’an  mil 
par  l’empereur  Octon  III.  mais  quoi  qu’il  eût  été 
trouvé  lans  corruption  & que  l’on  dit  dehors  qu’il 
fe  faifoit  des  miracles  à fon  tombeau  , on  n’en  cé- 
lébra point  la  fête  & on  continua  de  faire  fon  anni- 
verlaire  comme  pour  les  autres  défunts.  Ce  n’eft  que 
depuis  cette  canonifation  de  Frideric  Barberouüe, 
que  Charlemagne  a commencée  d’être  honoré  com- 
me faint , d’un  culte  public  en  quelqueréglifes  par- 
ticulières ; & quoi  que  cette  canonifation  fût  faite 
de  l’autorité  d’un  antipape,  les  papes  légitimés  ne 
s’y  font  pas  oppofèz. 

Après  que  le  pape  Alexandre  fut  arrivé à.Rome, 
voulant  donner  plus  d’autorité  à l’archevêque  de 
Cantorberi  il  le  déclara  ion  légat  dans  toute  l’An- 
gleterre excepté  le  dioçefe  d’Yorc.  La  lettre  eft 
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dattée  d’Anagni  le  feptiéme  Décembre  iu>j.  8c 
Thomas  l’aïant  reçue  chargea  les  évêques  d’Her- 
ford  & de  Vorcheltre  de  notifier  fa  légation.  Le- 
vêque  de  Londres  en  reçût  la  lignification  le  jour 
de  la  converfion  de  S.  Paul  patron  de  fa  cathédra- 
le : c’elt  à-dire  le  vingt-cinquième  de  Janvier  116 6. 
Il  en  fut  extrêmement  alarme  & en  e'crivit  au  roi 
en  ces  termes  : Quand  le  pape  commande  il  n’y  a 
ni  apellation  ni  autre  remede , il  faut  obe'ir.  Le 
jour  de  S.  Paul  comme  j ’étois  à l’autel  dans  Lon- 
dres , je  reçus  de  la  main  d’un  homme  qui  m’eft 
entièrement  inconnu  une  lettre  du  pape  r par  la- 
quelle il  accorde  & confirme  au  feigneur  archevê- 
que de  Cantorberi  la  légation  par  toute  l’Angle- 
terre excepte'  le  diocefe  d’Yorc.  Il  nous  cft  ordonné 
de  lui  obéir  en  cette  qualité;  & d’obliger  ceux  qui 
par  vôtre  ordre  , ont  reçû^en  fon  abfènceles  fruits 
des  bénéfices  de  les  clercs,  àlesreflituer  dans  deux 
mois  fous  peine  d’excommunication.  Il  m’efl  aufïl 
ordonné  d’exiger  de  mes  confrères  le  denier  S. 
Pierre , & de  leur  faire  tenir  les  lettres  de  l’arche- 
vêque , fous  peine  de  dépofîtion.  Nous  nous  jet- 
ions donc  à vos  pieds  pour  vous  fupplier  d’empê- 
cher que  nous  ne  foïons  honteufèment  réduits  au 
néant  ; & de  nous  permettre  d’obéir  aux  ordres  du 
pape  : de  faire  rendre  le  denier  à S.  Pierre  & les 
revenus  aux  clercs  , & de  mander  à tous  les  évê- 
ques , que  s’ils  trouvent  dans  les  lettres  de  l’arche- 
vêque quelque  grief  contre  l’ufage  du  roïaume  ils 
en  appellent  au  pape , où  aux  légats  qu’on  nous 
envoie. 
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Leroi  d’Angleterre  vint  en  Normandie  l’an  1166. 
puis  la  troifie'me  & la  quatrième'  fcmaine  d’apre's 
Pâques  il  tint  au  Mans  des  affemblées  des  prélats  & 
des  barons , où  il  ordonna  une  collcétc  de  deniers 
pour  le  fecours  de  la  terre  fainte  à la  prière  & fui- 
vant  l’exemple  du  roi  de  France  : en  execution  de 
ce  que  le  pape  Alexandre  avoit  ordonné  en  un  con- 
cile qu’il  tint  à Reims  en  1164.  après  celui  de  Tours. 
Cette  colledlc comprenoit  tout  le  monde,  le  cler- 
gé , la  nobldTe , le  peuple  & devoit  durer  cinq  ans; 
&c’eft  le  premier  exemple  que  je  fâche  de  ces  levées 
pour  la  terre  fainte. 

Saint  Thomas  étoit  cependant  à Pontigni  où 
profitant  de  la  folitude  , il  s’appliquoit  entièrement 
aux  exercices  fpiritucls  renforce  qu’aprés  l’office  di- 
vin , à peine  l’écriture  fainte  fortoit  de  fes  mains. 
Il  ne  laifToit  pas  de  forcir  avec  les  moines  pour  le 
travail  , de  moiflonner  & amafTer  le  foin  comme 
les  autres , tout  foible  qu’il  étoit.  Cependant  pour 
ne  pas  abandonner  l’intcreft  del’églife,  la  féconde 
année  de  fon  exil  , c’eft-à-dire  en  1166.  il  envoïa 
au  roi  d’Angleterre  par  un  abbé  de  l’ordre  de  Ci- 
teaux , une  lettre  remplie  de  douceur  pour  férvir 
de  premier  monitoire  : où  il  reprefente  que  fon 
devoir  ne  lui  permet  pas  de  garder  le  filence , & 
exhorte  le  roi  à rendre  la  liberté  à leglife  d’An- 
gleterre. Quoique  cette  lettre  n’eût  fait  qu’aigrir 
le  roi , l’archevêque  lui  en  écrivit  une  autre  plus 
dure  : où  fans  entrer  dans  le  fond  de  la  queflion  il 
releve  la  dignité  facerdotale  & menace  le  roi  de  la 
colere  de  Dieu.  Mais  cette  fécondé  lettre  n’attira.que 
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des  injures  aux  religieux  qui  en  furent  les  porteurs. 

Toutefois  le  roi  d’Angleterre  eût  une  confé- 
rence à Chinon  en  Touraine  , avec  les  feigneurs 
& lès  confeillers  les  plus  confidens , pour  lavoir  ce 
qu'il  devoit  faire  en  cette  occafion.  Là  il  fe  plaignit 
amerement  de  l’archevêque , dilant  avec  larmes  &c 
foûpirs  qu’il  lui  enlevoit  le  corps  &c  l’amey  & qu’ils 
étoient  tous  des  traîtres,  qui  ne  vouloient  pas  s’ap- 
pliquer à le  délivrer  de  la  pertecution  d’un  feul  hom- 
me. L’archevêque  de  Roüen  qui  croit  prêtent  s’é- 
chaufa  un  peu  contre  le  roi , Ôc  le  reprit  de  cet  em- 
portement , mais  avec  douceur  telon  fon  naturel. 
Ce  qui  aigriflbit  le  roi  cetoit  les  lettres  que  Tho- 
mas lui  avoit  écrites  & à l’imperatrice  fa  mere  ; & 
il  craignoit  qu’il  ne  prononçât  inceflamment  l’in- 
terdit lur  fonroïaume  & l’excommunication  contre 
fa  perfonne,  par  fon  autorité  de  légat.  Pour  le  tirer 
d’embarras  Arnoul  évêque  de  Lifieux , dit  que  l’u- 
nique remede  étoit  de  prévenir  la  tentence  par  une 
appellation.  Ainfi  le  roi  qui  prétendoit  que  les  ap- 
pellations au  pape  étoient  contraires  à l’ulàge  de 
Ion  roïaume , lé  trouvoit  réduit  à y voir  recours  lui- 
même.-  . 

Suivant  ce  confeil  1 évêque  de  Lifieux  & l’évê- 
que de  Séés  partirent  pour  aller  trouver  l’archevê- 
que de  Cantorberi  & lui  lignifier  un  appel , qui  fute 
pendit  fà  tentence  jufques  à l’oétave  de  Pâques  de 
l’année  fuivantc.  L’archevêque  de  Roüen  alla  aulfi 
avec  eux,  pour  être  comme  il  difoit  le  médiateur 
de  la  paix.  Mais  quand  ils  furent  arrivez  à Pon- 
tigni  ils  n’y  trouvèrent  point  Thomas  ; il  étoit  al* 


Digitized  by  Google 


Livre  s o i x an t b-o  n z ie’m  e 
lé  à Soiflbns  pour  implorer  les  fuffrages  de  la  feinte 
Vierge , de  S.  Draufin  & de  S.  Grégoire  , dont  on 
croïoit  y avoir  les  reliques.  Il  vouloir  ainfi  Ce  for- 
tifier pour  le  combat  qu'il  alloit  livrer  au  roi  d’An- 
gleterre en  portant  ta  tcntcnce  contre  lui  : car 
S.  Draufin  etoit  invoqué  par  les  champions  à la 
veille  d’un  combat.  Ayant  parte  trois  nuits  en  prières 
aux  églifes  de  ces  faints  , il  partit  le  lendemain  de 
l’Afcenfion  pour  aller  à Vezclai,  & y prononcer  le 
jour  de  la  Pentecôte  l’excommunication  contre  le 
roi  & les  fiens.  Mais  le  vendredi  d’avant  la  fête , il 
aprit certainement  que  le  roi  d’Angleterre  étoit  griè- 
vement malade  , en  forte  qu’il  avoir  envoie  s’excu- 
fer  d’une  conférence  qu’il  avoir  demandée  au  roi  de 
France.  Cette  nouvelle  obligea  Thomas  à différer 
l’excommunication  du  roi  d’Angleterre:  comme  on 
le  lui  avoir  déjà  confeillé. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  qui  cette  année  1166. 
étoit  le  douzième  de  Juin,  Thomas  étant  à Veze-, 
lai  dans  l’églife  de  la  Madeleine  où  il  y avoir  un 
grand  concours  de  peuple  de  diverles  nations , mon- 
ta au  jubé  , & fit  un  fermon , enfuitc  duquel  il  dé- 
nonça excommunié  Jean  d’Oxford  pour  être  tom- 
bé dans  le  fchifme  en  prêtant  ferment  à l’empereur , 
en  l’affemblée  de  VirJtbourg,  avoir  communiqué 
avec  l’archevêque  de  Cologne  fehifmatique  , &c 
avoir  ufurpé  le  doyenné  de  Sarifberi  contre  la  dé- 
fenfe  du  pape.  Il  excommunia  aufîi  nommément 
Richard  archidiacre  de  Poitiers  avec  cinq  autres  , 
& en  general  tous  ceux  qui  à l’avenir  mettroient  la 
main  lur  les  biens  de  leglüè  de  Cantorbcri.  Quand 
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au  roi  apres  avoir  déclaré  comme  il  l’avoic  averti 
de  fatisfaire  à l'églife , il  l’invita  encore  à faire  pé- 
nitence : menaçant  de  prononcer  dans  peu  l’excom- 
munication contre  lui.  Enfin  il  condamna  publique- 
ment lecrit  contenant  les  prétendues  coutumes 
d’Angleterre  , déclara  excommuniez  ceux  qui  à 
l’avenir  emploïeroient  l'autorité  de  cet  écrit,  & dé- 
chargea les  évêques  de  la  promefife  qu’ils  avoienc 
faite  de  fobfèrver.  Il  écrivit  enfuite  à tous  les  évê- 
ques de  la  province  de  Cantorberi  pour  les  inftruire 
de  ce  qu’il  venoit  de  faire , enjoignant  à l’évêque  de 
Londres  de  notifier  fit  lettre  aux  autres.  Il  en  écrivit 
à l’archevêque  de  Rouen  ; & il  en  donna  avis  au 
pape  lui  en  demandant  la  confirmation.  Cependant 
le  roi  envoya  le  docteur  Gautier  de  fille  en  Angle- 
terre porter  une  lettre  de  la  conférence  de  Chinon  , 
pour  avertir  les  Anglois  de  l’appellation  propofée  : 
faire  garder  les  ports , & défendre  au  clergé  d’o- 
béir à l’archevêque. 

Peu  de  tems  après  les  évêques  par  ordre  du  roi 
s’aiTemblerent  à Londres  avec  quelques  abbez , & 
refolurent  d’interjetter  l’appel  contre  l’archevêque. 
Les  premiers  qui  appelèrent  furent  l’évêque  de 
Londres  & celui  de  Sarilberi  : on  ne  pouvoir  y obli- 
ger celui  d’Exceftre  : celui  de  Rocheftre  s’exeufit 
fur  une  maladie  que  l’on  crut  feinte.  L’évêque  de 
Vinchcftre  s’excula  de  même  & écrivit  en  ces  ter- 
mes : Je  fuis  appelle'  par  le  fouverain  pontife  & je 
n’en  veux  point  apeller.  On  crut  qu’il  vouloit  dire 
que  le  pape  l’avoit  mandé  : mais  il  enrendoit  qu’il 
alloic  comparoître  devant  le  tribunal  de  J.  C.  à caufe 
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de  fon  grand  âge.  Car  c’étoit  Henri  frère  du  roi 
Eilienequitenoir  cefiége  depuis  trente-fèpt  ans.Les 
autres  évêques  notifièrent  leur  appel  au  pape  & à l’ar- 
chevêque par  deux  lettres  écrites  au  nom  desfuffra- 
gans  du  fiége  de  Cantorberi , dont  voici  la  fubftance. 

Dans  la  lettre  au  pape  ils  dilent  : Nous  croïons 
qu’il  vous  louvient  que  vous  avez  averti  il  y a long- 
tems  le  roi  nôtre  maitre , par  les  lettres  dont  furenc 
chargez  les  évêques  de  Londres  & d'Hcrford  de 
corriger  quelques  abus  dans  fon  royaume.  Il  a 
reçu  vos  ordres  avec  le  refpeâ:  convenable  , décla- 
rant qu’il  corrigeroit  ces  défordres  fiiivant  le  juge- 
ment de  Ion  églife  : comme  en  effet  tous  fes  voeux 
ne  tendent  qu’à  ôter  les  fcandales  de  Ion  royaume 
& y faire  regner  la  paix.  Or  voïant  quelle  étoit 
troublée  par  les  crimes  énormes  de  quelques  ec- 
clefiaftiques , il  a rendu  à leur  profeflion  l honeur 
qui  lui  eft  dû , les  déférant  aux  évêques  qui  font 
demeurez  dans  les  bornes  de  leur  pouvoir,  en  pu- 
niffant  un  homicide,  par  exemple  par  la  feule  dé- 
gradation du  criminel.  Mais  le  roi  eft  perfuadéque 
xette  peine  ne  répond  pas  à la  grandeur  du  crime; 
& que  la  fureté  publique  n’eftpas  bien  établie  , fi 
un  leéteur  ou  un  acolyte  après  avoir  tué  quelqu’un, 
en  eft  quitte  pour  perdre  l’exercice  de  fes  fonc- 
tions. Le  clergé  voulant  donc  .s’en  tenir  à l’ordre 
établi  du  ciel , & le  roi  voulant  affermir  la  paix  : il 
s’eft  élevé  une  pieufe  difpute  , exculàble  devant 
Dieu , comme  nous  croions  par  Ja  bonne  intention 
des  deux  parties.  De  là  eft  arrivé  que:  le  roi  a voulu 
faire  rédiger  les  anciennes  coutumes  de  fon  roïau- 
Tome  XV.  F f 
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me  obfervées  par  les  ecclefialtiques  fous  fes  préde- 

An.  H66.  ce{reurs  ; & les  rendre  publiques  , afin  qu’on  n’en 
difpucât  plus  à l’avenir.  C’elt  ce  qui  a été  exécuté , 
& voilà  cette  perfecution  contre  l’églife , dont  on 
accufe  le  roi  par  toute  la  terre. 

Si  toutefois  dans  ces  coutumes  il  y a quelque 
choie  de  dangereux  pour  la  conlcience,  ou  de  hon- 
teux pour  l’églite  : ce  prince  touché  de  vos  avcr- 
tiflemens  & de  vôtre  autorité , a promis  il  y a long- 
temps & promet  encore  de  le  corriger.  Et  nous  au- 
rions déjà  obtenu  la  paix  que  nous  defirons , fi  l'ar- 
chevêque de  Cantorberi  n’avoit  rallumé  la  colere 
éteinte  : mais  ce  prélat , au  lieu  de  l’appaifer  par  lès 
■ avertilfemens  & le  vaincre  par  la  douceur  : vient  de 
l’attaquer  durement  par  des  lettres  trille  & terri- 
bles , le  menaçant  d'excommunication  & fon  ro'iau- 
me  d’interdit.  A ces  menaces  il  a ajouté  des  effets 
plus  fâcheux  : car  il  a excommuniée  dénoncé  pu- 
bliquement des  feigneurs  du  premier  rang  , & des 
perfonnes  en  qui  le  roi  a le  plus  de  confiance  , & 
qu’il  admet  à les  conleds  les  plus  lecrets  : fans  les 
avoir  citez  ni  convaincus  , ni  donné  lieu  de  fe  dé- 
fendre. lia  de  même  fulpendu  de  fes  fondions  nôtre 
confrère  1 évêque  de  Sarilberi,  {ans  procedurejuridi- 
que  ôc  lans  nôtre  participation.  Quelle  fuite  pouvons 
nous  attendre  d'une  maniéré  d’agir  fi  irreguliere,vcu 
principalement  la  malheureufecirconllance  du  tems 
finon  que  la  concorde  entre  le  roïaume  & le  facer- 
doce  loit  rompue,  & que  nous  allions  en  exil  avec 
nôtre  clergé  : ou  , ce  qu’à  Dieu  ne  plailc , que  nous 
nous  retirions  de  vôtre  obéillànce  , pour  tomber 
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dânslefchifme.  C’eft  pour  éviter  de  fi  grands  maux, 
que  nous  avons  appelle  à vôtre  grandeur  de  vive 
voix  & par  écrit , contre  les  mandemens  de  l’arche- 
vêque ne  Cantorberi  : qui  portent  quelque  préju- 
dice au  roi , à Ton  roïaume , à nous  ou  à nos  e'glifes  ; 
& nous  avons  marqué  le  terme  de  nôtre  appel  à 
l’Afcenfion.  Aimant  mieux  être  humiliez  en  tout  ce 
qu’il  plaira  à vôtre  fainteté , que  de  fentir  de  jour  en 
jour  les  effets  de  la  paffion  de  l’archevêque.  Ce  terme 
de  l’appel  s’étendoit  à prés  d’un  an. 

Dans  la  lettre  à l’archevêque  (es  fuffragans  dilent: 
Nous  efperions  que  vous  repareriez  par  vôtre  hu- 
milité & vôtre  prudence , le  trouble  qu  a produit 
vôtre  retraite  inopinée  dans  un  pais  éloigné , & nous 
nous  confolions  parce  que  nous  entendions  dire  de 
tous  cotez  , que  vous  portiez  avec  modeftie  la  pau- 
vreté où  vous  vous  êtes  volontairement  réduit:  vous 
appliquant  à la  le&ure  & à la  priere  & réparant  le 
pafTé  par  les  jeunes , les  veilles , les  larmes  & les  exer- 
cices fpirituels.  Nous  efperions  que  par  une  telle 
conduite  vous  attireriez  d’en-haut  la  grâce  dans  le 
cœur  du  roi  pour  lui  faire  oublier  fon  rcflentimcnc 
contre  vous  j & vos  amis  trouvoient  ouverture  pour 
lui  parler  en  vôtre  faveur.  Maintenant  nous  apre- 
nons  que  vous  avez  publié  contre  lui  un  mande- 
ment , ou  fans  mettre  de  falutation  ni  aucun  té- 
moignage d’amitié , vous  le  menacez  d’interdit  ou 
d’excommunication  prochaine.  Si  vous  l’executez 
nous  n’efperons  plus  de  paix  ; & il  eft  de  la  pru- 
dence de  confiderer  la  fin  de  ce  que  l’on  entre- 
prend. 
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*t Faites  donc  s’il  vous  plaît  reflexion  à quelle  fin 

A N.  1166.  vous  tendez  & fi  vous  prenez  les  moïcns  pour  y 
parvenir.  Pour  nous , nous  vous  confedlons  com- 
me à nôtre  pcrc  de  ne  pas  ajouter  de  nouvelles 
difflcultcz  : de  laiffer  les  menaces  &c  vous  conduire 
avec  patience  & humilité  , & de  remettre  vos  in- 
terdis à la  milericorde  de  Dieu  & à la  clemence 
du  roi.  Il  valoir  mieux  faire  loüer  vôtre  pauvre- 
té volontaire  que  de  vous  expofer  à être  univer- 
fellement  blâme'  d’ingratitude.  Car  tout  le  monde 
fe  fouvient  à quelle  gloire  le  roi  vous  a élevé  d’une 
fortune  médiocre  : en  quelle  faveur  & quelle  fa- 
miliarité vous  avez  été  auprès  de  lui  , comme  il 
vous  a fournis  tous  les  pais  de  Ion  obéiflance,  qui 
s’étendent  depuis  l’Océan  jufques  aux  Pyrénées  : en 
forte  que  l’on  n’eftimoit  heureux  que  ceux  qui  pou- 
voient  vous  plaire.  Pour  vous  aflurer  une  gloire 
plus  folide  , il  vous  a mis  au  rang  que  vous  tenez 
dans  leglife * & cela  contre  l’avis  de  ia  mere  , quoi 
que  le  roïaume  en  murmurât  & que  l eglife  en  ge- 


charite. 


Si  vous  n’avez  pas  égard  à nos  confeils , faires- 
le  du  moins  pour  l’intereif  du  pape  & de  leglife 
Romaine.  Car  que  fera-ce  h le  roi , à qui  tant  de 
peuples  obéiffent , aigri  par  vos  durerez  , fe  retire 
de  l’obéifTance  du  pape  : qui  lui  refufera  peut-être 
fon  fecours  contre  vous  ? Par  combien  de  prières, 
de  promefles  & de  prefens  follicite  t on  le  roi  à 
prendre  ce  parti  l II  a refiité  jufques  à prefent  > 
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mais  nous  craignons  que  l’indignation  ne  lui  ar- 
rache ce  que  la  confideration  de  ce  qu’il  y a de  plus 
grand  dans  le  monde  n’a  pu  obtenir  de  lui.  Et 
li  vous  en  êtes  caule  , vous  aurez  de  quoi  fondre 
en  larmes.  Quittez  donc  s’ils  vous  plaie  une  refo- 
lution  fi  nuifible  au  pape  , à leglife  Romaine  &à 
vous-même,  fi  vous  voulez  y faire  attention.  Mais 
peut-être  que  ceux  qui  (ont  auprès  de  vous  , vous 
exhortent  a faire  lentir  vôtre  puifTance  au  roi  & 
à fes  e'tats.  Cette  puiflancc  eft  véritablement  à crain- 
dre, pour  celui  qui  peche  ■>  te  qui  ne  veut  pas  fatis- 
faire  : mais  quant  au  roi  nôtre  maître  , quoi  que 
nous  ne  difions  pas  qu’il  n’a  jamais  péché  , nous 
difons  hardiment  qu’il  eft  toujours  prêt  à fatisfaire 
à Dieu  : qui  l’aïant  établi  pour  maintenir  la  paix 
entre  fes  lujets  , veut  à cette  fin  qu’on  lui  rende 
la  même  deference  qu’on  a rendue  aux  rois  fes 
predcccflcurs.  S’il  s’eft  ému  fur  ce  (ujet  quelque 
different  entre  vous  & lui , il  a promis  au  pape 
de  fè  foûmettre  au  jugement  de  leglife  de  fon 
roïaume.  Il  eft  prêt  d’cxccurcr  cette  promefte  , de 
fatisfaire  & d’en  donner  des  lûretez  s’il  eft  befoin. 
Après  cela  de  quel  droit  & en  vertu  de  quel  canon 
le  frapez-vous  d’interdit  ou  d’excommunication  ? 
Il  ne  faut  pas  agir  par  emportemment , mais  par 
raifon.  Les  évêques  fè  plaignent  enfuite  comme 
dans  la  lettre  au  pape  de  la  lulpence  prononcée  con- 
tre l’évêque  de  Sarifberi , & concluent  en  lignifiant: 
leur  appel. 

Le  S.  archevêque  répondit  par  une  longue  lettre, où 
il  marque  d’abord  qu’il  ne  croit  pas  que  cet  écrit  loit 
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130  Histoire  Ecclesiastique; 
de  tous  les  évêques  dont  il  porte  le  nom,  & qu’il  le  re- 
garde comme  un  effet  de  l’autorite  du  roi.  11  leur  re- 
proche leur  peu  de  zelc  pour  la  liberté'  de  1 eglife  & 
pour  leurs  véritables  intérêts  j &lafoibleffe  avec  la- 
quelle ils  l’abandonnent  lui-même,  dans  la  perfecu- 
tion  qu’il  fouffrepour  la caufe commune.  Entrant  en 
matière  il  juftifie  fa  forrie  d’Angleterre  , qu’il  foû- 
tient  avoir  été  necelfaire  , après  l’injuiiicc  & la  vio- 
lence qu’il  afoufertc  à Northampton  , pour  mettre 
fa  vie  en  fureté  & pourlùivre  fon  appel  au  pape  : 
puis  il  ajoute  : Si  ma  fortie  a produit  du  trouble  , 
c’eit  à celui  qui  en  a été  caule  à’fe  l’imputer.  Au 
relie  je  me  fuis  prefenté  à la  cour  du  pape , j 'y  ai  cx- 
pofë  le  tort  que  j’ai  fouffert  avec  mon  églilc  & les 
caufes  de  mon  appel  : perfonne  n’a  paru  pour  me 
répondre  , pour  rien  propolèr  contre  moi.  Pen- 
dant que  j’attendois  en  cette  cour,  on  ell  venu  de 
la  part  du  roi  défendre  à mes  officiers  de  m’obéir 
en  rien  pour  le  temporel , & de  rien  fournir  à moi  ni 
aux  miens  à l’infceu  du  roi.  Sans  jugement  pro- 
noncé , fans  raifon , au  préjudice  de  mon  appel  on 
m’a  dépoüillé  & mon  e'glife  : on  a prolcrit  les 
clercs , les  laïques  , les  femmes  & les  enfans  au 
berceau.  On  a confifqué  les  biens  de  l’églife  , une 
partie  de  l’argent  a tourné  au  profit  du  roi , une 
partie  à vôtre  profit  mon  frere  l’évêque  de  Londres 
& de  vôtre  églife , fi  ce  que  j’en  ai  oiii  dire  ell  véri- 
table. Auquel  cas  je  vous  ordonne  en  vertu  de 
l’obéilTance  de  le  reliituerdans  quarante  jours  après 
la  réception  de  cette  lettre.  De  quel  droit  peut-on 
foûtenir  de  telles  ufurpations  ? Lft-ce  par  le  pre- 
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texte  d’un  appel  ? voïez  à quoi  vous  vous  expofez  

vous  &:  vos  égliles  : fi  ceux  qui  les  auront  pilliées  fe  A N* 
mettent  à couvert  par  ce  moïen. 

ht  enfuite  : Vous  dites  que  ma  promotion  s’eft  >.  1,7. 
fait  malgré  les  murmures  du  roiaume  & les  gc- 
mifTemens  de  leglile  : confultez  vôtre  conlcience. 

Voïez  la  forme  de  lele&ion  , le  confentemcnt  de 


tous  ceux  qui  y avoient  droit , lagrcmcnt  du  roi 
donné  par  ion  fils  ôc  les  commiiTaires.  Si  quelqu’un 
s’y  ell  oppofé  que  celui  qui  en  a conoiiTance  le  dife. 
Voïez  aufli  les  lettres  du  roi  & les  vôtres  pour  de- 
mander mon  pallium.  Que  fi  quelqu’un  a été  affli- 
gé de  ma  promotion  par  envie  & par  ambition  : 
Dieu  lui  pardonne  comme  je  fais  , ce  péché  qu’il 
n’a  pas  honte  de  rendre  public.  C’eii:  l’évêque 
de  Londres  dont  il  veut  parler.  Il  continue  ; Vous 
dites  que  le  roi  ma  élevé  d’une  fortune  médiocre  : 
je  ne  fuis  pas  né  de  fang  roïal , mais  j’aime  mieux 
ne  pas  dégénérer  de  ma  nobleife.  Je  liiis  peut  être 
né  dans  une  pauvre  cabane , mais  dans  ma  médio- 
crité avant  que  je  viniTe  au  fervice  du  roi , je  ne  laiC 
fois  pas  de  vivre,  comme  vous  lavez , honorable- 
ment. S.  Pierre  a été  tiré  de  la  pêche  : nous  fommes 
fes  fucceffeurs  & non  pas  d’Augufte.  Vous  m’ac- 
eufez  d’ingratitude  : mais  c’eft  l’intention  qui  fait 
le  péché,  & je  prétend  rendre  fervice  au  roi,  quoi 
que  malgré  lui,  en  le  détournant  de  pecher  , par 
la  fè vérité  des  cenlures,  puilqu’il  n’a  pas  écouté 
nos  avertiffemens  paternels.  Enfin  je  crains  encore 
plus  d’être  ingrat  envers  mon  véritable  maître  J.  C„ 
qui  me  menace  de  fon  indignation  û je  n’emploie 
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le  pouvoir  qu’il  m’a  donné  pour  corriger  les  pe- 

A N.  1166.  cJieurs< 

Vous  me  propofèz  le  péril  de  l’églife  Romaine 
f 5c  la  menace  que  le  roi  ne  s’en  lépare.  A Dieu  ne 

plaife  qu’il  renonce  à l’unité  pour  un  interell  tem- 
porel , lui  dont  le  crime  fèroit  d’autant  plus  grand 
qu’il  entraîneroit  plus  de  monde  apres  lui.  A Dieu 
ne  plaile  que  cette  penfee  viennent  à aucun  de  les 
fèrviteurs  , pour  ne  pas  dire  à un  évêque.  Prenez 
garde  même  que  ce  que  vous  en  dites  ne  foit  un 
poifon  mortel  pour  plufieurs  âmes,  &que  vos  pen- 
lées  les  plus  lecretes  ne  le  découvrent.  Quant  à l’é- 
glife  elle  s’affermit  par  les  perfecutions,  il  n’y  a rien 
à craindre  pour  elle , mais  pour  vous  , qui  travaillez 
à fa  ruine.  A Icgard  de  la  lulpcnle  de  l’évêque  de 
Sarifberi  & l’excommunication  de  Jean  d’Oxford  , 
vous  ne  devez  pas  ignorer  que  félon  les  canons 
l’ordre  judiciaire  n’eft  pas  requis  dans  les  crimes 
notoires  : Or  l’évêque  a conféré  le  doyenné  de  fon 
églife  à Jean  d’Oxrord  , apres  la  défenfe  du  pape 
& la  nôtre. 

Il  montre  enfuite  la  nullité  de  leur  appel , en 
10,.  ce  qu’ils  n’ont  rien  à craindre  pour  eux  , & 
n ont  aucun  intereft  d’appeller  au  nom  du  roi 
contre  la  liberté  de  l eglile.  Enfin  il  déclare  qu’il 
ne  peut  les  reconoître  pour  juges  entre  le  roi  & lui. 
Premièrement , dit-il , parce  que  vousj.  devez  être 
h l0,‘  lès  parties  aulfi  bien  que  moi , puis  qu’il  s’agit  de 
l’intereft  commun  de  1 ’églilè  : enfuite  parce  que 
nous  ne  trouvons  point  qu’un  fuperieur  puifle  être 
jugé  par  fes  inferieurs  : principalement  un  métro- 
politain 
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politain  par  Tes  fuffragans.  Il  infille  fur  la  rdlitu- 
tion  des  biens  & des  droits  de  l'on  églife , & con- 
clut en  exhortant  les  e'vêqucs  à faire  rentrer  le  roi 
en  lui  même  &c  l’exciter  à penitence. 

Saint  Thomas  écrivit  liir  le  même  fujet  à l’évêque 
de  Londres,  qui  lui  avoir  écrit  en  particulier.  11  lui 
reproche  d’abord  qu’il  le  contredit , commençant 
fà  lettre  par  une  protellation  d’obéiffance  &:  la  fi- 
nilfant  par  un  appel,  qui  ne  tend  qu’à  ne  lui  pas 
obéir.  Et  le  terme  de  cet  apel , ajoûte-t-il , ell  de 
prés  d’une  année  : afin  de  faire  durer  plus  long- 
tems  nôtre  exil,  les  maux  del’églife,  & le  péril  où 
ell  le  roi  pour  fon  ame.  Au  fonds  il  répond  aux 
objections  de  l’évêque  comme  dans  la  lettre  pre- 
cedente ; & fur  ce  que  l’évêque  difoit  , que  le  roi 
croit  prêt  à 1 a tisfaire  à l’églifc , l’archevêque  répond  : 
Comment  l’entendez-vous  ? Vous  voïez  que  l’on 
profcrit  les  veuves,  les  orfelins  , lesinnocens,  ceux 
qui  ignorent  abfolument  le  lujct  de  nôtre  different  : 
qu’on  bannit  les  clercs,  on  les  dépoiiillc  de  leurs 
biens  , on  les  traite  indignement  , on  tient  mes 
ferviteurs  dans  les  fers,  on  pille  les  biens  de  l’églilè 
de  Cantorberi  vôtre  mere.  Ell-ce  latisfaire , que  de 
ne  pas  reparer  le  mal  & l’augmenter  tous  les  jours  ? 
Il  l’exhorte  enfin  à reprefenter  au  roi  qu’il  n’eil 
point  juge  des  évêques. 

Après  l’appel  interjette  à Chinon  & à Londres  , 
le  roi  de  Ion  côté  ôc  l’archevêque  du  fien  envoïe- 
rent  au  pape  : de  qui  le  roi  obtint  enfin  par  fes 
députez  , qu’il  envoïeroit  deux  légats  à lacéré  , 
pour  négocier  la  paix  entre  lui  ôc  1 archevêque.  Ce- 
Tome  XV.  G g 
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ij4  Histoire  Ecclbsiasti q^u e. 
pendant  le  roi  d’Angleterre  envoïa  des  lettres  me- 
naçantes au  chapitre  general  de  Cîteaux  , fe  plai- 
gnant qu’ils  avoient  reçu  Thomas  Ton  ennemi  dans 
une  de  leurs  mailons  y & leur  défendant  de  le 
garder  davantage  , s’ils  ne  vouloient  perdre  tout 
ce  qu’ils  polïedoient  dans  fes  terres  , tant  deçà  que 
de- là  la  mer.  Apres  donc  que  le  chapitre  fut  fini, 
l’abbé  de  Cîteaux  lui-même  , vint  à Pontigni  ac- 
compagné de  l’évêque  de  Parme,  autrefois  moine 
de  l’ordre , & de  quelques  abbez.  Ils  déclarèrent  à 
l’archevêque  de  la  part  du  chapitre,  l’ordre  qu’ils 
avoient  reçu  du  roi  ; & ajoutèrent  : Seigneur  le 
chapitre  ne  vous  chafié  pas  pour  cela , mais  il  vous 
prie  de  confiderer  avec  vôtre  fage  confeil  ce  que 
vous  avez  à faire.  Le  prélat  aiant  délibéré  avec  les 
fiens  répondit  aufli  tôt  : Je  ferois  bien  fâché  que 
Tordre  qui  m’a  reçu  avec  tant  de  charité  , louiîric 
quelque  préjudice  à mon  occafion  : c’eft  pourquoi 
quelque  part  que  Taille  , je  m’éloignerai  prompte- 
ment de  vos  mailons.  Mais  j’elpere  que  celui  qui 
nourrit  les  oilèaux  du  ciel , aura  foin  de  moi  & des 
compagnons  de  mon  exil. 

Il  envoïa  donner  part  de  cette  nouvelle  au  roi 
de  France  Loüis,  qui  en  fut  fort  étonné,  & la  com- 
muniqua à ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  lui  : 
puis  iî  s’écria.  O religion  , religion  où  eft-tu  ? 
Voilà  ces  gens  que  nous  croïons  morts  au  monde 
qui  craignent  les  menaces  du  monde  -,  & qui  pour 
des  biens  temporels, qu’ils  prétendent  avoir  mepri- 
fez  pour  Dieu  , abandonnent  l’œuvre  de  Dieu  , 
en  chalfant  ceux  qui  font  bannis  pour  fa  caufe. 
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Puis  le  tournant  vers  celui  que  le  prelàt  avoit  en- 
voie , il  dit  : Saluez  vôtre  maître  de  ma  part,  & lui 
dites  hardiment  , que  quand  il  feroit  abandonné 
de  tout  le  monde , & de  ceux  qui  paroiflent  morts 
au  monde,  je  ne  l’abandonnerai  point;  & quoique 
fafle  contre  lui  le  roi  d’Angleterre  mon  vaflal,  je 
le  protégerai  toujours , parce  qu’il  foufre  pour  la 
juftice.  Qu’il  me  fade  donc  lavoir  en  quel  lieu  de 
mes  états  il  aime  mieux  le  retirer , ôc  il  le  trouvera 
prêt. 

Le  S.  prélat  choifit  la  ville  de  Sens , tant  pour  fa 
fituation  commode , cjue  pour  la  douceur  des  habi- 
tans  & leur  honeftete  envers  les  étrangers  ; & le 
roi  envoïa  au-devant  de  lui  un  leigneur  qualifié , 
avec  trois  cens  hommes  pour  l’amener  de  Pontigni. 
Il  en  fortit  vers  la  S.  Martin  l’an  H66.  après  y avoir 
demeuré  deux  ans;  & comme  il  prenoit  congé  de 
la  communauté  touchée  jufques  aux  larmes , il 
commença  tout  d’un  coup  à en  répandre  abondam- 
ment. Surquoi  l’abbé  qui  l’accompagnoit , lui  dit  : 
J’admire  cette  foiblelTe  dans  un  homme  fi  ferme  ; 
vous  manque-t-il  quelque  chofe  pour  vôtre  de’pen- 
fe , nous  y lupplérons  lclon  nôtre  pouvoir. 

Ce  n’eft  pas  cela  , répondit- il  ; mais  Dieu  m’a  fait 
conoître  cette  nuit  la  fin  de  ma  vie  : je  mourrai 
par  l’efpée.  Quoi  répondit  l’abbé , vous  ferez  mar- 
tyr, vous  nourrifiant  délicatement  comme  vous  fai- 
tes ? Et  le  prefla  de  lui  raconter  la  révélation.  Je 
ne  vous  la  dirai  point , dit  le  prélat,  fi  vous  ne  me 

Fromettez  de  n’en  point  parler  de  mon  vivant;  & 
abbé  l’aïant  promis  , il  continua  : Il  m’a  lémblé 
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cette  nuit  que  j’étois  dans  une  cglile  , où  je  foû- 
tenois  la  caule  de  la  religion  contre  le  roi  d’Angle- 
terre , devant  le  pape  & les  cardinaux  : le  pape 
m’etoit  favorable  & les  cardinaux  contraires.  Quand 
tout  d’un  coup  lont  venus  quatre  chevaliers  , 
qui  m’aïant  tire  de  l’auditoire  (ans  lortir  de  l’é- 
glifc  j m’ont  écorché  le  haut  de  la  tête , à l’endroit 
de  rna  couronne  : ce  qui  m’a  fait  une  telle  dou- 
leur, que  j’ai  crû  tomber  en  défaillance.  Ce  n’eflr 
pas  toutefois  une  telle  mort  qui  m’afflige,  au  con- 
traire j’en  rends  grâces  à Dieu  : c’ell  ce  qu’auront  à 
fouffrir  ceux  qui  m’ont  luivi.  Il  raconta  cette  même 
vifion  fous  le  même  feciet  à l’abbé  de  Vauluilànt; 
& les  deux  abbez  la  racontèrent  de  même  après 
la  mort. 

Thomas  étant  arrive  à Sens  y fut  reçu  avec  ho- 
neur  & joie  , par  Hugues  qui  en  étoit  archevêque, 
& par  le  clergé  & le  peuple  : il  logea  au  monaftere 
de  laintc  Colombe , & y demeura  quatre  ans , étant 
défraie'  libéralement  aux  dépens  du  roi  Louis  ; & 
quand  ce  prince  venoit  à Sens  , après  avoir  été  à 
leglifc  , il  alloit  voir  l’archevêque , avec  lequel  il 
avoir  de  longues  converlations  -,  & prenoit  Ion  con- 
feil  lur  les  matières  les  plus  importantes , comme 
d’un  homme  exercé  dans  les  affaires  d’ellat. 

Peu  de  jours  après  que  l’archevêque  Thomas 
fut  arrivé  à Sens  , les  députez  revinrent  de  Rome, 
& lui  apprirent  que  deux  cardinaux  viendroient 
incelîamment  pour  négocier  là  paix.  Jean  d'Oxford 
que  le  roi  d’Angleterre  y avoir  envoie  , revint  auf 
fi  : publiant  fierement  que  les  légats  venoient  pour 
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la  gloire  du  roi  & la  confufion  de  l’archevêque.  — — — — 
Ce  qui  eft  vrai , c’eft  que  Jean  d’Oxford  étant  arri-  A N.  1166. 
vé  à Rome  emploia  l’or  , dont  le  roi  d’Angleterre 
l’avoit  chargé  à gagner  les  cardinaux  , & réüflit 
auprès  de  plusieurs , comme  s’en  plaignoient  depuis 
S.Thomas  & Jean  évêque  dePoitiers:  qui  dit  que  l’on 
nommoit  chez  le  roi  les  cardinaux  qui  n’avoient  ,h  }li 
point  reçu  de  cet  or , & ceux  qui  en  avoient  reçu  plus 
ou  moins.  Entre  ceux  qui  le  refulerent  furent  les  car- 
dinaux Humbaud  & Hyacinthe  , comme  il  paroît 

{>ar  la  lettre  que  S.Thomas  leur  en  écrivit.  Apres 
es  cardinaux  Jean  d’Oxford  s’appliqua  à fùrpren- 
dre  le  pape  Alexandre.  Il  lui  dit , que  l’on  pouvoir 
faire  la  paix  entre  le  roi  & l’archevêque , fi  quel-  ».  >f.  10t. 
qu’un  y travailloit  fidcllement  * & promit  de  s’y 
appliquer  de  tout  Ion  pouvoir.  Il  aflura  par  ferment 
que  dans  l’aflemblé  de  Virfbourg  il  n’avoit  rien 
fait  contre  la  foi  de  l’églife  , l’honeur , ni  l’intereft 
du  pape.  Puisil  lui  prclenta  une  lettre  du  roi  d’An- 
gleterre , où  il  prioit  le  pape  de  croire  en  tout  ce 
député  comme  lui  même  ; & en  vertu  de  ce  pou- 
voir il  remit  au  jugement  du  pape  le  différend  en- 
tre le  roi  & l’archevêque  touchant  les  coutumes 
d’Angleterre  : enforte  qu’il  dépendroit  de  lui  de 
les  foûtenir  ou  les  faire  tomber,  & qu’il  preferiroit 
les  conditions  de  la  paix  avec  l’archevêque.  Ce 
qu’il  confirma  encore  par  ferment , & obtint  ain- 
fi  que  le  pape  envo'ieroit  des  légats  pour  cet  effet. 

Quant  à ce  qui  le  regardoit  en  particulier  , non- 
feulement  il  obrint  l’abfolution  de  l’excommuni- 
cation prononcée  contre  lui  par  l’archevçque  : 

G g üj 
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& la  fie  lire  non  par  Tes  clercs , mais  par  ceux  qui : — 

l’avoienc  apportée.  Apres  l’avoir  oüie , elle  niad’a-  An.  u66: 
voir  parlé  durement  contre  l’archevêque  : aflurant 
que  le  roi  fon  fils  lui  avoiteelé  tout  ce  qu’il  vouloir 
faire  touchant  les  affaires  ecclefialliques , parce  qu’il 
favoit  qu  elle  étoit  favorable  à la  liberté  dcl’églile. 

Llle  ajouta  que  s’il  lui  en  donnoit  heu  elle  cravail- 
leroit  à la  paix  de  tout  Ion  pouvoir. 

Dans  une  autre  audience  elle  le  fît  reprefènter 
les  coutumes  en  queftion  ; & aïant  fait  lortir  tout 
le  monde  de  la  chambre,  elle  ordonna  aux  dépu- 
tez de  les  lire  en  Latin  & les  expliquer  en  François- 
Elle  en  approuvoit  quelques-unes  , comme  celle  de 
ne  point  excommunier  les  officiers  du  roi  fans  fa 
permilfion  : mais  elle  defaprouvoit  la  plupart  des 
autres , & fur-tout  qu’ont  eut  fait  promettre  aux 
évêques  de  les  oblerver  : ce  que  les  autres  rois  n’a- 
voient  point  fait.  Elle  exculoit  le  roi  fon  fils  par 
fon  zele  pour  la  juftice  & par  la  malice  des  évêques. 

Car  difoir-elle , ils  ordonnent  des  clercs  fans  choix 
& fans  les  attacher  à aucune  églife  : d’où  il  arrive 
que  la  pauvreté  & l'oifîveté  fait  tomber  cette  mul- 
titude de  clercs  en  des  a&ions  honteufes.  Car  ce 
clerc  (ans  titre  n’a  point  de  bénéfice  à perdre:  il  ne 
craint  point  la  peine  temporelle  dont  l’éghfe  le  dé- 
fend : ni  la  priion  de  l’évêque  , qui  aime  mieux  le 
laifTer  impuni  que  d’être  chargé  de  le  nourrir  ou 
de  le  garder.  De  plus  on  donne  a un  petit  clerc  cinq 
ou  fix  bénéfices,  ce  qui  produit  quantité  de  diffe- 
rens  fur  les  prefentations  & les  collations.  Enfin  les. 
évêques  reçoivent  beaucoup  d’argent  pour  diffimu- 
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1er  lespechez  qui  leur  font  de'ferez.  Les  députez  ne 
trouvoient  point  de  re'ponlè  à ces  plaintes  de  l’im- 
pcracrice , & rcconnoilToient  entre  eux  que  c’e'toit 
la  lource  du  mal.  La  conclufion  de  leur  conféren- 
ce avec  cette  princeffe  fut  , qu’elle  leur  demanda 
quelle  pourroic  être  l’ouverture  de  la  paix , & ils 
dirent  : Il  faudroit  que  le  roi  s’en  raportât  à vôtre 
confeil&  à celui  d’autres  perlonnes  raifonablcs,  & 
que  l’on  convint  de  fuprimer  la  promeflfe  des  évê- 
ques  & 1 écrit  ; & toutefois  d’oblcrver  les  ancienes 
coutumes  du  roïaume  , avec  ce  temperamment , 
que  les  juges  feculicrs  n’aboliroient  point  les  liber- 
tez  de  l’églile  , & que  les  évêques  n’en  abuferoient 
point.  Il  ncparoît  pas  que  cette  propofitionaiteu  de 
luite-,  & l’imperatrice  Mathilde  mourut  l’année  lui- 
vante  1167.  le  dixiéme  de  Septembre. 

Les  légats  que  le  pape  envoïa  au  roi  d’Angle- 
terre furent  Guillaume  de  Pavie‘ cardinal  prêtre 
du  titre  de  S.  Pierre  aux  liens  , & Otton  cardinal 
diacre  du  titre  de  S.  Nicolas  de  la  prifon.  Leur  pou- 
voir ne  s’e'tendoit  que  dans  les  terres  de  deçà  la 
mer  qui  obéïfToicnt  au  roi  d’Angleterre  : mais  ils  y 
avoient  toute  la  plénitude  de  puiflance  que  peu- 
vent avoir  des  légats.  C’elf  cequi  paroîtpar  la  lettre 
du  pape  au  roi  d’Angleterre-,  & encore  plus  par 
celle  qu’il  écrivit  aux  évêques  de  fon  roïaume , où 
il  dit,  qu’il  envoie  ces  légats  pour  prendre  conoil- 
lance  de  l’appel  qu’ils  avoient  interjette  contre  l’ar- 
chevêque de  Cantorbcri;  & des  autres  caules  qu’ils 
jugeront  à propos,  &c  pour  les  terminer  canonique- 
ment. Cependant,  ajoûte-t’il,  fi  quelqu’un  de  ceux 

que 
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que  l’archevêque  a excommuniez  le  trouve  en  péril  

de  mort  : celui  de  vous  qui  le  trouvera  le  plus  pro-  ^N' 
che  pourra  l’abloudre  après  avoir  pris  Ton  lèrment, 

3ue  s’il  revient  en  fanté,  il  obéira  à nôtre  comman- 
ement  fur  ce  fujet.  La  lettre  cil  dattéc  du  palais 
de  Latran  le  premier  Décembre.  Mais  dans  la  let-  „.4.  j. 
tre  à S.  Thomas , le  pape  dit  feulement  qu’il  envoie 
ces  légats  pour  rétablir  la  paix  entre  le  roi  & lui  par 
une  aimable  composition  : l’exhortant  à s’y  ren- 
dre facile , attendu  la  circonllance  du  tems  &:  le  be- 
foin  que  Ion  églife  a de  fa  prefence.  Vous  pouvez  , 
ajoûtc-il  vous  confier  entierement-en  ces  cardinaux , 

& vous  ne  devez  avoir  aucun  foupçon  de  Guillau- 
me de  Pavie.  Car  nous  lui  avons  enjoint  trés.expref. 
fement  de  travailler  à vôtre  paix  de  tout  fon  pou- 
voir; & il  nous  l’a  promis  de  maniéré  à ne  nous 
pas  permettre  d’en  douter.  C’ellque  le  pape  favoit 
que  Thomas  fe  défioit  avec  raifon  de  ce  cardinal, 
il  finit  en  priant  l’archevêque  d’exhorter  le  comte 
de  Flandres  à lubvenir  par  quelque  libéralité  con- 
lîderable  au  beloin  prelent  de  l’églife  Romaine. 

Le  pape  étoit  à Rome  paifiblement  depuis  qu’il  xxxtv. 

/ - 1 r • r , c , V / . 1 1 . temperwr  Fa- 

y etoit  rentre  iur  la  hn de  1 année  precedente:  mais  c« itai.c 

i \ » Il  / 1*  Afim  al.  HmT» 

au  mois  de  Novembre  de  cette  année  H66.  leni-  4*..  n<«. 


|>ereur  Fridcric  revint  en  Italie,  à defiein  d’établir  g4l°'"  mlnn‘,  * 
a Rome  l’antipape  Palcal , autrement  Gui  de  Crcme , 

& d’en  chafifer  le  ^ape  Alexandre.  C’clt  la  rtlolu- 
tion  qui  fut  prilê  a Roncaille  dans  une  alfemblée 
generale  de  toute  la  Lombardie.  L’empereur  avoir 
envoie  devant  Rainold  archevêque  de  Cologne  &z 
Chrillien  de  Maïcnce  avec  de  grandes  troupes-,  & 

Tome  XV.  H h 
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pOUr  lui  ü s’attacha  avec  fon  armée  au  fiege  d’An- 

An.  1166.  cône,  dont  l'empereur  de  C.  P.  s'étoic  emparé, 
moïennant  de  grandes  fommes  d’argent  qu’il  avoir 
données  aux  citoïens.  Cependant  l’allarme  étoit 
grande  à Rome , parce  que  les  Allemans  s ’étoient 
rendus  maîtres  de  toutes  les  villes  d'alentour  -,  & 
ne  pouvant  prendre  Rome  par  force  , ils  effaïerent 
de  la  gagner  par  argent , enlorte  que  plufieurs  d’en- 
tre le  peuple  cedant  à leurs  largelTes  , jurèrent  fide- 
lité à l'antipape  Palcal  & à l’empereur  Frideric. 

Le  pape  Alexandre  de  fon  côté  exhortoic  les  Ro- 
mains à lui  demeurer  fideles , & à ramener  les  villes 
voifines.  Il  leur  offroit  même  de  l’argent  pour  cet 
effet  : mais  il  ne  put  rien  gagner  lur  ce  peuple  , 
qui  feignant  de  vouloir  plaire  aux  deux  parties  n’étoit 
ndele  à aucun.  Or  Alexandre  avoir  reçu  de  Sicile 
un  fecours  d'argent  confiderable.  Car  le  roi  Guil- 
laume premier  lurnommé  le  mauvais , étoit  mort 
à Païenne  fa  capitale  le  dernier  jour  d’Avril  cette 
année  1166.  après  avoir  régné  douze  ans  ; & avoit 
laiffé  pour  lucccffeurlon  fils  âgé  de  douze  ans  nom- 
mé aufïi  Guillaume , & depuis  lurnommé  le  bon.  Le 
1. 1(.  140.  e en  mourantlaj(faau  pape  quarante  mille  fter- 
lins,  & le  fils  lui  en  envoïa  encore  autant  l’année 


Hft trttnf. 

X XV. 
Lcmpeicur  Ma- 
nuel envoyé  au 
pape  Alexandre. 


A cl  a */.  Bat. 


fuivante.  C’ctoit  une  monoïe  d’Angleterre  dcllors 
tres-connue. 

Vers  le  même  tems  Manuel  Comnene  empereur 
de  C.  P.  envoïa  à Rome  Jourdain  fils  de  Robert 
prince  de  Capotie , à qui  il  avoit  donné  le  titre 
de  Scbafte.  Il  le  prelenta  avec  grand  refpeéf  de- 
vant le  pape  Alexandre , & mit  aies  pied  de  grands 


Digitized  by  Google 


Livre  soixante-onzie'mb.  145 

prcfcns , lui  offrant  le  fccours  de  l’empereur  Ma- 
nuel contre  la  perfècution  injulte  de  Fridcric.  Ilaf- 
fura  le  pape  que  Manuel  vouloir  réünir  l’egliic  Gre- 
que  avec  la  Romaine  autant  quelle  lavoir  été'  dans 
la  meilleure  antiquité  : enforte  que  les  Latins  &: 
les  Grecs  ne  fifTent  plus  qu’un  ièul  peuple  Chré- 
tien fous  un  fèul  chef;  Mais  il  demandoit  que  puis- 
que l’occafion  le  prefentoit  fi  favorable  , le  pape 
lui  rendit  la  couronne  impériale  : qui  lui  apparte- 
noit  de  droit  , non  pas  à Fridcric  Alleman.  Il 
promettoit  au  pape  pour  cet  effet  de  fi  grandes 
lommes  d’argent  & des  troupes  fi  bonnes  &:  fi 
nombreufes , quelles  fufEroient  pour  foûmet-tre  à 
l’églife  non  feulement  Rome , mais  l’Italie  toute 
entière.  Or  quoique  ces  promefTes  parurent  de 
difficile  execution , toutefois  le  pape  de  l’avis  des 
cardinaux , jugea  à propos  d’envoier  à l’empereur 
Manuel  l’évêque  d’OfKe  & le  cardinal  de  S.  Jean 
& S.  Paul  avec  le  Sebafte  Jourdain.  On-void  ici 
la  continuation  de  la  bonne  intelligence  entre  l’em- 
pereur Manuel  & le  pape  Alexandre  j & les  Grecs 
même  difoient , que  c’etoit  lui  qui  avoir  rétabli  ce 
pape  fur  le  S.  Siégé  pour  s’oppoler  aux  entreprifes 
de  Fridcric. 

Au  mois  de  Mars  de  la  même  année  1166.  que  les 
Grecs  comptoient  l’an  du  monde  6674.  IndiéHon  14. 
l’empereur  Manuel  publia  une  conlfitution  Tou- 
chant les  fêtes  aufquelles  les  tribunaux  de  juftice 
dévoient  ceffer  : diflinguant  celles  du  premier  or- 
dre , où  ils  doivent  cefTer  entièrement , & celles 
du  fécond  ordre  , où  on  pouvoir  rendre  la  juilice 

Hhij 
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XXXVI. 
Conltituuon  fur 
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■ •— « devant  &c  aprc's  le  fêrvice  divin.  Toutes  les  fête* 

A N.  1166.  marquées  dans  cette  conftitution  fe  trouvent  en- 
core à prefent  dans  le  Menologe  des  Grecs;  & il 
y en  a que  1 eglife  latine  ne  célébrait  pas  encore 
alors  & qu’elle  a reçues  depuis  lavoir,  la  Prefcnta- 
tionde  la  Vierge,  le  vingt-uniéme  de  Novembre: 
fa  Conception  fêtée  par  Tes  Grecs  le  neuvième  de 
Decenfbre.  Sainte  Anne  le  vingt-cinquième  de  Juil- 
let. La  Transfiguration  de  N.  S.  le  fixiéme  a’ Août. 
Or  de  ce  que  les  Grecs  celebroient  deflors  la  Con- 
ception de  lalainte  Vierge,  il  ne  faut  pas  conclure 
notai,  qu’ils  crulTent  la  Conception  immaculée  ; puifqu’ils 
Tcth.  da  dma.  celebrent  aulïï  la  Conception  de  S.  Jean  Baptilbe 
hk‘kii.  fi/’f  vingt-troifiéme  de  Septembre.  Pothon  prêtre  & 
7‘4-  moine  de  l’abbaïe  de  Prum  en  Allemagne  écrivant 

dix  ou  douze  ans  auparavant,  fe  plaint  des  nouvel- 
les dévotions  que  l’on  inrroduiloit  dans  les  mo- 
naftercs , & dit  : Quelle  railon  nous  a porté  à célé- 
brer ces  fêtes  ? la  fête  de  la  fainte  Trinité,  la  fête 
delà  Transfiguration  de  N S. Quelques  uns  même 
y ajoutent  la  fête  de  la  Conception  de  fainte  Marie 
qui  paraît  plus  abfurde. 

xxxyn.  ^ La  même  année  U66.  vingt-troifiéme  du  régné 
Ealité  du  Fcrc  Si  de  Manuel  il  fit  tenir  à C.  P.  un  grand  concile  dont 
Ujuuûct»f.  h.  v°ici  l’occafion.  Un  nommé  Demetrius  natif  de 
* Niut*'in  vu  Lampé  bourgade  d’Afie,  qui  avait  peu  de  connoif. 

<•  fancc  des  fciences  humaines  , mais  qui  étudiait 

».  %r  ' ' continuellement  la  religion  &c  en  difeouroit  fans 
fin  : aiantété  plufieurs  fois  envoie  en  Occident,  re- 
vint d’Italie  encore  plus  prefomptueux  ; & un  jour 
s’entretenant  avec  1 empereur  Manu  J,  il  lui  dit: 
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Les  Allemans  ôfenc  dire  que  le  fils  de  Dieu  ell  * 

tout  enfemble  moindre  que  fon  Pere  & égal  à lui.  ^ Nr  II66* 

Mais  répondit  l’empereur  ne  reconnoiflons-nous 

pas  qu’il  eft  Dieu  &r  homme  -,  fit  par  conlequent 

moindre  comme  homme  , fie  égal  comme  Dieu  ? 

fie  c’eft  en  ce  fens  que  le  Sauveur  a dit  : Le  Pere 

ell  plus  grand  que  moi  : car  il  feroit  abfurde  de 

l’entendre  de  la  nature  divine.  Ainfi  il  me  paroît 

que  ces  gens-là  ont  raifon.  Demetrius  demeurant 

dans  fon  opinion  , que  les  Allemans  erroient  dans 

la  foi  j aporta  peu  de  tems  après  à l’empereur  un 

livre,  où  il  l’avoit  mis  par  écrit , fie  que  l’empereur 

lui  confeilla  de  cacher  fous  terre  , .pour  n’être  pas 

caufe.de  la  perte  de  plusieurs  perfonnes. 

Mais  Demetrius  encore  plus  infolent  debitoit 
fon  erreur  fi c en  particulier  fie  en  public  , même 
avec  des  évêques  fie  des  diacres  ; fie  y attiroit  plu- 
fieursperfones,  déclamant  ouvertement  contre  ceux  . 
qui  diloient  que  le  Filsétoit  moindre  : enlorte  qu’il 
s’éleva  une  grande  difpute  fur  ce  fujet , fie  que  perlon- 
ne  n’ofoit  plus  le  contredire.  Le  patriarche  même  de 
C.  P.  Luc  Chryloberge  quoyqu’il  condamnât  cette 
erreur  , n’oloit  en  parler  ouvertement.  La  difpute 
dura  fix  ans  ; 5c  enfin  l’empereur  aïant  ramené  en 

fiarticulier  plufieurs  évêques  aux  fentiments  catho- 
iqucs,fir  tenir  le  concile  où  prefidalc  patriarche  Luc 
affilié  d’Athanalc  patriarche  d’Antioche , Nicephore' 
de  Jerufalem , Elliene  métropolitain  de  Celarée 
en  Cappadoce,  Nicolas  d’Ephefè  r fie  plufieurs  au- 
tres évêques  au  nombre  de  cinquanre-fix  en  tout- 
Ceux  qui  avoient  foûtenu  l’erreur  de  Demetrius* 
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fâchant  que  le  patriarche  Luc  leur  ctoit  contraire, 
propofoient  contre  lui  des  accufàtions  -,  & diloicnc 
qu’il  falloir  le  dépoter  comme  incapable  du  gou- 
vernement : mais  l’empereur  dit,  qu’il  falloir  com- 
mencer par  décider  lur  la  doctrine  , & qu'on  vien- 
droit  entuite  aux  accufacions  perfonnelles. 

Le  concile  fit  donc  neuf  canons  rédigez  en  cet- 
te forme  : 1.  Anathème  à ceux  qui  ne  prennent 
pas  bien  les  paroles  des  faints  doéteurs  de  léglife  , 
& qui  détournent  par  de  faufles  interprétations , 
ce  qu’ils  ont  nettement  expliqué  par  la  grâce  du 
S.  Elprit.  2.  Eternelle  mémoire  de  ceux  qui  reçoi- 
vent cette  parole  de  N.  S.  Jefus-Chrilt  : Le  Pere  etl 
plus  grand  que  moi  , luivant  les  interprétations 
des  peres , félon  fon  humanité  par  laquelle  il  alouf- 
fert.  3.  Anathcme  à ceux  qui  penfent  & qui  dilent, 
qu’en  prenant  la  nature  humaine  il  l’a  changée  en 
divinité  3 & qui  ne  croient  pas  que  par  cette 
union  le  corps  du  lcigneur  participe  à la  dignité 
divine  , cnlorte  qu’il  eit  l’objet  d’une  feule  adora- 
tion avec  le  Verbe  qui  l’a  pris , & par  confcquent 
honoré  & glorifié  avec  le  Pere  & le  S.  Efprit  : quoi- 
qu’il ne  loit  pas  conlubftanticl  à Dieu,  & ne  ceffe 
pas  d’ètre  créé  & circonfcrit  luivant  fes  proprietez 
naturelles  : mais  qui  difent  qu'il  elt  change  en  la 
fubftance  de  la  divinité  ; d’où  il  s’enfuit,  ou  que 
l’incarnation  n’a  été  qu’imaginaire,  ou  que  la  divi- 
nité a louffert.  4.  Eternelle  mémoire  de  ceux  qui  di- 
fent , que  la  chair  du  feigneur  élevée  par  l’union  hy- 
poltarique à la louveraine dignité,  fans  alteration  ni 
confufion  , eft  honorée  avec  le  Verbe  par  unelcu- 
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le  adoration,  & affile  avec  lui  fur  le  trône  àladroite  ■ 
de  Dieu  le  Pere,  enrichie  des  avantages  de  la  divi-  ^N‘  1166 
nite',  (ans  préjudice  des  proprietez  de  chaque  nature. 

j.  Anathème  à ceux  qui  rejettent  les  expreffions 
par  lefquelles  les  pères  établirent  la  doétrine  de 
î’églife  : d’Athanafe , de  Cyrille , d’Ambroile,  d’ Aiti- 
philoque  , de  Leon  très  faint  archevêque  de  l’an- 
cienne Rome  & des  autres  ; & qui  ne  reçoivent 
par  les  aétes  du  quatrième  & du  fixiéme  concile 
œcuménique.  6.  Anathème  à ceux  qui  ne  reçoi- 
vent pas  cette  parole  de  N.  S.  Mon  pere  elt  plus 
grand  que  moi , comme  les  faints  l’ont  expliquée 
en  differentes  maniérés.  Les  uns  félon  la  divinité  , 
parce  que  le  pere  eft  le  principe  de  fa  génération: 
les  autres  félon  les  proprietez  naturelles  de  la  chair 
qu’il  a priie  comme  d’être  créée  bornée  & mor- 
telle. Mais  qui  difent  que  cette  expreffion  ne  s’en- 
tend que  de  la  chair  leparée  de  la  divinité  par  la 
{impie  penfée  , comme  fi  elle  ne  lui  éroit  pas  unie. 

Et  qui  ne  prennent  pas  cette  leparation  par  la  fim- 
ple  penfée  comme  les  peres  l’ont  prife  , en  parlant 
de  la  fervitude  ou  de  l’ignorance , & non  pour  faire 
injure  à la  chair  de  J.  C.  Au  lieu  que  ceux-ci  com- 
prennent dans  cette  féparation  les  proprietez  na- 
turelles qui  font  véritablement  dans  la  chair  unie 
à la  divinité.  7.  Anathème  au  prétendu  métropo- 
litain de  Corfou  Conftantin  de  Bulgarie  ,.qui  dit 
que  cette  parole  de  N.  S.  ne  fe  doit  pas  entendre 
par  raport  à l’union  hypoftatique  des  deux  natu- 
res , mais  par  raport  à la  chair  feparée  de  la  divi- 
nité par  la  fimple  penfée , & femblable  à celle  des. 
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— — » autres  hommes.  Quoique  S.  Jean  Damafcene  nfc 

A N.  1166.  parle  de  cette  fepararion  par  la  penfee  qu’au  fujet 
h.0™?'1"'*'’  de  la  fervitude  fie  de  l’ignorance  -,  fie  non  des  pro- 
prietez  naturelle  de  la  chair  de  J.  C.  Conllantin 
n’a  pas  voulu  fuivre  la  doétrinc  du  quarriéme  & 
du  fixiéme  concile  , fie  ell  ainfi  tombé  en  diverles 
herefies.  8.  Anathème  à tous  ceux  qui  font  dans  les 
fentimens  du  même  Conftantin  : depofez  fie  odieux 
comme  lui.  9.  Anathcme  au  tres-ignorant  fie  faux 
moine  Jean  Ircnique  , à fes  écrits  contraires  à la 
laine  doétrine^  fie  à ceux  qui  les  embraflent  fie  qui 
difent , que  quand  N.  S.  a dit  : Le  pere  eft  plus 
grand  que  moi , il  ne  l’a  pas  dit  en  tant  que  fon 
humanité  eft  unie  hypoftatiquement  à la  divinité  : 
mais  en  tant  quelle  en  cil  leparée  par  la  penlée  , 
comme  fi  jamais  elle  n’y  avoir  été  unie. 

Ces  canons  furent  foulcrits  par  l’empereur , 5c 
cîunM.  f.  149  D.  gravez  lur  des  pierres  que  l’on  mit  dans  l’éghle  de 
lainte  Sophie  à gauche  en  entrant.  Ils  furent  aulfi 
xnrui.  inférez  dans  le  lynodique  que  les  Grecs  lifent  à la 
fête  de  l’Orthodoxie  ou  durétablilementdes  faintes 
images  , qui  le  célébré  le  premier  dimanche  de 
Carême  : comme  on  void  dans  leur  livre  nommé 
f Triodion.  Théodore  Balfamon  auteur  du  tems  a- 
At™-  4 joute  , que  ce  concile  de  C.  P.  qu’il  nomme  le 
grand  concile  , dépofa  plufieurs  ecclefiaftiques , 

fiour  avoir  feulement  vû  les  écrits  d’Irenique  lans 
es  avoir  ouvertement  condamnez.  Quant  aux  ac- 
culations  propolees'contre  le  patriarche  Luc  , elles 
furent  trouvées  fi  peu  confiderables  qu  il  demeura 
dans  fon  fiége. 

La  même 
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La  même  année  6674.  Il66,  indiétion  quatorzié- 
mc  , le  lundi  onzième  d’Avril  le  même  patriarche 
Luc  prefidaà  un  concile,  où  affilièrent  trente  me', 
tropolitains  & les  officiers  de  l’empereur.  Nicolas 
Hagiothcodorite  métropolitain  d’Athenes  s’y  plai- 
gnit que  l’on  abuloit  d’un  decret  fynodique  fait 
environ  cent  trente  ans  auparavant  par  le  patriar- 
che Alexis  , qui  tolcroit  le  mariage  du  hx  au  fep- 
tiéme  degré  pourvu  qu’on  n eût  pas  demandé  per- 
miffion  de  le  contracter  : c’elt-à-dire  qu’en  ce  cas 
il  n’etoit  pas  déclaré  nul , mais  les  parties  étoienc 
miles  en  pcnitence  : parce  qu’on  fuppofoit  quelles 
l’avoicnt  contracté  par  ignorance.  Sous  ce  pretexte 
ceux  qui  vouloient  contracter  ces  mariages , quoi 
qu’ils  connu  lient  leur  degré  de  parenté , fe  gardoienc 
bien  d’en  demander  la  permiflion  qui  leur  auroit  été 
refulee  Se  les  contraétoient  librement  comme  per- 
mis. Le  patriarche  Luc  abolit  cet  abus  ; & déclara 
nuis  ces  mariages , par  le  decret  de  ce  concile  : en- 
conformité  duquel  l’empereur  Manuel  donna  un 
édit  du  même  mois  d’Avril  indication  quatorzième 
publié  au  mois  de  Mai  luivant. 

L’empereur  Jullinien  aiant  bâti  l’églile  de  fainte 
Sophie  y établit  un  droit  d’afile,  dont  on  abuioit, 
pour  fe  mettre  à couvert  des  plus  grands  crimes  : 
ce  qui  obligea  l’empereur  Conftantin  Porphyro- 
genete  d’ordonner,  que  celui  qui  auroit  commis  un 
homicide  de  guet  à pens , leroit  tiré  de  l’ahle  : pour 
être  relégué  en  un  lieu  éloigné  de  celui  où  il  auroit 
commis  le  crime , enfermé  dans  un  monaltcre  , ra- 
ie & condamné  à pratiquer  la  vie  monaltiquc  tout 
Tome  XK.  1 1 


XXXIX. 
Autres  conftiro- 
rions  pour  i'églife 
Greque. 
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le  refte  de  fa  vie.  Mais  l’empereur  Manuel  confï- 

An.  1I66.  Gerant  l’inconvénient  de  cet  engagement  forcé  de 
moines  fans  vocation  : ordonna  que  le  criminel  fc- 
roit  condamné  à une  prifon  perpétuelle  -,  & ne  fe- 
roit  admis  à la  profelfion  monaltique , qu’en  cas 
qu’il  la  defirât  & après  des  épreuves  rigoureufès. 
La  conllirution  elt  du  même  mois  d’ Avril  indic- 
tion quatorzième  l’an  6674.  1166.  & on  dit  qu  elle 
fut  faite  à cette  occafion.  Un  foldat  avoit  commis 
un  homicide  volontaire  &c  levêque  lui  avoit  don- 
né l’abfolution  après  fort  peu  de  tems:  l’empereur 
en  fut  indigné,  & ordonna  que  l’affaire  fût  exami- 
née en  un  concile:  qui  condamna  le  coupable  à faire 
de  nouveau  la  pemtence  prelcritc  par  les  canons,  & 
fufpendit  pour  un  tems  levêque  de  fes  fonctions. 

On  raporte  quelques  autres  conflitutions  du  pa- 
triarche Luc.  L’une  du  dimanche  huitième  Dé- 
cembre indiélion  (ixiéme , quieft  l’an  1157.  la  troi- 
x.c*ni*x  /.tL}.  fic'me  de  Ion  pontificat  : par  laquelle  il  défend  aux 
ecclefiaftiques  de  fc  charger  d’aftaires  temporelles, 
comme  de  curatelles,  d’intendance  des  grandes 
maifons,  de  recette  de  deniers  publics,  fous  peine 
de  dépofition.  Il  vouloir  aufli  empêcher  un  diacre 
fus.Gr. de  faire  la  fonction  d’avocat:  mais  le  diacre  repre- 
fènta  que  les  canos  èc  les  loix  qui  défendoient 
cette  fonction  aux  clercs , ne  regardoient  que  les 
avocats  inferits  dans  les  tribunaux  feculiers , ad- 
mis par  les  magiftrats  &:  recevant  penfion  de  l’em- 
pereur : ainfi  il  obtint  la  liberté  de  continuer  cec 
exercice.  Le  même  patriarche  déclara  qu’entre  les 
gainsfordidesdéfendus  aux  clercs  > on  devoir  com- 


f.  1*0. 
"Bt'fim.  inetn. 
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ier  les  métiers  de  parfumeurs  ou  de  baigneurs  ; & 
défendit  aux  diacres  , & aux  prêtres  d'être  mcdc-  N'  11 66' 
cins  de  profeflion.  Luc  Chrylobcrge  mourut  en 
1167.  apres  avoir  tenu  douze  ans  le  fiégc  deC.  P.  & 
eut  pour  fucccflèur  Michel  Anchialc diacre,  facel- 
laire  & le  premier  des  philofophes  qui  tint  le  (icge 
huit  ans. 

En  Egypte  le  foixante  treiziéme  patriarche  Jaco-  xxxix. 
bite  d’Alexandrie  etoit  Marc  Aboulfaragc  fils  de  ^*tfedAkw 
Zaraa,  qui  avoir  été  ordonné  le  jour  de  la  Pente- 
côte  douzième  de  Juin h66.  De  fon  tems  lcglife de  M,x- 

_ . , . r , . _ . O vie  S 4l.,d  Mif. 

S.  Mercure  & plulieurs  autres  du  vieux  Caire  lurent 
brûlées  dans  l'incendie  generale  arrivée  le  quator- 
zième de  Novembre  1169.  dont  le  vifir  Chauvar  fut 
l'auteur.  Ce  patriarche  tenoit  tous  les  jours  une 
grande  table , où  venoient  les  plus  nobles  d'entre 
les  Chrétiens;  &c  on  y fervoit  de  la  viande,  contre 
la  coutume  des  patriarches  fes  predeceflfeurs  , qui 
obfcrvoicnt  toute  l’année  la  vie  quadragefimale  : 
s’abftcnant  de  chair , de  poiflon  & de  vin,  fuivant 
la  pratique  de  tous  les  moines  d’Orient  : car  ces 
patriarches  étoient  ordinairement  tirez  des  monafi 
teres.  Le  mauvais  exemple  que  donnoit  Marc  fuc 
une  occafion  à plufieurs  Jacobites  de  fe  leparer  de 
lui , y étant  excitez  par  les  prédications  d’un  prêtre 
nommé  aufii  Marc  fils  d’Elcombar. 

Il  déclamoit  encore  contre  abus  grofïicr  qui  rc- 
gnoit  dans  cette  églife  : car  ils  fe  confeflbient  fur 
un  encenfoir  , croiant  que  cette  ceremonie  fuffifoit 
pour  effacer  leurs  pcchez.  Le  prêtre  Marc  leur  foû- 
tenoic,  qu’il  falloir  fe  confefTer  aux  prêtres , & ac-  ' 

Ii  ij 
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complir  le  canon  , c’clf-à-dire  la  pénitence  : fans 

An.  1166.  qUOi  ü n’y  avoir  point  de  falut  à elperer  pour  les 
pécheurs  j & il  en  ramena  plusieurs  à cette  fainte 
pratique.  Il  blàmoit  au  (h  la  circoncifion  obfervée 
par  la  plupart  des  Chrétiens  d’Egypte  ^ & il  parla 
liir  ces  deux  articles  avec  tant  de  force  , qu’il  en 
ramena  plufieurs  à la  do&rine  catholique  & leur 
fît  embrafler  la  communion  des  Melquites.  C’eft 
pourquoi  le  patriarche  d’Alexandrie  excommunia  le 
prêtre  Marc  dans  un  concile  d’évêques  de  la  leefe  -y 
ôc  Michel  patriarche  Jacobite  d’Anthioche  le  traita 
de  même  dans  un  concile  de  foixante  évêques. 
Marc  fils  de  Zaraa  occupa  le  fiége  d’Alexandrie 
prés  de  vingt-trois  ans. 

xl.  En  Italie  pendant  que  l'empereur  Frideric  alfié- 

geoit  Ancône,  les  villes  de  Lombardie  ne  pouvant 
plus  fourïrir  les  mauvais  traitemens  des  gouverneurs 
qu’il  leur  avoit  donnez  , tinrent  une  conférence  t 
où  elles  le  liguèrent  pour  leur  défenfe  réciproque; 
fauf  la  fidelité  duc  à l’empereur  quelles  ne  préten- 
doient  pas  rompre.  En  cette  conférence  elles  mar- 
quèrent un  terme  où  les  habitans  de  toutes  ces  villes 
dévoient  aller  à Milan,  & y rétablir  les  habitans  ; 
c’eft-à-dire  y demeurer  julques  à ce  que  les  folTez 
fùlfent  relevez  & que  les  Milanois  puücnt  y être  en 
fureté  & s’y  défendre  par  eux-mêmes.  Cette  relolu- 
tion  fut  executée  , & les  Milanois  rentrèrent  dans 
leur  ville  avec  une  extrême  joie  le  jeudi  vingt  feptié- 
^ mc  D’Avril  1167.  & commencèrent  à la  rebâtir. 

»+•  Lorfqu’elle  fut  ruinée  , c’ell-à-dirc  en  n6z.  l’ar- 

chevêque Hubert  de  Pirovane  fe  retira  auprès  du 
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pape  Alexandre  ; & l’aïant  fuivi  en  France  il  revint 
avec  lui  en  Italie , & mourut  à Benevent  le  vingt- 
huitième  de  Mars  1166.  après  avoir  ètè  vingt  ans 
archevêque  de  Milan.  Il  eut  pour  fucccfleur  le  car- 
dinal Galdin  né  à Milan  de  la  famille  noble  des 
VavafTeurs  de  Sale  : qui  aiant  été  inftruit  des  fain- 
tes  lettres  & élevé  dans  le  clergé  de  la  grande 
églife  , en  fut  archidiacre  fous  l’archevêque  F i- 
balde  & fous  Hubert  Ion  fuccefTeur.  Il  fut  toujours 
attaché  à ce  dernier  & le  fuivit  dans  fon  exil  : ce 
qui  donna  occafion  au  pape  Alexandre  de  connoî- 
tre  fon  mérite  , enforte  que  quand  ils  furent  de 
retour  en  Italie  , il  appella  Galdin  à Rome  du  con- 
fentement  de  l’archevêque  qui  étoit  à Bene- 
vent; & au  mois  de  Décembre  1165.  l’ordonna 
prêtre  cardinal  de  lainte  Sabine.  Après  la  mort  de 
Hubert , le  clergé  de  Milan  , qui  étoit  difperlé  , 
ne  pouvant  procéder  à l’éleétion  d’un  archevêque  ; 
le  pape  apella  le  treforier  Algife  de  la  famille  des 
Pirovar^ , le  cardinal  Galdin  & les  autres  de  ce  clergé 
qu’il  put  trouver;  & à leur  pricre  il  facra  Galdin 
archevêque  de  Milan  le  huitième  de  Mai  1166.  qui 
étoit  le  fécond  dimanche  après  Pâques.  Il  tint  le 
flége  de  Milan  dix  ans  jour  pour  jour.  Quand  il 
eut  apris  le  rétabliflement  de  fa  patrie  qu’il  de- 
mandoit  à Dieu  par  de  ferventes  prières  , il  le  mit 
en  chemin  pour  y retourner  avec  la  qualité  de 
légat  du  pape-,  & pour  éviter  les  partifans  de  l’em- 
pereur , il  s’embarqua  en  habit  de  pèlerin  ôc  vint 
par  mer  à Venife  : puis  étant  entré  en  Lombardie 
il  reprit  l’habit  & les  marques  d’évêque.  Quand  il 


A n.  1167. 
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L'empereur  Fri- 
denc  devant  Ro* 
me. 

Aâa  *p.  Pat. 
an.  xi 67.  V.  P Agi 
e d Chron.  gr,  S4- 
xo  ccd. 


ij4  Histoire  Ecclesiastique: 
fut  près  de  Milan  tous  les  citoïens  & le  clergé  vin* 
rent  au  devant  de  lui , &:  le  reçurent  avec  une  ex- 
trême joie  le  cinquième  jour  de  Septembre  1167. 

D’un  autre  côté  les  Romains  lortirent  au  nombre 
de  quarante  mille  le  vingt  lepticme  de  Mai  de  la 
même  année  qui  étoir  la  veille  de  la  Pentecôte,  & 
attaquèrent  Tuiculum  , quitenoit  pour  l’empereur 
Fnderic.  Chriilien archevêque  élu  de  Maicnce  fehif- 
matique  l’aïant  apris , vint  camper  auprès  des  Ro- 
mains avec  lès  troupes  compolees  de  Flamans  &c 
& de  Brabançons  : mais  elles  étoient  prêtes  a fuir, 
quand  Rcinolde  chancelier  de  l’empereur  & ar- 
chevêque élu  de  Cologne  vint  au  fccours  & battit 
les  Romains  , enlorte  qu’il  y en  eut  huit  mille  de 
tuez , quatre  mille  de  pris  & le  relie  fut  mis  en 
fuite.  Cette  viétoire  des  Allcmans  arriva  le  lundi  de 
la  Pentecôte.  L’empereur  qui  étoit  cependant  oc- 
cupé au  fîége  d’Ancone  , marcha  vers  Rome  apres 
l’avoir  prilè , & y arriva  le  feiziéme  de  Juillet.  Le 
lendemain  il  attaqua  le  château  faint  Ange  & en- 
fuite  l’églife  de  S.  Pierre  où  il  fît  mettre  le  reu  , ce 
qui  obligea  de  la  rendre.  Alors  le  pape  Alexandre 
quitta  le  palais  de  Latran  & fe  retira  avec  les  cardi- 
naux & leurs  familles  dans  les  mailons  fortes  des 
Frangipanes.  Le  jeune  roi  de  Sicile  lui  envoïa  deux 
galères  avec  de  l'argent , pour  le  tirer  des  mains 
de  l’empereur.  Elles  arrivent  à Rome  par  le  Tibre: 
mais  le  pape  les  renvoïi  & prit  lèulcment  l’argent, 
qu’il  diiiribua  dans  Rome  pour  encourager  le  peu- 
ple à la  défendre. 

L’empereur  voïant  qu’il  ne  pou  voit  la  prendre 
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par  force , s’adreffa  aux  évêques  8c  aux  cardinaux  

qui  létoient  venus  trouver  de  la  part  du  pape;  & Ilé7* 
leur  fît  dire  par  Conrad  archevêque  catholique  de 
Maïence  : Si  vous  pouvez  perfuader  à Alexandre 
de  renoncer  au  pontificat  fans  préjudice  de  fon  or- 
dination : je  ferai  que  Pafcal  y renoncera  aufli  ; 8c 
on  élira  pour  pape  un  troifiéme.  Alors  je  donnerai 
à l’églife  une  paix  lolide,  & je  ne  me  mêlerai  plus 
de  lcledtion  du  pape  : je  rendrai  aux  Romains  tous 
leurs  prifoniers  & touc  ce  qui  fc  trouvera  de  biitin 
fait  fur  eux.  Cette  propofition  parut  tres-favorable 
au  peuple  de  Rome  fatigue  de  la  guerre  : ils  dirent 
tous  d’une  voix  qu’ii  falloir  l’accepter  , 8c  qu’Ale- 
xandre  pour  racheter  fes  citoïens  auroit  dû  faire 
encore  plus  que  de  renoncer  au  pontificat.  Mais 
les  évêques  & les  cardinaux  , après  en  avoir  déli- 
béré , répondirent  unanimement  à Frideric  : Il  ne 
nous  apartient  pas  de  juger  le  pape  que  Dieu  are- 
fervé  à fon  jugement  ; & le  pape  de  concert  avec 
euxfortitfecrettement  de  Rome  en  habit  de  pelerin 
pour  fc  dérober  au  peuple.  Il  pafTa  à Terracine  8c 
a Gaëtc  , puis  il  le  retira  à Benevent  , où  il  étoit 
dés  le  vingt-deuziéme  d’Août,  8c  les  cardinaux  l’y 
fuivirent. 

Cependant  l’antipape  Pafcal  qui  étoit  à Viterbe  . . • 

ï / r,  r ,,  ^ ATowiMt 

attendant  1 arrivée  de  1 empereur  , s approcha  de  t-  H;. 

Rome  8c  célébra  la  meffe  folemncllcment  à faint 
Pierre  avec  fes  cardinaux  le  dimanche  trentième 


de  Juillet  ; 8c  le  mardi  luivant  jour  de  S.  Pierre  aux 
liens , il  couronna  dans  la  même  églilè  l’empereur 
Frideric  8c  l’imperatrice  Beatrix  fon  époufe  avec 
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des  couronnes  d’or  ornées  de  pierreries.  Alors  les 
Romains  voïant  qu’ils  ne  pouvoient  plus  tenir  con- 
tre l’empereur,  enforte  qu  ils  n ofoientmêmepaflèr 
le  Tibre  : refolurenc  de  traiter  avec  lui  , & lui  prê- 
tèrent ferment  de  Hdelité  , promettant  de  recon- 
noître  Pafcal  pour  pape.  Toutefois  les  Frangipanes 
& quelques  autres  nobles  qui  avoient  dans  Rome 
des  tours  & des  maifons  fortes  , difficiles  à prendre 
fi  promptement , n’entrerent  point  dans  ce  traité. 
Pour  recevoir  le  ferment  des  autres  l’empereur  en- 
voïa  au-delà  du  Tibre  des  commiffiaircs,  entre  lef- 
quels  étoit  Acerbo  Morena  citoïende  Lodi  &.juge 
de  la  cour  impériale , qui  a écrit  l’hiftoire  de  fon 
tems , continuée  par  fon  fils  Otton. 

Mais  dés  le  lendemain  mercredi  fécond  jour 
d’Août,  après  un  peu  de  pluie  furvint  un  coup  de 
foleil , qui  caufa  dans  l’armée  de  l’empereur  une 
mortalité  effroïable.  A peine  pouvoit-onfuffire  à en- 
terrer ceux  qui  mouroitnt  chaque  jour,  & on  voïoit 
tomber  morts  ceux  qu’on  avoitvûs  marcher  le  ma- 
tin dans  les  rues.  Cette  maladie  emporta  quantité 
de  prélats  8c  de  feigneurs , entr'autres  Reinold  ar- 
chevêque de  Cologne  homme  de  beaucoup  d’efprit 
& de  capacité , & un  des  principaux  miniflres  de 
l’empereur , qui  netoit  pas  encore facré , bien qu’é- 
lû  dés  l’an  1161.  Son  fucceffieur  fut  le  chancelier  Phi- 
lippe. Cette  mortalité  obligea  l’empcrcuràfè  retirer 
de  devant  Rome  dés  le  fixicme  d’Août,  & les  peu- 
ples de  Lombardie  révoltez  contre  lui  le  chargè- 
rent dans  fa  retraite. 

Saint  Thomas  de  Cantorberi  aïant  apris  la  nou- 
velle 
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Vellc  de  cette  retraite  honteulè  de  Fridcric  par  le  — 

i>ruit  qui  en  couroit  en  France , écrivit  au  pape  Ale-  A N>  n67* 
xandre , pour  le  prier  de  lui  en  apprendre  la  vérité  '*•  *f-  «-• 
&pour  l’en  féliciter.  Il  compare  cette  défaite  à celle 


place  de  J.  C.  le  foûmettre  à la  volonté  des  prin- 
ces pour  la  confufion  de  l’églilc  en  ne  punilTant 
pas  les  coupables?  L’olè  qui  voudra  : ce  ne  fera  pas 
moi , pour  ne  pas  m’attirer  la  peine  du  coupable  , 
en  dtflimulant  la  vengeance.  Jean  de  Sarifberi  ex-  n.  «>.*».  7#. 
plique  plus  clairement  cette  excommunication  de  1 tnc  f‘ 
Frideric  dans  une  lettre  écrite  vers  le  même  tems , 
où  il  dit  : Le  pape  aïant  attendu  long-tems  en  patien- 
ce le  tyrant  Tcutonique , pour  l’exciter  à pénitence, 

& ce  fehifmatique  continuant  d’ajouter  pechez  lur 
pechez:  le  vicaire  de  S.  Pierre  établi  de  Dieu  fur  les 
nations  & les  roïaumes  , a abfous  les  Italiens  & tous 
les  autres , du  ferment  de  fidelité  par  lequel  ils  lui 
ctoicnt  engagez , à caufc  de  l’empire  ou  du  roïau- 
jne;  & lui  a ainfi  enlevé  prcfque  toute  l’Italie.  Il 
lui  a aulfi  ôté  la  dignité  roïale,  l’a  frappé  d’ana- 
thême , & a défendu  par  l’autorité  de  Dieu  qu’il  ait  à 
l’avenir  aucune  force  dans  les  combats,  qu'il  rem- 
porte la  viéloire  fur  aucun  Chrétien:  ou  qu’il  ait 
nulle  part  ni  paix  ni  repos , jufques  à ce  qu’il  fafie 
de  dignes  fruits  de  pénitence.  En  quoi  le  pape  a 
fuivi  l’exemple  de  Grégoire  VII.  fon  predeccfièur , 
qui  de  nôtre  tems  a dépofé  de  même  l’empereur  , 

Henri  dans  un  concile  Romain.  Jean  de  Sarifberi 
Tome  XV.  Kk 
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tout  favant  qu’il  ctoit , ne  trouvoit  dans  toute  l’iiifi- 

An.  1167. 

toire  de  l’cglilè,  aucun  exemple  plus  ancien  pour 
autorilcr  les  papes  à dcpofer  les  fouverains. 

XLIU  Les  deux  légats  que  le  pape  Alexandre  avoir  ac- 

Arrivéc des  icpats  cordez  au  roi  d' Angleterre  pour  terminer  l'affaire 

en  Normandie.  1 ° l • 

de  S.  Thomas  de  Cancorberi  , partirent  de  Rome 
le  premier  jour  de  Janvier  1x67.  mais  ils  n’arrive- 
rent  en  Normandie  où  etoit  le  roi , que  vers  la  fin 
de  l’cte.  Depuis  leur  départ  le  pape  aprit  que  Jean 
d’Oxford  triomphoit  du  bon  lucces  de  là  négo- 
ciation à Rome  ; &c  qu’il  publioit  que  ces  légats 
venoient  pour  juger  l'archevêque  êc  le  condamner  j 
& que  le  pape  avoir  déjà  exempte  de  la  |uriidi<5tion 
plufieurs  prélats,  fk  plufieurs  autres  perlonnes  con- 
liderables  d Angleterre.  Le  pape  aprit  auffi  que  ces 
bruits  qui  couroicnt  troubloient  non- feulement 
l’archevêque,  mais  le  roi  de  France  & les  feigneurs 
11./;.  tj.  de  Ion  ro'iaume.  C’eft  pourquoi  il  écrivit  aux  deux 
cardinaux  légats  Guillaume  de  Pavie  & Otton  , 
qu’ils  travaillaient  de  tout  leur  pouvoir  à confoler 
l’archevêque  , à lui  oter  tout  foupçon  & le  récon- 
cilier avec  le  roi  d’Angleterre  ; & que  julqu  a ce 
que  cette  réconciliation  fut  entièrement  faite  , ils 
ne  fiffent  rien  d’important  dans  les  terres  & n’en- 
rraflent  point  dans  Ion  roïaume  , quand  même  il 
le  voudroit.  Autrement,  ajoute  r il,  vous  nous  cx- 
pofcricz  & vous  aufii , à plufieurs  mauvais  difi- 
cours.  La  lettre  eft  dattee  de  Latran  le  feptiéme 
de  Mai. 

Le  pape  écrivit  auffi  au  roi  de  France , pour  lui 
donner  part  de  l’envoi  des  légats  & le  prier  d’em- 
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ploïer  fcs  offices  pour  la  réconciliation  de  l’archevê- 
que avec  le  roi  d’Angleterre.  Et  en  cas  ajoûte-t-il, 
quelle  ne  le  puiffc  faire  , nous  voudrions  bien  fi 
vous  l’aviez  agréable  , & s’il  le  pouvoir  lins  cho- 
quer les  pcrlonncsconfiderablcs  de  vôtre  roïaume, 
qu’il  y exerçât  nos  pouvoirs  en  qualité  de  légat. 
C’étoit  pour  conloler  Thomas  de  la  lufpenfion  de 
fon  pouvoir  en  Angleterre,  que  le  pape  lui  vouloir 
donner  cette  légation  en  France  : mais  il  elt  re- 
marquable qu’il  demandoit  pour  cet  effet  le  con- 
fentement  du  roi  & des  grands. 

On  void  les  plaintes  de  Thomas  fur  l’envoi  des 
légats  Guillaume  & Otton  , par  les  lettres  qu’il 
écrivit  dés  qu’il  en  eut  la  première  nouvelle  : par 
une  lettre  du  loùdiacre  Pierre  Lombard  au  pape. , 
où  il  marque  l’indignation  du  roi  de  France  , qui 
menaçoit  de  défendre  aux  légats  l’entrée  de  Ion 
roïaume  ; enfin  par  une  lettre  de  Jean  de  Sarilberi, 
où  il  dit  que  le  roi  d’Angleterre  le  vantoit  d’avoir 
le  pape  & tous  les  cardinaux  dans  la  bourfe  , & 
de  joüir  des  mêmes  prérogatives  que  fon  aïeul  : 
qui  étoit  dans  les  états  roi , légat,  patriarche,  em- 
pereur, & tout  ce  qui  lui  plailoit.  Puis  il  ajoute  : 
Qu’auroicnt  pû  lui  donner  de  plus  les  antipapes 
Octavien  &c  Gui  de  Crème  ? On  écrira  ceci  dans 
les  annales  de  leglilc  Romaine  : que  le  pape  tou- 
ché des  prières  & des  menaces  du  roi d Angleterre, 
dont  il  a louffert  fi  long- rems  les  excès  intoléra- 
bles , a depoiiillé  de  fes  pouvoirs  fans  forme  juri- 
dique un  prélat  exilé  depuis  prés  de  quatre  'ans 
avec  une  infinité  d’innocens,  pour  la  caule  de  Dieu 
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&ladéfcn(c  dclaliberté  : non  parce  qu'il  l’a  mérité; 
mais  parce  qu’il  a plu  au  tyran.  C’ell  au  pape  à 
pourvoir  à fa  confciencc , à la  réputation  & au  ialuc 
de  leglife.  Les  deux  légats  étoient  lufpeéts  à l'ar- 
chevêque , mais  particulièrement  Guillaume  de 
Pavie  , qu’il  regardoit  comme  Ton  ennemi  déclaré 
& entièrement  livré  au  roi.  Il  lui  écrivit  à lui  même 
qu’il  ne  le  recevoïc  point  pour  juge  ; & il  lui  avoic 
écrit  des  lettres  encore  plus  dures  qu’il  fiipprima 
par  le  confcil  de  Jean  de  Sarifberi. 

Cette  année  1167.  la  guerre  lè  ralluma  entre  les 
deux  rois  de  France  & d’Angleterre  , pour  la  ville 
de  Touloufe  & pour  d’autres  caules , entre  lefquelles 
on  comptoit  comme  la  principale  , l'affaire  de  laine 
Thomas  de  Cantorberi.  Le  pape  l’aïant  apris  écri- 
vit aux  deux  légats  Guillaume  ôc  Otton,  d’cmploïer 
tous  les  mo'tens  poffîbles  pour  rétablir  la  paix  en*- 
tre  ces  deux  princes  , dont  l’union  étoit  fi  impor- 
tante à l’églile.  Il  leur  défend  expreffement  d’en- 
trer en  Angleterre  & de  le  mêler  des  affaires  de  ce 
ro’iaume , principalement  des  confecrations  des  évê- 
ques , avant  la  pleine  réconciliation  de  l’archevê- 
que Thomas  avec  le  roi.  La  lettre  eft  dattée  de 
Benevent  le  vingt-deuxième  d’Août  1167.  P°ur  cct 
effet  les  légats  vinrent  à Sens  conférer  avec  l’arche- 
vêque, j’entens  l’archevêque  de  Cantorberi,  afin  de 
négocier  la  paix.  De  là  ils  allèrent  vers  le  roi  d’An- 
gleterre -,  & le  trouvant  trop  opiniâtre  dans  Ion 
lentiment , ils  prirent  jour  pour  une  conférence 
avec  l'archevêque  , à l’oétave  de  la  S.  Martin.  Le 
roi  d’Angleterre  ayoit  dit  aux  légats  que  Thomajr 
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étôit  la  caufe  de  la  guerre , & qu’il  étoit  aile'  fur  les  - 

lieux  animer  contre  lui  le  roi  de  France  Sc  le  comte  A n.  1167. 
de  Flandres. 

La  conférence  fe  tint  au  jour  marque'  dix-huitiéme  xuv. 
de  Novembre  1167.  encre  Trie  ôc  Gifors,  qui  étoit  g, h™?'™"  dt 
la  frontière  de  France  & de  Normandie.  L’arche-  “•  v-  ‘7-  j°- 

vêque  de  Rouen  s’y  rendit  avec  les  légats  : mais 
les  évêques  & les  abbez  d’Angleterre  que  le  roi 
avoir  appeliez  demeurèrent  à Roiien,  l’archevêque 
de  Cantorberi  e'toit  accompagne'  de  quelques-uns 
de  ceux  qui  l’avoicnt  fuivi  dans  Ion  exil.  Les  légats 
parlèrent  les  premiers  relevanela  charité  du  pape  , 
le  foin  qu’il  avoir  de  l’archevêque  , les  fatigues  & 
les  périls  qu’ils  avoient  efTuïez  dans  ce  voiage.  Ils 
reprefentoient  encore  le  befoin  de  l’églile  & le 
malheur  du  tcms,  la  grandeur  du  roi  d’Angleterre, 
l’amitié  &c  les  bienfaits  dont  il  avoit  prévenu  l’ar- 
chevêque j &:  l honeur  qu’il  lui  avoit  toujours  ren- 
du : enfin  fès  plaintes  contre  lui,  particulièrement 
touchant  la  guerre  dont  il  le  failoit  l’auteur.  Sur 
tout  cela  ils  demandoient  à l’archevêque  comment 
ils  pourroient  appaifer  le  roi  : ajoutant  qu’il  y fal- 
loit  emploïer  de  fa  part  beaucoup  de  modération 
& d’humilitc. 

L’archevêque  s’étant  retiré  à part  délibéra  avec 
les  fiens  , puis  il  commença  par  rendre  grâces  ait 
pape  & aux  légats , répondit  aux  plaintes  du  roi, 

& reprefenta  les  torts  qu’il  avoit  faits  à l’églifc, 

Quant  à la  foûmiflion  que  les  légats  lui  deman- 
doient , il  répondit , qu’il  la  rendroit  au  roi  la  plus 
grande  Ôc  la  plus  refpeébueufe  qu’il  lui  feroit  pofli- 
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ble  , fauf  l’honeur  de  Dieu  & le  tien , la  liberté'  & 

A N.  1167.  jcs  |3jcns  dc  l’JglUe  : leur  demandant  s’il  y avoit  à 
augmenter  ou  diminuer  de  ces  conditions»  Les  lé- 
gats repondirent , qu’ils  n croient  pas  venus  lui 
donner  conleil , mais  le  lui  demander  & tenter  les 
voies  delà  réconciliation  : puis  ils  ajoutèrent , qu’il 
falloir  venir  au  particulier,  & lui  demandèrent  s’il 
vouloit  promettre  en  leur  prelence  d’oblerver  les 
coutumes  dont  les  rois  avoient  joui  du  rems  de  les 
predecciTeurs,  & rentrer  ainfi  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  roi.  Il  répondit,  qu’aucun  roi  n’avoit  jamais 
exige  cette  promeiîe  d’aucun  de  fes  prcdccelleurs  ; 
& que  jamais  il  ne  promettroit  d’obferver  des  cou- 
tumes manifeitemenc  contraires  à la  loi  de  Dieu  , 
aux  prérogatives  du  laine  liège  & à la  liberté  de 
legliiè ; que  le  pape  avoic  condamnées  à Sens  en 
leur  prefence  , & contre  lelquelles  il  avoit  depuis 
lui-même  prononcé  anathème. 

On  lui  demanda  encore  s’il  vouloit  du  moins 
promettre  de  dilhmuler  & tolerer  ces  coutumes. 
Il  répondit  par  le  proverbe  : Qui  ne  dit  mot  con- 
fent  i & que  le  roi  prétendant  être  en  pofleflion 
de  ces  coutumes  , fi  on  cefloit  de  s’y  oppoler , &: 
que  l’autorité  des  légats  y intervint , elles  lemblc- 
roient  établies  pour  lui  & pour  les  autres.  Thomas 
ajouta  qu’il  aimoit  mieux  être  toujours  en  exil  ôc 
mourir  pour  la  juilicc  fi  Dieu  l’avoit  ordonné,  que 
de  faire  une  telle  paix  au  préjudice  de  fon  falut  6c 
de  la  liberté  de  legliiè.  Car  c’elf  en  ce  cas  que  Dieu 
détend  aux  évêques  de  le  taire  lous  peine  de  dam- 
nation. On  lut  les  articles  de  ces  coutumes , il 
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demanda  aux  cardinaux  fi  elles  pouvoicnt  être  ob-  ~ — 

krvées  par  des  Chrétiens,  ou  diflimulées  par  des  ^ N..  1167. 
pafteurs. 

Les  légats  lui  demandèrent  enfuite  s’il  vouloic 
s’en  tenir  à leur  jugement , touchant  le*  différons 
qu’il  avoir  avec  le  roi.  Il  répondit  , que  quand  lui 
& les  fiens  feroienr  pleinement  rétablis  dans  tous 
les  biens  dont  on  les  avoit  dcpoiillcz  : il  obeiroit 
volontiers  à la  juftice  , &c  fe  foûmettroic  à ceux 
dont  le  pape  lui  ordonneroie  de  fubir  le  jugement. 

Que  cependant  il  étoit  trop  pauvre  pour  être  obli- 
gé à foûtemr  un  procès  ■>  ne  lubfiltant  même  qu’aux 
dépens  du  roi  de  France.  Il  ne  voulut  pas  reeufer 
le  cardinal  de  Pavie,  quoiqu'il  cruft  en  avoir  fujet, 
pour  ne  pas  s’engager  dans  un  nouveau  procès 
avant  que  d’être  rcilitué.  Les  légats  lui  deman- 
dèrent encore  s’il  vouloit  repondre  devant  eux  aux 
e'vêqucs  qui  avoient  appelle  au  pape  contre  lui  , 
parce  qu’ils  étoient  prefens.  Il  répondit  de  même, 
qu’il  n’avoic  reçu  aucun  ordre  du  pape  fur  ce  fu- 
jet  , & que  quand  il  1 ’auroit  reçu  if  feroit  ce  qui 
/croit  raifonablc.  Le  lendemain  le  roi  de  France  lr.  tp.  ,7. 
donna  audiancc  aux  légats  & juftifia  Thomas  au 
/ujet  de  la  guerre  : alTurant  même  avec  ferment  que 
ce  prélat  lui  avoit  toujours  conicillé  d’entretenir  la 
paix  avec  le  loi  d’Angleterre. 

Les  légats  allèrent  rendre  compte  au  roi  d’An-  xlv. 
glcterre  de  ce  qui  s’étoit  parte  à la  conférence  , & gC0nrt^cn‘c  d Ar‘ 
pour  cet  effet  ils  fe  rendirent  à Argentan  le  di- 
manche vingt-fixiéme  de  Novembre.  Le  roi  vint 
deux  lieues  au  devant  d’eux,  &:  les  conduisît  jufques 


Digitized  by  Google 


A N.  1167. 


y 


164  Histoire  Ecclesiasti qju e. 
à leur  logis.  Le  lendemain  apre's  la  méfie  il  les  ap- 
pella  aflez  matin  , ils  vinrent  chez  lui  & entrèrent 
au  conleil  dans  la  chambre  avec  les  archevêques , 
les  évêques  <Se  les  abbez  qui  y furent  admis 
Apres  qu’ils  eurent  été  renfermez  environ  deux 
heures  ils  fortirent;  & le  roi  conduisît  les  legats  jul- 
ques  à la  porte  de  la  chapelle  en  dehors,  & dit 
publiquement  devant  eux  : Paillai- je  ne  jamais 
voir  aucun  cardinal:  il  les  renvoïa  avec  tant  de 
précipitation , qu’cncore  que  leur  logis  fût  allez 
proche , on  n’attendit  pas  que  leurs  chevaux  fuf- 
lènt  venus , mais  on  leur  donna  des  chevaux  qui 
fe  trouvèrent  par  hazard  les  plus  prés  devant 
la  chapelle.  Ainli  les  legats  s’en  allèrent  acom- 
pagnez  de  quatre  perfonnes  au  plus.  Les  arche- 
vêques, les  évêques  & les  abbez  demeurèrent 
avec  le  roi  & rentrèrent  au  conleil  dans  la  cham- 
bre. Après  qu’ils  y furent  demeurez  prefques  juf. 
ques  à l'heure  de  vêpres,  ils  allèrent  trouver  les 
legats , paroilfant  tous  avoir  le  vifage  troublé  j & y 
aïant  été  quelque  tems,  ils  retournèrent  à leurs 
logis. 

Le  lendemain  mardi  après  avoir  demeuré  chez 
le  roi  jufques  à midi,  les  prélats  allèrent  trouver 
les  legats  portant  de  part  & d’autre  des  paroles  le- 
cretes.  Le  mercredi  vingt  neuf  qui  étoit  la  veille 
de  S.  André,  le  roi  fortit  de  grand  matin  avec  des 
chiens  & des  oifeaux  pour  aller  à la  chaffe  : ce 
qu’on  crut  qu’il  failoit  exprès  pour  s’ablcntcr.  Ce- 

£>cndant  les  évêques  s’aflfemblerent  aflez  matin  dans 
a chapelle  du  roi , puis  dans  la  chambre , & apres 

y avoir 
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y avoir  tenu  confeil , ils  allèrent  à l’églife  prés  de  ;\Ni 
laquelle  les  légats  étoient  logez.  Les  légats  y fu- 
rent appeliez  pour  entendre  ce  qu’on  devoit  pro- 
pofer , & ils  y prirent  feance  au  milieu,  aïant  à leurs 
cotez  les  archevêques  de  Roiicn  &d’Yorc,  les  évê- 
ques dcYorcheftrc,  de  Sarifberi,  de  Baïeux  , de 
Londres , de  Chicheftre  & d’Angoulefme,  avec 
plufïcurs  abbez  & une  grande  multitude  de  laïques. 

AlorsGilbertévêquede  Londres  fe  leva  &adref- 
Tant  la  parole  aux  légats , il  dit  : Vous  avez  oüi  dire  Tho“>*»- 
que  nous  avons  reçu  des  lettres  du  pape  & nous 
les  avons  en  main.  Elles  portent  que  quand  vous 
nous  appellerez  nous  allions  vous  trouver,  & que 
vous  avez  plein  pouvoir  de  terminer  l’affaire  qui 
eft  entre  le  roi  & l’archevêque  de  Cantorberi  , & 
entre  nous  & ce  même  prélat.  C’cft  pourquoi  aïant 
apris  vôtre  arrivée  en  ces  quartiers , nous  fommes 
venus  vers  vous,  prêts  à intenter  action  ou  à répon- 
dre , &i  nous  en  tenir  à vôtre  jugement.  Le  roi  of- 
fre la  même  chofc,  c’eft-à-dire , d’approuver  la  fen- 
te nce  que  vous  prononcerez  entre  lui  & l’arche- 
vêque quelle  quelle  foit.  Puis  donc  qu’il  ne  tient 
ni  au  roi , nia.  vous,  ni  à nous  que  l’ordre  du  pa- 
pe ne  s’exécute,  on  l’imputera  à qui  il  appartient. 

Mais  parce  que  l’archevêque  fait  tout  précipitam- 
ment, fufpcnd  & excommunie  avant  que  d’admo- 
nefter  : nous  prévenons  par  un  appel  fa  fentcncc 

firematurée.  Nous  l’avons  déjà  interjetté  , nous 
e renouvelions , & cet  appel  comprend  toute 
l’Angleterre. 

Enfuice  l’évêque  de  Londiçs  expliqua  ainfi  le 
Tome  XK  L 1 
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An.  1167.  différend  entre  le  roi  & l'archevêque.  Le  roi  lui 
demande  quarante  mille  marcs  d’argent , à caufc 
des  revenus  dont  il  avoit  la  recette  quand  il  étoit 
chancelier  : à quoi  il  répond , qu’il  n’étoit  obligé 
à aucun  compte  quand  il  fut  promu  à l’archevê- 
ché ; & que  quand  il  y auroit  été  obligé  il  en  au- 
roit  été  rendu  quitte  par  fa  promotion.  Car  il 
croit  que  l'ordination  aquitte  les  dettes  com- 
me le  bâtême  remet  les  pcchez.  L’Evêque  rap- 
porta enfuite  les  caufes  de  l’appel , que  lui  & les 
autres  évêques  d'Angleterre  avoient  interjetté  : 
favoir  leur  oppreflion  & le  péril  du  fchifme,quc 
le  roi  auroit  peut  être  embraiïé  s’ils  avoient  obéï 
à l’interdit  de  l’archevêque.  Il  dit  aufli  que  l’ar- 
chevêque décrioit  le  roi  à caufc  de  fes  ordonnan- 
ces; & là  il  déclara  publiquement,  que  le  roi  le- 
voit  la  défenfe  d’appeller  à Rome  , qu’il  l’avoit 
faite  en  faveur  des  pauvres  clercs  , mais  qu’il  la  le- 
voit  à caufc  de-  leur  ingratitude  : qu’en  matière 
profane  ils  plaidaffent  devant  le  juge  laïque  , en 
matière  ecclefiaiïiquc  qu’ils  demandaffent  leur 
renvoi.  L’évêque  de  Londres  propofa  enfin  fes 
griefs  particuliers  contre  l’archevêque , & dit  : Il 
veut  me  foûmettre  à une  fervitude.  nouvelle  , m’o- 
bligeant à envoïerfes  lettres  par  toute  l’Angleterre, 
à quoi  quarante  courriers  ne  me  fuffiroient  pas.  Il 
a exempté  de  ma  jurifdi&ion  environ  quarante  égli- 
fes , &c  il  a Ion  doïen  à Londres , devant  qui  il  pré- 
tend que  leurs  caufes  doivent  cftrc  portées.  Ainfii 
je  fouffreplus  de  vexation  de  fa  part  qu’aucun  autre 
évêque. 
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L’évêque  de  Sarifbcri  adhéra  à ccc  appel  tant  Ah.  1167. 
pour  lui , que  pour  l’évêque  de  Vincheftre.  L’ar- 
chidiacre de  Cantorbcri  & un  moine  de  la  mê- 
me éghfe  appellercnc  auffi  : & tous  demandèrent 
aux  légats  des  apôtres  ou  lettres  d’appel , qui  leur 
furent  accordées.Les  légats  quittèrent  le  roi  le  mardi 
d’après  le  premier  dimanche  de  l’Avcnt , c’eft-à- 
dirc  le  cinquième  de  Décembre  t & en  cette  l'epa- 
ration  le  roi  pria  les  légats  avec  grande  humilité 
d’interceder  auprès  du  pape  , pour  le  délivrer  abfo- 
Iumcnt  de  l’archevêque  -,  il  répandit  même  des  lar- 
mes & le  légat  Guillaume*  parut  en  répandre  : mais 
le  légat  Otton  eut  peine  à s’empêcher  de  rire,  ju- 
geant apparemment  que  ces  larmes  n’étoient  pas 
ferieufes.  Le  légat  Guillaume  envoïa  un  de  fes 
clercs  porter  en  diligence  au  pape  les  nouvelles  de 
ce  qui  s’étoit  pafle  ; & le  roi  lui  envoïa  aulfi  deux 
députez.  Le  famedi  neuvième  de  Décembre  les 
légats  étant  à Evreux  envoïerent  encore  deux  dé- 
putez au  pape,  pour  lui  dénoncer  l’appel  des  pré- 
lats d’Angleterre.  C’efl:  ce  que  contient  la  relation 
qui  fut  envoïée  àufli-tôt  à S.  Thomas  par  un  de  fes 
confidens. 

On  voit  quelques  autres  circonftanccs  dans  une  U.  tf.  xS. 
lettre  de  Jean  de  Sarifbcri  à l’évêque  de  Poitiers, 
où  il  dit  : qu’aprés  la  conférence  de  Gifors  les  lé- 
gats trouvèrent  le  roi  fi  troublé  , qu’il  fe  plaignoit., 
publiquement  d’être  trahi  par  le  pape  , & mena- 
<joit  de  le  quitter,  s’il  ne  lui  faifoit  jufticc  de  l’ar- 
chevêque de  Cantorbcri.  Après  plufieurs  confeiîs 
tenus  de  part  & d’autre , où  le  roi  confultoit  tan- 
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tôt  les  feigneurs , tantôt  les  évêques  & les  abbez  , 
tantôt  fes  confidens , tantôt  les  légats  tous  deux 
cnfembleou  feparément:  enfin  il  déclara,  qu’il  fe 
foûmettoit  à leur  jugement , fur  tous  les  différends 
qu'il  avoir  avec  l’arcnevêcjue  : promettant  de  don- 
ner d’entrée  telle  fureté  qu’ils  voudroient;  qu’il  ob- 
ferveroit  ponctuellement  tout  ce  qu’ils  ordonne- 
roient,  pourvu  qu’ils  lui  rendiflent  juftice  comme  au 
moindre  particulier.  Les  légats  répondirent  , qu’ils 
n’avoient  pas  reçu  le  pouvoir  de  juger  l'archevê- 
que , mais  feulement  de  compofcr  à l'amiable  ; & • 
le  roi  les  pria  d’inftruirelc  pape  de  fa  foûmiflion  , 
& de  la  juftice  de  fa  caufe  : fuivant  ce  qu’ils  en 
avoient  apris  de  l'archevêque  d'Yorc,  des  évêques 
de  Londres , de  Chicheftre  & de  Vorcheftre  : de 
l’archevêque  de  Roücn  , des  évêques  de  Lificux  & 
de  Baïeux. 

Enfuite  l’évêque  de  Londres  propofa  une  appel- 
lation au  nom  du  roïaume  & du  clergé  : deman- 
dant qu’il  fût  défendu  à l’archevêque  de  rien  in- 
nover contre  l’un  ni  contre  l’autre,  & les  mettant 
fous  la  protection  du  pape  jufqucs  au  terme  de 
l’appel,  qui  étoit  la  S.  Martin  de  l’année  fuivantc 
1168.  Après  quoi  les  légats  envoïcrent  à l’archevê- 
que deux  députez , qui  le  lendemain  de  la  fainte 
Luce  quatorzième  de  Décembre , lui  prefenterent 
une  lettre,  par  laquelle  ils  lui  ordonnoient  de  dé- 
férer à cet  appel  ; & lui  défendoient  de  la  part  du 
pape  de  jetter  en  Angleterre  aucun  interdit  ou  ex- 
communication , julques  à ce  que  l’on  allât  en  la 
prefence  du  pape  & que  l’on  connût  fa  volonté. 
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Les  évêques  cnvoïcrent  aufli  deux  députez  à l’ar- 
chcvcquc,  pour  lui  dénoncer  leur  appel  : mais  il 
ne  voulut  point  leur  parler  parce  qu’ils  avoient 
communiqué  avec  ceux  qu’il  avoir  excommuniez, 
entre  autres  l’évêque  de  Londres.  Quant  aux  légats, 
Thomas  leur  écrivit , qu’il  favoit  bien  & eux  aufli 
jufques  à quel  point  il  devoit  leur  obéir  , & qu’il 
feroit  ce  qui  fcroit  expédient  à I'cglifc. 

Il  écrivit,  cependant  au  pape  une  grande  lettre  , 
où  après  avoir  raconté  ce  qui  s’étoit  pafle  à la  con- 
férence de  Gifors , il  fc  plaint  que  le  roi  n’a  appel- 
lé  des  évêques  d’Angleterre  que  ceux  qui  lui  étoient 
les  plus  oppofez } bc  déclare  qu’il  ne  lui  eft  ni  feur 
ni  pofliblc  de  fubir  aucun  jugement  qu’en  prefen- 
ce  de  fa  fainteté.  Il  ajoute  enfuite  : Et  parce 
que  vous  êtes  chargé  du  foin  de  toutes  les  égli- 
fes , tournez  s’il  vous  plaît  les  yeux  vers  l’oc- 
cident , & voïez  comment  l’éghfc  y eft  traitée  : 
que  le  cardinal  Otton  vous  dile  ce  qu’il,  a vû  en 
Touraine  & en  Normandie,  & ce  qu’il  a oiii  di- 
re d’Angleterre.  Car  pour  ne  point  parler  de  l’é- 
glifc  dcCantorberi  & de  celle  de  Tours,  que  le  roi 
traite  comme  vous  favez  :il  tient  en  fa  main  de- 
puis long-tems  fept  évêchez  vacans  dans  nôtre  pro- 
vince & dans  celle  de  Rouen , & ne  permet  point 
qu’on  y ordonne  d’évêques.  Le  clergé  du  roïaume 
eft  donné  en  proie  à fes  fatcllites.Si  nous  diflimulons 
ces  defordres , que  répondrons  nous.  à J.  C.  au  jour 
du  jugement  ? & qui  refiftera  à l’Antechrift,  fi  on 
fouffre  fi  patiemment  fes  précurfeurs  ? C’cft  par 
ces  tolérances  que  les  rois  degenerent  en  tyrans, 
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An.  1167.  & ne  laifi'ent  ni  droits  ni  privilèges  à leglife-,  qu’au- 
tanc  qu’il  leur  plaît.  En  vain  nouspropofe-t-on  les 
exemples  des  Siciliens  ou  des  Hongrois , qui  ne 
nous  exeuferont  pas  au  jugement  de  Dieu. 

Mais  trois  jours  après  aïant  reçu  le  mandement 
des  légats  quifulpendoit  fes  pouvoirs , il  écrivit  au 
U.»/.  47.  pape  une  autre  lettre  où  il  dit  : Nous  lommes  de- 
venus la  riféc  de  nos  voifins  par  l’autorité  de  vos 
légats,  qui  n'ont  gardé  aucune  mefure  avec  nous. 

* Pourquoi , feigneur,  avez- vous  donné  la  légation  à 
un  homme,  dont  l’entrée  vou^devoit  faire  juger 
de  l’ifïuë  de  fa  commiflion?  qui  dés  le  commen- 
cement n’a  fongé  qu’à  faire  fa  cour  aux  princes  aux 
dépens  de  la  dignité  de  l’églife  & de  la  vôtre.  C’cft 
Guillaume  de  Pavie  dont  il  parle. 

1,. ,f.  4<f,  En  même  tems  Thomas  écrivit  à tous  les  car- 
dinaux encore  plus  fortement  j leur  difant  entre 
autres  chofes:  En  quelle  confcicnce  pouvez- vous 
difiimulcr  l'injure  faite  à J.  C.  en  ma  perfonne  , ou 
plutôt  à vous  qui  devez  tenir  en  terre  la  place  de 
J.  C ? feignez-vous  d'ignorçr  que  le  roi  d'Angle- 
terre ufurpe  tous  les  jours  lesbiens  de  l’églife,  & 
détruit  fa  liberté  ? Il  éftnd  les  mains  fur  tout  le 
clergé  fans  diftin&ion  : emprifonnant  les  uns , mu- 
tilant les  autres,  leur  arrachant  les -yeux , les  con- 
traignant au  duel,  où  à l'épreuve  du  feu  ou  de 
l’eau.  Il  empêche  les  évêques  d'obéir  à leur  métro- 
politain , les  moindres  clercs  à leurs  prélats  ; & 
ceux  qui  font  excommuniez  légitimement , de  fe 
tenir  pour  tels.  Enfin  il  veut  ôter  à l’éelife  toute 
fa  liberté , à l’exemple  de  ce  grand  fchifmatique 
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vôtre  perfecutcur.  C’eft  l’empereur  Frideric.  Si  ncT-  An.  i 
tre  roi  fait  tout  cela  impunément , que  feront  fes 
fuccefleurs  ? Que  fouffnront  les  vôtres  ? Prenez  gar- 
de que  les  maux  croilTent  tous  les  jours , aufti-bicn 
que  les  occafions  & les  artifices  pour  les  faire.  Ne 
vous  fiez  ni  à la  faveur  des  princes , ni  aux  richcf- 
fes  perilTables  : faites- vous  un  tréfor  dans  le  ciel, 
en  fecourant  les  oprimez.  Autrement , que  Dieu 
nous  juge  vous  & moi  Si  tous  les  compagnons  de 
pion  exil,  qu’il  vous  demande  compte  du  fang 
de  ceux  qui  font  morts  pour  ma  caufe  , & qu’il 
vange  vôtre  difl'imulation  & vos  injuftices.  Bon 
Dieuiquelle  vigueur  peut- on  déformais  efperer  dans 
les  membres,  fi  elle  manque  dans  le  chef.  On 
dit  déjà  hautement  par  tout , qu’on  ne  fait  point 
juftice  à Rome  des  puiflans.  Cette  diflïmulation , fi 
vous  n’y  prenez  garde , infe&era  tous  les  rois  : le 
nôtre  cft  déjà  venu  au  point  de  fuivre  les  Sici- 
liens, où  plûtôt  de  les  précéder.  Le  clergé  d’An- 
gleterre s’empreffe  de  venir  à fa  cour  de  toutes 
parts  : les  prêcres  deviennent  courtifans,  & fous  ce 
prétexté  s'engagent  au  roi  par  ferment,  afin  qu’il 
obtienne  plus  aifémentdans  fon  roïaume  les  droits 
qu’il  y établit  à fa  volonté.  Et  enfuite  : Croïez-moi 
donc  , reprenez  vos  forces,  cmploïez  le  glaive  de 
S.  Pierre  Si  vangez  l’injure  de  J.  C.  fans  épargner 
perfonne  : c’eft  là  le  grand  chemin  qui  mené  à la 
vie.  L’églifc  ne  doit  pas  être  gouvernée  par.  la  dif- 
fimulation  & par  l’artifice , mais  par  la  juftice  Si  la 
vérité. 

Le  pape  avoit  promis  d’abfoudre  ceux  que  Tho- 
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mas  avoir  excommuniez,  en  cas  feulement  qu’ils 
fuflcnt  en  péril  de  mort  ; & à condition  de  prêter 
ferment  que  s’ils  revenoient  en  fanté , ils  fatisfe- 
roient  aux  ordres  du  pape.  Sur  ce  fondement  ces 
excommuniez  fuppoferent  qu’ils  étoient  en  péril 
de  mort , parce  qu’un  ordre  du  roi  les  obligeoit 
de  pafifer  la  mer  -,  & fous  ce  prétexté  ils  fc  firent 
abfoudre  par  un  pauvre  évêque  du  païs  de  Galles, 
qui  avoir  quitté  fon  évêché  pour  une  abbaïe  de 
plus  grand  revenu  ; homme  ignorant  des  loix  S( 
des  canons.  Dés  le  tems  de  l’arrivée  des  légats,  Jean 
de  Sarifbcri  fe  plaignit  fortement  au  pape  de  ces 
abfolutions  furprifes  en  fraude  , fans  aucune  fatis- 
fa&ion  ni  reftitution  des  biens  ufurpez.  Sur  quoi 
le  pape  écrivit  aux  légats,  d’obliger  ceux  qui  avoient 
été  abfous  à la  reftitution  des  biens  de  l’cglife  de 
Cantorbcri , ou  de  les  remettre  dans  la  première 
excommunication.  Ainfi  les  deux  légats  Guillau- 
me de  Pavie  & Otton  retournèrent  fur  la  fin  de 
l’année  1167.  fans  que  leur  légation  eût  été  d’au- 
cune utilité. 

Jean  de  Sarifberi  étoit  réfugié  à Reims , où  pen- 
dant l’été  de  cette  année  1167.  il  arriva  un  grand 
tumulte , comme  nous  l’apprenons  par  ce  qu'il 
en  écrivit  à Jean  évêque  de  Poitiers  en  ces  termes  : 
Les  bourgeois  avoient  confpiré  contre  l’archevêque 
parleconfeil  du  clergé  &avcc  le  fecours  de  la  no- 
blcffe , parce  que  l’archevêque  vouloir  impofer  à 
la  ville  des  fervitudes  nouvelles  & infuportables. 
Ils  fc  faifirent  des  tours  des  églifes  & des  maifons 
les  plus  fortes , chaflcrent  de  la  ville  les  officiers  & 
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les  amis  de  l'archevêque,  & lui  firent  plufieurs  in-  An.  11^7. 
fuites.  Ils  lui  avoient  d’abord  fait  toute  forte  de 
foûmifïion  & offerts  deux  mille  livres , pourvu  qu’il 
les  laiffât  vivre  félon  les  droits  dont  la  ville  avoit 
toujours  ufé  depuis  le  tems  de  S.  Remi.  Ils  s’é- 
toient  aufli  adreffez  au  roi  Loüis  pour  adoucir  par 
fon  moïen  l’archevêque  fon  frère,  mais  ils  n’y 
avoient  pas  rétifli.  Ils  eurent  donc  recours  à Hen- 
ri comte  de  Champagne , & par  fon  confeil  ils  fe 
foûmirent  au  roi , que  l’archevêque  avoit  amené 
pour  réduire  la  ville.  Le  roi  fit  abatre  environ 
cinquante  maifons  : ce  qrfil  fit  à regrec  & toute- 
fois il  ne  fatisfit  pas  fon  frere. 

Trois  jours  après  qu’il  fc  fut  retiré , les  bourgeois 
revinrent;  & pour  fe  vanger,  abattirent  les  maifons 
des  gentilshommes  qui  favorifoient  l’archevêque  : 
favoir  du  vidamc  & d’un  autre  qui  avoit  été  gou- 
verneur de  la  ville.  L’archevêque  implora  le  fc- 
cours  du  comte  de  Flandres,  & l’amena  avec  mille 
chevaliers , pour  faire  main  baffe  fur  les  bourgeois 
ou  les  jetter  dans  des  prifons.  Mais  ils  prévinrent 
l’arrivée  du  comte,  & vuiderent  fi  bien  la  ville 
que  les  Flamans  y trouvèrent  à peine  de  quoi  fub- 
liftcr  un  jour.  Cependant  à leur  infeeu  l’archevê- 
que fit  fa  paix  avec  les  bourgeois,  par  l’entrcmife 
de  fon  frere  Robert  comte  ac  Dreux  : moïennant 

Quatre  cens  cinquante  livres , pour  réparation  des 
ommages  qui  montoient  à quatre  fois  autant , 
leur  permettant  de  vivre  fuivant  leurs  anciens  ufa- 
ges  ; & après  cette  paix  fi  honteufe,  il  étoit  encore 
niai  avec  fon  clergé,  & vexoit  les  églifes  qui  of- 
Tome  XV.  M m 
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174  Histoire  Ecclesiastique 
froienc  de  lui  faire  juftice.  C’eft  ce  qu'en  racon- 
tent Jean  de  Sarifbcri. 

On  croit  que  ce  différend  venoit  de  la  com- 
mune nouvellement  établie  à Reims,  comme  en 

fdufieurs  autres  villes  ; & à l’occafion  de  laquelle 
es  bourgeois  vouloicnt  reftraindre  la  jurifdi&ion 
de  l’archevêque,  & étendre  la  leur  fur  quelques 
privilégiez.  A l'égard  du  clergé,  les  chanoines  de 
Reims  fc  plaignoient,  que  l’archevêque  les  trait- 
toit  avec  une  dureté  exceflive,  & excitoit  le  roi 
fon  frere  à faire  fur  eux  des  exactions  & faifir 
leurs  biens  au  préjudice  de  la  liberté  de  l'églife. 
C’eft  ce  qui  paroît  par  les  lettres  que  le  pape 
Alexandre  en  écrivit  au  roi  & à l’archevêque. 

Ce  prélat  étant  en  Flandres,  alors  foûmifc  à fa 
métropole,  y trouva  des  Manichéens,  que  le  peu- 
ple nommoit  Pophcains  ou  Pubhcains,  nom  que 
l’on  croit  être  venu  de  celui  de  Paulicicns.  Ils  fedui- 
foient  les  ftmples  par  une  apparence  de  vertu  , 
& offrirent  à l’archevêque  fîx  cens  marcs  d’argent 
pour  n être  point  recherchez  , mais  comme  il 
n’en  fut  pas  touché  ils  appellerait  au  pape.  Ce 
qui  obligea  le  roi  Loiiis  de  lui  en  écrire  , afin  qu’il 
laiflat  agir  l’archevêque  fon  frere.  Car  cette  herefie 
avoir  jette  en  ces  quartiers-là  de  profondes  racines, 
comme  nous  avons  dit  en  parlant  deTanchelme. 

On  trouva  dans  le  même  tems  à Vezelai  en 
Bourgogne  neuf  de  ces  mêmes  hérétiques , que 
l’abbé  Guillaume  fit  feparcr  & enfermer,  jufques 
à ce  que  les  évêques  & les  autres  perfonnes  d’au- 
torité fuflcnt  venus  pour  les  convaincre.  On  les 
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tint  pendant  deux  mois  en  pnfon  -,  & on  lesfaifoit 
venir  fouvent  pour  les  examiner  fur  la  foi  , tantôt 
par  les  menaces  & tantôt  par  la  douceur.  Enfin 
ils  fuPent  convaincus  par  des  évêques , des  abbez 
& d'autres  perfonnes  doutes,  de  rejetter  trois  facre- 
mens  : favoir  le  batême  des  enfans , l’euchariltie 
& le  mariage  ; & plufieurs  autres  faintes  pratiques  ; 
Xavoir  le  ligne  de  la  croix,  l’eau  bénite  , les  bâti- 
ments des  églifes , les  dîmes  & les  oblations , la 
profellion  monaftique , & toutes  les  fondions  des 
clercs  & des  prêtres.  Comme  la  fête  de  Pâques 
aprochoit , deux  d’entre-eux  ayant  oüi  dire  qu’on 
les  alloit examiner  par  le  feu:  feignirent  de  croire 
ce  que  croit  l’églife , & offrirent  de  fubir  l’cpreuvc 
de  l’eau.  On  les  amena  donc  à laproceflion  enpre- 
fcnce  d’un  grand  peuple  qui  rcmplilToit  tout  le 
cloître  , de  Guichard  archevêque  de  Lion  , de  Ber- 
nard évêque  de  Ncvcrs,  de  Gautier  évêque  de  Laon 
& de  Guillaume  abbé  de  Vezclai  : étant  interrogez 
ils  répondirent  qu’ils  croïoient  comme  l’églife 
catholique,  & s’offrirent  à fubir  l’examen  de  l’eau. 
On  en  rendit  grâces  à Dieu,  & l’abbé  demanda  â 
tous  les  afliftans  : Que  ferons-nous  donc  de  ceux 
cjui  demeurent  dans  leur  obftination  ? lis  répon- 
dirent tous  : Qu’on  les  brûle.  Qu’on  les  brûle.  Le 
lendemain  les  deux  qui  paroiffoient  convertis  étant 
éprouvez  par  l’eau , l’un  fut  jugé  innocent  l’autre 
coupable , & toutefois  l’abbé  fe  contenta  de  le 
faire  fouetter  publiquement  & le  bannir.  Les  fept 
autres  furent  brûlez.  C’étoit  l’an  U6j. 

Cependant  l'empereur  Frideric  aïant  perdu  fes 

Mm  ij 
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x7e  Histoire  Ecclesiastique 
troupes , & voïant  les  villes  de  Lombardie  révol- 
tées contre  lui,  ne  favoit  comment  fe  tirer  d’Italie. 
En  cette  extrémité  il  écouta  le  confeil  d‘un  Char- 
treux qui  avoit  été  fort  familier  auprès  de  lui  &l’a- 
voitquittéà  caufe du  fchifmc.  Ce  religieux  lui  re- 
prefenta  avec  larmes,  qu’il  n’auroit  jamais  de  paix 
s’il  ne  fe  rcconcilioit  à l’églife  ; Si  obtint  de  lui  qu’il 
manderoit  le  prieur  de  la  grande  Chartrcufe,  l'abbé 
de  Cîteaux&  l’évêque  de  Pavie  qu’il  avoit  chafle  , 
& qu’il  promettroit  de  fuivre  en  tout  leur  confeil  : 
pourvu  qu’ils  priflent  fur  eux  la  contravention  au 
icrment  qu’il  avoit  fait , de  ne  jamais  reconnoîtrc 
le  pape  Alexandre.  Cette  propofition  donna  bien 
de  la  joie  à tous  ceux  qui  l’apprirent , Si  les  Lom- 
bards commencèrent  à s’adoucir , cfperant  la  con- 
verfîon  de  Frideric. 

Le  prieur  de  la  Chartrcufe  fe  mit  donc  en  che- 
min avec  l’évêque  de  Pavie  & Gcofroi  évêque 
d’Auxerre  qui  avoit  été  abbé  de  Clairvaux , & que 
J’abbé  de  Cîteaux  envoïa  à fa  place,  parce  qu’il 
ctoit  grièvement  malade  j & îlsenvoierent  devant 
un  religieux , pour  favoir  de  l’empereur  le  lieu  Si 
le  tems  de  la  conférence.  Mais  cependant  le  mar- 
quis de  Montferrat  avoit  craitté  avec  le  comte 
de  Morienc  fon  parent,  & avoit  obtenu  de  lui  qu’il 
donneroit  palTagc  à l'empereur.  Alors  ce  prince 
fe  trouvant  en  fûreté  répondit,  qu’il  étoit  inutile 
que  les  prélats  vinflent  : à moins  qu’ils  n’amenaflent 
avec  eux  visiblement  un  ange  du  ciel , ôu  qu’ils 
n’eufTent  le  pouvoir  de  faire  des  miracles,  comme 
de  guérir  des  lépreux  ou  reffufeiter  des  morts.  Ainfi 
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ils  s’cn  retournèrent.  L’empereur  fe*  retira  donc  An.  1168- 
au  mois  de  Mars  1168.  mais  de  nuit  & deguifé  en 
valet,  & partant  par  la  comté  de  Bourgogne  il  c**tî».Ac-i. 
revint  en  Allemagne. 

Cette  rctraitte  de  l’empereur  encouragea  pmf- 
famment  les  villes  de  Lombardie  liguées  contre  i«andtie  de  i» 
lui  : enforteque  non  contentes  d’avoir  rebâti  Mi-  ,„t, 

lan  , elles  refolurcnt  de  fonder  une  nouvelle  ville 
à l’entrée  du  pais , pour  s’oppofer  aux  premiers  ef-  f^/if,***"** 
forts  des  Allemans.  Ce  deffein  fut  exécuté  le  pre- 
mier jour  de  Mai  1168.  & on  nomma  la  nouvelle 
ville  Alexandrie  en  Phoneur  du  pape.  Elle  eut  dés 
la  première  année  quinze  mille  habitans  portant 
les  armes;  & l’année  fuivanrefes  confuls  allèrent 
trouver  le  pape  à Bcnevent , lui  offrant  leur  ville 
en  propriété  & à l’eglife  Romaine  à qui  ils  la  ren- 
dirent tributaire.  Les  Impériaux  la  nommèrent  par 
mépris  Alexandrie  de  la  paille  : mais  elle  a fublif- 
té  & eft  encore  une  ville  confiderablc  dans  le  du- 
ché de  Milan. 

L’antipape  Gui  de  Crcme  étoit  toûjours  à Rome  *c«V.c«r- 
à S.  Pierre  : mais  il  mourut  cette  année  1168.  le 
vingtième  de  Septembre , après  avoir  porté  le  nom 
de  Pafcal  III.  quatre  ans  & cinq  mois.  Son  parti 
élut  à fa  place  Jean  abbé  de  Strum  élu  évêque  d’Al- 
banc & le  nomma  Calliftc  III.  Il  porta  ce  titre 
dix  ans. 

Vers  le  temsoù  Gui  de  Crcme  mourut , le  pape  L’cmpcrcur 
Alexandre  reçût  encore  une  ambaflade  de  Ma- 
nuel  empereur  de  C.  P.  femblable  à celle  qu’il  en  *»naie. 

A..  » TT  J 1 J AA*  af.  Bat. 

avort  reçue  deux  ans  auparavant.  Un  des  grands  „».ii7c. 
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An.  1168.  de  I’cmpirc  Grcc,en  qualité  d’apocrifiairc  vint  trou- 
ver le  pape  à Benevenc , lui  prcfenca  de  grandes 
fommes  d’argent,  &lui  offrit  de  la  part  de  Manuel 
toute  forte  de  fecours contre  Frideric,  & la réiinion 
de  l’églife  Greque  à la  Romaine , demandant  pour 
fon  maître  la  couronne  impériale. 

Le  pape  par  le  confcil  des  cardinaux  & des  no- 
bles Romains , répondit  : Nous  rendons  grâces  à 
l’empereur  vôtre  maître  & recevons  avec  plaifir  les 
témoignages  de  fa  bonne  volonté  : mais  ce  qu’il  de- 
mande touchant  l’empire  cft  h important,  fi  diffi- 
cile & fi  dangereux  , que  les  decrets  des  peres  ne 
nous  permettent  pas  d’y  confentir  : puilque  par  le 
devoir  de  nôtre  charge  nous  devons  être  les  auteurs 
& les  confdrvatcurs  de  la  paix.  Il  renvoïa  ainfi  l’a- 

Î'ocrifiaire  avec  tout  l’argent  qu’il  avoir  aporté,  & 
c fit  fuivre  par  deux  cardinaux  qu’il  envoïa  à l’em- 
pereur Manuel. 

x.1  v.  La  même  année  le  pape  Alexandre  fournit  à I’é- 
RugSeM?00^'*  vêquc  de  Rofchid  l’ifie  de  Rugen  nouvellement 
Htimii.  k».  11.  convertie.  Car  Valdemar  roi  de  Danemarc  leva 
‘slxciiit.  1 +.t.  des  troupes  &arma  des  vaifTeaux pour  fubjuguer  les 
1%v  v»si.  Sclavcs  Rugiens  habitans  de  cette  ifie.  Il  afliégea 
leur  capitale , nommée  Arcon , mais  inconnue  au- 
jourd’hui , & la  prit  à compofition.  Les  premiers 
articles  de  la  capitulation  furent , qu’ils  hvreroient 
au  roi  leur  idole  nommé  Suantovit  avec  tout  fon 
tréfor  : qu’ils  délivreroient  fans  rançon  les  Chré- 
tiens captifs,  & embrafleroient  cux-mcmesla  reli- 
gion Chrétiene  : qu’ils  donner  oient  aux  éghfcs  les 
terres  confacrccs  à leurs  faux  dieux.  Suantovit  que 
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ccs  barbares  tenoient  pour  le  premier  de  leurs  An.  uci. 
dieux , croit  originairement  le  martyr  S.  Vitus  , 
que  Péglife  honore  le  quinziéme  de  Juin.  Les  pre-  W- 1-  ivi». 
miers  qui  portèrent  la  foi  Chrétienc  dans  résille  de  ,17' 

J f r O x liV»  XLVIl.  W.JI. 

Rugen  etoient  des  moines  de  Corbie  en  Saxe , ou 
les  reliques  de  ce  martyr  avoient  été  transférées. 

Ces  moines  y aïant  fait  quelques  convergions  du 
rems  de  Louis  le  Germanie , y fondèrent  une  églife . 
fous  l’invocation  de  leur  faim  patron  : mais  ccs  peu- 
ples étant  retombez  dans  l'idolâtrie , oublièrent  le 
vrai  Dieu  & mirent  à fa  place  ce  martyr , qu’ils 
nommèrent  en  leur  langue  Suantovit,  & en  firent 
une  Idole.  Tant  il  cft  dagereux  d’enfeigner  trop 
tôt  à des  idolâtres  le  culte  des  faints  & de  leurs  ima- 
ges , avant  que  de  les  avoir  inftruits  à fonds  & af- 
fermis dans  la  connoiffance  du  vrai  Dieu. 

Suantovit  avoir  un  temple  magnifique  pour  le 
pais  au  milieu  de  la  ville  d’Arcon  : fon  idole  étoic 
de  taille  gigantefque  & avoit  quatre  têtes,  dont 
deux  regardoient  devant  & deux  derrière.  A là 
main  droite  il  tenoit  une  corne  ornée  de  differen- 
tes fortes  de  métaux  : le  pontife  l’cmplifToit  de 
vin  tous  les  ans,  & félon  que  ce  vin  diminuoit  ou 
non,  il  predifoit  la  fterilitc  ou  la  fertilité  de  l’an- 
née. On  facrifioitàcette idole  des  animaux, dont  on 
faifoit  enfuite  de  grands  feftins  ; & on  lui  immo- 
loit  meme  des  hommes , mais  feulement  des  Chré- 
tiens. Tout  le  pais  lui  apportoit  des  offrandes  &c 
des  tributs  : fon  pontife  étoit  beaucoup  plus  con- 
jfideré  que  le  roi.  ?***• 1 

Le  lendemain  que  la  ville  d’Arcon  eut  capitule. 
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180  Histoire  Ecclesiastique 
Valdemar  envoïa  deux  officiers  pour  la  démolition 
de  ce  coloffic  ; & ils  recommandèrent  bien  à leurs 
gens  d’ufer  de  précaution  pour  nêtre  pas  accablez 
de  fa  chute  : ce  que  les  barbares  n’auroient  pas  man- 
qué d’attribuer  à la  puiffimee  de  leur  dieu  & à la 
punition  du  facrilcge.  L’idole  étant  tombée  avec 
un  grand  fracas,  fut  tirée  hors  de  la  ville  & traî- 
née dans  le  camp  des  Danois , où  elle  fut  le  fpec- 
tacle  de  toute  l’armée  ; le  loir  on  la  mit  en  pièces, 

& le  bois  donc  elle  étoit  compoféc  fervit  au  feu 
des  cuifines.  Enluite  on  brûla  le  temple  qui  étoit 
auffi  de  bois  ; & celui  des  machines  qui  avoient 
fervi  au  fïégc,  fut  emploie  à bâtir  une  églife.  On 
en  fonda  jufques  à douze  dans  le  pais  & on  y éta- 
blit des  prêtrcs.Le  roi  V aldemar  fut  fécondé  en  cette 
occafion  par  deux  évêques  qui  l’accompagnoient , 
Abfalom  de  Rofchild , & Bernon  de  Mcclcbourg. 

Le  prince  des  Rugicns  nommé  Jarcmar,  aida  beau- 
coup à la  converlîon  de  fes  fujets.  Car  dés  qu’il  fut 
inftruit  de  la  religon  il  courut  avec  ardeur  au  bap- 
tême , & ordonna  à tous  les  fiens  de  le  recevoir 
avec  lui  : enfuitc  il  prêchoit  lui  même  ce  peuple 
farouche , pour  l’amener , foir  par  raifons , foit  par  * 
menaces  à la  douceur  du  Chrirtianifme.  Car  de  tou- 
te la  nation  des  Sclavcs,  les  Rugiens  feuls  étoient 
demeurez  jufques  alors  dans  les  tenebres  de  l’ido- 
lâtrie, leur  habitation  dans  une  ifle  étant  d’un  ac- 
cès difficile.  Leur  converfion  arriva  l’an  U6$.  & 
c’eft  le  dernier  événement  confiderable  de  la  cro- 
nique  des  Sclaves,compofée  parle  prêtre  Helmod 
& commençant  à Charlemagne. 

Le  pape 
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Le  pape  Alexandre  aïant  apris  par  les  lettres  du  An. 
roi  Valdcmar  l’heureux  fuccésdclon  entreprife  & t v. 
la  convcrfion  des  Rugiens , écrivit  une  lettre  à Ab-  nUg^.fcd  AlIc' 
falom  évêque  de  Rofehild,  où  il  dit  : Comme  cette 
ifle  eft  trop  petite  pour  avoir  un  évêque  particulier, 
le  roi  à la  prière  de  ce  peuple  nous  a prié  de  vous 
en  donner  la  conduite  pour  le  fpiritucl  : nous  en 
avons  aufli  été  priez  par  Elquil  archevêque  de  Lun- 
den  &c  légat  du  S.  fiége  , par  les  évêques  & les 
feigneurs  du  roïaume  & par  l’archevcque  d’Upfal  ? 
c’eft  pourquoi  nous  vous  commettons  à perpé- 
tuité le  gouvernement  fpirituel  de  cette  ifle.  La 
lettre  eft  dattée  de  Bencvent  le  quatrième  de  No- 
vembre ii68. 

La  même  année  au  mois  d’ Octobre  mourut 
Hartuic  archevêque  de  Breme,  & cette  églife  fc 
trouva  diviféc  par  une  double  éleéhon  : les  uns 
durent  Sifrid  fils  d’Albert  l’ours  marquis  de  Bran- 
debourg, les  autres  le  doïen  Otbcrt  : mais  les  deux 
dus  furent  obligez  de  fc  retirer  par  l’autorité  du  duc 
de  Saxe.  Enfuite  l'empereur  tint  une  cour  à Bam- 
berg où  les  deux  élections  furent  caflces  & Bau- 
doüin  prévôt  d’Halberftat  fut  intrus  dans  le  fiége 
de  Breme  par  la  volonté  du  duc,  à qui  il  abandon- 
na les  biens  de  cette  églife.  Il  fut  ordonné  par  les 
lchifmatiques,  reçût  le  pallium  de  l’antipape,  & tint 
le  fiége  de  Breme  dix  ans.  Sifrid  fut  évêque  de 
Brandebourg. 

En  Bavière  Conrad  archevêque  de  Sallbourg 
mourut  la  même  année  1168.  le  vingt- huitième  de 
Septembre,  après  avoir  beaucoup  louffert  pour  la 

T ume  XV.  N n 
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An.  ii 6p.  défenfc  de  l’églife  catholique  de  la  part  de  l’em- 
pereur Frideric  Ton  coufin  germain  & des  fchifma- 
tiques  : car  ce  prélat  avoit  toujours  reconnu  le  pape 
Alexandre.  On  élut  pour  lui  fuccedcr  Albert  fon  ne- 
veu fils  de  Ladiflas  roi  de  Bohême,  par  un  commua 
confenrement  du  clergé , des  officiers  & du  peu- 
ple. Albert  n’étoit  que  diacre  & encore  jeune  : il 
fut  intronifé  dans  le  fiége  de  Salfbourg  le  jour  dtf 
la  Touflaints  ; & l’annce  fuivante  1169.  il  fut  or- 
donné prêtre  & enfuite  archevêque  le  quinziéme 
de  Mars  famedi  des  quatre-  tems  de  carême  par 
Udalric  patriarche  d’Aquilée.  Peu  de  tems  après 
on  lui  aporta  le  pallium  de  la  part  du  pape  Ale- 
xandre. 


LIVRE  SOIXANTE. DOVZIE'ME. 


1. 

conférence  Je 
Momminil. 

Cervtf  Dent. 
«i».  ne*. us*. 


VE  R s la  fete  de  Noël  1168.  il  y eut  des  pro- 
pofitions  de  paix  entre  le  roi  de  France  Sc 
le  roi  d’Angleterre,  portées  dé  part  & d’autre  par 
des  ecclcfiaftiqucs  & des  religieux  leurs  fujets  : Sc 
pour  conclure  le  traité  on  marqua  une  conféren- 
ce au  jour  de  l’Epiphanie  de  l’année  fuivante.  Ce 
jour  donc  les  deux  rois  s’affcmblcrent  à Monrmi- 
rail  au  Maine , & la  paix  y fùf  confirmée.  Le  roi 
d’Angleterre , dit  au  roi  de  France  : Seigneur  , en 
ce  jour  où  trois  rois  ont  offert  des  prefens  au  roi 
des  rois , je  me  mets  fous  vôtre  prote&ion  avec 
mes  enfans  & mes  états.  Alors  Henri  fon  fils  aîné 
s’aprocha  & reçut  du  roi  de  France  la  feigneuric 
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de  la  Bretagne , de  l’Anjou  & du  Maine  i dont 
il  lui  fît  hommage,  comme  il  l’avoit  déjà  fait  pour 
le  duché  de  Normandie  -,  fon  frere  Richard  fut  ac- 
cordé avec  Alix  fécondé  fille  du  roi  de  France,  & 
lui  fit  hommage  du  duché  d’Aquitaine. 

Cependant  quelques  perfones  nobles  & pieufes , 
même  ceux  que  le  pape  avoit  envoïez  pour  faire 
la  paix , perfuaderent  à Thomas  archevêque  de 
Cantorberi,  d’adoucir  le  roi  d’Angleterre  par  quel- 

3ue  fbûmifïion  en  prefence  du  roi  de  France  & 
es  feigneurs  des  deux  roïaumes  ; & de  remettre 
entièrement  à la  diferetion  de  fon  roi  la  décifion 
de  leur  différend,  fans  aucune  condition  : l’affurant 
que  c’étoit  le  moïen  de  rentrer  dans  fes  bonnes 
grâces.  C’cft  qu’il  couroit  un  bruit  parmi  le  peu- 
ple , que  le  roi  d’Angleterre  vouloit  fe  croifcr  pour 
aller  à Jerufalcm,  quand  il  auroit  fait  la  paix  de  l’c- 
glife  à fon  honneur.  Or  quoi  que  ce  fut  une  feinte 
de  la  part  du  roi , comme  il  parut  clairement  de- 
puis, on  prefla  tellement  l’archevêque  qu’il  felaiflac 
perfuader. 

Etant  donc  conduit  par  les  médiateurs  de  la 
paix , comme  les  deux  rois  étoient  encore  enfem- 
ble  & attendoient  la  conclufion  du  traité  : il  com- 
mença par  fe  profterner  aux  pieds  du  roi  d’An- 
gleterre, qui  le  releva  auflïrôt.  Alors  le  prélat  im- 
plora humblement  la  clemcnce  dç  fon  roi  pour 
l’églife  d’Angleterre,  attribuant  à fes  pechez  le 
trouble  dont  elle  étoit  affligée.  Puis  il  ajoûta  : 
Seigneur,  en  prefence  du  roi  de  France,  des  pré- 
lats & des  feigucurs , je  remets  tout  le  fujet  de  nô- 

Nn  ij 


An.  ne?. 
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An.  1169.  tre  difcrend  à vôtre  difcretion  fauf  l'honneur  de 
Dieu.  A ces  derniers  mots  le  roi  d’Angleterre 
s’emporta  contre  l’archevêque,  lui  dit  des  injures 
& lui  fit  de  grands  reproches  : le  traitant  de  fu- 
perbe  & d'ingrat,  qui  lorfqu’il  étoit  chancelier 
étoit  capable  de  lui  ôter  la  couronne.  L’archevê- 
que lccouta  en  patience , & lui  répondit  avec  tant 
de  modération  que  les  afliftans  en  étoient  contens. 
Mais  le  roi  d'Angleterre  l’interrompit,  & dit  au 
roi  de  France  : Seigneur  écoutez  s’il  vous  plaift. 
Tout  ce  qui  lui  déplaira,  il  dira  qu’il  eft  contraire  à 
l’honeur  de Dicu,&  ainfi  il  s’attribuera  tous  fes  droits 
& les  miens.  Mais  pour  montrer  que  je  ne  veux  en 
rien  m’oppofer  à l’honeur  de  Dieu,  voici  ce  que  je  lui 
ofre.  Il  y a eu  devant  moi  plufieurs  rois  en  Angleterre 
plus  ou  moins  puiflans  que  je  ne  fuis  : il  y-a  eu  avant 
lui  plufieurs  grands  & faints  perfonages  archevêques 
de  Cantorbcri.  Qu’il  m’accorde  ce  que  le  plus  grand 
& le  plus  faint  de  fes  predecelfeurs  a accordé  au 
moindre  des  miens , & je  fuis  content. 

On  s’écria  de  tous  côtez  : Le  roi  s’humilie  affez  j 
& comme  Thomas  ne  difoit  mot , le  roi  de  Fran- 
ce lui  dit  avec  quelque  émotion  : Seigneur  arche- 
vêque voulez-vous  être  meilleur  ou  plus  fage  que 
les  faints  ? que  craignez-vous  ? voilà  la  paix  à la 
porte.  L’archevêque  répondit  : Il  eft  vrai  que  mes 
prcdeceficurs  valoieot  mieux  que  moi  : chacun 
d’eux  a retranché  en  Ion  tems  quelques  abus , mais 
non  pas  tous  : il  nous  en  ont  laifîe  à retrancher  pour 
avoir  part  à leur  gloire.  Que  fi  quelqu’un  d’entre 
eux  a été  trop  mou,  ce  n’eft  pas  en  ce  point  que 
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nous  devons  l’imiter.  Nosperesontfouffertle  mar-  An.  h 69. 
tire  pour  ne  pas  taire  le  nom  de  Jefus-Chrift,&  je 
fuprimcrai  fon  honeur , pour  rentrer  dans  les  bon- 
nes grâces  d’un  homme  ! Alors  les  grands  des  deux 
roïaumes  s’élevèrent  contre  lui,  difant,  que  par  fon 
arrogance  il  mettoit  obftacle  à la  paix  ; & ils  ajou- 
tèrent : Puifqu’ü  refifte  à la  volonté  des  deux  rois, 
il  mérité  d’être  abandonné  de  l’un  & de  l’autre. 

La  nuit  termina  la  conférence , & les  deux  rois  v>>*‘  *’  **’ 
montèrent  promptement  à cheval , fans  falüer  l’ar- 
chevêque ni  recevoir  fon  falut.  Le  roi  d’Angle- 
terre en  s’en  retournant  difoit  : Je  me  fuis  aujour- 
d’huy  vangé  de  mon  traître.  Les  courtifans  & les 
médiateurs  de  la  paix  reprochoient  en  face  à Tho- 
mas, qu’il  avoit  toujours  été  fuperbe,  hautain  & 
attaché  à fon  fens  : ajoûtant  que  c’étoit  un  grand 
malheur  pour  l'églife  de  l’avoir  fait  évêque.  Tho- 
mas gardoit  le  filence  : toutefois  il  répondit  un 
mot  à Jean  évêque  de  Poitiers  Anglois  de  naiiTance 
fou  ami  particulier , qui  lui  reprochoit  de  détrui- 
re l’églife.  Mon  frere,  lui  dit-il , prenez  garde  que 
vous  ne  la  détruifiez  vous-même.  Il  retourna  cou- 
cher à Montmirail  où  le  roi  Louis  qui  y logeoit 
aufli  n'alla  point  le  vifiter  , fuivant  fa  coûtume  : 
ce  qui  fit  juger  que  ce  prince  étoit  refroidi  à fon 
égard;  & d’autant  plus  que  pendant  les  trois  jours  de 
marche jufqu'à Sens,  le  roi  ne  lui  envoïa  perfonne, 

& ne  lui  fournit  point  fa  fubfiftance  à l’ordinaire. 

Le  troifiéme  jour  Thomas  étant  à Sens  avec  LeIrJ:  l0-.# 
les  fiens , comme  ils  êtoient  en  peine  où  il  fe  £?nfo,i. , 1 
retireroit , il  leur  dit  d’un  vilage  tranquille  & 

N n ii) 
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An.  1169.  gai:  On  n’en  veut  qu’à  moi,  & quand  je  me  ferai 
retiré  on  ne  vous  perfccutcra  plus  : je  m’abando  nne 
à la  providence;  &puifque  l' Angleterre  & la  Fran- 
ce nous  font  fermées  , il  ne  nous  convient  pas  non 

f>lus  d’avoir  recours  aux  Romains , ce  font  des  vo- 
eurs  qui  pillent  les  miferablcs  fans  diftinâion. 
Il  faut  prendre  un  autre  chemin.  J’ai  oui  dire  que 
vers  la  Saône  & jufques  en  Provence  les  gens  font 
pi  us  humains  : j’irai-  là  à pied  avec  un  compagnon; 
peut  ccre  auront-ils  pitié  de  nous  & nous  donneront- 
ils  dequoi  vivre  julques  à ce  que  Dieu  y pourvoie 
autrement. 

Comme  le  prélat  parloit  ainfi,  un  officier  du 
roi  de  France  accourut  & lui  dit , que  le  roi  le  de- 
mandoit.  Un  des  afliftans  dit  ; C’eft  pour  nous 
chaffer  du  roïaume.  Ne  faites  pas  le  prophète , dit 
l’archevêque.  Etant  arrivez  chez  le  roi  ils  le  trou- 
vèrent affis , le  vifage  trifte , & il  ne  fc  leva  point 
devant  l’archevêque  à fon  ordinaire  : ce  qui  parut 
de  mauvais  augure.  Il  les  invita  foiblement  à s’af- 
feoir , & ils  demeurèrent  long- tems  en  filcnce,  le  roi 
aïant  la  tête  panchéc  & l’air  affligé,  ce  qui  leur  fai- 
foit  croire  qu’il  les  chaffoit  à regret.  Enfin  il  fe  le- 
va fondant  en  larmes  & fanglotant , Sc  fe  jetta  aux 
pieds  de  l’archevêque  de  Cantorberi  au  grand  éton- 
nement des  afliftans.  Le  prélat  fc  panena  pour  re- 
lever le  roi,  qui  pouvant  à peine  parler  lui  dit: 
Mon  pere  vous  êtes  le  feul  qui  avez  vu  clair,  oiii 
vous  êtes  le  feul  : nous  avons  été  des  aveugles  quand 
nôus  vous  avons  confeillé  dans  vôtre  caufc  qui 
cft  celle  de  Dieu  , d'abandonner  fon  honcur  pour 
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contenter  un  homme.  Je  m’en  repens,  monpere  An.  irso. 
& vivement  : je  vous  en  demande  l’abfolution.  Je 
vous  offre  mon  roïaume  à Dieu  & à vous , & vous 
promets  que  tant  qu’il  me  fera  la  grâce  de  vivre 
je  ne  vous  abandonnerai  jamais,  ni  vous  ni  les  vô- 


tres. Le  prélat  donna  au  roi  l’abfolution  qu’il  defi- 
roit,  & fa  bénédiction  , & s’en  retourna  plein  de 
joïe  à Sens  : où  ce  prince  le  défrata  Totalement  juf- 
ques  à fon  retour  en  Angleterre.  La  réputation  de 
Thomas  en  augmenta  : on  difoit  dans  tout  le  pais 
que  c étoit  un  grand  homme , & qu’il  n’avoit  point 
fon  pareil  en  c«urage  & en  prudence. 

Quelques  jours  après  le  roi  de  France  aprit  que  le 
roi  d’Angleterre  avoit déjà  rompu  les  conventions, 
qu’il  venoit  de  faire  à Montmirail  par  fa  média- 
tion , avec  les  Poitevins  & les  Bretons.  Ce  qui  lui 


fit  dire  : O quci’archevcque  de  Cantorberi  e(t  pru- 
dent , de  nous  avoir  refifté  à tous  pour  ne  pas  faire 
fa  paix  comme  on  vouloit  î nous  devrions  lui 
avoir  toujours  demandé  confeil , puifqu’il  connok 
fi  bien  le  caraCtere  d'efprit  de  ce  prince.  Le  roi 
Henri  de  fon  côté  manda  au  roi  Louis  : J’admire 
de  quel  droit  vous  protégez  contre  moi  cet  arche- 
vêque : après  qu’en  vôtre  prefence  je  me  fuis  hu- 
milié comme  vous  favez  , & qu’il  n’a  pas  tenu  à 
moi  que  je  ne  lui  donnalïê  la  paix , qu’il  a refuféc 
arrogamnrent  & injurieufement.  Vous  ne  devez 
pas  l’entretenir  plus  long-tems  dans  vôtre  roïaume 
à la  honte  de  vôtre  vafTal.  Loüis  répondit  aux  en- 
voïez  de  Henri  : Dites  à vôtre  maître  : que  s'il  ne 
veut  pas  abandonner  les  coutumes  qu’il  dit  avoir 
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reçues  de  fes  ancêtres,  quoi  qu’on  prétende  qu’elles 
ne  s’accordent  pas  avec  la  loi  de  Dieu  : je  veux  en- 
core moins  perdre  l’ancien  droit  de  ma  couronne. 
Car  la  France  a de  tout  tems  accoûtumé  de  pro- 
téger les  miferables  & les  affligez , & principale- 
ment de  recevoir  ceux  qui  font  exilez  pour  la  juftice. 
J’ai  reçu  l’archevcque  de  Cantorberi  de  la  main 
du  pape,  que  je  reconnois  feul  pour  feigneur  fur  la 
terre  : c’eft  pourquoi  je  ne  l’abandonnerai  ni  pour 
empereur  ni  pour  roi,  ni  pour  aucune  puiflance 
du  monde. 

Alors  Thomas  voïant  qu’il  ne  pouvoit  avoir  la 
paix  par  la  douceur,  voulut  eflai'er  de  l’obtenir  par 
la  feverité  : ainfi  par  fon  autorité  d’archevêque 
& celle  quil  avoir  reçue  du  pape  comme  légat, 
il  envoïa  des  lettres  de  tous  cotez,  par  lcfquelles 
il  fufpendoit  Si  excommunioit  tous  ceux  qui  agif- 
foient  contre  l’églife,  exprimant  les  noms  des 
perfonnes  & les  caufes  de  la  cenfure.  Il  excommu- 
nia fpecialement  ceux  qui  avoient  pillé  les  biens 
de  l’cglife  de  Cantorberi,  ou  qui  les  retenoient  ; 
Si  rcnouvella  l’excommunication-  contre  Gilbert 
évêque  de  Londres , lui  enjoignant  de  l’obfcrver. 
Ces  cen  Turcs  étant  répandues  par  tout  à peine  le  roi 
trouvoit-il  quelqu’un  dans  fa  chapelle  qui  put  lui 
donner  à la  mefle  le  baifer  de  paix  : car  prefquc 
tous  étoient  excommuniez,  ou  dire&ement,  ou 
pour  avoir  communiqué  avec  les  autres.  Le  refte  des 
évêques  6c  des  feigneurs  craignant  de  pareilles  cen- 
furcs  réitérèrent  leurs  apellations  contre  l'archevê- 
que le  roi  ne  pouvant  fouftrirla  condamnation 
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3c  les  domeftiques , envoïa  à Rome  deux  archi- An.  1169. 
diacres  Renaud  de  Sarilberi  & Raoul  de  Landaf  : m.>t  h 

fe  plaignant  de  cette  injure  & demandant  de  nou- 
veaux légats,  pour  abfoudrc  les  excommuniez  & 
faire  la  paix  : de  peur  qu’il  ne  fût  obligé  de  pour- 
voir d’ailleurs  à fa  fûreté  & à fon  hôneur.  Thomas 
envoïa  aufli  à Rome  de  fon  côté  & fit  écrire  au 
pape  par  le  roi  Loüis  & par  les  évêques  & les  fei- 
gneurs  de  France, qui avoient  aflifte  à la  conféren- 
ce de  Montmirail  : afin  que  le  pape  fût  informé 
à quoi  il  avoit  tenu  que  la  paix  ne  fc  fit. 

Le  roi  Henri  ne  fe  contenta  pas  d’agir  directe- 
ment auprès  du  pape , il  envoïa  aux  villes  d’Italie  ; 

& promit  aux  Milanois  trois  mille  marcs  d’argent  1,1  ,f  !o* 
pour  la  réparation  de  leurs  murailles , afin  qu’avec 
les  autres  villes  , qu’il  s’effortjoit  de  gagner , ils  ob- 
tinrent du  pape  la  dépofition  ou  la  tranflation  de 
Thomas.  Car  il  avoit  promis  pour  la  même  caule 
deux  mille  marcs  aux  Cremonois , mille  aux  Parme- 
fans  , & autant  aux  Boulonnois,  Il  oftroit  au  pape 
de  l’argent  pour  le  délivrer  de  l’exaCtion  des  Ro- 
mains ; & dix  mille  marcs  de  plus,  avec  la  liberté 
de  difpofer  comme  il  lui*  plairoit  des  éghfes  va- 
cantes d’Angleterre.  Mais  l’excès  de  fes  promelTes 
& l’in  juif  ice  de  fes  demandes , empêchèrent  qu’il 
ne  fut  écouté.  Il  fit  encore  agir  au  nom  du  roi  de 
Sicile  dont  le  crédit  étoit  grand  à Rome  : ce  qui 
fut  inutile  & tout  ce  qu’il  put  obtenir  fut  que  le 
papeenvoïerois  des  nonces  pour  procurer  la  paix. 

Cependant  Thomas  fachant  les  mouvemensque  Ltttr*£’Th 
le  roi  fe  donnoit  contre  lui , & qu’il  follicitoit  le  niis  au  caïd, 
Tomxr.  ' Oo  '‘'OW,' 
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pape  de  l'appeller  en  Italie,  écrivit  ainfi  à Hum-  , 
baud  cardinal  évêque  d’Ollie  Ton  ami  , qui  fut 
depuis  le  pape  Lucius  III.  Comme  il  eft  évident 
que  le  roi  d’Angleterre  ne  cherche  qu'à  opprimer 
la  liberté  de  l’églifc  , & bannir  de  fes  états  l'auto- 
rité du  S.  fiége  : tous  les  hommes  fages  & crai- 
gnans  Dieu  admirent  comment  l’églilc  Romaine 
l’a  fouffert  fi  long  tems  avec  tant  de  patience. 
Quelle  gloife  eft-cc  devant  Dieu  ou  devant  les 
hommes,  de  juger  les  pauvres  & ne  point  repri- 
mer les  crimes  des  puiflans , que  la  vraie  jufticc 
punit  plus  rigoureufement  que  les  autres  ? Qui  ja- 
mais au  vû  & au  fû  du  pape  a tant  abufé  des  biens 
de  leglife  , que  fait  à prefent  le  roi  d’ Angleterre  ? 
Il  y a cinq  ans  qu’il  poflede  mon  évêché:  il  a tour- 
né à fon  ufage  ceux  de  Lincolne , de  Bath , d’Her- 
ford  & d’Eli  : il  a diftribué  à fes  chevaliers  prefquc 
toutes  les  terres  de  I'églife  de  Landaf , & il  ne  per- 
met point  d’ordonner  d’évêque  à Bangor  vacant 
depuis  prés  de  dix  ans.  Je  ne  parle  point  des  abbaïcs 
dont  je  ne  fai  pas  le  nombre.  Il  ic  vante  de  faire 
tout  cela  en  vertu  de  ces  coûtumes  , que  l’églifc 
Romaine  devroit  avoir  publiquement  condamnées 
dés  le  commencement. 

C’cfi  donc  parce  que  je  ne  veux  pas  abaifler  lc- 
glifc,  que  le  roi  vous  demande  ma  dépofition  : 
parce  que  je  ne  veux  pas  abandonner  la  loi  de 
Dieu , il  demande  que  je  fois  transféré  à une  autre 
églifc  fans  neccflité&  utilité  -,  parcç  que  je  neveux 
pas  prendie  part  à fes  injufticcs , il  demande  que 
vous  m’appcllicz,  afin  que  dans  le  paflage  il  puifle 
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trafiquer  mon  fang.  Car  à quel  autre  deflein  fob 
licite-t-il  pour  me  perdre  les  Milanois,  les  Cre- 
monois&  les  Patmefans  qu’il  a corrompus  pafar- 
gent  ? Quel  mal  ai-je  fait  a Pavie  & aux  autres  vil- 
les d'Italie,  pour  procurer  mon  exil  ? Et  enfuite  : 
N'a-t-on  pas  axtiré  les  Frangipanes , les  Lations , 
la  famille  de  Pierre  de  Leon  & les  autres  Ro- 
mains les  plus  puilfans,  pour  foûmettrc  l’églife  Ro- 
maine î On  promet  même  de  lui  donner  la  paix 
nvec  l’empereur  & les  Saxons , & d’obligir  p.r  ar- 
gent tous  les  Romains  à prêter  ferment  de  fide- 
lité au  pape , pourvu  qu’il  fatisfaiTc  le  roi  d’Angle- 
terre par  ma  dépofition.  Vous  voiez  quelle  lûretc 
& quel  agrément  il  me  preparoit  en  ce  voïage; 
& ïl  ne  fe  metroit  pas  en  peine  où  je  prendrois  de 
quoi  en  faire  les  frais  & de  quoi  fatisfaire  à mes 
créanciers.  Enfin  on  a beau  m’appelle!',  je  ne  m'ex- 
pofçrai  jamais  à ce  voïage,  où  ma  vie  feroit  en 
péril.  , 

Les  nonces  que  le  pape  envoïa  au  roi  d’Angle- 
terre furent  Graticn  neveu  du  pape  Eugcne  III. 
foûdiacre  & notaire  de  l’églife  Romaine , avec  le 
dodteur  Vivien  archidiacre  d’Orvictc  & avocat  en 
cour  de  Rome.  Le  pape  lui  donna  la  formule  de 
la  paix  qu’ils  dévoient  traiter,  & leur  fit.prometrc 
par  ferment , de  n’en  point  excéder  les  termes.  Il 
leur  défendit  de  foufrir  que  le  roi  les  dcfraïât  j juf- 
ques  à ce  que  la  paix  fut  conclue  ; & de  faire  au- 
cun fejour  audeladu  terme  qui  leur  étoit  prcfcric 
lavoir  la  S.  Michel  de  b même  année  n 6).  Les 
nonces  étoient  chargez  de  deux  lettres , l’une  à 
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An.  1169.  l'archevêque  de  Cantorbcri , par  laquelle  le  papé 
>"•  n ‘ lui  confcilloit  & lui  ordonnoit  de  ne  porter  aucune 
fentence  contre  le  roi , le  roïaume,  ou  les  perfon- 
nes  diftinguées,  jufqucs  au  retour  de  Tes  nonces  ; 
& s’il  avoir  porté  quelque  fentence,  de  la  fufpen- 
m ,f' x*  dre  jufqua  ce  terme.  Par  la  lettre  au  roi,  il  lui 
cnjoignoit  de  la  part  de  Dieu  & pour  la  rcmiflïon 
de  fés  pechez , de  rétablir  l’archevêque  de  Can- 
torberi  dans  Ton  éghfe  , & lui  rendre  finccrement 
Tes  bonnes  grâces.  La  lettre  eft  dattée  de  Bcnevcnt 
le  dixiéme  de  Mai.  Ils  avoient  aufli  des  lettres  pour 
le  roi  de  France,  qu’ils  lui  rendirent  à Souvigni  en 
Bourgogne,  où  ils  le  rencontrèrent  ;&  il  ne  leur 
conleilla  pas  d’aller  chercher  le  roi  d’Angleterre, 
qui  étoit  en  Gafcogne  avec  fon  armée  : parce  qu’ils 
ne  pouvoient  y arriver  fans  grand  péril.  Us  allè- 
rent donc  à Sens  attendre  le  retour  de  ce  prince. 
i7d-Aiic  Cependant  l’empereur  Frideric  tint  à Bamberg 
une  diète  ou  cour  generale  à la  Pentecôte,  qui  cet- 
Chln*u»9^t'  tc  année  1169.  fut  le  huitième  de  Juin.  A cette  affem- 
blée  fe  trouvèrent  les  prétendus  cardinaux,  légats  de 
l’antipape  Caftille  III.  & du  confentemcnt  de  tous 
les  feigneurs  prefens,  l’empereur  y fit  élire  pour  roi 
& couronner  Henri  VI.  fon  fils;  âgé  feulement  de 
cinq  ans. 

Le  nouvel  archevêque  de  Salfbourg  Albert  aïant 
été  auparavant  appelle  par  l’empereur,  vint  à cette 
diette  avec  le  roidcBohêmefon  perc  & demanda  au- 
dience, mais  elle  lui  fut  refulée.  Car  l’empereur 
avoit  refolu  de  s’emparer  de  l’archevêché  de  Salf- 
bourg i & en  effet  il  y vint  au  commencement 
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du  mois  d’Août.  L’archevêque  à la  pcrfuafîon  des 
feigneurs  & principalement  du  duc  d'Autriche  Ton 
oncle , voïant  la  ruine  dont  étoient  menacées  les 
cghfes  & les  monafîeres , céda  au  tems  & fe  mit 
à la  diferetion  de  l’empereur.  Il  lui  refigna  l'arche- 
vêché Sc  tous  les  droits  régaliens  en  prefencc  des 
feigneurs  : ainfi  l’empereur  difpofa  à fon  gré  de 
tous  les  biens  de  cette  églife.  La  même  année  Sc 
le  vingt-feptiéme  de  Juin  mourut  Gerhoh  abbé  de 
Reichefperg  dans  la  même  province,  après  avoir 
gouverné  ce  monaftere  pendant  prés  de  trente-huit 
ans  Si  en  avoir  vécu  foixantc&  feize.  Il  étoit  fameux 
par  fa  do&rine  & par  fa  vertu , Sc  avoir  foûtenu 
avec  un  grand  courage  la  caufe  de  l’églife  contre 
les  heretiques  Sc  les  fehifmatiques  fous  Innocent 
II.  Sc  les  papes  fes  fuccelfeurs  jufques  à Alexan- 
dre III. 

Quand  le  roi  d’Angleterre  fut  revenu -en  Nor- 
mandie les  nonces  Gratien  Sc  Vivien  s’y  rendirent 
aufli.  Le  vingt- quatrième  d’Août  veille  de  S.  Bar- 
thelemi , ils  arrivèrent  à Domfrontj  & le  foir  même 
le  roi  venant  de  la  chaflc  alla  defeendre  à leur 
logis  avant  que  d’aller  au  lien,  Sc  les  falua  avec 
beaucoup  de  refpcét. 

Le  lendemain  matin  le  roi  vint  encore  au  logis 
des  nonces  & fît  entrer  avec  lui  dans  la  chambre 
l’évêque  de  Sées  Sc  celui  de  Rennes  : quelque 
tems  après  on  fît  venir  aufli  Jean,  doien  de  Sarif- 
beri  & les  deux  archidiacres  Renaud  de  Sarifberi 
Sc  Raoul  de  Landaf.  Ils  demeurèrent  enfermez  juf- 
ques à l’heure  de  Nonc , parlant , tantôt  paifible- 
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ng  ment,  tantôt  avec  grand  bruit.  Les  nonces  prefen- 
terent  au  roi  la  lettre  du  pape  t & quand  il  l’eut 
lue  il  commença  par  déclamer  beaucoup  contre 
l’archevêque  de  Cantorberi,  comme  il  avoir  fait 
sup.^u.ixxu  devant  jes  carclinaux  Guillaume  & Otton  ; mais 
comme  le  pape  lui  enjoignoit  de  recevoir  ce  pré- 
lat en  fes  bonnes  grâces,  il  y confentit  èn  quelque 
maniéré , &c  dit  qu’il  en  prendroit  confeil.  U de- 
manda auparavant  que  les  excommuniez  fuflent 
abfous  : les  nonces  lui  déclarèrent  le  pouvoir  qu’ils 
avoient  fur  ce  point , qui  étoit  de  les  faire  abfou- 
dre  , en  prêtant  ferment  de  rendre  tout  ce  qu’ils 
retenoient  à l’archevêque  de  Cantorberi  & aux 
liens  dans  la  S.  Michel,  fous  peine  de  retomber 
dans  l’excommunication  ; & à la  charge  que  la 
ui.  tf.  j7.  pajx  pe  feroir  dans  le  même  terme. 

Le  roi  ne  vouloir  point  que  les  excommuniez 
prêtaient  ce  ferment:  c’ell- pourquoi  un  peu  avant 
le  coucher  du  foleil  il  fortit  en  colcre  fc  plaignant 
beaucoup  du  pape,  & difant  que  jamais  il  ne  l’é- 
coutcroit  en  rien.  Puis  il  ajouta  : Par  les  yeux  de 
Dieu  je  ferai  autre  chofc.  Mais  Gratien  lui  répon- 
dit : -Seigneur  ne  faites  point  de  menaces  : nous 
ne  les  craignons  point , nous  fommes  d’une  cour 
qui  a accoûtumé  de  commander  aux  empereurs  & 
aux  rois.  Alors  le  roi  appclla  tous  les  barons  & les 
moines  blancs , c’eft-à-dire  de  Cîteaux,  qui  étoient 
prefens,  & prefquc  tout  le  clergé  de  fa  chapelle  ; 
& il  les  pria  de  rendre  témoignage  en  tems  & lieu 
des  ofres  qu’il  avoit  faites,  pour  le  retabliflément 
de  l’archevêque  & de  la  paix.  Enfin  il  parut  un  peu 
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adouci  en  fc  feparant  des  nonces , & leur  promit 
dans  la  huitaine  une  réponfc  précife. 

On  s’affembla  donc  à Baïeux  le  dernier  jour 
d'Août.  L’archevêque  de  Roücn  & celui  de  Bour- 
deaux  y étoient , & tous  les  évêques  de  Norman- 
die. Les  nonces  prefenterent  au  roi  la  lettre  du 
pape,  qui  le  prioïc  de  rétablir  l’archevêque  ; & le 
roi  apres  avoir  propofé  à l’ordinaire  les  plaintes 
contre  ce  prélat , ajouta  : Si  je  fais  quelque  chofe 
pour  cet  homme , le  pape  m’en  aura  bien  de  l’obli- 
gation. Il  vouloit  toûjours  que  les  nonces  don- 
nafTent  l’ablolution  à fes  clercs,  fans  en  exiger  de 
ferment;  & comme  ils  lercfufoicnt  conftammcnr, 
le  roi  courut  à fon  cheval  & la  négociation  penfa 
être  rompue.  Enfin  les  nonces  fe  rendirent  à la 
prieredes  évêques,  & le  roi  accorda  le  retour  de 
Thomas  , & de  tous  ceux  qui  étoient  fortis  à caufc 
de  lui.  Enfuire  il  demanda  aux  nonces , qu’ils  al- 
laitent en  Angleterre  , ou  du  moins  un  d’eux, pour 
abfoudre  les  excommuniez  qui  y étoient;  & corn-, 
me  les  nonces  le  refufci  cnt. , il  fe  retira  fort  en 
colcre,  & dit  «.Faites  ce  que  vous  voudrez  je  ne  vous 
cftime  ni  vos  excommunications , la  valeur  d’un 
ccuf.  Enfin  ils’appaifa&  dit  ; Je  dois  faire  beaucoup 
à la  pnere  du  pape  qui  tft  nôtre  feigneur  & nôtre 
pere  : c’eil  pourquoi  je  rends  à Thomas  fon  arche- 
vêché & ma  paix , & à tous  ceux  qui  font  hors  du 
roïaume  pour  lui.  Les  nonces &tous  les  autres  ren- 
dirent grâces  au  roi. 

Le  lendemain  premier  jour  de  Septembre , on  «f. 
s’affcmbla  encore  lur  le  midi  ; & apiés  avoir  long- 


Digitized  by  Google 


An.  1169. 


V I 1 1. 
Confcicaccde 
Caen* 

ni.  ep.  ni 


in. 


xr>6  Histoire  Ecclesiastique 
tems  difputé  fur  le  ferment  des  excommuniez , ori 
convint  enfin  que  trois  qui  étoient  prefens  jurc- 
roient  fur  les  évangiles , qu’ils  exccuteroient  l’ordre 
des  nonces.  Enfuitc  on  chargea  les  évêques  d’é- 
crire les  conditions  de  la  paix , que  le  roi  avoic 
accordée  : mais  quand  les  trois  excommuniez  eu- 
rent étéabfous,  le  roi  changea  les  termes  du  trai- 
té & voulut  que  l’on  y mit  la  claufe  : Sauf  la  di- 
gnité de  fon  roïaume  : mais  Gratien  dit  qu’il  ne 
l’accorderoit  jamais. 

Onfe  fepara  ainfi  à trois  heures  de  nuit,  &oncon- 
vint  de  fe  trouver  à Caën  huit  jours  après  la  Na- 
tivité de  la  Vierge.  Gratien  refufoit  cette  claufe , 
parce  qu’il  voïoit  bien  que  fous  le  nom  de  la  di- 
gnité de  fon  roïaume,  le  roi  confcrvcroit  les  cou- 
tumes contcilées,  & banniroit  d’Angleterre  l’auto- 
rité de  l’églife  Romaine.  Les  nonces  vinrent  à 
Caen  au  jour  marqué , conduits  par  l’archevêque 
de  Roiien  : l'archevêque  djp  Bourdeaux  s’y  trou- 
va aufli,  & les  évêques  de  Lifieux,  de  Vorchcftre, 
de  Sees , de  Baïeux&  de  Rennes , & quelques  fei- 
gneurs.  Le  roi  étoit  allé  à Roücn  recevoir  le  com- 
te de  Flandres. 

A cette  conférence  de  Caën  les  commilTaires  du 
roi  prcfToienc  les  nonces  d’admettre  la  claufe  : Sauf 
la  dignité  du  roïaume  : mais  ils  répondirent  : Qu’on 
mette  donc  aufii:  Sauf  la  liberté  de  l’églife.  Ce  que 
les  commilfaires  refuferent  ; & l’archevêque  de 
Roiien  écrivit  au  roi  : Nous  n’avons  pu  obtenir  des 
nonces,  qu’ils  approuvaient  le  projet  de  paix  que 
vous  nous  avez  laiflè  , il  ne  vous  convient  pas 
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qu’ils  fe  retirent  brufquemcnt  & fans  cfpcrancc  de  An.  îiép. 
paix.  C'eft  pourquoi  nous  fommes  convenus , de 
mettre  fimplement  que  vous  permettrez  à l’arche- 
vêque de  Cantorbcri  de  retourner  en  Angleterre  ; 

& lui  rendrez  Ton  archevêché  comme  il  l’avoit 
avant  fa  fortie.  En  effet  les  nonces  étoient  conve- 
nus de  cet  expédient.  Mais  le  roi  les  aïant  fait  ve- 
nir à Roüen , leur  manda  qu’il  n’abandoneroit 
point  la  elaufe  : Sauf  la  dignité  de  fon  roïaume.  Les 
nonces  fe  retirèrent  ainfi  fans  avoir  pû  rien  con- 
clure , & ordonnèrent  aux  archevêques  par  la  foi 
qu’ils  dévoient  au  pape  , de  déclarer  aux  excom- 
muniez , qu’en  vertu  de  leur  ferment  l’abfolution 
qu’ils  avoient  reçue  leur  feroit  inutile , fi  la  paix  ne 
fe  faifoit  avant  la  S . Michel , qui  étoit  le  terme  pref- 
crit  par  le  pape.  ‘ w'  ,f‘  ,7‘ 

Les  nonces  s’étant  retirez  firent  une  derniere  ten- 
tative,&  envoïcrent  au  roi  d’Angleterre  le  doc- 
teur Pierfe  archidiacre  de  Pavie , qui  fut  reçu  ho- 
nétement , mais  renvoie  honteufement , & avec  in- 
dignité. Cependant  le  roi  envoïa  au  pape  une  nou- 
velle députation  avec  une  lettre  où  il  fe  plaignoit 
que  les  nonces  lui  avoient  manqué  de  parole,  & 
le  faifoit  attefter  par  des  lettres  de  l’archevêque 
de  Roüen , de  Bernard  évêque  de  Nevers  & de  */•  II.  1 J.  2). 
tout  le  clergé  de  Normandie.  De  quoi  le  nonce 
Vivien  étant  averti,  il  écrivit  aufli  au  pape  une  let- 
tre où  il  lui  rendit  compte  de  tout  ce  qui  s’étoit  ff  lf< 
pafTé  jufques  alors  : le  priant  de  ne  rien  croire  de 
ce  que  l’on  pourroit  lui  dire  au  contraire.  Gratien  eut 
communication  de  cçttc  lettre  : mais  il  n’éciivic 
Tome  XV  P p 
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point  parce  qu’il  fe  preffoit  de  retourner.  En  effet 
voïant  le  mauvais  procédé  du  roi  d’Angleterre, 
fi-tôtquc  le  terme  preferit  par  le  pape  fut  paffé, 
il  reprit  le  chemin  de  Rome  & laiffa  Vivien  en 
France. 

Gratien  alloit  à Rome  avec  le  nouvel  arche- 
vêque de  Sens.  C’étoit  Guillaume  aux  blanches- 
mains,  beaufrere  du  roi  Louis  le  jeune,  qui  dés 
l’année  1165.  avôit  été  élu  évêque  de  Chartres, 
mais  le  pape  Alexandre  l’avoit  difpenfé  pendant 
cinq  ans  de  fe  faire  facrer  comme  j’ai  dit.  Durant  • 
cet  intervalle  l’archevêché  de  Sens  vint  à vaquer 
en  1168.  par  le  décés  de  Hugues  ; & Guillaume  fut 
élu  pour  lui  fucccdcr , fans  quitter  l’évêché  de 
Chartres , que  le  pape  Alexandre  lui  permit  de 
garder  encore  deux  ans.  Il  fut  facré  archevêque 
de  Sens  le  dimanche  vingt- deuxième  Décembre 
de  la  même  année  par  Maurice  évêque  de  Paris. 
Outre  l’autorité  cjuc  lui  donnoit  fa  naiffàncc  & la 
dignité  de  fon  fiege  ÿ il  n’y  avoir  perfonne  dans  le 
clergé  de  France  plus  prudent  & plus  éloquent  , 
au  jugement  de  Jean  de  Sarilbcri  fon  fucccffeur 
au  fiége  de  Chartres.  Guillaume  étoit  après  le  roi 
de  France  le  plus  grand  protecteur  de  l’archevê^ 
que  de  Cantorbcri  : & il  eut  part  à la  négociation 
des  nonces  Gratien  & Vivien  avec  le  roi  d’Angle- 
terre. 

Ce  prince  aïant  donc  apris  que  l’archevêque  de 
Sens  alloit  à Rome  , aparemment  recevoir  fon 
pallium , & Gratien  avec  lui , en  fut  extrême- 
ment allarmé  : appréhendant  que  le  pape  ne  don» 
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nât  à cet  arcbcvcquc  la  légation  de  Tes  états  de  deçà  An.  1169. 
la  mer.  Car  il  n’y  avoir  perfonne  qu'il  craignit  da- 
vantage que  ce  prélat  dans  i’églife  Gallicane,  & Gra- 
ticn  dans  l’églil'e  Romaine. 

Il  envoya  donc  en  Angleterre  Geofroi  Ridcl  in,f  ‘f  c,r- 
archidiacre  de  Cantorberi,  & Richard  archidiacre 
de  Poitiers  avec  d’autres  officiers , pour  ordonner 
à tous  les  évêques  de  s’aflembler  à Londres,  & d’y 
jurer  l’obfervance  d’un  nouvel  édit  qui  portoit  en 
fubftance  , fi  après  la  S.  Denis  on  trouve  quel- 

Su’un  en  Angleterre  chargé  de  lettres  du  pape  ou 
e Thomas  archevêque  de  Cantorberi  portant  in- 
terdit , qu’il  Toit  pris  & qu’on  en  faffic  aufli-tôt  jus- 
tice comme  d’un  traître.  Si  quelque  évêque  , abbé 
ou  autre  clerc  où  laïque  veut  obferver  l’interdit  : - 
qu’il  foit  chafle  du  pais  avec  tous  Tes  parens , fans 
qu’ils  emportent  rien  de  leurs  biens  qui  feront 
mis  en  la  main  du  roi.  Tous  les  clercs  qui  ont  des 
revenus  en  Angleterre  feront  avertis  d’y  revenir 
dans  la  S.  Hilaire , c’eft-à-dire  le  quatorzième  de 
Janvier  : autrement  ils  ne  pourront  plus  efperer  d’y 
rentrer , & leurs  revenus  lcront  mis  en  la  main  du 
roi.  Défcnfe  d’apcller  au  pape  ou  à l’archcvê- 
quc.  Si  un  laïque  vient  d’outremer  ou  s’il  fc  pre- 
lcntc  pour  s’embarquer,  on  s’informera  foigneu- 
lement  s’il  ne  porte  rien  qui  foit  contre  l’honeur 
du  roi  j & en  ce  cas  il  fera  mis  en  prifon.  Défenfe 
à aucun  clerc  ou  religieux  de  paifer  en  Angleterre 
fans  permiffion  du  roi.  Le  denier  S.  Pierre  ne  fera 
plus  païé  au  pape  , mais  levé , foigneufement  gar- 
dé au  tréfor  du  roi  & emploie  par  fon  ordre.  Tous 
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les  vicomtes  d’Angleterre  feront  jurer  1 obfervation 
de  cette  ordonnance. 

Les  laïques  furent  contraints  à faire  ce  ferment, 
mais  les  évêques , & les  abbez  réfutèrent  meme 
de  fe  trouver  à l’aflcmblée  de  Londres  indiquée 
par  les  officiers  du  roi.  Au  contraire  1 eveque  de 
Vincheftre  déclara  publiquement,  qu  il  obeiroic 
toute  fa  vie  aux  ordres  du  pape  &c  de  1 archevêque 
de  Cantorberi , auquel  il  avoit  promis  fidelité  & 
obéïffimce  -,  & il  ordonna  à fon  cierge  de  faire 
de  meme.  Telle  fut  la  fermeté  de  ce  vénérable 
vieillard , qui  avoit  autrefois  refifté  fi  couragcufe- 
ment  au  roi  Etienne  fon  frere.  Il  fut  imité  par  1 e- 
vêque  d’Exceftre , qui  fe  retira  dans  une  rnaifon  re- 
ligieufc  jufques  à ce  que  la  tempête  fut  paffee. 
L’cvêque  de  Norvic  nonobftant  la  defenfe  du  roi 
excommunia  le  comte  Hugues  en  prefencc  des  of- 
ficiers , fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoir  reçu  : puis  il 
defccndit  du  jubé , mit  fa  croffe  fur  l’autel  & dit 
qu’il  verroit  qui  étendroit  les  mains  fur  les  biens  de 
fon  églife:&  fe  retira  dans  le  cloître  avec  les  moines. 
L’évêque  de  Cheftre  fe  mit  en  fûreté  dans  la  partie 
de  fon  diocefc  habitée  par  les  Galois. 

La  nouvelle  de  ces  violences  étant  venue  en 
France , pluficurs  évêques  en  écrivirent  au  pape  : 
accufant  Gilbert  évêque  de  Londres  d’en  être  l’au- 
teur. Ces  prélats  furent  Guillaume  archevêque  de 
Sens , Maurice  évêque  de  Paris , Matthieu  de 
T roïcs,  Guillaume  d’Auxerre,  Baudoüin  de  Noïon. 
Ils  difentque  Gilbert  irrité  de  n’avoir  pas  été  élu 
archevêque  de  Cantorberi , menace  de  faire  en  for- 
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te  par  l’autorité  du  roi , que  la  chaire  archicpifco- 
pale  foit  transférée  à Londres.  Il  prétendit  en  effet 
qu’avant  le  tcmsdcS.  Grégoire  & l’irruption  des 
Anglois  païens  , Londres  etoit  la  métropole  de  la 
grande  Bretagne.  Il  cft  vrai  que  dans  le  concile 
d'Arles  tenu  fous  Conftantin  l’an  314.  les  deux  évê- 
ques de  cette  province  font  Eborius  d’Yorc  & Refti- 
tut  de  Londres,  & le  premier  projet  de  S.  Grégoire 
fut  d’établir  les  deux  métropoles  d’Angleterre  à Lon- 
dres & à Yorc  : mais  S.  Auguftin  fon  difciple  éta- 
blit d’abord  fon  fiége  à Cantorberi.  Les  évêques 
de  France  loüent  ceux  d’Angleterre  de  la  fermeté 
avec  laquelle  ilsontrefifté  àGuilbert,  & aux  of- 
ficiers du  roi , qui  vouloient  les  faire  renoncer  à l’o- 
béïffancc  de  Thomas  leur  archevêque.  Enfin  ils 
prient  le  pape  de  reprimer  ce  fehifmatique  , & les 
autres  que  Thomas  a excommuniez. 

Cependant  le  roi  d’Angleterre  voulant  re- 
nouer la  négociation , ou  du  moins  gagner  du 
tems , manda  le  nonce  Vivien  , & lui  pro- 
mit avec  ferment  qu’il  fuivroit  fon  confeil  & 
l’ordre  du  pape  pour  rendre  la  paix  à l’églifc.  Sur 
cette  parole  V ivicn  croïant  la  paix  déjà  faite , écrivit 
à l’archevêque  de  Cantorberi  de  fe  rendre  à Paris 
le  premier  dimanche  après  la  S.  Martin  , c’eftà- 
dire  lefeiziémede  Novembre , parce  que  ce  jour- 
là  les  deux  rois  dévoient  avoir  une  conférence  à 
S.  Denis  , où  le  roi  d’Angleterre  devoit  fe  rendre 
fous  prétexte  d’un  pèlerinage  de  dévotion.  Tho- 
mas répondit  à Vivien  , que  fa  commiffion  étant 
finie , il  n’avoit  dû  aller  trouver  le  roi  d’Angleterre 
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An.  ii 6$.  qu’avec  grande  circonfpcétion.  Pour  moi  ajoûte-t’il 
je  ne  fuis  plus  obligé  à me  rendre  à vos  ordres , & 
je  ne  comprens  pas  fur  quelle  aflurance  vous  avez 
été  fi  facile  à m’appellcr.  Je  ne  laifferai  pas  par  rcfpeét 
pour  le  S.  fiége  & par  amitié  pour  vous , de  me 
trouver  à vôcre  rencontre  vendredi  à Corbcil  , 
pour  aprendre  de  vôtre  bouche  ce  que  nous  de- 
vons efpcrcr  de  ce  voïage.  C’eft  que  Thomas  con- 
noiffoit  mieux  que  Vivien  les  artifices  du  roi 
d’Angleterre.  Thomas  fut  auffi  prefifé  par  le  roi  de 
France  & d’autres  perfonnes  fages  de  venir  à cette 
conférence. 

Vivien  s’étant  donc  rendu  à S.  Denis , preffa  le 
roi  Henri  de  tenir  fa  parole , mais  il  fc  dédit , en- 
forte  que  Vivien  lui  reprocha  publiquement  fa 
duplicité,  & l’artifice  dont  il  avoitulépour  le  fur- 
prendre;  & dit  depuis  à Thomas  qu’il  n’avoit  ja- 
mais vû  un  fi  grand  menteur.  Au  retour  de  faint 
Denis  le  roi  Henri  paffa  prés  de  Mont- martre  où 
Thomas  l’alla  trouver  ; & par  l’entremifc  de  Ro~ 
trou  archevêque  de  Roiicn  , de  Frogcr  évêque  de 
Sécz&de  quelques  autres,  le  pria  pour  l’amour 
de  Dieu  & du  pape  de  lui  rendre  à lui  & aux  fiens 
fa  paix , fes  bonnes  grâces , & les  biens  qui  leur 
avoientété  ôtez  : offrant  de  lui  rendre  coutee  qu’un 
archevêque  doit  à fon  prince.  Le  roi  répondit , que 
de  fa  part  il  remettoit  de  bon  cœur  tous  les  fujets 
de  plainte  qu’il  pouvoir  avoir  contre  l’archevêque  -, 
& quant  à ce  que  le  prélat  voudroit  propofer  con- 
tre lui , il  s’en  tiendroit  au  jugement  de  la  cour 
du  roi  de  France , de  l'églife  Galiicanc  ou  de  l'é- 
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cole  de  Paris  On  voit  par  là  en  quelle  eftime  étoit 
dés  lors  cette  école. 

Thomas  répondit,  qu’il  ne  reeufoit  pas  le  ju- 
gement de  la  cour  de  France , ou  de  l’églife  GaL 
licanc,  fans  faire  mention  de  l’école  de  Paris: 
mais  il  ajouta  qu’il  aimoit  mieux  compofer  amia- 
blement  avec  le  roi  fon  maître  que  plaider.  Il  pre- 
fenta  un  écrit  où  il  avoir  rédigé  ce  qu’il  deman- 
doit  au  roi  ; & ajouta  de  vive  voix,  qu’il  defiroit 
être  reçu  au  baifer  de  paix,  & avoir  la  reftitution  de 
la  moitié  des  meubles,  pour  païer  fes  dettes,  reparer 
les  bâtimens,  & les  dommages  que  l’églifc  avoir  fou- 
ferts  depuis  fon  abfencc.  On  fit  la  lecture  de  l’écrit 
& tous  les  aflîftans  le  trou  voient  raifonnablc , mais 
le  roi  d’Angleterre  répondit  à fon  ordinaire  avec 
Un  circuit  de  paroles  h embaraffées , qu’il  paroif- 
foit  aux  plus  fimplcs  accorder  tout,  & les  plus 
penetrans  jugeoient  qu’il  mêloit  des  conditions 
intolérables.  Quant  au  baifer  de  paix,  il  dit,  qu’il 
l’auroit  donné  volontiers,  mais  qu’étant  en  colère 
il  avoir  juré  publiquement  de  ne  le  jamais  don- 
ner à l'archevêque  quelque  paix  qu’il  fit  avec  lui. 
Il  s’opiniâtra  à ce  refus  quelque  prière  qu’on  lui 
fit,  & comme  Vivien  prefibit  le  roi  Loüis  de  l’en 
prier  plus  inftamment  : il  dit , qu’il  ne  vouloir  pas 
faire  de  la  peine  à un  roi  pendant  qu’il  le  tenoit 
fur  fes  terres , mais  il  dit  à Thomas  : Je  ne  vou- 
drais pas  pour  mon  pefant  d’or  vous  confeiller  de 
rentrer  dans  fes  états,  qu’il  ne  vous  eut  donné  le 
baifer  de  paix.  Ainfi  le  traité  fut  rompu. 

Toutefois  pour  le  renouer  le  roi  d’Angleterre 
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M.'tlïal*'*,.  cnvoïa  ofrir  à Vivien  vingt  marcs  d’argent,  le  priant 
de  s’en  entremettre  encore , mais  il  le  refufa  & lui 
reprocha  dans  fa  reponfe  de  l’avoir  voulu  desho- 
m.  ep  <r,  norcr  par  cet  offre.  Ce  qui  preffoit  ainfi  le  roi  Hen- 
ri de  faire  la  paix , étoit  l’alarme  que  lui  avoir  don- 
né le  voïage  de  l'archevêque  de  Sens  & de  Gra- 
tien  ; & il  envoïa  en  cour  de  Rome  des  députez 
pour  empêcher  que  ce  prélat  n’eut  la  légation  dans 
les  états.  Thomas  en  envoïa  de  fon  côte , pour  infi 
truire  le  pape  de  tout  ce  qui  s’ étoit  paffé  en  cette 
derniere  occafion  : le  roi  Louis  envoïa  aufh  les  fiens. 


priant  le  pape  de  ne  plus  donner  de  delai  au  roi 
Henri , & l’archevêque  de  Sens  en  perfonne , le  pria 
de  mettre  en  interdit  les  états  de  ce  prince,  s’il  ne 
rendoit  la  paix  à l’églifc. 

xii-  Après  que  le  pape  Alexandre  eut  envoie  en  ' 
Autre deput.  France  les  nonces  Graticn  & Vivien,  il  effaïaen- 

ou  pape  au  roi  . t * 

d'Angleterre,  core  de  ramener  le  roi  d’Angleterre  par  des  per- 
11.  ef.  i.  x.  ponncs  (pune  vcrtu  diftinguée  ; premièrement  par 
Anthelme  évêque  de  Bcllai  & par  le  prieur  de  la 
grande  Chartreufe , puis  par  Simon  prieur  de 
la  Chartreufe  du  Mont -dieu,  au  diocefe  de 


Reims  & Bernard  du  Coudrai  moine  de  Grand- 


mont.  Il  manda  à ces  derniers  : Nous  vous  enjoi- 
gnons d’aller  enfemblc  trouver  le  roi  d’Angleterre, 
deux  mois  après  la  réception  de  cette  lettre,  s’il 
eft  deçà  la  mer  ; & lui  donner  les  avis  nçceffaires 
en  lui  prefentant  nos  lettres  monitoircs  : que  s’il 
ne  vous  écoute  pas , vous  lui  donnerez  nos  lettres 
comminatoires  ; & lui  déclarerez  que  fi  avant  le 
commencement  du  carême  prochain,  il  ne  fe  ré- 
concilie 
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concilie  avec  l’archevêque  deCantorberi,nous  n’cm-  An.  iiCÿ. 
pêcherons  plus  ce  prélat  d’cmploïcr  la  ftverité  des 
cenfurcs  ecclefiaftiques.  La  lettre  eft  dattéc  de  Be- 
nevent  le  vingt-cinquième  de  Mai  1169.  & le  pre- 
mier jour  du  Carême  de  l’année  fuivante  1170.  de- 
vait être  le  dix-- huitième  de  Février.  La  lettre  au 
roi  dont  ils  étoient  porteurs  étoit  du  vingt-deuxiè- 
me de  Mai. 

Simon  & Bernard  virent  deux  fois  le  roi  d’ An-  1T.,>.s. 
gleterre  : la  première  pour  lui  prefenter  la  lettre 
monitoire  du  pape , & la  féconde  avec  la  lettre 
comminatoire  : mais  ni  en  l’une  ni  en  l'autre  oc- 
cafion  ils  n’ avancèrent  rien.  Le  roi  vouloit  toûjours 
que  Thomas  promît  l’obfervation  des  coûtumes , 
fans  reftriètion  de  l’honneur  de  Dieu  ni  de  fon  or- 
dre ; & Thomas  refufoit  conftamment  de  lui  faire  * 
un  ferment  que  fes  prcdecdTeurs  n’avoient  point  ' 
fait,  & d’aprouver  ces  coûtumes  que  le  pape 
avoir  condamnées.  Le  prieur  Simon  rendant  compte 
au  pape  de  cette  commiflion,  dit  ces  paroles  re-  ,t.  g. 
marquables  : Nous  gvons  prié  le  frère  Bernard  de 
vous  écrire  comme  nous  fur  cette  affaire  : mais  il  a 
répondu,  que  dans  fon  ordre  il  eft  défendu  à 
aucun  des  freres  d’écrire  pour  aucune  affaire , à 
vous  ni  à d’autres.  Telle  étoit  la  feverité  de  l’ordre 
de  Grandmont. 

Thomas  s’étoit  plaint  amèrement  de  ce  qu’à  la  T^0In1aI;  re. 
follicitation  du  roi  d'Angleterre  le  pape  avoit  fuf-  nouvelle  les 
pendu  fon  autorité  : mais  le  pape  aïant  levé  cette  “,r“i4  >r-  ’ 
fufpenfe  en  cas  que  le  roi  ne  (atisfît  pas  avant  le  1T'  '*  ,<f‘ 
Carême , Thomas  avança  ce  terme  de  quinze  jours. 

Tome  XV.  Q^q 
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An.  ii co-  & manda  à tout  le  clergé  de  la  province  dcCant, 
jh.  >f  h ^uc  ^ ^ ro*  ne  dans  la  Chandeleur,  ils 

euflent  à cefler  déflors  entièrement  l’office  divin , 
excepté  le  baptême  des  enfans , la  pénitence  & le 
viatique:  pour  lequel  on  diroit  la  mefle  à huis  clos, 
fans  Ion  de  cloches  & les  excommuniez  mis  dehors. 
Il  leur  ordonne  encore,  de  dénoncer  excommuniez 
Gcoffroi  Ridel  & quelques  autres,  particulièrement 
ceux  qui  retiennent  le  bien  des  églifes,  ou  reçoi- 
iii. ef.  J*,  je.  vent  des  bénéfices  de  la  main  des  laïques.  Il  écri- 
vit de  même  au  convcnt  de  la  cathédrale  de  Can- 
torberi,  au  chapitre  de  Douvres,  & aux  monaftercs 
de  la  province  : à l’archevêque  de  Roücn , à Ton 

in. «Mm*.  . -r0  v r . Tls  • • v a « 

cierge  & a Ion  peuple.  Il  écrivit  a 1 eveque  de 
in- «mi.  Vincheftre  -,  &c  après  avoir  marqué  qu’il*  a déjà 
. *paflfé  cinq  ans  en  exil,  & que  la  négociation  des 
nonces  Graticn  & Vivien  a été  inutile: il  ordonne 
à ce  vénérable  évêque  Ton  fuffragant,  de  faire  ccffer 
l’office  divin  dans  tout  fon  diocefe,  fi  le  roi  ne  fa- 
tisfait  à l’églifc  dans  la  Purification.  Il  écrivit  de, 
même  aux  autres  évêques  fes  f^ffragans  ; & joignit 
à cette  lettre  les  noms  des  excommuniez , favoir 
Gilbert  évêque  de  Londres , Jocclin  évêque  de  Sa- 
rifberi , Geoffroi  Ridel  archidiacre  de  Cantorbcri , 
Richard  de  Velcheftre  archidiacre  de  Poitiers  ; & 
pluficurs  autres , au  nombre  de  vingt -huit  en 
tout.  • « 

Thomas  écrivant  au  pape  & aux  cardinaux  s’é- 
' toit  plaint  entre  autres  chofes,  que  le  roi  d’An- 

ir.  glcferrc  tournoit  à fon  profit  les  revenus  des  évê- 
chez  & des  abbaïes  vacantes,  & ne  foufroit  pas  que 
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Ton  y ordonnât  des  pafteurs.  Le  pape  en  écrivit  An  1169. 
à ce  prince  une  lettre  où  il  dit  : Nous  avons  apris  I1( 

que  vous  tenez  en  vos  mains  les  évêchez  vacans 
de  Lincolne  , Bath  & Herford , & que  vous  empê- 
chez que  Ton  n’y  faffe  d’éle&ion  libre  , vous  attri- 
buant non  feulement  ce  qui  cft  à Ccfar,  mais  encore 
ce  qui  cft  à Dieu.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions 
& vous  enjoignons  pour  la  remiflion  de  vos  pé- 
chez , d'avertir  le  clergé  de  ces  églifes  d’y  faire  des 
élections  canoniques  ; & leur  donner  la  protection 
ncceffairepour  cet  effet , fans  leur  nommer  les  per- 
fonnes  qu'ils  doivent  élire  : autrement  nous  ferions 
obligez  d’exercer  contre  vous  l’autorité  de  S.  Pierre. 

La  date  eft  de  Benevent  le  neuvième  d’Octobre 
1169. 

La  même  année  Etienne  XII.  roi  de  Hongrie  *IV 
donna  une  charte  adrefléc  aux  archevêques  de  Stn-  giic. 
gonie  St  de  Colocza , à leurs  fuffragans  St  à tous  les  *t-  **# 

ecclcfiaftiqucs  de  fon  roïaume  , où  il  dit  : Que  par 
les  exhortations  d’un  légat  du  pape  , St  pour  imi- 
ter la  dévotion  du  roiGeïfafon  pere  envers  le  pape 
Alexandre  IL  il  faut  entendre  GeïfaI.fon  trifaïeul , 
par  ces  motifs  il  confirme  la  conftitution  de  ce 
prince  , qui  avoir  promis  de  ne  faire  ni  dépolition 
ni  tranflation  d’évêques  fans  l’autorité  du  pape.  De 
plus  abandonnant  la  coutume  de  fespredcccfïeurs  il 
ordonne  qu’arrivant  le  décès  des  évêques,  on  ne  met- 
tra plus  des  ceconomes  laïques,  pour  régir  les  biens 
de  l’églife:  mais  des  clercs  de  vie  exemplaire  , qui 
les  emploieront  aux  réparations  des  bâtimens  & à 
la  fubfiftance  des  pauvres:  fans  que  rien  tourne  aii 


Q.q 


Digitized  by  Google 


An.  uco. 


Ckr.  7t  T hure, 
t.ij.  68.  tf. 


X V. 

Eglifc  J-  Sicile- 


308  Histoire  Ecclesiastique 
profit  du  roi.  Les  prévôts  roïaux  , les  abbez  & les 
autres  ecclefiaftiques  conftituez  en  dignité , ne  fe- 
ront depofez  que  pour  crime  & par  jugement  ca- 
nonique. Le  roi  déclare  qu’il  fait  cette  conftitu- 
tion  par  le  confcil  de  la  reine  fa  mere , & de  tous  les 
prélats  & les  feigneurs  ; & elle  fert  au  moins  à faire 
voir  les  coutumes  abufives , qui  regnoient  en  Hon- 
grie comme  dans  les  autres  roïaumes.  Le  roi  Etienne 
III.  mourut  le  dimanche  trentième  de  Janvier  1171. 
fon  frcrc  Etienne  IV.  lui  fucceda  pendant  quelque 
mois , puis  Bêla  III.  qui  étoit  aufli  fon  frere. 

L’églife  de  Sicile  étoit  dans  un  trifte  état  fous 
le  jeune  roi  Guillaume  II.  comme  dn  voit  par  l’hif- 
toire  de  Hugues  Falcand  auteur  du  tems , & par  les 
lettres  de  Pierre  de  Blois.  Le  pais  étoit  mêlé  de 
Grecs,  d’Arabes,  de. Lombards,  de  Normans;  Sc 
ces  derniers  étoient  les  maîtres.  Sous  le  nom  du 
jeune  roi  c'étoit  la  reine  Marguerite  fa  mere  qui 
gouvernoit  : ou  plutôt  ceux  qui  la  gouvernoient 
elle-même.  Pour  appuïer  fon  autorité  elle  pria  Ro- 
trou  archevêque  de  Rouen  fon  oncle , de  lui  en- 
voïer  quelqu’un  de  fes  parens  : il  lui  envoïa  Etienne 
fils  du  comte  de  Perche , qu’elle  fit  chancelier  de 
Sicile  i & peu  après  il  fut  élu  archevêque  de  Palerme 
capitale  du  roïaume  , au  grand  déplaifir  de  plu- 
ficurs  prélats  qui  afpiroient  à cette  dignité  entre 
autres  de  Richard  évêque  élu  de  Syracufe  Anglois 
de  nation. 

Le  chancelier  Etienne  amena  entre  autres  avec 
lui  Pierre  natif  de  Blois,  dont  le  fur-nom  lui 
demeura , homme  diftingué  par  fa  fcicnce  & là 
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vertu.'  Il  fut  précepteur  du  jeune  roi  , apres  an  uCy. 
Gautier  depuis  archevêque  de  Palcrmc  , qui  lui  Pttr.  ,f.  i(i 
avoir  montré  les  commencemcns  de  la  grammaire 
& de  la  vérification.  Pierre  de  Blois  lui  donna 
des  connoiffances  plus  étendues , pendant  un  an 
qu’il  l’inftruifit  ; & en  même  tems  il  gardoit  le  <>■<»• 
fccau  de  ce  prince  , & étoit  le  fécond  miniftre 
après  le  chancelier  Etienne.  Ce  qui  ai'ant  excité 
la  jaloufic  de  quelques  courtifans  , pour  l’éloi- 
gner d’auprès  du  foi  fous  un  prétexté  honnête, 
ils  le  firent  élire  archevêque  de  Naples,  ville  alors 
peu  confiderable.  Pierre  rcfufa  cette  dignité  : mais 
voïant  les  troubles  de  Sicile  & les  «frequentes  con- 
jurations contre  le  chancelier  Etienne  , qui  fut 
enfin  obligé  de  quitter  le  pais  pour  mettre  fa  vie 
en  fureté  : il  demanda  fon  congé  au  roi  & ne  fut 
. retenu  ni  par  les  prières  ni  par  les  promefles  de  ce 
prince.  Pierre  forrit  de  Sicile  peu  après  le  chan- 
celier Etienne  , la  même  année  que  Catane  fut  ren- 
verfée  par  un  tremblement  de  terre,  c’efl-à-dire 
en  1169.  & revint  auprès  du  roi  d’Angleterre  fon 
ancien  maître.  - *■ 

Depuis  fon  retour  il  écrivit  à Gautier  , alors  mtf.io. 
chapelain  du  roi  de  Sicile  & autrefois  fon  précep- 
teur , pour  fe  plaindre  de  la  conduite  de  ce  prince  -, 
qui  à la  perfuafion  de  Robert  comte  de  Lorocclle, 
vouîoit  faire  évêque  de  Gergcnti  le  frere  de  ce 
comte  homme  incapable,  malgré  la  rcfiftance  du 
chapitre.  Il  fe  plaint  que  le  roi  avoit  donné  fa  con- 
fiance à deux  hommes  de  baffe  naiffance , préfé- 
rablement à Romuald  archevêque  de  Saleras , & à 

Qjî  “j 


$to  Histoire  Ecclesiastique 
An.  uG?.  Roger  comte  d’Aveline  fes  oncles  ; & que  par  les 
mauvais  confcils  defes  confidens,  il  pii  Ion  les  tré- 
fors  de  I’églife.  Il  exhorte  Gautier  à ne  fe  pas  rebu- 
ter d’avoir  etc  traité  d’infenfé  , & à continuer  de 
donner  au  roi  des  avis  falutaircs.  Gautier  fut  élu 
archevêque  de  Palerme , peu  de  jours  après  la  re- 
traite du  chancelier  Etienne  : mais  les  chanoines  fu- 
rent contraints  à cette  élection , par  le  peuple  que  la 
cour  avoir  gagne  par  argent.  Ce  qui  fit  cfpcrcr  à 
la  reine  & aux  amis  du  chancelier  de  faire  cafler 


par  le  pape  cette  éleélion  : d’autant  plus  que  le 
chancelier  n’avoit  renoncé  à la  ficnnc  , que  par 
force.  Pierre  Gaétan  cardinal  foûdiacrc,  qui  étoit 
en  Sicile  avoir  promis  que  l’éleâion  de  Gautier 
feroit  caflee  ; & avoic  reçu  par  ordre  de  la  reine 
fept  cens  onces  d’or  pour  porter  au  pape.  Mais  le 
parti  de  Gautier  foùtenoit , qu’en  l’état  où  fe  trou- 
voit  la  cour  de  Rome  , elle  n’ofoit  s’opofer  à la 
volonté  des  grands  de  Sicile  ; & ne  refuferoit  pas 
dans  le  befom  où  elle  étoit , les  fommes  immen- 


fes  qu’on  lui  ofriroit  pour  confirmer  l’élc&ion.  Le 
pape  le  confirma  en  effet , & Gautier  fut  facré  par 
fes  fuffragansdans  la  grande  églife  de  Palerme,  en 
prefcncc  du  roi  & de  la  rcinè  fa  mere , le  jour  de  S. 
Michel  vingt- neuvième  de  Septembre  1169. 

LenrJdapapc  Entre  les  œuvres  de  Pierre  de  Blois  on  trouve 
conitulta° d I*  unc  *nftru&>on  fur  la  foi  Chrétienne , pour  le  Sul- 
t tan  d’Iconic , faite  au  nom  du  pape  Alexandre  III. 

un.  & raportec  a ccttc  anncc  1169.  par  un  auteur  du 

fiéc]c  fuivant.  Le  pape  y parle  ainfi  : Nous  avons 
apris  par  vos  lettres  & par  la  relation  fidèle  de  vos 
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envoïez,  que  vous  defiriez  vous  convertir  à Jefus-  An.  11T9. 
Chrift  fid  que  vous  avez  déjà  reçeu  le  Pcntatcuque 
de  Moïfe,  les  prophéties  d’Ifaïc  fid  de  Jcremic  ; 
les  épitres  de  S.  Paul , & les  évangiles  de  S.  Jean 
fié  de  S;  Matthieu.  Vous  demandez  qu’on  vous 
envoie  un  homme , qui  puiffe  de  nôtre  part  vous 
inftruire  plus  amplement  de  la  loi  de  Jefus  Chrift  j 
fid  comme  cette  priere  nous  eft  très- agréable,  nous 
aurons  foin  de  vous  envoïcr  des  perfonnes  dont  la 
doctrine  fid  les  mœurs  puiflent  vous  édifier.  Ce- 
pendant comme  vous  demandez  par  vos  lettres 
une  expofition  de  nôtre  foi,  nous  vous  la  donnons 
en  abrégé.  Enfuitc  eft  l’inftruâion  fur  les  deux 
mifteres  de  la  Trinité  fid  de  l’Incarnation,  appuïéc 
de  partages  de  tous  les  livres  de  l’écriture , non- 
feulement  de  ceux  qu’avoit  le  Sultan  ; mais  nous 
ne  voïons  point  de  preuve  certaine  que  cette  inf- 
tru&ion  ait  eu  quelque  effet. 

Après  qu 
de  Rome,  1 
de  ce  qui  s’ 

l’arjhevêque  de  Cantorberi , particulièrement  à la  YCIJ- 
conférence  de  Montmartre  : comprit  qu'il  falloir 
prefler  ce  prince  d’exccutcr  fes  promeffes , par  la 
crainte  des  cenfures  ecclefiaftiqucs.  Pour  cet  effet 
il  envoïa  une  nouvelle  commifiion  à Rotrou  ar- 
chevêque de  Roiien , fid  à Bernard  évêque  de  Ne- 
vers  : par  laquelle  il  leur  enjoint  d’aller  cnfcmble 
trouver  le  roi  dans  un  mois  après  la  lettre  reçue, 
pour  l’admonefter  de  rendre  à l’archevêque  la  paix 
fid  la  fûreté  entière,  fid  le  recevoir  au  baifcr  : de 


ic  le  nonce  V îvicn  rut  retourne  en  cour  x v i l 

. A « il*  'Cf  Comm.mon  a 

le  pape  Alexandre  pleinement  informe  larchcvéoucdc 
étoit  paffé  entre  le  roi  d’Angleterre  fid  ^’^dcNo-* 
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An.  1170.  lui  rendre  à lui  & aux  fiens  tous  leurs  biens,  & le 
faire  retourner  à fon  églife.  Le  pape  ajoute  : Si  le 
roi  dans  quarante  jours  après  la  monition , n’ac- 
complit pas  ce  qu’il  nous  a promis  : vous  mettrez 
en  interdit  tous  fes  états  de  deçà  la  mer , enforre 
qu’il  ne  s’y  fafle  aucune  fonction  ccclefiaftiquc 
hors  le  baptême  des  enfans,  & la  pénitence  des 
mourans.  Quelque  tems  après  la  paix  faite,  vous 
exhorterez  encore  le  roi  à abolir  les  mauvaifes  cou- 
tumes , principalement  celles  qu’il  a introduites  de 
nouveau  -,  & s’il  le  refufe,  vous  nous  en  donnerez 
avis.  Si  vous  avez  une  cfperance  certaine  de  faire 
la  paix , vous  pourrez  abfoudre  tous  les  excommu- 
niez, à la  charge  que  fi  la  paix  ne  s’enfuit  pas , 
vous  les  remettrez  dans  l’excommunication.  Si  le 
roi  ne  peut  fe  refoudre  au  baifcr  de  paix  à caufc 
de  fon  ferment,  vous  exhorterez  l’archevêque  à 
fe  contenter  du  baifer  du  prince  fon  fils.  La  lettre 
cft  dattée  de  Benevent  le  dix-neuvième  de  Janvier 
y ( 1170.  Le  pape  nomma  l’archevêque  de  Rouen  pour 

l’execution  de  cette  paix , afin  de  ne  pas  donner 
fujet  au  roi  d’Angleterre  de  fe  plaindre  qu’il  n’^pût 
donné  cette  commifiîon  qu’à  des  étrangers  : mais 
il  manda  en  particulier  à l’évêque  de  Nevers  d’y 
procéder  feul,  en  cas  que  l’archevêque  de  Roüen 
ne  pût  ou  ne  voulut  pas  y procéder  avec  lui.  Le 
t.  if,  1.  pape  écrivit  au  roi  d’Angleterre,  pour  lui  donner 
v.  if.  7:  avjs  Je  ccttc  commifiîon  -,  & il  en  écrivit  aufli  aux 

T- 'M-  évêques  de  la  province  de  Cant,  à l’archevêque 
d’Yorc  & à fes  fuffragans  : ces  lettres  font  du  dix- 
huitiéme  de  Février. 

Cependant 
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Cependant  le  pape  fut  averti  que  le  roi  d’ Angle-  An.  1170. 
terre  vouloit  faire  couronner  Henri  ,fon  fils  aîné 
par  l’archevêque  d’Yorc,  au  préjudice  de  celui  de 
Cantorbcri,  auquel  le  facre  des  rois  d’Anglctetre 
apartenoit  fuivant  l’ancienne  coûtumc.  C’elt  pour- 
quoi le  pape  écrivit  à Roger  archevêque  d’Yorc, 
ôc  aux  autres  évêques  d’Angleterre,  pour  leur  dé- 
fendre fous  peine* de  dépofition  de  fe  mêler  de  cette 
ceremonie,  tant  que  l'archevêque  Thomas  feroit 
en  exil.  La  lettre  eft  du  vingt  -fixiéme  de  Fé- 
vrier. Le  pape  écrivit  aufli  à Thomas  pour  lui  dé- 
fendre de  lacrer  lé  prince  ou  permettre  à un  autre 
de  le  facrcr,  s’il  ne  prêtoit  auparavant  le  ferment 
que  les  rois  avoient  coûtumc  de  prêter  àTeglifc 
de  Cantorbcri,  & s’il  ne  dêchargeoir  tout  le  monde 
de  l’obfcrvation  de  fes  coûtumes  &c  du  ferment 
qu’il  avoit  exigé  en  dernier  lieu.  Thomas  avoic 
lui  même  fait  fblliciter  ces  lettres  en  cour  de  Ro- 
me, & lesaïant  remues,  il  les  adrefla  à Rr  bert  évê- 
que de  Vorcheftre  fon  fuffraganr  , lui  enjoignant 
de  les  montrer  à l’archevêque  d’Yorc,  aux  autres 
évêques,  Sc  de  leur  défendre  de  la  part  du  pape  de 
facrer  le  prince.  Thomas  en  écrivit  aufli  directe- 
ment à tous  les  évêques  d’Angleterre  & de  Galles, 

& en  particulier  à l’évêque  de  Vinchcftre. 

Vers  le  même  tems  Thomas  envoïa  en  Angle- 
terre, pour  confulter  Godric  ermite  fameux,  qui 
avoit  le  don  de  prophétie.  C’étoit  un  homme 
fimple  & fans  lettres,  né  de  parens  pauvres,  & 
qui  dans  fa  jcunefTe  avoit  fait  quelque  petit  com- 
merce par  mer.  Aïant  renonce  au  monde  : il  fit  le 
Tome  XK  R r 


iv.  f p*  4 4. 
iv  tp  4U 


XVIII. 

S.  Godiic.  er- 
mite 

vit  a B fil  1*. 
Maj.u.p,  *8. 
C,  6 . 
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An.  1170T  pèlerinage  de  Rome,  & celui  de  Jcrufalcm  nuds 
pieds  : puis  étant  revenu  en  Ton  pais  il  fc  retira  en 
un  lieu  folitaire  nommé  Finchalc,  prés  de  Durham  * 
où  il  cultivoit  un  petit  champ  dans  les  bois  & en 
tiroit  de  quoi  fc  nourrir  & exercer  rhofpitalité.  Les 
moines  de  la  cathédrale  de  Durham  connoiflani  - 
la  pureté  de  fa  vie , deputerent  un  de  leurs  anciens 
pour  l’tnftruirc  & lui  adminiftre? les  faints  myftc- 
rcs  à certains  jours.  Le  démon  l’attaqua  par  diver- 
fes  tentations , qu’il  furmonta  par  fa  foi  & fon  cou* 
rage.  Sa  mortification  étoit  incroïabic.  Il  porta  cin- 
quante ans  durant  une  chemife  de  mailles  fous  fon 
cilice,  &un  habit  de  laine  par  defius.  Sa  nourritu- 
re étoit  du  pain  d'orge  mêlé  de  cendres,  & des 
herbes  fauvages  cuites  & roulées  par  pelotons.  Il 
ne  parloit  que  trois  fois  la  femainc  & gardoic  le  fi* 
lence  pendant  tout  l’avenc,  & depuis  la  feptuage* 
fime  jufques  à l’oétave  de  Pâques  : mais  quand 
il  parloit , c’étoit  avec  grande  édification.  Il  palli 
ainfi  foixantc  ans  dans  fon  defert.  , 1 . r 

t:  Un  moine  d’Oiieftmunftcr  l’étant  venu  voir  peu 

de  tems  après  que  Thomas  eut  été  ordonné  arche- 
vêque de  Cantorbeii,  le  faint  homme  lui  demanà 
da  s’il  étoit  connu  du  nouveau  prélat.  Oui, répon- 
dit- il,  je  le  connois,  & il  me connoît : mais  vous 
mon  pere  le  connoiflçs-vous  ? Godric  répondit  : Je 
ne  l’ai  jamais  vûdcs  yeux  du  corps,  mais  fouvenc 
de  ceux  de  lefprit,  & fi  je  le  voïois  je  le  reconnaît 
trois  entre  pluficurs  autres.  Le  moine  furpris  de  ce 
difeours  n’ofoit  l’interroger , & il  ajoûta  : Salüeadc 
de  ma  part,  & lui  dites,  qu’il  n’abandonne  pas  ion 
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des  traverfes,  on  le  chaflerade  fon  églife , & il  fera  7 

long-  rems  exilé  en  païs  étrangers  ; mais  après  avoir 
achevé  le  tems  de  fa  pcnitence,  il  rentrera  dans 
Ton  ficge  avec  plus  • d'honneur  qu’il  n’en  fera 
forti.  Le  moine  raporta  ce  difeours  à l’archevê- 
que, oui  écrivit  à Godric , le  priant  de  demander  à 
Dieu  la  rcmiflion  de  Tes  péchez.  Dans  les  fi*  mois 
arriva  fon  différend  avec  le  roi,  & fon  exil  : pen- 
dant lequel  il  fit  encore  confulter  l’homme  de  Dieu. 

Cette-  dernicre année,  ç’cft-à-difç  au  mois  de 
Mars  1170.  l’archevêque  fatigué  de  la  longueur  de 
fon  exil,  envoïafecrettcment  à Godric , lui  deman- 
der quelle  feroitfla  fin  de  fes  maux.  L’envoie  fut 
prés  de  huit  jours  fans  pouvoir,  parler  au  f aim  er- 
mite: qui  enfin  lui  fit  ouvrir /a  porte  & lui  dit  : 

Dites  à vôtre  maître  qu’il  ne  fe  trouble  point  : il 
rentrera  bientôt  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  : il 
fera  rétabli  avec  honneur  dans  fon  églife  , & les 
Anglois  en  auront  plus  de  joie  qu’ils  n’ont  été  af- 
fligez de  fon  exil.  Il  eft  vray  que  cette  ferenité 
feinte  fera  troublée  par  uneinjuftice,  & une  cruau- 
té inouïe  : mais  Godric  ne  fera  plus  en  ce  mon- 
de : dites  lui  encore,  & lui  repetezque  dans  neuf 
piois  Ce  qui  le  regarde  fera  entièrement  fini.  Go- 
dric fit  pluficurs  autres  prédirions  que  l’évenc- 
ment  vérifia,  & découvrit  fouvent  les  penfées  fc- 
crcttes  ; il  guérit  des  malades  & fit  pluficurs  autres 
miracles.  Enfin  accablé  de  vieilleffe , & d’infirmi- 
tez,  il  mourut  le  jeudi  de  l’odavc  de  l’Afcenfion 
vingt-uniéme  d’ Avril  1170. 

Rr  ij 
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An.  1170.  En  Orient  Norfefis  étoit  Catholique  desArme- 
xix.  nicns,c’elt  à-dire  leur  patriarche  ou  primat,  comme 
îc  l’ai  déjà  marqué.  Il  écrivit  à l’empereur  Manuel 
les  Armcuicm.  Comnenc  une  lettre  où  il  traitoit  de  quelques 
Cilbît.  Suf.  I points  de  foi  & de  difeipline , fur  lefquclles  les  Ar- 
Th"T,*n,'ii»i  meniens  n'étoient  pas  d'accord  avec  les  Grecs,  tc- 
pp-  moignant défirer  s*en  éclaircir  j & l’empereur  lui 
4i ».  + f envoïa  un  philofophe  nommé  Theoricn,  avec  une 

lettre , où  il  difoit , que  fi  les  Arméniens  Vouloicnt 
•quitter  leurs  erreurs, il  étoit  prêt  avec  l’églifc  ca- 
tholique à les  recevoir  comme  fes  freres.  Thcorien 
arriva  prés  du  catholique  Norfefis  le  quinziéme 
jour  de  Mai  l’an  du  monde  66yi.  vingt-huitième 
du  régné  de  l’empereur  Manuel , indi&ion  trbi- 
liéme  , qui  eftl’ande  Jcfus-Chrift  1170.  Il  falüa  le 
catholique  de  la  part  de  l’empereur , lui  marquant 
le  défir  qu’avoit  ce  prince  de  la  réünion  des  Ar- 
méniens : à quoi  Norfefis  répondit  par  des  remer- 
. cimens. 

Le  lendemain  il  manda  Theorien  , & lui  dit:  Jai 
lù  la  lettre  du  très  pieux  empereur^  & j’ai  vû  le 
defir  qu’il  a lui  , & la  fainte  eghfe  des  Romains 
pour  nôtre  réünion.  Aprcnez  nous  donc  quelles 
font  nos  erreurs  : & fi  on  nous  les  montre , nous 
nous  en  corrigerons  volontiers.  Sous  le*  nom 
des  Romains , il  faut  ici  toujours  entendre  les 
Grecs.  Theorien  répondit  : Je  prie  vôtre  gran- 
de fainteté  de  m’écouter  avec  fà  douceur 
naturelle  , & de  ne  fe  pas  choquer  de  mes 
queftions.  Convenons  enfcmble  , que  fi  nous 
entendons  quelque  propofition  qui  ne  nous 
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paroifle  pas  bonne,  nous  ne  nous  prêterons  pas  An.  1170. 
de  la  qualifier  d'heretique  : mais  nous  nous  in- 
formerons foigneufement  du  fens  des  paroles , & 
de  rintention  de  celui  qui  les  emploie.  Nous 
devons  aufli  nous  defier  de  la  groflîerté  de  l’in- 
terprete  , qui  non  feulement  ignore  la  grammai- 
re, mais  ne  fait  pas  bien  même  le  grec  le  plus 
commun , afin  qu’on  ne  nous  impute  pas  fes  fau- 
tes. Le  catholique  convint  de  ces  réglés  pour 
leur  conférence. 

Thcoricn  lui  demanda  enfuitc , fi  la  lettre  qu’il 
avoir  écrite  à l’empereur  contcnoit  fes  véritables 
fentimens,  & apres  qu’il  eût  ditqu’oüi , Thcorien 
ajouta:  Quels  conciles  recevez-vous  ? Norfefis  ré- 
pondit celui  deNicée,  celui  de  Conftantinople  & 
celui  d’Ephefeoù  Neftoriusfutdépofé.  Theorien: 

De  quels  dodtcurs  embralfez-vous  les  écrits  & la 
do&rine  ? Norfefis.  De  faint  Athanafe , de  faint 
Grégoire  le  théologien  , de  faint  Bafile , de  faint 
Grégoire  de  Ny  ffe , de  faint  Jean  Chryfoftome , de 
faint  Ephrem,  de  faint  Cyrille  d’Alexandrie  & de 
pluficurs autres,  Theorien:  Commençons  mainte- 
nant à lire  vôtre  lettre  & en  examinons  le  fens  frater- 
nellement , pour  voir  fi  elle  eft  conforme  à ces  peres 
.&  à ces  conciles. 

On  vint  à l’endroit  où  il  étoit  écrit  : Nous  di- 
fons  qu’il  n’y  a qu’une  nature  en  Jcfus  Chrift,  non 
par  confufion  comme  Eutychés  , ou  par  diminu- 
tion comme  Apollinaire , mais  dans  le  fens  ortho- 
doxe de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  : comme  il  a dit 
dans  fon  livre  contre  Ncftorius , qu’il  n’y  a qu  une 

R r iij 


Digitized  by  Google 


318  HISTOIRE  ECCLE4IA  STfQ^UET 
An.  uyo.  nature  du  Verbe  incarné.  Theorien  dit  : S.  Cyrille 
n’a  pas  dit  : Une  nature  en  Jefus  Chrift,  ni  une  na- 
ture de  Jefus- Chrift  j mais  une  nature  du  Verbe , 

& a ajoûté , incarnée  : & vôtre  fainteté  dit  une  na- 
ture en  Jefus- Chrift.  C’cft  la  même  choie  , die 
Norfefis  : Non  pas,  reprit  Theorien  : le  nom  de 
Chrift  fignifie  proprement  l’un  6c  l’autte , Dieu  6c 
homme  tout  cnfemblc,  c’eft  pourquoi  nous  difons  : 
Le  Verbe  s’eft  fait  chair  & non  pas:  Le  Chrift  s’feft 
fait  chair.  Aulfi  aucun  desperes  n’a  dit  : une  na- 
ture du  Chrift , mais  S.  Athanafca  dit  avant  faint 
Cyrille  ,une  nature  du  Verbe,  c’eft-à-dire  la  na- 
ture divine  du  Fils  ; 6c  en  ajoutant,  incarnée , com- 
s»f.Uv.xx ti.  me  S.  Cyrille  dans  la  fécondé  lettre  à Succeflus, 
cjnii.tfifi.f.  on  exprime  tout  le  miftere  de  l’Incarnation.  Nor- 
M « Lefis  ; Et  qui  d’entre  les  pcrcs  en  a ainfi  parlé  ex- 
preffément  après  l’union  ? Theorien  : Tous  ceux 
que  vous  avez  nommez.  Norfefis  : Un  feul  me  fu- 
fit  ; car  ce  que  dit  un  des  pères  tous  le  difent  : 
comme  étant  tous  infpirez  par  l’efprit  de  Dieu 
qui  eft  le  même. 

Mais  avant  que  de  raporter  les  paffages  des 
peres , Theorien  jugea  neceffaire  de  définir  les  qua- 
tre termes  de  fubftancc , nature  , hypoftafe  & per- 
fonne  : ce  qu’il  fit  tant  félon  les  philofophes  payens» 
que  félon  les  théologiens  Chrétiens , dont  jl  mon- 
tra la  différence  , quant  à l’ufage  de  ces  termes. 

Or  dans  la  philofophie  il  fuivoit  les  principes  d’A- 
riftote.  U établit  les  définitions  theologiques  de  ces  < 
quatre  termes , par  l’autorité  des  peres , lavoir  de 
S.  Bafile  qu’il  qualifie  trés-philofophe , & de  faint 
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Grégoire  de  Nazianze.  Enfuite  il  vient  aux  pères 
qui  ont  reconnu  deux  natures  en  Jcfus-Chrift  après 
l’union  ; & commence  par  S.  Athanafe,  dont  il 
raportc  un  partage  de  la  lettre  à Epi&ete  : contre 
ceux  qui  diloient  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit 
confubftanricl  au  Verbe.  Sur  quoi  Theorien  rai. 
Tonne  ainfi  : Subftance  & nature  font  le  même 
chez  les  Theologiens.Or  félon  S.  Athanafe  le  corps 
de  Jcfus-Chrift  n’cft  pas  de  même  fubftance  que 
le  Verbe:  donc  il  rieft  pas  de  même  nature  : donc 
il  a deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Theorien  cite 
enfuite  S.  Cyrille  même,  fur  lequel  les  arméniens 
s’appuïoient  le  plus,  S.  Grégoire  de  Nazianze,  fainç 
Grégoire  de  Nyrte,  S.  Bafilc,  S.  Ambroifc  le  feul 
des  peres  Latins  qu'il  cite , & enfin  S.  Chryfofto-r 
me  ; & montre  que  l’églife  tient  le  milieu  entre 
l’erreur  de  Neftorius  & celle  d’Eutychés.  Alors  un 
évêque  Arménien  nomme  Grégoire , qui  étoit 
prélênt  à la  difputc,  s’écria  : Je  fuis  Romain  : ana- 
thème à qui  ne  rcconnoît  pas  deux  natures  en  Jefus- 
Chrift.  ' . r 

* Le  lendemain  arriva  Pierre  évêque  de  Sappi- 
rion , à qui  le  catholique  communiqua  ce  que 
Theorien  lui  avoit  dit , & lui  montra  combien  il 
avoit  de  partages  des  peres , qui  rcconnoifloicnt 
deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Mais  l’évêque,  qui 
étoit  inftruit,  les  détoufnoit  à fon  fens.  Le  catho- 
lique volant  donc  qu’il  refiftoit  vivement  fit  ve- 
nir Theorien , & lui  dit  : Cet  évêque  dçfire  de  con- 
férer avec  nous  fur  notre  queftion.  Mais  Theorien 
lui  ferma  bientôt  la  bouche  j & l’évêque  Grégoire 
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déclara  une  fécondé  fois  qu’il  croît  du  fentiment 
I,7°*  <JCS  Romains. 

x Deux  jours  apres  le  catholique  Norfefis  eut  cn- 

«ooft-  corc  une  conférence  avec  Thcorien , où  il  lui  dit  : 

Il  n’y  a point  de  difficulté  d’admettre  deux  natures 
en  Jefus-  Chrift,  pourvû  qu’on  les  reconnoiffc  infe- 
parablemcnt  unies  en  une  feule  hypoftafe , & ce 
ne  feroit  pas  agir  en  Chrétien  de  combattre  une 
vérité  manifefte.  Mais  qui  empêche  de  reconnoî- 
tre  en  Jefus-Chrift  une  nature  compofée  de  deux , 
comme  la  nature  de  l’homme  eft  compofée  de  l’a- 
mc  & du  corps  qui  font  deux  natures  differentes  > 
& c’cft  la  comparaifon  qu’aporte  S.  Cyrille.  Pour 
répondre  à cette  objection , Thcorien  cita  premiè- 
rement un  paffage  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  : 
mais  Norfefis  dit , qu’il  ne  fc  trouvoit  point  dans 
la  traduction  Arménienne.  Elle  eft  donc  fautive, 
dit  Theoricn,&  il  lui  donna  le  même  paffage  en 
Syriaque.  Norfefis  appella  un  de  ceux  qui  favoient 
lire  en  cette  langue , & il  trouva  le  paffage  tel  que 
l’avoit  cité  Thcorien.  Il  y avoir  long-tems  que  les 
peres  Grecs  étoient  traduits  en  Syriaque  & en  Ar-  * 
menien. 

Theorien  continua  : Saint  Cyrille  n’emploïc 
l’exemple  de  la  compofition  qui  eft  en  nous,  que 
pour  montrer  qu’il  eft  poffible  que  de  deux  natu- 
res differentes  il  fe  faffe  un  fuppôt,  comme  Pierre 
lf.  ou  Paul  d’une  ame  & d’un  corps  ; car  c’cft  ce  que 
nioit  Neftorius  : mais  il  y auroit  contradiction  à 
dire  en  même  tems  qu’en  Jefus-Chrift  il  y a deux 
natures  & une  feule  nature  : ce  qu’il  démontra  géo- 
métriquement. 
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mêtriquemcnt.  Et  comme  Nbrfcfis  en  rcvenoit  An.  U70. 
toujours  à cette  cxpreffion  de  S.  Cyrille  : Une  natu-  f.  4#0. 
re  du  Verbe  incarnée , Thcorien  dit  qu’elle  elt  de 
S.  Athanafc  meme  contre  l’erreur  d’Arius,  qui 
admettoit  deux  V erbcs  de  natures  differentes  : l’une 
incrééc  qui  avoit  toujours  été  en  Dieu , l’autre  créée 
dans  le  tems  qu’il  s’étoit  incarné.  C’eft  donc  de  là  ; 
dit-il,  que  S.  Cyrille  a tiré  cette  expreffion.  Or 
encore  quelle  Toit  vraie , nous  ne  devons  pas  nous 
en  fervir , à eaufe  du  mauvais  feus  qu’on  lui  donne  : 
comme  nous  n’aptllons  pas  Marie  mere  de  Chrift , 
quoi  quelle  le  foit  en  effet , parce  que  Neftorius 
ahufoit  de  cette  cxpreflîon.  A la  fin  de  cette  con- 
férence Norfefis  demanda  à Thcorien  la  définition 
de  foi  du  concile  de  Calcédoine , qu’il  lui  donna. . 

Le  lendemain  arriva  Jean  Syrien  évêque  de  t • +<■»• 
Ccffounion  : Si  il  aprit  que  le  Catholique  des  Armé- 
niens avoit  eu  pluficurs  conférences  avec  des  Grecs, 

& étoit  entré  dans  leurs  fentimens.  Car,  difoit  Te 
Catholique  , ils  prouvent  tout  ce  qu’ils  difent  par 
lccriture , Si  par  les  pères  que  nous  honorons  com- 
me eux.  L’évêque  Jean  alla  donc  le  trouver  Si  lui 
dit  : Qu’elLce  que  j’aprens  feigneur  ? on  dit  que 
vous  fuivez  le  fentiment  des  Romains,  qui  font 
Neftoriens.  Norfefis  répondit:  Jencmefcroisren-, 
du  ni  à l’autorité  du  patriarche  de  Conftantinople  ni 
à celle  de  l’empereur,  fi  je  n’avois  reconnu  la  vé- 
rité par  moi- même  : mais  je  ne  puis  la  defavoiier, 
ni  refifter  aux  peres.  L’évêque  Jean  reprit  : J’ai 
oui  dire  que  vous  avez  confeffé  deux  natures  en 
Jefus-Chnft.  Or  vous favez  que  fi  nous  confeffons 
Tome  XFi  S s 
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An.  1170,  deux  natures  nous  ferons Neftoriens,  & nous  ad- 
mettrons une  quaternitéau  Heu  de  la  Trinité.  Nor-  ' 
fefis  répondit  : Hier  & avant  hier  & prefque  toute 
la  fcmainc  nous  avons  beaucoup  travaillé  en  con- 
férant tous  les  jours  » & nous  voulons  nous  repo- 
fer  aujourd’hui  & demain.  Après-demain  fi  vous 
voulez,  vous  affilierez  à nôtre  conférence , où  vous 
direz  ce  qu’il  vous  plaira  & nous  vous  écouterons 
volontiers. 

Le  foir  un  doéleur  nommé  Bartan  vint  trouver 
Theorien  à l’infçudu  Catholiquê  & lui  dit  : L’évê- 
que Syrien  & nôtre  Catholique  ont  conféré  tout 
aujourd’hui  fur  l’une  & les  deux  natures.  Je  voudrois 
favoir , dit  Theorien  , quelles  preuves  l’évêque 
aporte  de  fon  opinion.  Bartan  répondit  : 11  n’em- 
ploïc  ni  paffiages  ni  raifonnemens , & ne  fait  que 
crier  fans  ordre  & fans  rien  écouter , pour  faire 
paraître  à fes  prêtres  qu’il  dit  quelque  chofe.  Quel- 
ques jours  après  Theorien  étant  appellé , montai 
la  chambre  où  ils  avoient  déjà  conféré.  Il  y trou- 
va l’évêque  Syrien  affisà  la  droite  du  Catholique , 
& à la  gauche  les  évêques  Arméniens  , au  delfus 
dcfquels  il  fit  mettre  Theorien,  car  ils  lui  ccdoient 
la  place  la  plus  honorable.  Après  que  l’on  eut  gar- 
dé long-temsle  filcnce,  Theorien  dit  : J’ai  apris 
qu’il  y en  a qui  difent , que  fi  nous  confeffons  deux 
natures  en  Jefus-Chrift  nous  ferons  Neftoriens  & 
nous  admettrons  une  quaternité , & je  m’étonne 
qu’ils  n’ aient  pas  compris , que  Neftorius  n’a  point 
été  condamné  parce  qu’il  foûtenoit  deux  natures, 
puifquc  les  pères  l’cnfeignent  nettement  : mais 
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parce  qu’il  les  foûtenoit  fcparécs,&  par  confequcnt  An.  1170. 
deux  fils  &c  deux  Chrifts , l'un  fils  de  Dieu l’autre  • 

de  la  Vierge.  Il  vint  enfuite  à la  prétendue  qua- 
ternitc , & réfuta  cette  obje&ion  par  les  paroles 
de  S.  Athanafe  dans  la  lettre  à Epi&etc,  & par 
raifon  : montrant  que  le  Verbe  n’a  pas  pris  une 
nouvelle  bypoftafe , mais  qu’il  a uni  l'humanité  à 
la  fienne. 

Alors  Norfefis  regarda  l’évêque  Syrien  , & 
voïant  qu’il  tenoit  les  yeux  baillez  vers  la  terre 
fans  les  relever , il  fit  ligne  à Theorien , qui  en 
foûrit , & continua  de  parler.  Enfin  le  Syrien  fe 
Tentant  prefle  fe  leva  fans  rien  dire,&  defeendit  de  la 
chambre  avec  fes  prêtres  ; & comme  ils  lui  deman- 
doient  pourquoi  il  n’avoit  point  parlé  àcc  philofo- 
phe,  il  répondit  : Il  nem’cft  pas  permis  de  parler  de 
de  ces  matières  dans  une  province  étrangère. 

Theorien  réfuta  enfuite  les  Monothelites,  puis  ^ 
continuant  de  lire  la  lettre  de  Norfefis  à l’empe- 
reur , on  vint  à l’endroit  où  il  difoit , que  Jelus- 
Chrift  avoitété  dans  le  fein  de  la  Vierge  neuf  mois 
& cinq  jours  ; & Theorien  lui  montra  que  cette  ad- 
dition de  cinq  jours  étoit  fans  fondement.  Il  lui  fit 
voir  de  même  qu’ils  n’avoient  aucune  raifon  fo- 
lidc,  pour  ne  faire  qu’une  feule  fête  de  la  nativité  de 
Jefus-Chrift,  &de  fon  barême-,  & Norfefis  convint 
que  ces  queftions  touchant  les  divers  ufages 
des  églifes  font  peu  importantes,  pourvu  que 
l’on  s’accorde  fur  la  foi.  Theorien  vint  enfuite 
au  trifagion,&  montra  que  l’addition:  Crucifié  pour  SMf  jiv  xxah 
nous,  introduite  par  Pierre  le  foulon  a été  juftement  ».j«- 
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rejettéc  par  l’églife  Catholique  & n'a  aucun  fon- 
dement dans  les  peres. 

Continuant  la  le&urc  de  la  lettre , on  trouva 
que  les  Arméniens  pretendoient  que  pour  les  onc- 
tions facrées  ils  pouvoient  ufer  d’huile  de  fefame 
où  blé  d’Inde,  à caufc  de  la- rareté  des  oliviers  en 
Arménie.  Mais  Theorien  foûtint  qu'on  ne  devoir 
ufer  pour  les  facremens  que  d’huile  d’olives  ; com- 
me pour  le  S.  facrifice  on  n’emploïc  que  du  vin  de 
vigne,  non  du  cidre  ou  des  autres  liqueurs  appn> 
chaînes.  Norfefis  pafla  encore  condamnation  fur 
cet  article.  Comme  ils  en  étoient  là , les  prêtres  Ar- 
méniens commencèrent  à chanter  vêpres  hors  le- 
glife  félon  leur  coutume  ; & Theorien  en  aïant  de- 
mandé la  raifon,  Norfefis  dit,  que  ceux  qui  avoient 
réglé  chez  eux  l’office  divin  avoient  ordonné  qu’on 
ne  feroit  dans  l’églife  que  la  liturgie,  pendant  la- 
quelle même  les  prêtres  feuls  feroient  dedans , le 
peuple  demeurant  dehors  : mais  qu’on  celebrc- 
roit  dehors  les  autres  offices  ; & il  en  donna  quel- 
ques raifons  de  convenance.  Mais  Theorien  mon- 
tra par  le  concile  de  Nicée  que  de  demeurer  hors 
de  lcglife  étoit  une  peine  impofée  aux  penitens 
pour  les  plus  grands  crimes , & Norfefis  fe  rendit 
aufli  fur  ce  point. 

On  lut  cnfuitc  comme  ils  étoient  convenus  la 
définition  de  foi  du  concile  de  Calcédoine  : on  trou- 
va que  l’exemplaire  Arménien  étoit  conforme  au 
Grec,  & Theorien  fatisfir  Norfefis  fur  quelques 
expreflions^qui  lui  paroifloient  obfcures.  Alors 
Theorien  reprenant  la  définition  de  Calcédoine 
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Article  par  article , lui  fit  voir  qu’elle  eft  toute  tirée  An. 
des  expreflions  des  pères  plus  anciens , particu- 
lièrement de  S.  Cyrille:  après  quoi  Norfefisdit: 

Je  m’étonne  comment  nos  ancêtres  ont  lî  impu- 
demment calomnié  cette  définition.  Theorien  lui  f 
fit  encore  voir  dans  le  detail  toutes  les  herefics  qui 
y font  condamnées.  Après  quoi  Norfefis  ajoûta  : Je 
veux  maintenant  vous  découvrir  une  chofe  qui  a 
été  cachée  jufques  ici.  U y a deux  cens  ans  que 
vivoit  un  Catholique  d’Arménie  nommé  Jean 
comparable  en  dodtrinc  & en  vertu  aux  plus  grands 
d’entre  les  peres , quoi  qu’il  n’eût  aucune  connoif- 
fancc  des  fcicnces  prophancs,  même  de  la  philo- 
fophie.  Il  écoit  fort  zélé  contre  les  Monophyfites, 

& ne  ceffa  de  les  combatre  par  fes  écrits  & par  fes 
difeours  pendant  tout  Ton  pontificat.  Nous  en  cé- 
lébrons la  fête  comme  d’un  faint.  Or  j’ai  par  de- 
vers moi  un  écrit  de  lui  contre  les  Monophyfites, 
plein  de  pafiages  de  l’écriture  & de  raifonnemens 
rrés-puiflans  : aprouvé  par  Grégoire,  qui  a rempli 
cc  fiége  peu  avant  moi.  Car  il  a écrit  à la  fin  : Je 
crois  ainh  & j’anathematife  ceux  qui  croient  le  con- 
traire. Si  vous  voulez  je  vous  lirai  le  commence- 
ment de  cet  écrit.  Theorien  aïant  oüi  cette  lec- 
ture pria  Norfefis  de  lui  donner  une  copie  de  l’é- 
crit entier  & l’emporta  à Conftantinople. 

Norfefisdit  enfuite  : Je  veux  faire  mon  poflîblc 
pour  fauver  mes  frères , & des  aujourd'hui  je  com- 
• mencerai  à écrire  des  lettres  £ tous  les  évêques 
d’ Arménie  pour  convoquer  un  concile.  Je  leur 
propoferai  les  paffages  qu’ils  croient  leur  être 
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An.  1170.  favorables,  puis  ceux  que  vous  m’avez  citez;  Si 
d'abord  je  prendrai  le  parti  des  Arméniens , puis 
je  leur  découvrirai  leur  erreur  petit  à petit  Si  avec 
beaucoup  de  ménagement  ; Si  j’cmploïrai  pour 
les  convaincre  l’écrit  du  Catholique  Jean  dont  je 
vous  ai  donné  copie.  J’cfperc  fermement  que  mes 
ouailles  écouteront  ma  voix  : mais  fi  je  ne  puis  les 
ramener  toutes , je  ferai  avec  celles  qui  me  fui- 
vront  un  decret , que  j’cnvoïcrai  à l’empereur  Si 
au  patriarche  par  les  plus  confidcrables  de  mes 
évêques  foufent  de  ma  main  & de  tous  les  évêques 
othodoxes  de  ma  dépendance  ; Si  ce  decret  por- 
tera entre  aütres  chofes,que  nous  recevrons  le  con- 
cile de  Calcédoine  & les  pères  qu’il  reçoit,  & que 
nousanathematifons  ceux  qu’il  condamne  : favoir 
Eutychés  Si  Diofcorc;  Si  de  plus  Severc,  Timo- 
thée Elure  Si  tous  ceux  qui  ont  attaqué  ce  con- 
cile. Après  que  ce  decret  aura  été  aprouvé  fyno- 
dalcmcnt  à Conftantinoplc , Si  que  mes  prclatf 
feront  revenus  : j’irai  moi-mêmefi  l’empereur  l'or- 
donne lui  rendre  mes  refpeds,  & au  patriarche. 
Norfefis  fit  alors  fortir  tous  ceux  qui  étoient  dans 
la  chambre  Si  ayant  le  coeur  ferré  Si  les  yeux  bai- 
gnez de  larmes  il  dit  à Theorien  : Je  conjure  n&- 
tre  pieux  empereur  que  quand  mes  évêques  feront 
à C.  P.  Si  auront  obtenu  la  confirmation  que  j’ai 
dite,  il  fafie  enforte  que  le  patriarche  étant  fur  fa 
chaire  pendant  la  liturgie  revêtu  de  fes  ornemens 
Se  tenant  à fa  maio  la  vraie  croix , donne  fa  bc-- 
nedidion  à la  nation  Armcnicnc  en  prefcncc  de 
tout  le  clergé  Si  de  tout  le  peuple  ; Si  prie  pour 


' » 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixànte-douzie’me.  317 
les  Arméniens  défunts , qui  n’ont  péché  que  par 
ignorance.  Theorien  attendri  du  fentiment  que 
témoignoit  Norfefis  ne  pût  retenir  fes  larmes  ; &: 
après  qu’ils  fe  furent  un  peu  remis  , il  lui  promit 
de  rapporter  cette  priere  à l'empereur  , pour  lequel 
Norfefis  lui  donna  une  lettre  contenant  qu'il  re- 
cevoir le  concile  de  Calcédoine  : puis  il  donna  fa 
benedi&ion  à Theorien  en  lui  touchant  la  tête  6c 
le  renvoïa  en  paix.  Ainfi  Theorien  rendant  grâces 
à Dieu  de  l'heureux  fucccz  de  fon  voïage  revint  à 
Conftantinople. 

Les  précautions  que  le  pape  Alexandre  avoit 
prifes  contre  le  couronnement  du  jeune  roi  d’An- 
gleterre furent  inutiles , 6c  ce  prince  ne  IailTa  pas 
d'être  facré  par  l’archevêque  d’Yorc.  Les  lettres  du 
pape  arrivèrent  en  Angleterre , mais  elles  n’y  fu- 
rent montrées  à perfonne.  Cependant  le  roi  Henri 
palTa  en  ce  roïaume  dés  le  troifiéme  jour  de  Mars , 
6c  quelque  tems  après  il  ordonna  que  tous  les 
évêques  6c  les  feigneurs  fe  rendifTent  à Londres 
le  quatorzième  de  Juin.  L’archevêque  de  Roücn 
6c  l’évêque  de  Nevers  prenant  le  chemin  d’An- 
gleterre, écrivirent  au  roi  l’ordre  qu’ils  avoient 
reçu  du  pape  * & le  roi  leur  manda  de  ne  point 
s’cxpoferàla  mer,  leur  promettant  de  repalTer 
bien-tôt  6c  d’accorder  le  projet  de  paix  avec  l’ar- 
chevêque de  Cantorberi.  Le  dimanche  quator- 
zième de  Juin  1170.  tous  fe  trouvèrent  à Londres  : 
les  évêques  & les  abbez  de  toute  l’Angleterre  , les 
comtes,  les  barons , les  vicomtes,  les  prévôts  & les 
aldcrmans  : en  grande  crainte  tous,  ne  fachant  quel 
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, étoit  le  deflein  du  roi.  Le  dimanche  fuivanc  vingt- 
uniénie  de  Juin  le  roi  fit  chevalier  Henri  fon  fils 
qu’il  avoit  fait  venir  de  Normandie  la  même  fe- 
maine  ; & il  le  fit  facrer  & couronner  roi  à Oüeft- 
minfter.  Ce  fut  Roger  archevêque  d’Yorc  qui  lui 
impofa  les  mains  allifté  des  évêques  de  Londres , 
de  Sarilberi  & de  Rochefter  : qui  toutefois  protefte- 
renc  que  cette  fonction  ne  porteroit  aucun  préjudi- 
ce à l’églife  de  Cantorberi  leur  métropole.  Au  fef- 
tin  du  couronnement  le  roifervit  à table  fon  fils , 
déclarant  qu’il  n’étoit  plus  roi.  Le  jeune  roi  n’a- 
voit  que  quinze  ans , & fon  pere  lui  donna  pour 
confeil  les  plus  grands  ennemis  de  l’archevêque  de 
Cantorberi.  Enfuite  il  pafla  la  mer , pour  fe  trou- 
ver à la  conférence  qu’il  devoit  avoir  avec  le  roi  de 
.France  à la  fête  de  faintc  Madeleine. 

Quand  Thomas  aprit  la  nouvelle  de  ce  couron- 
nement , il  en  fut  fenfiblcment  affligé  -,  & en  fit  des 
plaintes  ameres  au  pape  & à fes  amis  de  Rome.  Il 
avoit  déjà  un  grand  fujet  de  mécontentement,  en 
ce  que  l’archevêque  de  Roiien  avoit  abfous  de  l’ex- 
communication l’évêque  de  Londres  , prétendant 
le  devoir  faire  en  vertu  de  la  commiflion  du  pape  : 
c’efl:  à-dire  de  la  lettre  du  dix-neuviéme  de  Janvier, 
quiportoit,  qu'en  cas  d'efperance  certaincdelapaix 
il  pouroit  abloudreles  excommuniez.  Thomas  s’en 
étoit  plaint  à I’archevêquç,,  prétendant  qu’il  avoi 
excedé  fon  pouvoir  en  ce  qu’il  n’avoitpasobfcrvé 
les  conditions  portées  par  fa  commiflion  , & joi- 
gnant ces  deux  fujets  de  plaintes , il  écrivit  ainfi 
au  cardinal  Albert. 

Plût 
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Plût  à Dieu,  mon  cher  ami , que  vous  puifliez  An.  1170. 
entendre  ce  que  l’on  dit  en  ce  païs-ciàla  honte 
de  l’églife  Romaine  : Nos  derniers  envoïcz  fem- 
bloient  avoir  raporrez quelque  confolation  dans  les 
lettres  du  pape,  mais  elles  ont  été  anéanties  par 
d’autres  lettres  en  vertu  dcfqucllcs  l'évêque  de  Lon- 
dres & celui  de  Sarifberi  ont  été  abfous.  Je  ne  fai 
comment  il  arrive  toujours  à la  cour  de  Rome 
que  Barabbas  eft  délivré  & Jefus-  Chrift  mis  à mort. 

C’cft  par  l’autorité  de  cette  cour  que  nôtre  prof- 
cription  a été  prolongée  jufqucs  à la  fin  de  la  fi- 
xiéme  année.  On  condamne  chez  vous  les  pauvres 
exilez , & on  ne  les  condamne  que  parce  qu’ils 
font  pauvres  & foibles  : au  contraire  on  abfout  des 
facrileges , des  homicides,  des  voleurs  que  S.  Pierre 
meme  ne  pourrait  abfoudre , je  le  dis  hardiment 
puifque  J.C.  n’ordonc  d’abfoudre  le  pécheur,  qu’en 
cas  qu’il  fc  convcrtiffe  & qu’il  fafle  penitence.  Ici 
on  les  abfout  même  fans  reftitution  : au  contraire  z«.xvw*?( 
c’eft  de  nos  dépouilles  que  les  envolez  du  roi  font 
des  prefens  aux  cardinaux  5c  aux  courtifans  du  pa- 
pe. Et  enfuitc  : Je  ne  veux  plus  fatiguer  la  cour  de 
Rome  : que  ceux-là  y aillent  qui  en  reviennent 
triomphants  delajuftice.  Plût  a Dieu  que  le  vola- 
ge de  Rome  n’eût  pas  fait  périr  inutilement  tant 
d’innocens  malheureux».  Il  écrit  fur  le  même  ton 
à Gratien  qui  étoit  venu  en  France  l’année  prece- 
dente en  qualité  de  nonce. 

Les  compagnons  de  fon  exil  écrivirent  de  me- 
me  au  cardinal  Albert  & à Gratien  j infiftant  fur 
. le  trop  d’indulgence  dont  le  pape  avoit  ufé  envers 
Tome  XK  T t 
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le  roi  d'Angleterre  ; & Thomas  écrivant  au  pape 
même,  lui  reprefentc  le  caraétere  de  ce  prince  , 
qu’il  étoit  plus  facile  de  vaincre  par  la  fevjerité  quç 
par  la  douceür.  Enfin  Guillaume  archevêque  de 
Sens  écrivit  au  pape,  que  le  roi  de  France  & toute 
l’églifc  Gallicane  étoient  feandalifez  de  cette  con- 
duite du  S.  fiége,  où  fatan  étoit  délié  & J.  Ç.  cru- 
cifié de  nouveau.  Il  fe  plaint,  que  le  facre  du  jeu- 
ne Henri  étoit  une  infulte  au  roi  Louis , dont  la 
fille  fiancée  à ce  prince  n’avoit  pas  été  couron- 
née avec  lui  -,  & finit  en  exhortant  le  pape  à pu- 
nir les  évêques  qui  ont  commis  cet  attentat.  Le 
pape  dans  fa  réponfc  à l'archevêque  de  Sens  ne 
nie  pas  que  l’évêque  de  Londres  ait  été  abfous 
par  fon  ordre , & nèpàrlc  point  du  couronnement 
du  jeune  Henri  : mais  il  enjoint  à l’archevêque  de 
Sens  de  preffer  l’archevêque  de  Rouen  Scl’évêque  de 
Nevcrs  d’exccuter  leur  commiflion. 

Avant  que  le  pape  eut  fait  cette  réponfe  ou 
même  reçu  les  lettres  precedentes ,,  la„paix  étoit 
conclue  entre  le  roi  d’Angleterre  &c  l’archevêque 
de  Cantorbcri.  Ce  prêtât  en  avoir  marqué  les  con- 
ditionselfenrieUcs  dans  uneample  inftru&i on  qu’il 
cnvoi'a  à l’évêque  de  Nevers  ; & qui  commen- 
ce par  les  avis  necelFaires  pour  fe  précautionner 
contre  les  artifices  du  roi  : le  roi  de  fon  côté 
manda  à l'archevêque  de  Roiien  , qu’il  vouloir 
faire  la  paix  fuivant  le  projet  que  le  pape  en 
avoir  donné.  C’eft  qu’il  voïott  qu’il  ne  pouvoir 
plus  reculer  j & que  les  deux  prélats  de  Roiien  & 

de  Nevcrs  avoient  ordre  de  mettre  fes  états  en 
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interdit,  s’il  ne  s’accordoit  dans  les  quarante  jours  An,  1170. 
preferits. 

Les  deux  prélats  aïant  donc  apris  les  intentions 
du  roi  d’Angleterre,  allèrent  à Sens  trouver  Tho- 
mas le  jeudi  16.  de  Juillet  1170.  pour  les  lui  expli- 
quer, 6c  lui  marquer  le  jour  de  la  réconciliation. 

Les  deux  rois  avoient  marque  celui  de  leur  con- 
férence au  lundi  d’avant  la  Magdeleine  : c’clt à- 
dire  au  10.  Juillet;  & le  lieu,  fur  leur  fronde* 
re  entre  la  i-'erté  au  pars  Charrrain  6c  le  château 
de  Frctval  en  Touraine.  L’archevêque  de  Sens 
avoir  confeillé  à Thomas  de  venir  avec  lui  & ayec 
les  deux  prélats  de  Roüen  6c  de  Nevcrs  à’  Ia.com- 
fcrencc  des  rois  : difant  qu’il  ne  pourroit  jamais 
faire  fa  paix  de  loin.  Thomas  avoir  répugnance 
d’aller  à cette  conférence  fans  y être  mandé  : tou- 
tefois il  céda , & les  quatre  prélats  y allèrent  en- 
fcmble  , les  trois  archevêques , de  Cantorbcri , de 
Sens  & de  Roüen,  & l’évêque  de  Nevers.  Les  deux 
rois  tinrent  leur  conférence  le  lundi  to.  de  Juillet 
& le  mardi  fuivant,  fans  faire  aucune  mention  de 
Thomas  : ce  qui  allarma  beaucoup  les  clercs  de 
fa  fuite , qui  avoient  aflifte  à cette  conférence , 

& qui  craignoient  qu’il  n’eût  la  confufion  d être 
venu  inutilement.  Toutefois  l’archevêque  de  Serts 
vint  dire  à Thomas , qu’avec  les  deux  prélats  de 
Roüen  & de  Nevcrs  il  avoir  obtenu  du  roi  d’An- 
gleterre qu’il  le  verroit  le  lendemain  : ajoutant  qu’il 
lui  avoir  paru  à fon  vifage  & à fes  paroles  entière- 
ment adouci  6c  refoluà  fe  reconcilier  de  bonne  foi. 

En  effet  le  lendemain  mercredi  jour  de  la  Ma- 
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deleine  le  roi  d’angletcrre  vint  dés  le  grand  matin 
au  rendez-  vous  avec  une  nombreufe  fuite.  Thomas 
y vint  plus  tard  accompagné  de  l’archevêque  deScns 
& de  plusieurs  François,  qui  étoient  venus  à la 
conférence  avec  leur  roi.  Dés  que  le  roi  Henri 
aperçut  Thomas , il  fc  détacha  de  fa  troupe , alla 
au  devant  & le  falüa  le  premier,  la  tête  nue.  Après 
s’être  donné  la  main  & s’être  embralTcz  tout  à che- 
val , ils  fc  retirèrent  à part , le  roi , l’archevêque  de 
Cantorberi  & celui  de  Sens  : le  premier  fe  plaignit 
au  roi  des  torts  qu’on  lui  avoit  faits  & à fon  egli- 
fc,  ufant  de  paroles  touchantes  & convenables  au 
fujet.  Enfuite  l’archevêque  de  Sens  fc  retira,  & le 
roi  s’entretint  feul  avec  Thomas,  fi  familièrement 
qu’il  ne  paroiffoit  pas  qu’ils  euflent  jamais  été  mal 
enfemble  : ce  qui  furprit  agréablement  les  afliftans, 
jufques  à leur  faire  verfer  des  larmes  de  joie  : mais 
laconverfation  fut  fi  longue  que  quelques-uns  s’en 
cnnuïoicnt. 

L’archevêque  reprefenta  au  roi  modeftement  la 
mauvaife  conduite  qu’il  avoit  tenue , & les  périls  où 
il  s’étoit  expofé  : & l’exhorta  à rentrer  en  lui  même 
à fatisfaireà  l’églife,  décharger  fa  confcience  & 
rétablir  fa  réputation  : attribuant  fes  fautes  aux 
mauvais  confeils, plutôt  qu’à  fa  mauvaife  volonté. 
Le  roi  I’écoutoit  non  feulement  avec  patience, 
mais  avec  bonté  ; promettant  de  fc  corriger  ; & 
l’archevêque  ajoûta  : II.  cft:  neceffaire  pour  vôtre 
falut , pour  le  bien  de  vos  enfans  & la  fureté  de  vô- 
tre puifiancc,  c^ue  vous  repariez  le  tort  que  vous 
venez  de  faire  à l’églife  de  Cantorberi,  en  faifant 
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couronner  vôtre  fils  par  l’archevêque  d’Yorc.  Le  An.  1170. 
roi  refiita  un  peu  à cette  propofition , & protes- 
tant qu’il  ne  dirait  rien  par  efprit  de  difputc , il 
ajouta  : Qui  a couronné  Guillaume  le  conquérant 
& les  rois  fuivans  ? n’cft  - ce  pas  l’archevêque 
d’Yorc , ou  tel  autre  évcque  qu’il  a plu  au  roi  qui 
devoir  être  couronné  ? L’archevêque  répondit  per- 
tinemment à cette  objc&ionpar  la  déduction hif- 
torique  de  ce  qui  s’étoit  pafTc  en  Angleterre  de- 
puis la  conquête  des  normans;  & montra  que 
hors  certains  cas  extraordinaires , les  archevêques 
de  Cantorberi  avoient  toujours  Sacré  les  rois,  Sans 
que  ce  droit  leur  fut  diSputé  par  les  archevêques 
d’Yorc. 

Après  que  Thomas  eut  long-tems  parlé  Sur  ce 
fujet , le  roi  lui  dit  : Je  ne  doute  point  que  l’égliSe 
de  Cantorberi  ne  Soit  la  plus  noble  de  toutes  cel- 
les d’Occident;  & loin  delà  vouloir  priver  de  Son 
droit , je  Suivrai  vôtre  conSeil  & ferai  en  Sorte  que 
fur  ce  point  & en  tout  autre  elle  recouvre  Son  an- 
cienne dignité.  Mais  pour  ceux  qui  juSques  ici 
vous  ont  trahi  vous  & moi , je  les  traiterai  Dieu 
aidant  comme  ils  méritent.  A ces  mots,  Thomas 
deSccndit  de  cheval  pour  Se  jetter  aux  pieds  du  roi: 
mais  le  roi  prenant  l’étrier,  l’obligea  de  remonter. 

Il  parut  même  répandre  des  larmes , & lui  dit  : 

Enfin  Seigneur  archevêque  rendons-nous  de  part 
Si  d’autre  nôtre  ancienne  amitié,  faiSons- nous  tout 
le  bien  que  nous  pourrons  & oublions  entièrement 
le  paflé  : mais  je  vous  prie  faites- moi  honneur  de- 
vant ceux  qui  nous  regardent  de  loin.  Et  comme 
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An.  1170.  ü voïoit  entre  fes  fpcdtatcurs  quelques-uns  de  ceux 
qui  fomentoient  la  divilîon , il  s’aprocha  d'eux  ôc 
dit,  pour  leur  fermer  la  bouche  : Comme  je  trou- 
ve l’archevêque  parfaitement  bien  difpofé , fi  de 
mon  côté  je  n’en  ufe  pas  bien  avec  lui  je  ferai  le 
plus  méchant  de  tous  les  hommes,  & je  montre- 
rai la  vérité  de  tout  le  mal  qu’on  dit  de  moi.  Mais 
je  ne  vois  point  de  parti  plus  honnête  ni  plus  utile 
que  de  m’étudier  à le  furpafler  en  amitié  & en 
bons  offices.  Tous  les  afliftans  donnèrent  de  grands 
applauçhfiemens  à ce  difeours  du  roi. 

Alors  il  envoïa  à l’archevêque  des  évêques  de 
fa  fuite,  lui  dire  de  propofer  publiquement  fa  de- 
mande ; 6c  quelques-uns  lui  confeilloient  de  re- 
mettre tout  à la  diferetion  du  roi  : mais  Thomas 
ne  jugea  pas  à propos  de  compromettre  la  caufc 
, de  1 ’églife.  Aïant  donc  tenu  confcil  avec  l’arche- 
vêque de  Sens  & les  compagnons  de  fon  exil , il 
refolut  de  ne  point  remettre  à la  diferetion  du  roi 
la  queftion  des  coutumes,  les  dommages  que  fon 
églife  avoic  fouffert,  ni  la  plainte  touchant  le  facre 
du  jeune  prince.  Ainfi  fe  raprochant  du  roi,  il  le 
pria  humblement  par  la  bouche  de  l'archevêque 
de  Sens,  de  lui  rendre  fes  bonnes  grâces,  de  lui 
, donner  paix  & fûreté  à lui  Si  aux  liens,  de  lui 
reftituer  l’ églife  de  Cantorberi  & les  terres  de  fa 
dépendance  dont  il  avoit  lû  l’état  dans  un  papier; 
6c  de  réparer  I’cntrcpnfe  du  facre  de  fon  fils.  A ces 
cond  itions  Thomas  promettoit  l’amour , l’honneur 
& tout  le  fervicc  qu'un  archevêque  peut  rendre  à 
fon  roi,  félon  Dieu.  Le  roi  accepta  la  propofi- 
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tion  & reçut  à fcs  bonnes  grâces  Thomas  & ceux  An.  1170. 
de  fa  fuite  qui  étoient  prefens  : mais  la  reftitution 
des  biens  fut  différée  , parce  que  le  pape  ne  l’avoit 
pas  ordonnée  expreflément.  Le  roi  s’entretint  en- 
core long- tems  avec  l'archevêque,  fuivant  leur 
ancienne  familiarité , enforte  que  leur  conférence 
dura  prefque  jufques  au  foir.  Le  roi  vouloit  l’em- 
mener avec  lui , difant  qu’il  lui  étoit  avantageux 
que  leur  paix  fut  connue  de  tout  le  monde  : mais 
le  prélat  répondit,  qu’il  pafleroit  pour  un  ingrat 
s’il  ne  prenoit  congé  du  roi  de  France  & de  fes 
autres  bienfaiteurs  : & le  roi  d’Angleterre  en 
convint. 

Comme  Thomas  étoit  prêt  àfe  retirer,  Arnoul  ytf.^  1. 10>. 
évêque  de  Lifîeux  le  prefla  vivement  en  prcfencc 
du  roi , des  évêques  & des  feigneurs  d'abfoudrc  les 
excommuniez , difant  *.  Comme  le  roi  a reçû  en 
grâce  tous  ceux  qui  vous  ont  fuivi  , vous  devez 
aufïi  recevoir  en  grâce  tous  ceux  qui  ont  été  atta- 
chez au  roi.  Thomas  lui  répondit  : Il  faut  necef- 
faircment  faire  diftinition.  Entre  ceux  pour  qui 
vous  parlez , les  uns  font  plus  coupables  que  les 
autres,  les  uns  font  excommuniez  directement,  les 
autres  par  communication  : les  uns  par  nous  ou 

1>ar  leurs  évêques,  les  autres  par  le  pape  ; & ceux- 
à ne  peuvent  être  abfous  que  par  fon  autorité. 

Quant  à nous, comme  nous  avons  de  la  charité  pour 
eux  tous , quand  nous  aurons  oiii  leconfcildu  roi, 
nous  cfperons  travailler  de  telle  forte  à leur  récon- 
ciliation , que  fi  quelqu’un  n’y  eftpas  compris  il  ne 
devra  l’imputer  qu’à  foi-  même.  Gcofroi  Ridel  ar- 
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An.  1170.  chidiacre  de  Cantorberi  un  des  excommuniez  ré- 
pondit à ce  difeours  avec  hauteur  ; & le  roi  crai- 
gnant que  l’on  ne  s’échaufât  de  part  & d’autre , 
tira  à part  l’archevêque  & le  pria  de  ne  pas  s’arrê- 
ter aux  difeours  de  telles  gens.  Ainfi  on  fe  fepara 
doucement  apres  que  Thomas  eut  donné  fa  béné- 
diction au  roi. 

xxiv.  Ce  récit  eft  tiré  de  la  lettre  que  Thomas  écrivit 

Thomas  don-  1 • 1 AT  • 1 • 

ne  part  au  pape  3U  pape  pour  lui  donner  part  de  la  réconciliation 
dC  avec  ro‘  » °ù  ^ aj°ûte  : J’ai  apris  depuis  que 

l'archevêque  de  Rouen  & l’évêque  de  Nevers  , 
ont  chargé  l’évêque  de  Sées  qui  paffe  en  Angle- 
terre , d’abfoudrc  ceux  que  j’ay  excommuniez  : 
mais  je  ne  fai  s’ils  lui  ont  preferit  la  formule  que 
vous  leur  avez  donnée , ou  s’il  la  fuivra..  S’ils  font 
abfous  autrement , il  fera  neccffaire  que  vous  y 
mettiez  rcmede,  car  rien  n’affoiblit  tant  l’églife 
que  l’impunité  de  tels  attentats  par  la  tolérance  du 
* ioU  S.  fiége.  11  avoir  dit  auparavant  : J’attendrai  en 
France  jufques  au  retour  de  ceux  que  j’ai  envoïez 
pour  recevoir  la  reftitution  de  nos  domaines  : n’é- 
tant pas  d’avis  de  retourner  auprésdu  roi  tant  qu’il 
aura  un  pied  de  terre  à l’êglifc.  Car  c’cft  par  cette 
reftitution  que  je  verrai  s’il  agit  fincercmcnt  avec 
moi.  Je  ne  crains  pas  toutefois  qu'il  manque  à tc- 
i'.  • t *>•  nir  fa  parole , s’il  n’en  eft  empêché  par  les  confeils 

de  ceux  à qui  leur  confciencc  ne  permet  pas  de  fe 
tenir  en  repos.  Il  paroît  en  effet  que  le  roi  étoit 
bien  intentionné  pour  l’execution  de  cette  paix , 
par  l’ordre  qu’il  envoïa  au  jeune  roi  fon  fils. 

En  écrivant  au  pape,  Thomas  écrivit  aufli  à 

quatrç 
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quatre  cardinaux  de  Tes  amis , pour  leur  faire  part 
de  cette  heureufe  nouvelle  : mais  fur  tout  au  fou- 
diacre  Graticn,  qui  s’étoit  fr  bien  conduit  dans  fa 
nonciature  •,  & à qui  il  dit  en  confidence  ces  paro- 
les remarquables:  Parce  que  l’églife  Romaine  a 
mis  fa  fûreté  dans  la  crainte,  elle  a égard  aux  per- 
fonnes  & ne  s’opofe  point  aux  injuftices:  c’eftpour 
ce  fujet  que  les  fléaux  de  Dieu  les  plus  rudes  & les 
plus  infuporrables  viennent  fur  elle  : enfortc  qu’elle 
eft  errante , quelle  fuit  devant  fes  perfecuteurs,  & 
fubfiftc  à peine  dans  les  maux  qui  l’accablent.  Et 
enfuite  : Aïcz  foin  que  les  lettres  les  plus  pref- 
fantes  & les  plus  efficaces  que  le  pape  a écrites  au 
roi  d’Angleterre  pour  la  caufe  de  l’églife,  foient 
inférées  dans  le  regiflre,  afin  de  fervir  d’exemple 
à la  pofterité. 

Avant  que  le  pape  eut  receu  la  nouvelle  de  la 
j>aix  entre  le  roi  &c  l’archevêque  de  Cantorberi , il 
étoit  parti  de  Benevent  pour  fe  raprochcr  de  Ro- 
me, & s’étoit  avancé  julques  à Veroli  en  Campa- 
nie, où  il  étoit  dés  le  dixiéme  de  Septembre.  Or 
Voici  ce  qui  l’engagea  à ce  voïage.  L’empereur 
Frideric  voïant  fon  parti  diminuer  de  jour  en  jour, 
principalement  depuis  la  mort  du  fécond  antipape 
Gui  de  Crème  feignit  de  vouloir  travailler  à la 
réünion  de  l’églife;  & envoïa  pour  cet  effet  au  pa- 
pe Alexandre  l’évêque  de  Bamberg  qui  avoit  tou- 
jours été  catholique:  mais  avec  ordre  de  ne  com- 
muniquer qu’au  pape  feul  les  propofitions  dont  il 
étoit  porteur.  L’évêque  l’aïant  mandé  au  pape,  le 
pape  foupqonna  que  c’étoit  un  artifice  pour  le  fe- 
Tome  XK.  V u 
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parer  d'avec  les  Lombards  : c’eft  pourquoi  par  le 
confcil  des  cardinaux,  il  leur  manda  de  lui  envoïcr 
de  chaque  ville  un  député  pour  entendre  les  pro- 
pofitions  de  levêquc  de  Bamberg  : ce  qui  fut  exé- 
cuté. Mais  ce  prélat  s’étant  avancé  jufques  en 
Campanie,  pria  le  pape  de  vouloir  bien  y revenir, 
parce  qu’il  lui  étoit  dedendu  d’entrer  fur  les  terres 
du  roi  de  Sicile.  Le  pape  y condefcendit , partit 
de  Bencvcnt  avec  les  cardinaux  & les  députez  des 
Lombards,  & vint  à Veroli  attendre  1’evêque  de 
Bamberg. 

Le  lendemain  ce  prélat  Ce  prefenta  devant  le 
pape  en,  plein  confiftoire,  & après  s’être  profterné 
lui  dit:  L’empereur  Frideric  mon  maître  m’a  com- 
mandé étroitement  de  ne  dire  ma  charge  qu’à  vous 
fcul.  Le  pape  lui  répondit  : Cela  eft  inutile  puif- 
que  je  ne  vous  ferai  point  de  réponfe  fans  la  par- 
ticipation de  mes  freres  les  cardinaux  & de  ces  dé- 
putez : mais  lévêque  infiida  tant  que  le  pape  con- 
vint de  l’entendre  en  particulier , à condition  de 
communiqper  à qui  il  voudroit  ce  qu’il  auroit  en- 
tendu. L’évêque  déclara  au  pape  que  l’empereur 
ne  vouloitplus  agir  contre  faperfonne,  au  contrai- 
re qu’il  maintiendroit  toutes  fes  ordonanecs  : mais 
quant  à lui  obéïr  & le  reconnoître  pour  pape , le 
prélat  n’en  parloit  qu’ambiguement,  le  pape  ne 
put  jamais  l’obliger  à s’expliquer  nettement  fur  ce 
point.  Le  pape  étant  donc  revenu  à la  chambre  ou 
croient  les  cardinaux  & les  Lombards , leur  rapor- 
ta  le  difeours  de  l’évêque  & de  leur  avis  lui  répon- 
dit : Nous  nous  étonnons  qu’étant  auffi  prudent 
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que  vous  êtes  vous  vous  foïcz  chargé  d’une  telle 
commiflion.  L’empereur  veut  maintenir  nos  or- 
donnances fans  nous  rcconnoître  pour  pape  : c’eft 
honorer  Dieu  en  partie  & en  partie  le  renoncer. 
Toute  l’églifc  a juge  nôtre  caule  jufte  , les  autres 
rois  & les  autres  princes  Chrétiens  l’ont  embraffée: 
pourquoi  vôtre  maîtrcdiffcrc  c-  il  davantage  de  s’y 
réünir?Nous  Tommes  prêts  s’il  ne  tient  à lui  de  Tho- 
norer  plus  que  tous  les  princes  du  monde  , & de 
lui  confervcr  Tes  droits  pourvu  qu’il  aime  l’églifc 
Romaine  Ta  mere.  Le  pape  renvoïa  ainfi  l'évêque 
de  Bamberg , que  les  Lombards  conduifirentpour 
retourner  vers  l’empereur. 

De  Veroli  le  pape  paffa  à Fcrentino  <^ui  n’en  cft 
qu’à  fept  mille  , delà  à Anagni , où  il  ctoit  le  hui- 
tième d’Odtobrc,  puis  à Scgni , & enfin  à Tuf- 
culum , où  il  étoit  encore  le  vingt  quatrième  de 
Novembre.  C’eft  ce  qui  paroîtpar  les  dates  des  let- 
tres qu’il  écrivit  de  ces  lieux  là  fur  l’affaire  de 
Cantorbeti. 

Premièrement  aïant  apris  le  couronnement  du 
jeune  Henri,  il  écrivit  à l’archevêque  Thomas, 
pour  lui  déclarer  que  cette  entreprife  de  l’arche- 
vêque d’Yorc  faite  contre  Ta  défenfe  , ne  porteroit 
aucun  préjudice  au  droit  de  l’églife  deCantoibcri: 
Enfuite  il  écrivit  à Roger  archevêque  dYorc&  à 
Hugues  évêque  de  Durham  j & après  s’être  plaint 
de  la  perfecution  que  le  roi  d’Angleterre  fait  fou- 
frir  à l’églife  , il  fe  plaint  en  particulier  de  ce  que 
Roger  a facré  le  jeune  prince  dans  une  autre  pro' 
vince,  au  mépris  de  l’archevêque  ablent  ; & de  ce 

Vu  îj 
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An.  1170.  qu'en  cette  ceremonie , loin  de  faire  promettre  au 
nouveau  roi  de  confervcr  la  liberté  de  l’éghfe,on 
lui  a fait  confirmer  par  ferment  les  prétendues 
coutumes  du  roïaume.  Il  reproche  aux  prélats  leur 
foiblefic  de  l’avoir  foufert , & pour  punition  les 
fufpend  de  toute  fonction  épifcopale.  Quant  aux 
évêques  de  Londres  & de  Sarifberi , il  déclara  qu’ils 
ff-  étoient  retombez  dans  l’excommunication  : per- 
mettant toutefois  à l’archevcque  Thomas  de  les 
en  abfoudrc. 

Mais  quand  le  pape  eut  appris  la  réconciliation 
du  roi  & de  l’archeveque , il  écrivit  à ce  prince  pour 
•t  »■  lui  en  témoigner  fa  joie,  & l’exhorter  à rendre  les 
biens  à leglifc  de  Cantorberi , à reparer  les  torts 
qu’il  lui  avoit  faits , & faire  donner  fatisfa&ion 
v.  tf.ji.f?.  à l’archevêque  par  le  roi  fon  fils.  Les  cardinaux 
aufquels  Thomas  avoit  donné  part  de  cette  paix 
lui  en  firent  au fii  leurs  complimens  ; témoignant 
toutefois  qu’ils  fe  défioient  de  l’execution  , & l’ex- 
hortant à la  faciliter  par  fa  douceur.  Le  pape  lui 
T t *>•  manda  de  plus , que  fi  le  roi  n’executoit  pas  la  paix, 
il  lui  donnoit  pouvoir  d’exercer  les  cenfurcs  ccclc- 
fiaftiqucs  fur  les  perfonnes  & les  lieux  de  fa  léga- 
tion ; excepté  le  roi,  la  reine  fon  époufe  & fes  en- 
fans  ; & U manda  aux  archevêques  de  Sens  & de 
*f-n.  Roiicn , d'.avcrtir  le  roi  dans  vingt  jours  d’exe- 
cuter  la  paix,  & s’il  ne  lefaifoit  dans  un  mois  après 
la  monition , de  mettre  en  interdit  toutes  fes  terres 
de  deçà  la  mer.  Ces  deux  lettres  font  du  mois 
d’Oétobrc. 

1 horaas  vit  encore  deux  fois  le  roi  d’Angleterre: 
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prcmicremcnt  à Tours , où  le  roi  étoit  venu  con- 
fcrer  avec  Thibaut  comte  de  Blois.  Le  roi  vint  au 
devant  de  l’archevêque,  mais  il  ne  parut  pas  le  re- 
garder de  bon  œil  -,  & le  lendemain  il  fit  dire  dans 
fa  chapelle  une  mefle  des  morts  : ce  que  l’on  crut 
qu’il  avoir  fait  de  peur  que  l’archevêque  ne  lui 
offrît  le  baifer  de  paix.  Ils  allèrent  enfuiteàla  con- 
férence avec  le  comte  Thibaut , & le  roi  prefl’é  par 
ce  comte  & par  le  prélat , promit  pofiuvement  la 
reftitution  des  terres  de  l’eglife  : mais  il  vouloir 
que  l’archevêque  retournât  auparavant  en  Angle- 
terre pour  voir  comment  il  s’y  conduiroit.  Quel- 
ques jours  après  Thomas  vint  encore  trouver  le  roi 
à Chaumont  entre  Blois  & Amboife,  non  pour 
lui  rien  demander , mais  pour  dTaïcr  de  regagner 
fes  bonnes  grâces.  En  effet  le  roi  lui  fit  moins  d’ho- 
ncur  & lui  témoigna  plus  d’amitié,  ôc  ils  convin- 
rent qu’il  iroitinceffamment  prendre  congé  du  roi 
de  France  pour  palier  au  plutôt  en  Angleterre.  Il 
partit  dés  le  lendemain  pour  retourner  à Sens  faire 
Tes  adieux  & fc  préparer  à fon  voïage. 

Cependant  il  reçût  une  lettre  des  agens  qu’il 
avoit  envoïez  en  Angleterre , & qui  lui  rendoient 
auflï  compte  de  leur  commiflïon  : Nous  nous  pré- 
fentâmes  au  jeune  roi  dans  fa  chambre  à Oüeft- 
mînftcr  le  lundi  d’après  la  S.  Michel , c’étoit  le 
cinquième  d’Oftobre  cette  année  1170.  Avec  lui 
étoient  affis  le  comte  Renaud  , l’archidiacre  de 
Cantorbcri , celui  de  Poitiers , Guillaume  de  faint 
Jean  & pluficurs  autres.  Quelques-uns,  du  nom- 
bre defquels  étoit  le  comte  Renaud , aïant  oui  la 
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An.  1170.  nouvelle  de  la  paix,  en  rendirent  dévotement  grâ- 
ces à Dieu.  Apres  que  les  lettres  du  roi  eurent  été 
lues  le  roi  Ton  fils  dit  qu’il  en  prendioit  confcil, 
& on  nous  fit  retirer.  Enfuite  on  nous  rapella , & 
vôtre  archidiacre  nous  dit  de  la  part  du  jeune  roi: 
Raoul  de  Broc , & fes  ferviteurs  lé  font  mis  en  pof- 
feflion  par  ordre  du  roi  mon  perc  des  terres  de 
l'archevêché  & des  revenus  des  clercs  de  l’arche- 
vêque : nous  ne  pouvons  favoir  l’état  des  lieux  que 
par  le  raport  de  ces  officiers,  c’eft  pourquoi  nous 
vous  marquons  le  jeudi  lendemain  de  S.  Calliffc 
pour  l'execution  plus  entière  de  ce  mandement. 
Ce  jeudi  étoit  le  quinziéme  d O&obre.  La  let- 
tre ajoute  enfuite  : Le  roi  a mandé  à l’archevcquc 
d’Yorc , aux  évêques  de  Londres , & de  Sarilbcri 
& à quatre  ou  fix  perfonnes  de  toutes  les  églifes  va- 
cantes, d’élire  des  évêques  luivant  le  confcil  de  ces 
trois  prélats , & de  les  envoïer  au  pape  pour  les  fa- 
crer  au  préjudice  de  vôtre  églife.  Les  agens  con- 
cluent en  priant  inftamment  Thomas  de  ne  point 
revenir  en  Angleterre , que  fa  paix  avec  le  roi  ne 
foit  mieux  affermie.  Thomas  envoïa  au  pape  cette 
lettre  de  fes  agens , lui  demandant  de  nouveaux 
pouvoirs  pour  preffer  le  roi  d’Angleterre. 

V.tf.  j+.  Il  écrivit  auffi  à ce  prince,  fc  plaignant  aue  les 
effets  ne  repondoient  pas  à fes  promenés,  ni  a l’or- 
dre qu’il  avoit  envoïé  au  roi  fon  fiis.  La  reftitution, 
dit-il , a été  différée  au  dixiéme  jour , fous  prétexte 
de  Raoul,  qui  cependant  ravage  les  biens  de  l’é- 
glife , & ferre  publiquement  nos  provifions  de 
bouche  dans  le  Château  de  Saltoudc.  Il  s’cil  vanté 
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devant  plusieurs  perfonnes  que  je  ne  joüirai  pas  ^n.  tlyQt 
long  tems  de  vôtre  paix  , & que  je  ne  mangerai 
pas  un  pain  entier  en  Angleterre  avant  qu’il  m’ôte 
la  vie,  mais  je  lui  prefenterai  ma  tète  à lui  & à les 
complices,  plutôt  que  de  laifler  périr  l’églife  de  Can- 
torberi.  J’avois  refolu,  feigneur,  de  retourner  vers 
vous,  mais  la  neccffité  de. cette  pauvre  églife  me 
prefle  de  m’y  rendre  : peut  ctre  pour  y périr , fi 
vous  ne  me  donnez  promptement  une  autre  confo- 
lation.  Mais  Toit  que  je  vive  ou  que  je  meure , je 
fuis  toûjours  à vous;  & je  prie  Dieu  , qu’il  repande 
Tes  benedi&ions  fur  vous,  & fur  vos  enfans. C’eft 
la  dernierc  lettre  que  nous  aïons  de  ce  S.  prélat 
au  roi  fon  maître.  * y (4  Jh 

Il  envoïa  devant  Jean  de  Sarifbcri  qui  arriva 
le  quinziéme  de  Novembre.  Il  trouva  que  trois 
jours  au  paravant  on  avoit  faifi  les  biens  de  l’arche- 
vêque , en  aïant  ôté  la  regie  à fes  agens  ; & que 
l’on  avoit  publié  dans  les  ports  une  défenfe  de  paf- 
fer  aucun  des  liens  pour  (brtir  d’Angleterre.  Dail- 
leurs  les  officiers  du  roi  avoient  donné  ordre , que 
l’archevêque  & les  liens  ne  trouvaient  à leur  re- 
tour que  les  maifons  vuides  & en  decadence,  & les 
granges  ruinées  ; & avoient  pris  au  nom  du  roi 
tous  les  revenus  jufques  à la  S.  Martin , quoi  que  la 
paix  eut  été  faite  à la  Madeleine.  Cependant  l’ar- 
chevêque d’Yorc,  l'évêque  de  Londres  & les  autres 
ennemis  de  Thomas  avoient  envoie  au  roi,  pour 
le  prier  de  ne  le  pas  lailTer  revenir  en  Angleterre, 

3u’il  n’eut  renoncé  à la  légation , qu’il  n’eut  ren- 
u au  roi  toutes  les  lettres  qu’il  avoit  obtenues  du 
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pape,  & promis  d’obfcfver  inviolablement  les 
droits  du  roïaume  : voulant  ainfi  l’engager  à l’ob- 
fcrvation  des  coutumes  conteftées.  Ils  difoient  que 
fans  ces  ptecautionsfon  retour  feroit  prejudiciable 
au  roi.  Ils  avoient  aufli  fait  apeller  de  chacune  des 
églifes  vacantes  fix  perfonnes , aïant  pouvoir  d’élire 
un  évcque  au  nom  de  la  communauté  : afin  de 
faire  les  élections  au  gré  du  roi;  & que  fi  Tho- 
mas s’y  oppofoit , il  encourût  fa  difgrace. 

Thomas  étoit  venu  à Roücn  par  ordre  du  roi , 
efperant  comme  on  lui  avoit  promis  y aquiter  fes 
dettes , & être  renvoie  en  Angleterre  avec  honcur. 
Mais  Jean  d’Oxford  lui  aporta  une  lettre  du  roi , 
par  laquelle  il  le  prioit  de  retourner  inccflamment 
en  Angleterre,  & lui  donnoit  le  même  Jean  pour 
l’accompagner.  Thomas  obéît , & aprit  en  chemin 
les  mauvais  deffeins  de  fes  ennemis,  qui  étoient 
déjà  venus  à la  mer,  & attendoient  le  vent  favo- 
rable , comme  il  l’attcndoit  de  fon  côté.  Ces  enne- 
mis étoient  l’archevêque  d’Yorc,  & les  évêques  de 
Londres  & de  Sarifbcri  ; & pour  leur  prêter  main- 
forte,  Gcrvais  vicomte  de  Cant,  Raoul  de  Broc  & 
Rcnauld  de  Varennes,  qui  menaçoient  hautement 
de  lui  couper  la  tête  s’ilofoit  pafler.  Quelques  amis 
confeilloient  à Thomas  de  ne  point  s’expofer  à ce 
paflage  , que  la  paix  ne  fut  mieux  affermie  : mais 
il  répondu:  Je  voi  l’Angleterre  & j’y  entrerai. 
Dieu  aidant , quoi  que  je  fâche  certainement , que 
j’y  vas  fouffrir  le  martyre.  La  veille  de  fon  embar- 
quement il  envoïa  les  lettres  du  pape  portant  fufc 
penfe  contre  l’archevêque  d’Yorc  & l’évêque  de 

Durham  ; 

\ 


Digitized  by  Google 


LrvRE  So  IXANTE-DOUZïE’ME.  54; 
Durham  ; & d’autres  lettres  qui  remettoient  dans 
l'excommunication  l’évêque  de  Londres  & celui 
de  Sarifbcri , &portoicnt  fufpenfc  contre  tous  les 
évêques  qui  avoient  affilié  au  facrc  du  jeune  roi. 
Ces  lettres  furent  rendues  aux  prélats  dans  le  port 
de  Douvres,  où  ils  croïoicnt  que  Thomas  dût 
aborder. 


An.  1170. 


Le  vent  étant  devenu  favorable  , il  s’embarqua  xh™|jïe 
à Guiffimd  la  nuit  du  fécond  jour  de  l’Avcnt , c’eft-  Cn  Angleterre, 
à-dire  du  lundi  jour  de  S. --André  dernier  de  No-  c^rlV/olrcV, 
vembre  1170.  la  feptiéme  année  de  fon  exil  ; &il 
arriva  heureufement  au  port  de  Sanduic,  pour  évi- 
ter ceux  qui  l’attendoicnr  à Douvres.  Le  vaiffeau 
quileportoit  étoit  remarquable  par  la  croix  ar- 
cniépifcopale  qui  y croit  dreffiée  ; & quand  on  l'a- 
perçut une  multitude  de  pauvres  qui  étoient  ve-  • 
nus  au  devant  du  S.  prélat , fc  mit  à crier  : Bcni 
foit  celui  qui  vient  au  nom  du  feigneur,lcpercdcs 
orfelins  & le  juge  des  veuves.  Ils  pleuraient  , les 
uns  de  compaffion,  les  autres  de  joie;  les  uns  fe 
profternoient  à terre,  les  autres  aïant  leurs  habits 
retrouffiez  s’avançoient  pour  le  prendre  au  fortir 
du  vaifTcau,&  recevoir  les  premiers  fa  bencdidlion. 

Mais  les  gentilshommes  qu^avoient  crû  qu’il  abor- 
derait à Douvres  aprenant  fon  arrivée  accouru- 
rent promptement  à Sanduic. 

Ils  s’aprocherent  armez  du  bâtiment  où  étoit 
l’archevêque  , comme  pour  lui  faire  violence.  Ce 
que  voïant  Jean  d'Oxford  , il  craignit  que  la  hon- 
te n’en  retombât  fur  le  roi  & qu’on  ne  l’accufât 
de  trahifon  : c’eft  pourquoi  il  s’avança  , & leur 
Tome  Xr.  ’ Xx 
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défendit  de  la  part  du  roi  de  faire  aucune  infulte 
à l’ archevêque  ou  aux  ficns  , & leur  perfuada  de 
pofer  les  armes.  Ils  demandèrent  toutefois  que  les 
étrangers  qui  croient  venus  avec  l’archevêque , fif- 
fent  ferment  de  fidelité  au  roi  &:  au  toïaume.  Il 
ne  paroiffoit  d’autre  étranger  que  Simon  archi- 
diacre de  Sens , qui  auroit  facilement  confenti  à 
prêter  le  ferment  : mais  Thomas  ne  le  permit  pas, 
craignant  les  confcqucnccs  de  ce  ferment  pour  le 
clergé  d’Angleterre;  & dit  qu’il  étoit  contre  le* 
bonnes  mœurs  & le  droit  des  gens , d’exiger  des 
étrangers  de  tels  fermens.  Or  il  voïoit  bien  que 
les  officiers  du  roi  étoient  en  trop  petit  nombre 
pour  faire  violence  , parce  que  le  peuple  qui  étoit 
ravi  de  fon  retour , avoit  pris  les  armes  & auroit 
été  le  plus  fort. 

Ces  officiers  aïant  à peine  falüé  l’archevêque 
lui  demandèrent  en  colère , pourquoi  à fon  entrée 
dans  le  pats , qui  devoit  être  pacifique , il  avoit  ex- 
communié & fufpendu  les  évêques  du  roi  : ajoû- 
tant  que  quand  le  roi  l’aprendroit  il  en  feroit  fort 
irrité.  Le  prélat  répondit  doucement , qu’il  ne  l’a- 
voit  fait  que  par  la  permiflion  du  roi  : pour  ne 
pas  biffer  impunie  l’injure  faite  à lui  & à fon  égli- 
fe  au  facre  du  jeune  roi , & empêcher  que  cette 
entreprife  ne  fut  tirée  à confequence.  Le  nom  du 
roi  retint  les  officiers  : ils  commencèrent  à parler 
plus  modeftement , demandant  toutefois  avccinf- 
tance  l’abfolution  des  évêques.  L’archevêque  remit 
à en  délibérer  à Cantorberi , où  il  feroit  le  len- 
demain, & les  officiers  fe  retirèrent. 
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Le  lendemain  mardi  premier  jour  de  Décembre  An.  1170. 
Thomas  partit  de  Sanduic  pour  aller  à Cantorberi 
qui  n'en  cft  qu’environ  à fix  mille.  A peine  pût  il 
faire  le  jour  même  ce  peu  de  chemin , tant  le  peu- 
ple & principalement  les  pauvres  s’emprefïoient 
au  tour  de  lui  : les  curez  venoient  au  devant  en 


jjroceffion  avec  les  paroifles  entières.  Etant  arrivé 
a Cantorberi , il  y fut  reçû  par  les  moines  avec 
l’honcur  convenable , au  fon  des  cloches  & des 


orgues , &{.  avec  les  chants  de  joie  : il  leur  donna 
à tous  le  baifer  de  paix , aïant  pris  la  précaution  de 
faire  auparavant  abfoudre  ceux  qui  avôient  commu- 
niqué avec  les  excommuniez. 

Les  officiers  du  roi  vinrent  le  jour  fuivant  favoir 
fa  réponfc , & avec  eux  les  clercs  des  trois  prélats 
excommuniez , demandant  l’abfolution  de  leurs 
maîtres.  Thomas  répondit,  qu’il  n’avoit  pas  le  pou- 
voir de  lever  les  cenfurcs  impofées  par  le  pape  -,  &c 
toutefois  comme  ils  le  preflbient  &:  le  menaçoient 
de  l’indignation  du  roi,  il  lépondit  que  fi  les  é\&- 
ques  de  Londres  & de  farifbcri  juroient  félon  la 
forme  de  l’églife,  d’obéir  au  mandement  du  pape;  il 
feroit  pour  la  paix  de  l’églifc,  par  le  refptû  du  ioi 
ôc  par  le  confeil  des  autres  évêques,  tout  ce  qui  dé- 
pendait de  lui,  & traiteroit  les  trois  prélats  avec 
toute  forte  de  douceur  & de  charité , fc  confiant 


XXIX. 

Thom  refufe 
d abfoudic  les 
excommuniez* 
Vit».  C.  a 
7 J. 


en  la  clemcncc  du  pape.  Les  deux  évêques  étoient 
prêts  à accepter  la  condition  & à venir  fe  faire  ab- 
soudre : mais  l’archcvèquc  d’Yorc  les  en  détourna , 

, , 1 .....  ..  * vit»,  c.  7. 

& leur  dit  : J’ai  encore  huit  mille  livres  d argent 
comptant  que  j’emploierai  s’il  cft  befoin  pour  repri: 

X x ij 
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mer  l’arrogance  Si  l’opiniâtreté  de  Thomas  : ne 
vous  laiflèz  pas  feduirc  : allons  plûtôt  trouver  le  roi, 
qui  nous  a fi  fidèlement  protégez  jufques  ici.  Si 
vous  le  quittez  pour  vous  attachera  fonadvcrlaire, 
car  il  n’y  aura  jamais  entre  eux  de  réconciliation 
parfaite  : il  vous  regardera  comme  des  transfuges 
Si  vous  chalfcra  de  vos  terres.  Que  deviendrez- 
vous  alors  ? en  quel  pais  irez-vous  mandier  vôtre 
pain  ? Au  contraire  fi  vous  demeurez  avec  le  roi 
que  peut  faire  contre  vous  Thomas  plus  que  ce  qu’il 
a fait  î 

Les  deux  évêques  furent  touchez  de  cette  remon- 
trance, Sc  ils  partirent  tous  trois  au  fli- tôt  pour  aller 
trouver  le  roi  en  Normandie  : en  même  tems  ils 
envoïerent  au  roi  fon  fils  qui  étoit  à Londres  Geo- 
froi  Ridel  & quelques  autres , pour  lui  perfuader 
que  Thomas  vouloit  le  dépofer.  Mais  rien  n’étoit 
plus  éloigné  de  fapenféc,  comme  il  l’aflure  lui- 
même  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  alors  au  pape,  con- 
tenant la  relation  de  fon  retour  en  Angleterre,  & 
qui  eft  fa  dernière  au  pape  Alexandre. 

Peu  de  jours  après  fon  arrivée  à Cantorberi , il 
envoïa  à Londres  Richard  prieur  de  S.  Martin  de 
Douvres,  qui  fut  depuis  fon  fucceficur,  donner 
part  au  jeune  roi  de  fon  arrivée,  & lui  faire  fes  cx- 
eufes  touchant  la  fufpenfe  des  prélats.  Ce  dépuré 
fut  mal  reçu  par  le  jeune  prince,  dont  les  minif- 
tres  ne  regardoient  que  la  volonté  du  roi  fon  perc. 
Thomas  ne  laifla  pas  de  fe  mettre  en  chemin  peu 
de  jours  après  : voulant  voir  le  jeune  roi , qui 
avoitétc  fon  difciplc , & enfuité  vifiter  fa  province 
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abandonnée  depuis  fi  long-tcms.  Comme  il  apro- 
choit  de  Londres  tous  les  bourgeois  vinrent  au- 
devant  de  lui  & le  reçurent  avec  grande  joie  : mais 
il  vint  deux  chevaliers  de  la  part  du  roi  lui  défen- 
dre de  pafler  outre,  & lui  ordonner  de  retourner 
àfonéglife.  Scs  ennemis  en  devinrent  plus  fiers, 
& Robert  de  Broc  frcrc  de  Renoul,  pour  infulter 
au  prélat , coupa  la  queue  d'un  cheval  qui  portoit 
quelques  uftanciles  de  fa  cuifine.  Le  jour  de  Noël 
l’archevêque  monta  en  chaire  & fit  un  ferrnon  à 
la  fin  duquel  il  prédit  fa  mort  prochaine,  fondant 
en  larmes  & attirant  celles  de  tout  l’auditoire.  Mais 
il  prit  un  ton  d'indignation  & parla  avec  vehe- 
mence  contre  les  ennemis  de  l’églife,  & en  parti- 
culier contre  pluficurs  courtifans  du  roi  pere.  Il 
les  excommunia  & nommément  les  deux  freres 
Raoul  & Robert  de  Broc.  Après  la  mclTc  il  tint 
table  comme  il  avoit  accoutumé  les  grandes  fêtes 
avec  gaieté , & quoique  le  jour  de  Noël  fut  cette 
année  là  le  vendredi,  il  mangea  de  la  viande  com- 
me les  autres.  On  voit  ici  l'antiquité  de  cette  dif- 
penfe  de  I’abftinence  au  jour  de  Noël.  • 

Cependant  l'archevêque  d’Yorc,  & les  deux 
évêques  étant  arrivez  en  Normandie  peu  de  jours 
avant  la  fete , fe  jetterent  aux  piés  du  roi;  implo- 
rant fajufticc  & fc  plaignant  amèrement  que  Tho- 
mas abufoit  de  la  paix  qu’il  lui  avoit  accordée  * 
& que  dés  qu’il  étoit  arrivé  il  avoit  troublé  le 
roïaume  par  les  cenfures  qu’il  avoit  publiées  con- 
tre eux.  Le  roi  dit  : Si  tous  ceux  qui  ont  confenti 
au  facre  de  mon  fils  font  excommuniez,  par  les 
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yeux  de  Dieu  je  le  fuis  aufli  ; & il  entra  dans  une 
furieufe  colere.  Or  il  étoit  fujet  à s’y  biffer  em- 
porter. Un  jour  irrité  contre  un  feigneur  qui  lui 
iembloit  prendre  l'intérêt  du  roi  d’Ecofle,  il  l'a- 
pella  traitre , & lui  dit  pluficurs  autres  injures  : puis 
il  jerta  fon  bonnet,  ôta  Ton  ceinturon , jetta  loin  de 
lui  fon  manteau  & fes  habits , découvrit  fon  lit , 
& s’étant  aflis  deffus,  fe  mit  à en  mâcher  la  paille. 
Une  autre  fois  il  voulut  arracher  les  yeux  à un 
garçon  qui  lui  avoit  aporté  une  lettre  defa- 
grcablc,  & lui  mit  le  vifage  en  fang.  Pierre  de 
Blois  d’ailleurs  fon  admirateur,  dit  que  dans  fa 
colère  il  étoit  plus  furieux  qu’un  lion.  Etant  donc 
excité  par  les  trois  prélats  il  commença  à maudire 
tous  ceux  qu’il  avoit  nourris  & comblez  de  bien- 
faits , dont  aucun  ne  le  vangeoit  d’un  prêtre  qui 
troubloit  fon  roïaume,  & le  vouloir  dépoüillcr 
lui  même  dp  fa  dignité  : ajoutant  plufieurs  repro- 
ches contre  Thomas.  Alors  quatre  chevaliers  de  fa 
chambre  croïant  ne  pouvoir  rien  faire  qui  lui  fut 
plus  agréable  que  de  tuer  l’archevêque , en  formè- 
rent cnfemble  la  refolution  : ces  quatre  étoient 
Renaud  fils  de  l’Ours,  Huges  de  Morcville,  Guil- 
laume de  Traci  & Richard  le  Breton.  Ils  firent  leur 
conjuration  la  nuit  de  Noël,  s’engageant  par  fer- 
ment à ce  meurtre,  6c  le  jour  même  de  la  fête  ils 
fe  retirèrent  fecretement  de  la  cour.  Ils  firent  telle 
diligence,  6c  curent  le  tems  fi  favorable,  qu’ils 
arrivèrent  en  Angleterre  le  lundi  jour  des  Inno- 
cens;  &:  logèrent  au  château  de  Saltoude  qui  ctoit 
à b garde  de  Raoul  de  Broc  à fix  indle  de  Can- 
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torberi.  Ils  paflcrent  la  nuit  à concerter  l’execution  An.  1170. 
de  leur  entreprife  , & le  lendemain  mardi  vinge- 
neuviéme  de  Décembre  aïant  aflemblé  une  troupe 
de  gens  du  païs , ils  vinrent  à Cantorberi  , entrè- 
rent au  monaftere  de  S.  Auguftin  , & conférèrent 
avec  Claircmbaud  qui  en  étoit  élu  abbé , ennemi 
déclaré  de  l’archevêque. 

Ils  allèrent  enfuite  à l’archevêché  où  ils  trouve- 
rent  le  prélat  qui  avoit  déjà  dîné  , & s’entretenoit 
de  quelques  affaires  avec  fes  moines  & fes  clercs.  *' 

Les  quatre  chevaliers  entrèrent  dans  fa  chambre  & 
fans  le  faliicr  s’aflirent  à terre  à fes  piés.  Après  un  peu 
de  filencc  Renaud  dit  au  nom  de  tous  : Nous  venons 
de  la  part  du  roi  vous  aporter  fes  ordres.  V oulez-vous 
les  entendre  en  fccret  ou  en  public  ? Comme  il  vous 
plaira,  dit  l'archevêque  ; & Renaud  reprit  : Nous  les 
dirons  donc  en  fecret.  L’archevêque  fit  retirer  ceux 
qui  étoient  avec  lui  : mais  l’huiflicr  laiffa  la  porte 
ouverte , afin  que  ceux  qui  étoient  dehors  pûffent 
voir  ce  qui  fe  paffoit.  Après  que  les  chevaliers  eu- 
rent dit  ce  qu’ils  voulurent,  le  prélat  dit  qu’il  vou- 
loir que  pluficurs  perfonnes  l’entend iffent  & fit  ra- 
pellerles  moines  &c  les  clercs,  mais  non  les  laïques. 

Alors  Renaud  dit  : Nous  vous  ordonnons  de  la  C tA' 
part  du  roi  d’aller  trouver  le  roi  fon  fils  & lui  ren- 
dre ce  que  vous  lui  devez.  Je  crois  l’avoir  fait,  dit 
l’archevêque.  Non,  dit  Renaud  ,puifquc  vous  avez 
fufpendu  fes  évêques  : ce  qui  fait  croire  que  vous 
lui  voudriez  ôter  la  couronne  dedeffus  la  tête.  L’ar- 
chevêque dit:  Au  contraire  je  voudroislui  pouvoir 
encore  donner  d’autres  couronnes  y & quant  aux 
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évêques  ce  n’eft  pas  moi  qui  les  ai  fufpendus,  c’efl: 
le  psjae.  C’eft  bien  vous , dit  Renaud  , puifque 
c’elt  à vôtre pourfuite.  Thomas  reprit  : J’avoue  que 
je  ne  fuis  pas  fâché  fi  le  pape  vange  les  injures  fai- 
tes à mon  églifc.  Enfuitc  il  fe  plaignit  des  torts 
& des  infultcs  qu’il  avoit  reçues  depuis  la  conclu- 
fîon  de  la  paix  ; & dit  à Renaud  : Vous  étiez  pre- 
fentvous&  plus  de  deux  cens  chevaliers , quand 
le  roi  m’accorda  de  contraindre  par  les  cenfures 
ceux  qui  avoient  troublé  l'églife  à lui  faire  fatis- 
fadlion  ; & je  ne  me  puis  difpcnfer  de  remplir  mon 
devoir  de  pafteur.  A ces  mots  les  chevaliers  fe  le- 
vèrent en  criant  : Voilà  des  menaces  ; & dirent 
aux  moines  ; Nous  vous  commandons  de  la  part 
du  roi  de  le  garder  : s’il  s’échape  ons’cn  prendra  à 
vous.  Ils  fortirent  aufli-tôt  , & Thomas  les  fuivit 
jufques  à la  porte  de  fon  antichambre  en  difant: 
Sachez  que  je  ne  fuis  pas  venu  pour  m’enfuïr , & 
que  je  fais  peu  de  cas  de  vos  menaces.  Ils  répondi- 
rent : Il  y aura  autre  chofc  que  des  menaces. 

Etant  fortis  du  palais  ils  ôterent  leurs  chapes  & 
leurs  robes,  & on  vit  les  cottes  de  mailles  dont 
ils  étoient  revêtus.  Ceux  de  leur  fuite  s’armèrent 
auflî,  & outre  leurs  épées  ils  portoient  des  arcs, 
des  flèches , des  haches  & d’autres  inftrumcns 
pour  rompre  les  portes.  Thomas  demeuroit  tran- 
quille dans  fa  chambre,  & loin  de  s’enfuir,  à peine 
fe  laifia-t-il  perfuader  d’aller  à l’églife  entendre 
vêpres  ; mais  il  ne  venoit  que  d’y  entrer  quand 
les  quatre  chevaliers  y entrèrent  aufli  par  le  cloî- 
tre l’épée  à la  main.  Le  premier  s’écria  : Où  cil  ce 
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traître?  & comme  per  fonne  ne  répondoit  il  ajoûta:  An.  II70. 
Où  eft  l’archevêque  ? Thomas  de! Cendant  des  de- 
grez  qu’il  avoit  montez , répondit  : Me  voici.  Et  il 
ajoûta  : Renaud  , Renaud  je  t’ai  fait  beaucoup  de 
bien  & tu  viens  armé  me  chercher  dans  l’églife. 

Renaud  prenant  le  pallium  de  l’archevêque  dit  : 

Tu  levas  voir.  Sors,  tu  mourras  tout  à l’heure. 

Thomas  retira  le  pallium  de  fes  mains  & dit  : Je 
ne  forcirai  point  : mais  fi  vous  me  cherchez  , je 
vous  défens  de  la  part  de  Dieu  , & fous  peine  d’a- 
nathême  de  faire  aucun  mal  aux  miens. 

Renaud  recula  un  peu , & voïant  que  fes  com-  c.  ii* 
pagnons  étoient  venus , il  voulut  donner  un  grand 
coup  d’épée  fur  la  tête  de  l’archevêque  , mais  un 
clerc  nommé  Edoüard  Grim  étendu  le  bras  pour 
recevoir  le  coup , dont  il  eut  le  bras  prefque  em- 
porté. Le  refte  du  coup  porta  fur  le  prélat , abatit 
l'on  bonnet  & le  blefla  à la  tête.  Alors  Renaud  s’é- 
cria : Frapez,  frapez:  Thomas  bailTa  la  tête  pour 
prier  & dit  : Je  me  recommande  & la  caufe  de  l’é- 
glife à Dieu,  à la  faintc  Vierge,  aux  faints  panons 
de  cette  éghfc  & au  martyr  S.  Denis  ; & ce  fu- 
rent fes  dernieres  paroles.  Alors  il  fe  mit  à genoux 
devant  l’autel , les  mains  jointes , & levant  les  yeux 
il  attendit  le  fécond  coup  : qui  entra  plus  avant 
jufques  au  cerveau , & fit  tomber  le  prélat  profter- 
né  comme  en  priere.  Le  troifiéme  acheva  de  lui 
couper  le  tcft , qui  tomba  en  devant  fur  fon  vifa- 
gc  : enfin  un  nommé  Hugues  Mauclcrc  enfonça 
la  pointe  de  fon  épée  dans  la  tête  ouverte  & répan- 
dit la  cervelle  fur  le  pavé  : puis  il  s’écria  : Il  eft  mort. 

Tome  XV.  Y y 
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Au.  1170.  f°rtons  d’ici.  Ainfi  mourut  Thomas  archevêque 
c u de  Cantorberi  dans  la  cinquante  troifiéinc  année 
de  Ton  âge , le  mardi  vingt-neuvième  Décembre 
1170.  fur  les  cinq  heures  du  loir.  Il  reçue  tous  ces 
coups  fans  parler  & fans  faire  aucun  mouvement 
des  pics  ni  des  mains. 

c.  U.  Pendant  qu’on  le  maffacroit  dans  l’églifè,  d’au- 
tres pilloicnt  fon  palais.  Ils  rompirent  les  portes 
& les  ferrures,  enlevèrent  fes  chevaux,  battirent 
(es  domclliques,  ouvrirent  fes  coffres,  partagèrent 
entre-eux  l’argent , les  habits  & les  autres  meubles. 
Ils  emportèrent  même  les  titres  de  l’églifedc  Can- 
torberi  j & les  donnèrent  à Renoul  de  Broc , pour 
les  porter  au  roi  en  Normandie  , afin  qu’il  pût 
iuprimer  ceux  qu’il  trouveroit  contraires  à fes 
prétentions. 

C tt'  A la  nouvelle  de  ce  meurtre  toute  la  ville  de 
Cantorberi  fut  confternée  : mais  les  riches  faifis  de 
crainte  demeurèrent  dans  leurs  maifons  ; il  n’y 
eut  que  les  pauvres  qui  accoururent  aufli  - tôt  à 
l’cglife  pleurer  leur  père.  Ilsluibaifoient  les  mains 
& lespies , ils  ramafloientfon  fang  dont  ils  fc  fro- 
toient  les  yeux , & y trempoient  des  morceaux 
de  leurs  habits.  Ce  qui  en  demeura  fur  le  pave 
fut  recueilli  foigneufement,  & tuisdans  un  vafe 
très  - net  pour  le  garder  dans  l’églife.  Les  moines 
mirent  le  corps  fur  un  brancard  devant  l’autel  , 
& pafferent  la  nuit  auprès  en  larmes  & en  pric- 
c.tt.  rcs.  Mais  le  lendemain  matin  on  leur  vint  dire, 
qu’il  y avoir  hors  de  la  ville  une  grande  troupe 
de  gens  armez , qui  vouloient  enlever  le  corps  du 
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S.  prélat  pour  le  traîner  par  les  rues  à la  queüc 
des  chevaux,  le  pendre  au  gibet,  ou  le  mettre 
en  pièces  & le  jetter  en  quelque  bourbier.  Les 
moines  alarmez  de  ce  bruit  rcfolurent  de  l’enter- 
rer promptement.  Ils  fermèrent  les  portes  de  l’égl ife 
& portèrent  le  corps  dans  la  chapelle  foûterrainc 
où  Tarant  depoüillé  ils  trouvèrent  que  fous  fon  ha- 
bit monaftique  il  portoit  un  rude  cilicc , & ce  qui 
écoit  fans  exemple  des  fémoraux  de  même  étofe. 
Ce  fpcélacle  attira  de  nouveau  des  torens  de  lar- 
mes -,  car  on  avoir  ignoré  jufqucs-là  qu’il  pratiqi  ât 
cette  aufterité.  On  le  revêtit  pardefius  de  fes  ha- 
bits pontificaux,  on  le  mit  dans  un  tombeau  de 
marbre  tout  neuf  qui  fc  trouva  dans  cette  cha- 
pelle , & on  en  ferma  les  portes  foigneufement. 
L’églife  demeura  interdite  pendant  prés  d'une  an- 
née : on  couvrit  les  croix  & on  dépouilla  les  autels 
comme  au  vendredi  faint,  & les  moines  recitcrent 
l’office  dans  leur  chapitre  fans  chanter. 

Le  roi  d’Angleterre  aïant  apris  la  mort  de  Tho- 
mas, envoïa  peu  de  jours  après  de  fes  clercs,  qui 
étant  arrivez  à Cantorbcri  affemblerent  les  moines 
de  la  cathédrale , & Ieyjr  dirent  : Le  malheur  qui  eft 
arrivé  chez  vous,  mes  frères,  a tellement  affligé 
le  roi,  que  pendant  trois  jours  il  s’eft  abftenu  d’en- 
trer dans  l’églife , & n’a  pris  autre  nourriture  que 
du  lait  d'amandes.  Il  n’a  point  reçu  de  confola- 
tion  & n’a  point  paru  en  public:  lâchant  le  tort 
que  fait  à fa  réputation  cette  cruelle  a&ion.des 
fiens;  & qu'on  ne  fe  perfuadèra  pas  aifement  qu’il 
n’ait  point  defîré  la  mort  d’un  homme,  dont  il  s’eft 
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plaint  fi  fouvent  comme  du  fcul  qui  s’opofoit  à Tes 
volonccz.  L’aélion  cft  déteftable  & innoüie.,  & la 
conduite  que  le  roi  a tenue  jufques  ici  le  juftifie 
aflez  de  n’en  être  pas  complice:  mais  ce  qui  lui  don- 
ne quelques  remors, c’eft  qu’aïant  apris  l’excommu- 
nication de  tous  ceux  qui  avoient  affilie  au  facre 
de  Ton  fils , lorfqu’il  croïoit  tous  les  reflentimens 
éroufez  par  la  paix  : il  ne  pût  diffimuler  fa  dou- 
leur, ni  s’empêcher  de  s’en  plaindre  à fes  confident 
Ceux  ci  compatiflant  à fon  reflentiment,  & d’au- 
tant plus  animez  que  le  prélat  lui  avoit  plus  d’o- 
bligation: il  s’en  trouva  quatre  qui  fe  retirèrent  fe- 
cretement,  &•  vinrent  commettre  ce  crime  croïant 
plaire  au  roi.  Or  comme  il  les  connoifToit  pour  les 
plus  emportez  & les  plus  méchans  de  fon  roïaume, 
il  envoïa  en  diligence  après  eux,  pour  prévenir  ce 
malheur  : mais  ils  étoientdéja  paflez  & firent  leur 
coup  le  jour  que  le  roi  croïoit  les  avoir  auprès  de 
lui.  Voilà,  mes  freres,  ce  que  nous  avons  charge 
de  vous  dire,  afin  que  vous  n’aïcz  aucun  mauvais 
foupçon  du  roi  -,  & que  vous  demandiez  à Dieu  le 
pardon  de  la  faute  qu’il  peut  avoir  faite , en  don- 
nant par  fes  difeours  occafion  à ce  crime.  Donnez 
au  corps  une  fepulture  honorable , le  roi  n’a  plus 
de  reflentiment  contre  le  mort.  Ainfi  parlèrent  les 
envoïez  du  roi  d’Angleterre. 

Cependant  deux  docteurs  Alexandre  le  Gallois  & 
GonthicrFlamen,qui  avoient  été  auprès  de  Thomas 
jufques  à fa  mort , allèrent  en  porter  la  nouvelle  au 
pape , chargez  de  plufieurs  lettres  de  rccemmanda- 
tion  du  roi  de  France , de  Thibaut  comte  de  Blois, 
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& de  Guillaume  archevêque  de  Sens  : qui  tous  An.  117 
demandoient  juftice  au  pape  de  ce  meurtre  , trai- 
tant le  S.  prélat  de  martyr,  & témoignant,  qu’il 
fe  faifoit  déjà  des  miracles  à Ton  tombeau.  Le  roi 
d’Angleterre  envoïa  au  pape  de  fon  côté,  & Ar- 
noul  évêque  de  Lificux  un  des  plus  éloquens  pré- 
lats de  fon  obëiflance  écrivit  en  fa  faveur  une  lct-  #*.7# 
tre , où  il  reprefente  la  douleur  du  roi  fi  violente, 
que  l’on  craignoit  même  pour  fa  vie  ; & prie  le 
pape  de  punir  les  coupables  fuivant  l’énormit* 
de  leur  crime , mais  d’avoir  égard  à l’innocence 
de  ce  prince,  La  lettre  étoit  au  nom  de  tous  les 
évêques  d’Angleterre. 

Jean  de  Cumin  étoit  déjà  en  cour  de  Rome, 
chargé  de  pourfuivre  l’abfolution  des  évêques  ex- 
communiez -,  & après  avoir  beaucoup  follicité , & 
promis  cinq  cens  marcs  d’argent , il  eut  audiancc 
avec  les  clercs  de  l’archevêque  d’Yorc , & le  dépu- 
te de  l’évêque  de  Durham  ; & aparemment  ils  au- 
roient  obtenu  l’abfolution,  fans  la  nouvelle  de  la 
mort  de  l’archevêque  de  Cantorberi.  Car  le  pape 
en  fût  tellement  troublé , que  pendant  prés  de  huit 
jours  les  liens  même  ne  pûrent  lui  parler  ; il  y eut 
une  défenfe  generale  de  donner  aux  Anglois  au- 
cun accès  auprès  de  lui  , & toutes  leurs  affai- 
res demeurèrent  en  fufpcns.  C’cll  que  le  pape  fe 
reprochoit  d’avoir  mal  foûtenu  îacaufedcl’éghfc, 
pour  laquelle  Thomas  avoit  tant  fouftert  pendant 
fiix  ans , & d’avoir  enfin  livré  ce  prélat  entre  les 
mains  de  fes  pcrfccuteurs. 

Ceux  que  le  roi  d’Angleterre  envoïa  pour  s’ex- 
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An  iitl  cufer  de  mort  ^urent  lcs  évêques  de  Vorchcf- 
tre  & d’Evreux,  l’abbc  de  Vallace,  l’archidiacre  de 
Sarilberi , & cinquante  autres  entre  lcfi^uels  ctoit 
un  templier.  Ils  furent  arrêtez  à Sienne,  ou  le  comte 
‘ Macairc  ne  leur  permit  pas  de  palier  outre.  Cepen- 

dant ils  craignoicnt  fort  de  ne  pas  arriver  auprès 
’ du  pape  alTez-tôt,  pour  empêcher  qu’il  ne  pro- 
nonçât excommunication  contre  le  roi  d'Angleter- 
re & interdit  fur  fon  roïaume.  Car  c’cft  de  quoi  ce 
prince  étoit  le  plus  en  peine, à caufe  des  fuites  que 
ces  cenfurcs  avoient  alors  pour  le  temporel.  Or  c’é- 
toit  la  coutume  de  l’églife  Romaine  de  publier  les 
excommunications  le  jeudi  faint  qui  n’étoit  pas 
éloigné.Les  envoïcz  du  roi  d’Angleterre  refolurent 
donc  par  deliberation  commune , que  quatre  d’en- 
tre-eux  prendraient  les  devants  pour  prévenir  ce 
jour  fatal  à quelque  prix  que  ce  fur. 

Ces  quatre  étoient  l’abbé  de  Vallace,  les  ar- 
chidiacres de  Sarifbcri  & deLificux,  & un  doc- 
teur nommé  Henri.  Us  partirent  de  Sienne  fecre- 
cement  à minuit,  & aïant  avec  grand  péril  traver- 
fé  des  montagnes  efearpées  & des  lieux  imprati- 
cables, ils  arrivèrent  à Tufculum  où  ctoit  le  pa- 
pe, le  famedi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  qui 
cette  année  1171.  étoit  le  vingtième  de  Mars.  Le 
pape  ne  voulut  point  les  voir  & la  plupart  des 
cardinaux  daignèrent  à peine  leur  parler  j toutefois 
ils  firent  tant  par  les  amis  du  roi  leur  maître,  que 
l’abbé  de  Vallace  & l’archidiacre  de  Lifieux  furent 
admis  à l’audience  du  pape,  comme  les  moins  fuf- 
pteks.  Mais  fi  tôt  qu’ils  prononcèrent  le  nom  du 
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roi  d’Angleterre  en  falüant  le  pape  de  fa  part,  An.  117t. 
toute  la  cour  Romaine  s’écria  : Arrêtez  , arrêtez  : 
comme  fi  le  pape  n’eut  pu  entendre  ce  nom  (ans 
horreur.  Le  foir  ils  eurent  une  audience  particu- 
lière du  pape , où  ils  lui  expoferent  leur  charge  : 
relevant  les  bienfaits  dont  le  roi  avoit  comblé  le 
défunt  archevêque , & les  injures  qu’il  pretendoit 
en  avoir  reçues.  Ce  qu’ils  repeterenc  encore  devant 
tous  les  cardinaux  & en  prelencc  des  deux  députez 
Alexandre  & Gonticr  qui  demandoient  jufticc  de 
la  mort  du  S.  prélat. 

Les  députez  du  roi  voïant  aprochcr  le  jeudi 
faint,  & fichant  certainement  que  l’on  avoit  trés- 
long-tems  délibéré  touchant  les  cenfurcs  que  l’on 
devoit  jetter  fur  lui  & fur  fon  roïaume;s’adre(Tercnt 
à quelques  cardinaux  , qu’ils  favoient  être  les  plus 
afte&ionnez  au  roi  leur  maître , & les  conjureront 
de  leur  découvrir  l’intention  du  pape.  Ils  r,c  leur 
raporterent  l ien  que  de  finiftre  ; & les  envoïcz  lu- 
rent que  ce  jour  là  le  pape  de  l’avis  de  tous  les  car- 
dinaux avoit  refolude  prononcer  l’interdit  contre 
le  roi  nommément  & contre  tous  fes  états.  En  cette 
extrémité  ils  cfTaïerent  par  le  moïen  des  cardinaux 
& des  domeftiques  du  pape,  d’obtenir  du  moins  un 
delai  jufques  à l’arrivée  des  deux  évêques  de  Vor- 
cheftre&d'Evreux;&n’y  aïantpû  réüflir,  ils  rc(o- 
lurent  de  prendre  fur  eux  le  péril , &:  par  le  moïen 
des  mêmes  cardinaux  bien  intentionnez  pour  eux 
ils  firent  dire  au  pape  : Nous  avons  charge  du  roi 
de  jurer  en  vôtre  prefencc  qu’il  s’en  tiendra  à vô- 
tre commandement;  & qu’il  le  jurera  cnperfonne. 
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An.  liai.  Ce  jour  du  jeudi  faint , qui  cette  année  1171.  étoit 
le  vingt-cinquième  de  Mars,  vers  l’heure  de  none 
les  envoïez  du  roi  & ceux  des  évêques  furent  apel- 
lez  au  confiftoire  general  : les  envoïez  du  roi  firent 
le  ferment  qu’ils  avoient  offert  ; les  envoïez  de  l’ar- 
chevêque d’Yorc  & des  évêques  de  Londres  & de 
Sarifberi  jurèrent  de  même,  que  leurs  maîtres  exe. 
cuteroient  l’ordre  du  pape  le  même  jour  le  pa- 
pe excommunia  généralement  les  meurtriers  de 
l’archevêque , tous  ceux  qui  leur  avoient  donné 
confeil , aide , ou  confentemcnt  -,  &tous  ceux  qui 
leur  donneroient  retraite  dans  leurs  terrés,  ou  quel- 
que forte  de  prote&ion. 

v.  tf  «4.  Après  Pâques  arrivèrent  les  évêques  de  Vorchef- 

tre  & d’Evreux , qui  après  avoir  été  à la  cour  de 
Rome  plus  de  quinze  jours  furent  apellcz  , pour 
entendre  la  reponfedu  pape.  Il  confirma  la  fenten- 
ce  d’interdit  que  l’archevêque  de  Sens  avoir  pro- 
noncé fur  les  terres  de  l’obéïffance  du  roi , de  deçà 
la  mer,  & lafentence  de  fufpcnfe  & d’excommu- 
nication contre  les  évêques  d’Angleterre  ; & ajou- 
ta qu’il  envoïeroit  des  légats  au  roi , pourconnoî- 
, tre  fa  foûmiflïon.  Enfuitc  après  bien  des  follicita- 
tions,  par  l’interceflion  de  quelques  cardinaux, 
Qc>  à ce  que  l’on  difoit,  moïennantbeaücoup  d’ar- 
gent : les  envoïez  obtinrent  que  le  pape  écriroit 
à l’archevêque  de  Bourges,  que  fi  dans  un  mois 
après  le  retour  des  envoïez  du  roi  en  Normandie, 
il  n’avoit  point  de  nouvelle,  que  les  légats  aïantpaf- 
fé  les  Alpes , il  abfoudroit  de  l’excommunication 
les  évêques  de  Londres  & de  Sarifberi , après  leur 
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avoir  fait  prêter  ferment  d'obéir  aux  ordres  du  pa- 
pc  : bien  entendu  qu’eux  & les  autres  demeure- 
roient  fufpens.  C’etl  ainfi  que  les  cnvoïcz  du  roi 
d’Angleterre  fe  retirèrent  de  la  cour  de  Rome  & ils 
eurent  bien  de  la  peine  à obtenir  que  le  pape  lui 
écrivît. 

Vers  le  même  tems  Foulques  évêque  d’Eftonic  F 
alla  trouver  le  pape  Alexandre , afin  d’obtenir  des  que  a^ftotie. 
lettres  qui  l’autorifaflcnt  dans  fon  miniftere.  Foul- 
ques avoit  été  moine  à Mouftief- la -Celle  au  dio- 
cefe  de  Troie  , fous  la  conduite  du  fameux  abbé 
Pierre  qu’il  fuivit  à S.  Remi  de  Reims  ; car  Pierre  mr.  c,n  »», 
y pafla  en  1161.  Enfuitc  Efquil  archevêque  de  Lun-  tf‘ >y 
den  en  Dancmarc , & primat  de  Suède  par  le  pnvi-  tKfm  [iv  lxlIf 
lege  d’Adrien  IV.  fie  le  moine  Foulques  évêque  *->0* 
d’Eftonie,  province  fituée  au  fond  de  la  mer  B Iti- 

3ue,  & qu’un  roi  de  Danemarc  avoit  autrefois  ce- 
éeà  la  Suède.  Foulques  allant  donc  à Rome,  l’abbé 
Pierre  lui  donna  une  lettre  de  recommandation 
pour  le  pape  Alexandre  : où  il  rcconnoît  ce  prélat 
pour  fon  eleve,  & marque  les  périls  où  il  s’expo- 
fc  en  ce  volage , tant  à caufe  de  la  chaleur  de  l’été 
que  de  la  puiffance  de  l’empereur  fchïîmatftjue. 

Foulques  obtint  du  pape  plufieurs  lettres  toutes 
dattées  de  Tufculum  depuis  le  feptiéme  de  Sep- 
tembre jufques  au  dix- huitième  : ce  qui  femblc 
montrer  qu’elles  font  de  l’année  1171.  Car  il  paroît  S.  T hem. 

d’ailleurs  que  cette  année  le  pape  étoit  à Tufculum 
à la  fin  de  Mars  & à la  fin  d’Odkobrc.  Dans  une 
de  ces  lettres  adreflee  à tous  les  fideles  de  Dane- 
inarc , le  pape  leur  recommande  de  foulagcr  la  pau- 
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An.  1171.  vretédc  l'évêque  Foulques,  afin  qu’il  puiffe  s’aqui- 
tt.x  tonc  f.wi.  ter  plus  facilement  de  fon  miniftere  Dans  une  au- 
,f.  20.  tre  il  excite  les  rois  & les  feigneurs  de  Dancmarc , 

•i- tl-  de  Norvège  & Gothie  à réprimer  par  les  armes  la 

férocité  du  peuple  d’Eftome  & des  autres  païens 
de  ces  quartiers  : leur  accordant  pour  cet  effet  l’in- 
dulgence d’une  année , femblable  à celle  des  pèle- 
rins qui  vifitent  le  faint  fcpulchre.  Par  une  au- 
*1  tre  lettre  le  pape  prie  l’archevêque  de  Drontein 
en  Norvège  & l’ancien  évêque  de  Staffenger, 
d’accorder  à Foulques  le  moine  Nicolas  originaire 
d’Effonic , pour  travailler  avec  lui  à la  converfion 
de  la  province. 

\f.6-  h.  Il  y a deux  grandes  lettres  adreffées  à l’archevêque 
d’Upfal  métropolitain  de  Suède  & à fes  fuffragans, 

fiour  réprimer  plufieurs  abus.  Les  laïques  donnoienc 
es  églifes  à qui  ils  vouloient  fans  confultcr  les  évê- 
ques , Si  les  donnoient  pour  de  l’argent  ou  par  fa- 
veur. De  là  il  arrivoit  que  toutes  fortes  de  prêtres 
de  quelque  part  qu’ils  vinffent  étoient  admis  fans 
examen  a faire  leurs  fondions , par  la  feule  autori- 
té des  laïques  ; Si  qu’on  les  laiffoit  quelquefois  exer- 
cer par  8 es  moines  fugitifs , chargez  de  crimes, 
ou  qui  n etoient  pas  prêtres.  Il  en  arrivoit  encore 
que  ceux  qui  n’avoient  point  de  bénéfice  ou  en 
vouloient  un  meilleur , depofledoient  aifement  les 
titulaires  en  gagnant  les  puiflanccs  par  argent. 
On  obligeoit  les  clercs  même  pour  les  différends 
qu’ils  avoient  entre  eux,  à plaider  devant  les  ju- 
ges laïques  en  demandant  Si  en  défendant  : on 
les  jugeoit  fuivant  les  ioix  feculictes  , & on  les 
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foûmcttoit  aux  épreuves  du  fer  chaud  & du  duel , An.  1171 
fans  en  excepter  les  évêques  : enfin  on  les  frapoit  Se 
on  les  tuoit  impunément. 

D’ailleurs  les  femmes  corrompues  faifoient  périr  rt-  **■ 
lés  enfans  qui  étoient  le  fruit  de  leur  débauche , 
d’autres  commettoient  des  inceftes  ou  des  beftia- 
litez.  Il  y avoir  des  prêtres  qui  cmploïoient  à la 
mefle  de  la  lie  devin  ou  des  miettes  de  pain  trem- 
pées dans  du  vin.  Quelques  laudes  quoique  Chré- 
tiens fe  marioient  fans  méfié  & fans  béncdi&ion  du 
prêtrc:cc  qui  produifoit  fouvent  des  d ivorces,  & des 
mariages  illicites.  Le  pape  exhorte  les  évêques  de 
Suede  à corriger  tous  ces  abus  ; & remarque  que 
l’ignorance  en  étoit  la  principale  caufc  ; car  elle  cft 
ordinairement  plus  grande  dans  les  pais  les  plus 
éloignez  de  la  fource  de  la  religion  & des  études. 

C’efi  pourquoi  il  inféré  dans  ces  deux  lettres  les 
autoritez  de  l’écriture  , des  décrétales  des  peres  de 
l’églifc  les  plus  prccifes  fur  chaque  matière.  Il  or- 
donne aux  meres  qui  auront  fait  périr  leurs  enfans 
bâtifez  trois  ans  de  penitence,  &cinq  ans  s’ils  n’é- 
toient  pas  bâtifez  ; Se  veut  que  l’on  envoie  à Rome 
ceux  qui  feront  coupables  de  ce  crime  ou  des  au- 
tres abominations  qu’il  a marquées,  afin  que  la 
fatigue  du  voïage  faue  partie  de  la  pénitence.  C’cft 
le  commencement  des  refervesau  pape  de  certains 
cas  plus  atroces. 

Par  une  autre  lettre  adreflee  à l’archevêque  *f 
d’Upfal  à fes  fuffragans  & au  duc  Gutherme , il  dit 
avoir  apris,  que  quand  les  Finlandois  fe  trouvent 
prcHez  par  les  armées  de  leurs  ennemis , ils  pro- 
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An.  1171.  mettent  d’embrafler  la  foi  Chs  etienne  & deman- 
dent avec  empreflfement des  millionnaires  pour  les 
inftruirc  : mais  fi-tôt  que  l’armée  s’eft  retirée  ils  re- 
noncent à la  foi  &c  maltraitent  les  millionnaires. 
C’eft  pourquoi  le  pape  exhorte  ce  duc  & ces  évê- 
ques à ne  plus  expofer  le  Chriftianifmc  à une  telle 
dérifion  : à fe  faire  livrer  les  places  des  Finlandois , 
ou  prendre  fi  bien  d’ailleurs  leurs  furetez,  que  ces 
peuples  ne  puilferif  plus  les  tromper,  &foient  con- 
traints de  garder  la  foi  Chrétienne  quand  iis  l’au- 
ront une  fois  embraflee. 

Au  retour  de  la  cour  de  Rome  l’évêque  Foul- 
ques demeura  quelque  tems  à Reims  avec  l’abbé 
Pierre,  que  l’archevêque  Henri  allant  à Romeavoit 
laifle  fon  vicaire  general.  Il  retint  donc  Foulques 
pour  exercer  dans  le  diocefe  de  Reims  les  fonc- 
tions cpifcopales , & pour  profiter  plus  long-tems 
To.ctii.il.  lui-même  d’une  occafion  de  le  voir , qu’il  n’efpe- 
roit  plus  de  retrouver.  C’eftainfi  qu’il  en  écritau 
roi  de  Suede  & à l’archevêque  j & en  le  renvoïant 
il  le  recommanda  à Efquil  archevêque  de  Lundcn  , 
qui  l’avoit  ordonné  évêque  & aflïûé  de  fes  libcra- 
litez  principalement  dans  fes  volages, 
xxxvi.  En  Orient  Saladin  fi  fameux  dans  nos  hiftoi- 
d-EgrpK.  “ an  rcs , devint  maître  de  l’Egypte  la  même  année  1171. 
Mifi  ^ ctoit  nal‘on  des  Courdcs , répandue  dans 
7+4.7*».  p les  montagnes  qui  fcparent  la  Syrie  de  la  Pcrfe , 
& fe  nommoit  proprement  Salah-eddin  Joufef.  Il 
vint  avec  fon  oncle  Siracou  au  fcrvice  de  Noura- 
din  Sultan  d’Alep  : à qui  Adcd  Calife  d’Egypte 
ai'ant  demandé  du  fecours  contre  les  Francs,  Nou- 
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radirt  lui  envoïa  l’onclc  & le  neveu.  Ils  fe  rendi-  An.  1171. 
rent  l’un  & l’autreWI  puiflans  en  Egypte,  qu’aprcs 
la  mort  de  Siracou  le  Calife  fut  obligé  de  faire 
Saladin  fon  Vizir;  & ce  prince  étant  malade  à 
i’extremité , Saladin  n’attendit  pas  qu’il  fut  mort 
pour  ôter  fon  nom  de  la  prière  publique  , & y 
mettre  celui  de  Mouftadi  Calife  Abbafide  qui  re- 
fidoità  Bagdad.  Aded mourut  incontinent  après, 
fans  favoir  ce  changement  ; & en  lui  finirent  les 
Califes  Fatimites  d’Egypte,  l’an  de  l’hegirc  ^7. 
de  Jefus-Chrift  1171.  après  avoir  régné  deux  cens  W-  Uv.inm 
huit  ans  depuis  la  conquête  de  Moez.  Saladin  prit  *'  *f‘ 
feulement  le  titre  de  Sultan , & reçût  folcmnelle- 
ment  l’inveftiture  du  Calife  de  Bagdad. 

Une  des  reformes  qu’il  fit  au  commencement  de 
fon  regne  fut  pour  diminuerlecredit  des  Chrétiens 
& des  Juifs.  Depuis  plus  de  deux  cens  ans  les  uns  6c 
les  autres  étoient  emploïez  dans  les  recettes  & les 
fermes  des  revenus  publics,  ou  dans  les  fondions 
de  notaires  & d’écrivains  du  Divan  ; & ils  rechcr- 
choient  plus  ces  dernieres  places , parce  qu’elles 
leur  attiroient  plus  d’autorité.  Comme  elles  don- 
noient  accès  auprès  des  Vizirs , & fouvent  auprès 
des  Sultans  mêmes , les  Chrétiens  fe  fervoient  du 
crédit  de  ceux  qui  exerçoient  fes  fon&ions  pour 
obtenir  des  évêchez  & d’autres  dignitez  ecclcfiaf- 
tiques,  malgré  les  patriarches,  qu’ils  faifoient  fou- 
vent  dépofer  à force  d’argent  ; & les  patriarches 
n’avoient  pas  de  jufticc  a cfperer  , s’ils  ne  don- 
noient  des  fommes  immenfes,qu’ils  amaffoient  par 
des  ordinations  fimoniaques  & par  d'autres  voies 
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An.  1I71.  criminelles.  Il  arrivoit  quelquefois  que  pour  évi- 
ter la  peine  de  leurs  crimes , iit  renonçoient  à la 
foi  & faifoient  enfuite  de  grands  maux  à l’églife. 
Les  Juifs  de  leur  côté,  abufant  du  pouvoir  de  leurs 
charges , fuppofqicnt  des  crimes  aux  Chrétiens  : de 
forte  que  les  tribunaux  d’Egypte  étoient  conti- 
nuellement occupez  de  ces  fortes  d’affaires.  Les 
Califes  & les  Vizirsqui  en  profitaient  fculspar  les 
amendes  & les  confifcations , avoient  entretenu 
ces  defordresde  tout  leur  pouvoir  ; & cettcfacilité 
d’enlever  aux  Chrétiens  & aux  Juifs  ce  qu’ils 
avoient  amafl'é  en  pluficurs  années , faifoit  qu’ils  les 
cmploïoient  plus  volontiers  que  les  Mufulmans , 
aufqucls  ils  n’ofoient  faire  des  injuftices  aufli  grof- 
fiercs. 

Saladin  donc  les  fentimens  étoient  plus  nobles, 
ordonna  que  les  Chrétiens  & les  Juifs  feroient  à 
l’avenir  incapables  de  tous  ces  emplois , & que 
ceux  qui  en  étoient  pourvus  feroient  obligez  de 
les  quitter  au  moins  dans  un  certain  tems.  Ce  re- 
glement fut  confidcré  comme  une  rude  perfecu- 
tion  ; & pluficurs  Chrétiens  aimèrent  mieux  re- 
noncer à leur  religion  qu’à  des  emplois  fi  lucra- 
tifs. Saladin  obligea  aufli  les  Chrétiens  à fe  diftin- 
guer  par  leur  habit  : le  portant  plus  court  que 
les  Mufulmans,  avec  une  ceinture  par  deflus  &qucl- 
que  différence  au  turban.  Or  ces  Chrétiens  avoient 
une  extrême  averfion  pour  la  ceinture , & avoient 
fouvenc  donné  de  grandes  fommes  pour  en  être 
exemtez.  Saladin  défendit  encore  aux  Chrétiens 
d’aller  par  la  ville  fur  des  chevaux  ou  fur  des  mu- 
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les,  de  boire  du  vin  en  public,  de  faire  hors  des  An.  1171, 
églifes  laproceflion  du  dimanche  des  Rameaux, 
de  chanter  trop  haut  à l’office  divin  & de  fonner 
les  cloches.  Il  fît  ôter  toutes  les  croix  du  haut-  deà 
églifes,  qu'il  fit  enduire  de  noir  avec  défenfe  de 
les  blanchir. 

La  ceinture  nommée  en  Arabe  %onn<tr , diftin-  tm.  or/m./. 
gue  les  Chrétiens  & les  Juifs  d’avec  les  Muful-  >t9' 
mans.  Le  premier  qui  les  obligea  à la  porter  fut 
le  Calife  Moutevaqucl  dixiéme  des  Abbaffidcs , 
l’an  135.  849.  & cet  ufage  cft  refte  en  Syrie  & en 
Mefopotamie,  où  les  Neftoriens  &les  Jacobitcs 
la  portent  ordinairement.  Ce  qui  les  fait  nommer 
Chrétiens  de  la  ceinture.  Ils  s’en  font  fait  un  ho- 
neur , & ont  prétendu  prouver  par  l’écriture  & 
par  les  peres  ,.quc  tout  Chrétien  la  doit  porter, 

& que  les  prières  faites  fans  cette  marque  de  re- 
ligion ne  font  pas  agréables  à Dieu.  Une  ccle- 
monic  de  l’excommunication  était  autrefois  de 
couperla  ceinture  au  coupable  publiquement. 

. Le  roi  Henri  aïant  apris  la  refolution  du  pape 
de  lui  envoïer  des  légats , fe  prefîa  de  palier  én  An-  eu 
gleterre  ; & donna  ordre  de  garder  foignewfpment  C,TV’  *'  ,4,,‘ 
les  ports  tant  deçà  que  delà  Ta  mer  : li  quelqu’un 
fe  trouvoit  chargé  de  lettres  d’interdit;  de  l’arrêter 
& le  mettre  en  prifoni&dene  laifler  pafTer  au- 
cun clerc , qu'il  ne  jurât  de  n’avoir  a/ucun  rmuvâis 
dcfîcin  contre  le' roi  & leroïaume.  Lefcji  arriva  â 
Portfmouth  le  trôifîéme jour d’ Août,  &* âffetnblà 
une  armée  confîderablc  pour  palfer  en  Irlande  , 
où  il  ctoit  apcllé  pour  ep  Être  reconnu  fouverain. 
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An.  i 171.  Il  croïoit  aufli  y être  plus  en  fûreté  qu’en  Angleterre 
eu.  t.  contre  l’interdit  qu’il  craignoit.  En  partant  il  vifita 
4,7  ' Henri  évêque  de  Vincheftrc  malade  à l’extrcmité. 

Ce  vencrable  prélat  lui  fit  de  grands  reproches  de 
la  mort  du  faint  archevêque , & lui  prédit  quelle 
lui  attircroit  plufieurs  adverfitez.  Il  mourut  chargé 
d’années  le  huitième  du  même  mois  d’Août,aïant 
rempli  le  fiége  de  Vincheftrc  quarante  deux  ans.  Il 
avoir  deux  ans  avant  fa  mort  diftribué  tous  fes 
on.  c*mir.  biens  en  aumônes , ne  gardant  que  la  fubfiftancc 
abfolument  nccelfairc. 

Le  roi  d’Angleterre  pafla  en  Irlande  avec  une 
xwr.Htv'ij.  flotte  de  quatre  cens  voiles , & le  lendemain  de 
ï*h j.*  *****  I°n  arrivée  qui  étoit  le  lundi  dix- huitième  d’O&o- 
bre  jour  de  S.  Luc , il  vint  avec  Ton  armée  à Va- 
terford  où  il  fejourna  quinze  jours.  Là  vinrent  à 
fes  ordres  les  quatre  rois  de  Corc,de  Limcric, 
d’Oxeric  & de  Mida , & prcfque  tous  les  feigneurs 
d’Irlande , hors  le  roi  de  Conaékc , qui  prétendoit 
enêtre.fcul  fouverain.  Tous  les  prélats  y vinrent 
aufli  favoir , les  quatre  archevêques  Gelafe  d’Ar- 
mac,  Donat  de  Cartel,  Laurent  de  Dublin  , Ca- 
tholique de  Tuam  ; les  évêques  leurs  fuffragans 
au  nombre  de  vingt-huit,  & les  abbez.  Ils  reçurent 
tous  Henri  pour  roi  & feigneur  d’Irlande  , & lui 
firent  ferment  de  fidelité  à lui  & à fes  fucccflcurs 
à petpetuité.  Dans  la  fuite  le  roi  d’Angleterre  en- 
voïa  au  pape  les  lettres  des  prélats  d’Irlande  , & 
obtint  la  confirmation  de  ce  roïaume  pour  lui 
& fes  fucccflcurs  par  l’autorité  du  S.  fiége  j comme 
jl  avoit  déjà  obtenu  du  pape  Adrien  IV.  en  la 
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permifTion  d’y  entrer  & de  s’-cn  rendre  maître.  An.  1171. 

Pendant  que  le  roi  Henri  étoit  en  Irlande  & xxxnt. 
Vers  la  fête  de  S.  Leonard  (ixiémede  Novembre  C4^-°“ciJe  * 
1171.  il  envoïa  Nicolas  fon  chapelain  & Raoul  ar-  û.èrmttm- 
chidiacre  de  Landaf , tenir  un  concile  general  à f ■ I0^t- 
Caflfel  avec  les  prelars  du  païs  , fous  le  bon  plaifir 
du  pape.  L’archevêque  d'Armach  primat  d’Irlan- 
de ne  pût  s’y  trouver  à caufe  de  fes  infirmiez  & 
de  fon  grand  âge.  Il  étoit  en  opinion  de  fainteté, 

& ne  vivoit  que  du  lait  d’une  vache  blanche , qu’il 
faifoit  mener  par  tout  avec  lui.  En  ce  concile  pre- 
(îda  Chritlicn  évêque  de  Lifmor  en  qualité  de  lé- 
gat du  S.  fiége,  on  y fit  publiquement  le  raport 
des  défordres  qui  regnoienc  dans  le  païs , & on  les 
rédigea  par  écrit  fous  le  f^cau  du  légat  : puis  on 
dreflâ  huit  canons  pour  y apporter  le  remede  con- 
venable. 


On  ordonna  premièrement  que  les  mariages 
ne  (croient  contractez  que  fuivant  les  loix  de  l’é- 
glife  , au  lieu  que  laplûpart  des  Jrlandoisprenoicnt 
autant  de  femmes  qu’ils  vouloient&  fouvent  leurs 
proches  parentes.  Que  les  enfans  feroient  portez 
a I’églile  pour  être  catechifcz  à la  porte  , c’cft  à- 
drre  exorcifcz , & enfuite  batifez  aux  fonts  par  les 
prêtres  dans  de  l’eau  pure  avec  les  trois  immer- 
(ions  hors  le  péril  de  mort.  Auparavant  la  cou- 
tume étoit  en  divers  lieux  d’Irlande  , que  (î- rôt 
qu’un  enfant  étoit  né , fon  pereou  le  premier  venu 
le  plongeoit  trois  fois  dans  de  l’eau  & dans  du  lait , 
fi  c’étoit  l’enfant  d’un  riche  : puis  on  jettoit  cette 
eau  ou  ce  lait , comme  fale.  On  ordonna  encore 
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An.  mi-  <îuc  l’on  PaïÇroit  a l’égliic  paroiffialala  dîme  du 
7 bétail , des  fruits  & de  tous  les  autres  revenus. 

C’eft  que  plufieurs  n’en  avoient  jamais  paie  & ne 
* favoient  pas  même  fi  elles  étoient  dues.  Que  tou- 
* tes  les  terres  eeelefiaftiques  feroient  exemtes  de 

toute  exa&ion  des  feculiers , particulièrement  des 
repas  & de  l’hofpitalité  qu’ils  fe  faifoient  donner  par 
*•  j.  violence.  Que  les  clercs  ne  feroient  point  obligez  de 

contribuer  avec  les  autres  parens  pour  la  compofi- 
tion  du  meurtre  commis  par  un  laïque.  Que  tous 
t.  e,  les  fideles  étant  malades , feroient  teftament  en 

prefencc  de  leur  confeflèur  &des  voifins , & divi- 
feroient  leurs  biens  en  trois  parts  : une  pour  leurs 
enfans,  l'autre  pour  leur  femme , la  troifiéme  pour 
leurs  funérailles , c’eft-à-dire  auffi  pour  faire  prier 
t.  7.  Dieu  pour  eux.  Que  ceux  qui  mourroient  avec  une 
bonne  confellion  feroient  enterrez  fuivant  l’ufage 
de  Péglife , avec  les  méfies  & les  vigiles.  Enfin  on 
c.  t.  ordonna  que  l’office  divin  féroit  par  tout  célébré 
félon  l’ufage  de  l’églife  Anglicane.  Depuis  ce  tems 
l’Irlande  prit  une  nouvelle  forme  pour  le  tempo- 
rel & pour  le  fpirituel. 

n Brompt.f.  Pendant  la  tenue  de  ce  concile  le  roi  Henri  vint 
à Dublin  vers  la  S.  Martin  de  l’an  1171.  & y de- 
meura jufqucs  à la  Purification  de  l’année  fuivantc. 
Là  il  confirma  les  decrets  du  concile  de  Caflel  , 
& l’archevêque  d’Armach  qui  n’y  avoit  pas  affilié 
y vint  trouver  le  roi,  & témoigner  qu’il  fe  con- 
formoit  entièrement  à fes  volontez.  Leslrlandois 
, -3  bâtirent  au  roi  un  palais  de  perches  à la  manière 
du  païs , hors  la  ville  de  Dublin  prés  l’églife  de 


Digitized  by  Google 


.Livre  Soixan'te-douzie’mb.  j7r 
S.  André , & il  tint  fa  cour  à la  fête  de  Noël. 
On  tint  vers  le  même  rems  à Armach  un  autre 
concile  general  d’Irlande , où  l’on  ordonna  de  met- 
tre en  liberté  tous  les  Anglois  qui  fe  trouveroient 
en  efclavage  par  toute  Pille.  C’cft  que  le  con- 
cile fut  perfuadé  que  les  Irlandois  étoient  alors 
fournis  à la  domination  des  Anglois  en  punition 
de  leurs  crimes  ; & particulièrement  de  ce  qu’ils 
avoient  accoûtumé  d’acheter  les  Anglois  des  mar- 
chands & des  pirates , pour  les  mettre  en  fervî- 
tude. 

Le  roi  d’Angleterre  étoic  cncoreen  Irlande, quand 
les  légats  que  le  pape  avoir  promis  d’envoïer  pour 
connoîtrcfa  Coûmiffion  arrivèrent  en  Normandie. 
C’étoit  deux  cardinaux  prêtres,  Thcoduin  du  titre 
de  S.  Vital , & Albert  du  titre  de  S.  Laurent  chan- 
celier de  l’églifc  Romaine , recommandables  l’un 
&c  l’autre  par  leur  do<ftrine&  par  leur  vertu.  Odon 
prieur  de  l’églife  de  Chrift  cathédrale  de  Cantor- 
beri  & toute  la  communauté  des  moines  qui  la 
défervoient , affligez  que  cette  églife  demeurât  li 
long-tems  privée  des  divins  offices  & fachant  que 
les  légats  attendoient  en  Normandie  le  retour 
du  roi  : envoïerent  leur  demander  la  permiffion 
de  la  faire. reconcilier  par  les  évêques  d’ Angleterre. 
Les  légats  Paccordcrent,  & Péglifc  de  Chrift  fut 
réconciliée  par  les  évêques  d’Exceftrc  & de  Chi- 
cheftrc  le  jour  de  S.  Thomas  apôtre-,  vingt-unié- 
me  de  Décembre  1171.  après  avoir  été  interdite 
depuis  le  vingt- neuvième  du  même  mois  de  l’an- 
née precedente.  Elle  ne  laifloitpas  d’être  frequen- 
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tée  par  un  grand  concours  de  peuple , à caufe  des 
miracles  qui  fe  faifoient  au  tombeau  de  l’archevê- 
que Thomas,  &qui  commencèrent  vers  la  fête  de 
Pâques  1171. 

Sans  l'arrivée  des  légats  le  roi  d'Angleterre  feroit 
demeuré  en  Irlande , pour  achever  de  la  foûmet- 
tre  en  fai  Tant  la  guerre  au  roi  de  Cona&e  , qu'il 
auroit  aifément  vaincu.  Mais  étant  preffé  d'aller 
trouver  les  légats,  il  s’embarqua  le  dix-feptiéme 
d’ Avril  1171.  qui  étoit  le  lendemain  de  Pâques , & 
arriva  à S.  David  au  païs  de  Galles.  D’Angleterre, 
il  paffa  en  Normandie  & le  mardi  avant  les  roga- 
tions , c’tft-à-  dire  le  dix-feptiéme  de  Mai,  il  joi- 
gnit les  légats  qui  lui  donnèrent  le  baifer  de  paix. 
Le  lendemain  ils  vinrent  à l'abbaïc  de  Savigni  prés 
d'Avranches , où  tous  les  évêques  & les  feignçurs 
étoient  affemblez.  Après  que  l’on  y eut  long  tems 
traité  de  la  paix  le  roi  rcfufa  de  prêter  abfolu- 
ment  le  ferment  que  les  légats  lui  demandoient , 
& fe  fépara  d'eux  avec  indignation,  difant:  Je  m’en 
retourne  en  Irlande  où  j’ai  beaucoup  d’affaires  ; al- 
lez en  paix  dans  mes  terres  où  il  vous  plaira  , &c 
exécutez  vôtre  légation.  Les  légats  aïant  confulté 
en  particulier  rappelleront  les  évêques  de  Lifieux, 
de  Poitiers  &de  Sarifberi;  & par  leur  moïen  firent 
convenir  le  roi  de  fç  trouver  avec  eux  à Avranches  le 
vendredi  fuivant.  Là  ils  s’accordèrent  entièrement , 
& Le  roi  convint  de  tout  ce  que  les  légats  lui  propo- 
ferent.  Mais  parce  qu’il  vouloir  que  fon  fils  y fut 
pour  faire  les  mêmes  promeffes,  on  remit  au  diman- 
che fuivant , qui  étoit  le  vingt-deuxième  de  Mai. 
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Ce  jour  le  roi  fit  publiquement  ce  ferment  en  An.  1171. 
touchant  les  SS.  évangiles  : Je  n’ai  ni  penfe  , ni 
fçû  ni  commandé  la  mort  de  Thomas  archevêque 
de  Cantorberi  ; & quand  je  l’ai  aprife  j’en  ai  été 
plus  afflige  que  fi  j’avois  perdu  mon  propre  fils. 

Mais  je  ne  puis  m’exeufer  d'avoir  donne  occafion  au 
meurtre,  par  l’an  imofité  & la  colère  que  j’avois  con- 
çûë  contre  le  S.  homme.  Or  pour  la  réparation  de 
cette  faute , j’envoïerai  incefiamment  à Jerufalem 
deux  cens  chevaliers  pour  la  défenfe  de  la  Chré- 
tienté } & ils  y ferviront  un  an  à mes  dépens.  Je 
prendrai  même  la  croix  pour  trois  ans  & je  ferai  le 
voi'age  en  perfonne,  à moins  que  le  pape  ne  me  per- 
mette de  demeurer.  Je  cafie  abfolumcnt  les  coutu- 
mes illicites  que  j’ai  introduites  de  mon  terns  en 
tous  mes  états , & défends,  dé  les  obfervcr  à l’ave- 
nir. Je  permettrai  déformais  de  porter  libremcntles 
apellations  au  S.  fiege , fans  en  empêcher  perfonne. 

Le  roi  promit  encore  de  rendre  à l’églife  de  Can- 
torberi  toutes  fes  terres  & fes  autres  biens , comme 
elle  les  pofiedoit  un  an  avant  que  l’archevêque  en- 
courut fa  difgrace , & de  rendre  fes  bonnes  grâces 
& leurs  biens  à tous  ceux  contre  lefqucls  il  avoir 
été  irrité  à caufe  de  ce  prélat.  Les  légats  lui  enjoi- 
gnirent de  plus  en  fecret  des  jcûrtcs  , des  aumônes 
& d’autres  oeuvres  penales , dont  le  public  n’eut  pas 
de  connoilfance. 

Le  roi  accepta  tout  avec  grande  foûmiffiott , 
puis  il  dit  devant  tout  le  monde  : Seigneurs  légats 
ma  perfonne  eft  entre  vos  mains , fâchez  certaine- 
ment que  quoique  vous  m’ordonniez , foit  d’aller 
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à Jerufalem  , à Rome  ou  à S.  Jacques , foie  autre 
chofe  , je  fuis  prêc  d’obéir.  Ce  qui  toucha  les  aflif- 
tansjufqucsaux  larmes.  Enfaiteles  légats  menèrent 
le  roi  de  fon  bon  gré  hors  la  porte  de  l’églife  ; où  il 
reçût  l’abfolution  à genoux , mais  fans  ôter  fes  ha- 
bits, ni  être  fuftigé,  puis  ils  le  firent  entrer  dans  l’é- 
glife.  Pour  donner  connoiffance  de  ce  qui  s’étoit 
pafle  à quelques  perfonnes  du  roïaume  de  France  ; 
ils  ordonnèrent  que  l’archevêque  de  Tours  & fes 
fuffragans , fe  prefenteroient  à Caën  devant  le  roi 
d’ Angleterre  & les  légats  le  mardi  après  l’Afcen- 
fion.  Le  jeune  roi  Henri  promit  entre  les  mains  du 
cardinal  Albert  d’obferver  ce  que  le  roi  fon  pere 
avoit  juré  ■>  & d’accomplir  la  penitence,  fi  le  perc  ne 
le  pouvoit  par  mort  ou  autrement. 

Quatre  mois  après  on  aflembla  en  la  même  ville 
d’ A vranches  un  concile  ou  fe  trouvèrent  les  deux 
rois  le  pere  & le  fils,  Rotrou  archevêque  de  Rouen 
& tous  les  évêques  & les  abbez  de  Normandie.  Ce 
concile  fe  tint  dans  l’églife  de  S.  André  le  jour  de 
S.  Côme  vingt-feptiémede  Septembre  1171.  Le  roi 
pere  y réitéra  le  ferment  qu’il  avoit  fait  y ajou- 
tant quelques  claufes.  Que  jamais  il  ne  fe  retire- 
roit  de  l’obéiÏÏancc  du  pape  Alexandre  & de  fes 
fucceffeurs,  tant ‘qu’ils  le  tiendroient  pour  roi  ca- 
tholique. Qu’à  Noël  prochain  il  prendroit  la  croix 
pour  trois  ans , & partiroit  l’été  fuivant  pour  Jcru- 
falem  , fi  le  pape  ne  l’en  difpenfoit  : mais  s'il  étoit 
obligé  d’aller  en  Efpagne  contre  les  Sarrafins  , fon 
voiage  de  Jerufalcm  leroit  d’autant  différé.  Que  ce- 
pendant il  donneroit  aux  Templiers  l’argent  ne- 
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celïaire  fuivant  leur  eftimation  pour  entretenir  à An.  117t. 
la  terre  fainte  deux  cens  chevaliers  pendant  un  an.  v.  * 
Les  légats  donnèrent  au  roi  lears  lettres  contenant 
toutes  les  claufes  de  -fon  ferment , & il  y fit  auili 
mettre  fon  fccau. 

Le  lendemain  les  légats  tinrent  au  même  lieu 
le  concile  avec  les  prélats  & le  clergé  de  Norman- 
die , où  l’on  publia  douze  canons , favoir.  On  ne  c.  ».  »,  ' 
donnera  point  à des  enfans  de  bénéfices  à charge 
d’ames  : ni  aux  enfans  des  prêtres  les  églifes  de 
leurs  peres.  Les  églifes  ne  feront  point  données  c 7.4  », 
à ferme , ni  à des  vicaires  annuels  : mais  on  obli- 
gera les  curez  des  paroilTes  qui  le  peuvent  porter 
d’avoir  un  vicaire.  On  n’ordonnera  point  de  prê-  c.  «. 
très  fans  titre  certain.  Le  prêtre  qui  fert  une  égli- 
fc  aura  du  moins  le  tiers  des  dîmes  ; & les  laïques  c.*  >. 
ne  prendront  rien  des  oblations.  Ceux  qui  pofle- 
dent  des  dîmes  par  droit  héréditaire  peuvent  les  c.,. 
donner  à un  clerc,  à condition  qu’aprés  lui  elles 
retourneront  à l’églife.Lcs  clercs  n’exerceront  point  c.  1». 
les  jurifdi&ions  fcculicres , fous  peine  d’être  ex- 
clus des  bénéfices.  Le  mari  ou  la  femme  ne  poura  c.  10. 
entrer  en  religion  l’autre  demeurant  dans  le  fie- 
cle  , s’ils  n’ont  pafle  1 âge  d’ufer  de  leur  mariage. 

On  propofe  l’abftinence  & le  jeûne  de  l’Avent  à c.  v. 
tous  ceux  qui  pouront  i’obferver  : principalement 
aux  ecclefiaftiques  & aux  nobles.  On  vouloit  gufli  c.  »#. 
défendre  aux  prêtres  plufieurs  exa&ions,  fur  les 
biens  des  mourans , pour  les  mariages  & les  batê- 
mes  & pour  I’abfolution  des  excommunications, 
dont  ils  exigeoient  quarante-huit  livres  : mais  les 
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évêques  de  Normandie  ne  voulurent  pas  recevoir 
ce  decret.  En  ce  même  concile  l’archevêque  de 
Tours  rcnouvella  Tes  plaintes  contre  le  prétendu 
archevêque  de  Dol , foûtenant  qu’il  devoit  lui  être 
fournis , mais  le  clergé  de  Dol  lui  refila  vigou- 
reufemenr. 

Cependant  le  pape  Alexandre  fut  informé  des 
miracles  qui  fc  faifoient  au  tombeau  de  l’archevê- 
que Thomas , premièrement  par  la  voix  publique  , 
puis  par  le  témoignage  de  plufieurs  perfonnes  di- 
gnes de  foi;  & enfin  par  celui  de  fes  deux  légats 
Albert  & Thcoduin,quien  étoient  d’autant  mieux 
inftruits  qu’ils  étoient  plus  proches  du  lieu.  Sur  ces 
alfurances  donc  & fur  la  connoiiTance  que  le  pape 
avoit  d'ailleurs  des  vertus  du  S.  prélat , après  avoir 
pris  le  confeil  des  cardinaux,  il  le  canonila  folem- 
nellement  dans  l’cglifc  le  jour  des  cendres  vingt- 
uniéme  de  Février  1173.  en  prefence  d’une  grande 
multitude  de  clercs  & de  laïques.  Il  ordonna  qu’il 
feroit  mis  au  nombre  des  martyrs,  & que  la  fête 
feroit  celebréetous  les  ans  le  jour  de  fa  mort  vingt- 
neuvième  de  Décembre,  comme  elle  l’eft  encore 
par  toute  l’églife  catholique.  C’cft  ce  qui  paroît 
par  deux  bulles  datées  de  Segni  le  douzième  de 
Mars  & adreflées,  l’une  aux  moines  de  l’éghfe  mé- 
tropolitaine de  Cantorberi , l’autre  au  clergé  &c  au 
peuple  de  toute  l’Angleterre.  * 

La  punition  divine  éclata  fur  les  meurtriers  du 
S.  prélat , & ils  périrent  tous  quatre  dans  les  trois 
ans  après  fon  martyre,quifinificnt  cette  année  1173. 
D’abord  qu’ils  eurent  commis  le  crime  , n’ofanc 
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retourner  à la  cour , il»  fe  retirèrent  à une  terre  An.  1173* 
de  Hugues  de  Mdreville  l’un  d'entre- eux  , dans  r,%„.  a»»,l 
la  partie  occidentale  d’Angleterre  : où  ils  de- r i*1' 
meurerent  jufqucs  à ce  que  l’horreur  que  letf 
gens  du  pais  avoient  d’eux  leur  devint  infupor- 
table.  Perfonne  ne  vouloir  ni  manger  avec  eux 
ni  leur  parler  ; les  reftes  de  leurs  repas  étoient  jet- 
iez aux  chiens,  qui  même,  à ce  qu’on  difoit  n’y 
touchoient  pas.  Après  bien  du  tems  ces  quatre 
chevaliers  prdfez  au  remors  de  leur  confciencc 
allèrent  trouver  le  pape  Alexandre , qui  leur  impo- 
fa  pour  pénitence  le  voïage  de  Jcrufalem.  Guillau- 
me de  Traci  l’un  d’entre-eux  demeura  en  Italie: 
prétendant  faire  fa  pcnitence  deçà  la  mer , & tom- 
ba malade  à Cofcncc  en  Calabre  d’une  maladie  c*JU  ffi 
horrible , où  les  chairs  principalement  des  bras  &c  mar  ' ’ ' 
des  mains  tomboient  par  pièces  & lailfoient  les  os 
à découvert.  Il  témoignoit  un  grand  regret  de 
fon  crime  & invoquoit  inccflamment  le  nouveau 
martyr,  comme  raporta depuis  l’évêque  de  Cofen- 
ce , qui  avoir  été  fon  confeffeur  en  cette  maladie. 

Les  trois  autres  allèrent  jufques  à Jerufalem , ou 
peu  de  tems  après  ils  moururent  penitens  ; & fu- 
rent enterrez  devant  la  porte  duTcmple , avec  cette 
epitaphe  : Cy  giffentles  malheureux  qui  ont  mar- 
tirifé  le  bien-heureux  Thomas  archevêque  de  Can- 
torberi. 

En  ce  tems-là  les  Templiers  firent  une  aétion  R^a”‘  dc 
plus  convenable  a des  bandis  qu’à  des  religieux.  J«uiàicm. 

Il  y avoit  en  Phcnicie  un  prince  des  AfTaflins  qui  }°‘ Tyr’ xx  H 
témoignoit  être  défabufé  de  la  do&rinc  de  Maho- 
Tome  XV.  B b b 
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An.  1173.  roet  & vouloir  embraffcr  la  religion  Chrétienne.  11 
envoïa  un  des  liens  à AmaurilII.  roi  de  Jerufalem 
lui  faire  des  propofitions  fecretcs , dont  la  princi- 
pale étoit  : que  fi  les  Templiers , qui  avoient  des 
châteaux  prés  de  fon  état,  vouloicnt  remettre  deux 
mille  écus  d’or  que  les  fujcts  leur  païoient  tous  les 
ans , comme  une  efpecede  tribut , & les  traiter  dé- 
formais charitablement , ils  fe  feroientbâtifcr.  Le 
roi  Amauri  reçut  avec  joie cette  ambaffade  , &lcur 
accorda  la  décharge  des  deux  mille  écus,  refolu  d’in- 
c demnifcr  lui-même  les  Templiers  s’il  étoit  befoin. 

Après  donc  avoir  retenu  long-tems  l’envoïé  du 
prince  des  AHalTins  , il  le  rcnvoïa  avec  un  de  fes 
gardes  pour  le  conduire. Mais  quand  îleutpafléTri- 
poli,comme  il  étoit  prêr  à entrer  fur  les  terres  de  fon 
maître , il furvint  des  Templiers  lepéc  à la  main , 
qui  tuèrent  cet  envoïé, fans  aucun  égard  à la  foi  pu-  ‘ 
bliqueni  à la  fauvegarde  du  roi. 

Ce  prince  friant  apris  entra  dans  une  furieufe 
colere,  & affembla les  feigneurs,  qui  furent  tous  d’a- 
vis de  ne  point  négliger  cette  affaire:  qu’il  n’y  al- 
loit  pas  feulement  de  l’autorité  roïalc  , mais  de 
l’honeur  du  nom  Chrétien  & de  l’intérêt  de  l’égli- 
fe.  On  envoïa  donc  deux  feigneurs  au  maître  des 
Templiers  nommé  Eudes  de  S.  Amand  , pour  lui 
demander  fatisfa&ion  de  cet  attentat  : que  l’on 
difoit  avoir  éré  commis  par  un  certain  frere  Guil- 
, laumedu  MTnil , borgne , méchant  homme,  vio- 
lent & emporté  j mais  qui  l’avofi  fait  avec  la  par- 
ticipation de  feslconfccres.  Le  maître  du  Temple 
répondit  : qu’il  avoitmis  lccoupable  en  pénitence  -, 
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& qu’il  l’cnvoïcroit  au  pape,  en  cet  état.  Que  ccpcn-  An,  a 73* 
dant  il  défendoit  de  la  part  du  pape  que  perfonne 
ne  fut  affez  hardi  pour  mettre  la  main  fur  ce  reli- 
gieux: à quoi,fuivant  fon  humeur  hautaine,il  ajaûta  ■'  ' 
pluficurs  paroles  infolcntes.  Enfuitc  le  roi  étant  ve- 
nu à Sidon  fit  tirerpar  force  de  la  maifondes  Tem- 
pliers frère  Guillaume  du  Mefnil  qu’il  mit  en  prifon 
a Tyr  ; & cette  affaire  penfa  renverfer  le  roïaume 
de  Jcrufalem  : tant  ce  roïaume  étoit  foiblc , ou  les 
Templiers  puifTàns. 

Le  roi  Amauri  fe  juftifia  auprès  du  prince  des 
Aflaflins.â  qui  il  fit  connoître  foninnoccnce:mais 
la  mort  qui  l’enleva  peu  de  tems  après  ne  lui  per- 
mit pas  d’executcr  le  defTein  qu’il  avoit,  de  commu- 
niquer cette  affaire  avec  tous  les  princes  pour  ré- 
primer les  excès  des  Templiers  & des  Hofpiralicrs. 

Il  n’y  avoit  pas  foixante  ans  que  ces  .religieux 
ctoienc  inftituez,  & ils  avoient  déîja  tellement  :de-i 
généré,  que  les!  écrivains  Chrétiens  &les  Klaho- 
metans  , d’ailleurs  peu  conformes  -en  leurs  juge-1 
mens  , S’accordent  à les  dépeindre  comme  les  plus 
mcchans  de  tous  les  hommes.  Dans  leurs  brigan- 
dages ilsn’épargnoient  pas  plus  les  Chrétiens  que 
les  Infidèles , avec  lefqucls  iis  ne  gardoient  ni  trai- 
té ni  parole.  Le  roi  Amauri  mourut  de  dyfenterie  g.tj.c 
1 onzième  de  Juillet  1173.1a  douzième  année  de  fon 
règne  & la  trente- huitième  de  fon  âge , & fut  en- 
terré prés  de  fon  frere  dans  l’églife  du  S.  fepulcrc.  u.  nue.  i.t,t 
Son  fils  BaudoiiinIV.  lui  fucceda  à l’âge  de  treize 
ans  ; & fut  facré  dans  la  même  églife  le  diman- 
che quinziéme  de  Juillet,  par  le  patriarche  Amau- 
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An.  U73.  ri  affilié  de  plufieurs  prelars.  Le  comte  de  Tripoli 
eut  la  régence  du  roïaume  pendant  le  bas  âge  de 
Baudoüin. 

Affaffi1’  ' ^cs  Affaffinsdont  il  eftfi  fouvent  parlé  dans 
nos  hiftoircs,étoient  une  feéte  de  Mufulmans  donc 
l’origine  remontoitjufques  â l’an  178.  de  l’hegire  , 
174.  S5j1.dc  Jefus-Chrift.  Car  alors  un  prétendu  prophè- 
te nommé  Carmat  s’éleva  en  Arabie  vers  Coufa, 
& attiraun  grand  nombre  de  Testateurs , jeûnant , 
travaillant  de  Tes  mains,  & faifant  la  prière  cin- 
quante fois  par  jour.  Il  promettoit  d’établir  un 
Iman  ou  Pontife  de  la  famille  d’Ali , prêchant  la 
Suf.i.  *xxx.  ».  dévotion  à ce  prétendu  faint , &c  la  révolte  contre 
les  califes  pour  venger  fon  fang.  Il  déchargea  Tes 
feStareurs  des  obfervances  les  plus  pénibles  de  la 
religion , leur  permettant  de  boire  du  vin  , de 
manger  de  toutes  fortes  de  viandes  ; & par  cette 
licence  jointe  à l’cfpcrancc  du  butin  il  forma  une 
armée  immenfe  , & fit  de  grands  ravages  fur  les 
terres  du  calife.  Il  mourut  ]ai{fant  douze  principaux 
difciples  en  l’honeur  des  douze  Imans  defeendus 
d’Ali , & eut  plufieurs  fucceffeurs,  dont  le  plus  fa- 
meux fut  AbourTaher , qui  après  avoir  ravagé  les 
provinces  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes 
& enlevé  les  caravanes  de  pèlerins  prit  la  Mequc 
1*4.  en  égorger  les  pèlerins , dans  le  tem- 

ple, emporta  la  pierre  noire  qui  étoit  l’objet  de  leur 
dévotion , & fit  ceffer  le  pèlerinage  pendant  dou- 
ze ans , comme  j’ai  dit  en  fon  lieu.  Depuis  les  Car- 
inyiiv lt.ji.i.  matiens  étant  devenus  plus  foibles  diflimulcrenc 
leur  religion  fe  mêlant  avec  les  autres  Muful- 
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mans  : ce  qui  les  fit  nommer  Batenis  , c’eft-  à-dire  li • t- l!* 
ÿiconnus.  Ils  commencèrent  à être  defignez  par 
ce  nom,  & à fe  fortifier  en  Pcrfe  l’an  483.  1090. 

Hacen  leur  chef  aïant  été  menacé  par  le  fultan 
Gelalcddoulct , commanda  à un  de  fes  fujets  en 
prefence  de  l'envoie  du  fultan  , de  fc  précipiter 
du  haut  d’une  tour  , & à un  autre  de  fe  tuer  , ce 
qu’ils  firent  aufli-tôt.  Alors  Hacen  dit  à l’envoie: 

Dites  à vôtre  maître  que  j’ai  foixante  & dix  mille 
hommes  prêts  à en  faire  autant.  Les  Batenis  ainfi 
cachez  , & déterminez  à tout , commencèrent  à 
attenter  fur  la  vie  des  princes  ; & en  tuerent  plu- 
fieurs,  fans  qu’on  pût  fe  garentir  de  leurs  trahifons. 

Entre  un  grand  nombre  je  remarquerai  feulement 
Hamadeddin  Zengui  fultan  d’ Alep,  qui  fut  ainfi  tué 
l’an  340.  U45.  Commcles  Batenis  n’avoient  ordinai- 
rement autres  armes  qu’un  pçignard , on  les  nom- 
ma Haffiiïins , d’où  nous  avons  fait  le  nom  d’Af- 
faffins.  Nos  hiftoncns  ont  nommé  leur  chef  le 
vieillard  de  la  montagne,  traduifant  mot  à mot  le 
titre  qu’on  lui  donnoit  en  Arabe. 

Le  Juif  Benjamin  parle  de  ces  AfTaffinsdans  la  Vo*geIcBcn- 
rclation  de  fes  voïages , qui  finit  en  1 173.  Il  les  pla- 
ce  prés  du  mont  Liban , & dit  : qu’ils  fe  rendent 
terribles  en  tous  lieux , parce  qu’ils  tuent  les  rois 
en  trahifon.  Ce  Juif  étoit  de  Tudelc  en  Navarre, & 
étant  parti  de  SarragofTc  il  parcourut  la  Catalogne 
& le  bas  Languedoc  ; puis  il  s’embarqua  à Mar- 
feille  & palfa  en  Italie.  Il  marque  en  chaque  lieu 
le  nombre  des  Juifs  & leurs  plus  fameux  docteurs. 

Il  dit  que  Rome  eft  la  capitale  de  l’empire  des  p.  vo.  n; 
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Chrétiens , qu’il  y a environ  deux  cens  Juifs  en- 
tre lcfqucls  font  des  officiers  du' pape  Alexandre, 
dont  le  plus  diftingué  cft  un  jeune  homme  nom- 
mé Rabbi  Jehicl  l'on  intendant.  Il  dit  que  le  pa- 
pe eft  le  grand  évêque  de  toute  la  religion  Chré- 
tienne. Benjamin  s’étant  embarqué  à Ocrante  paffi* 
en  Grèce  Sc  vincà  Conftantinople  , où  regnoie 
l’empereur  Manuel.  Là,  dit- il,  eft  le  pape  des  Grecs 
parce  qu’ils  ne  fuivent  pas  la  religion  du  pape  de 
Rome;  Si  il  parle  avec  admiration  de  la  richclTc 
des  églifes.  Il  compte  à Conftantinople  environ 
deux  mille  Juifs  Rabbaniftes  & cinq  cens  Caraïtes, 
entièrement  fcparez  les  uns  des  autres.  Les  Caraï- 
tes font  ceux  qui  s’attachent  uniquement  au  texte 
de  l’écriture,  rejettant  les  traditions  des  Rabbins  ; 
que  les  Rabaniftes  reçoivent.  Il  dit  que  les  Juifs 
logeoient  à Pera. 

Benjamin  pafla  enfuite  dans  les  ifles  de  l’Archi- 
pel , & trouva  en  Chipre  des  Juifs  que  les  Rab- 
baniftes nommoient  Epicuriens , c’eft-à-dire  héré- 
tiques. Il  marque  Antioche  comme  étant  encore 
une  grande  ville  & aïant  un  patriarche.  Il  trouva 
prés  de  Sidon  des  Drufiens , gens  fans  religion  & 
qui  croient  la  metempfycofc.  A Cefarée  & à Na- 
ploufc  qui  cft  Sichem , il  trouva  des  Cuthéens  ou  . 
Samaritains,  dont  il  décritlesfuperftitions  particu- 
lières , leur  en  attribuant  meme  de  fabuleufes.  Il 
dit  que  Jerulalem  étoit  une  petite  ville  , mais  fore 
peuplée  , de  Jacobitcs,  de  Syriens  , de  Grecs  , de 
Géorgiens  & de  Francs  ; Si  il  n’y  trouva  que  deux 
cens  Juifs,  teinturiers  en  laine  ôc  logez  à uncoin 
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de  la  ville.  Il  y a , dit  il deux  hôpitaux,  de  chacun 
defqucls  fortcnc  tous  les  jours  quatre  cens  cheva- 
liers pour  aller  à la  guerre  : outre  les  chevaliers  qui 
viennent  de  France  & des  autres  pais  Chrétiens, 
pour  accomplir  leur  vœu  en  demeurant  un  an  ou 
deux  à Jerufalem.  On  voit  bien  qu'il  parle  des 
Templiers  & des  Hofpitalicrs  de  S.  Jean.  Il  trouva 
peu  de  Juifs  dans  toute  la  terre  fainte , deux  dans 
une  ville , trois  dans  une  autre , & la  plupart  tein- 
turiers. Il  n’en  met  que  cinquante  à Tibcriade  : cc 
qui  ne  répond  pas  à l’idée  que  donnent  les  autres 
Juifs  de  cette  fameufe  école. 

Sortant  de  la  terre  fainte  il  vint  à Damas , qu’il 
dit  être  le  commencement  des  états  de  Nouradin 
roi  des  Turcs  : & marque  fa  refidcncc  à Halep. 
Son  frère  Zmeldin  refidoit  à Mofoul,  & avoir  au- 
près de  lui  un  aftrologue  Juif , qui  étoit  fon  pro- 
phète. Benjamin  vint  cnfuite  à Aljobar  nommé® 
auparavant  Pombcdita  école  fameufe  des  Juifs , 
mais  ruinée  depuis  environ  lix  vingt  ans  par  les 
Mufulmans.  Il  s'arrête  long- tems  à -décrire  Bag- 
dad, refidcncc  du  calife  Abbaflide.  Il  efl , dit-il, 
de  la  famille  du  prophète  des  Ifmael ires,  chef  de 
leur  religion  & de  leur  empire , & tel  à leur  égard 
que  le  pape  à l’égard  des  Chrétiens.  Benjamin 
compte  à Bagdad  environ  mille  Juifs , dont  le  pre- 
mier étoit  R Daniel.,  qui  remontoit , dit-il , fa  gé- 
néalogie jufqucs  au  roi  David  & étoit  reconnu  pour 
chef  de  la  captivité.  Il  prétend  que  les  Mufulmans 
eux  - mêmes  lui  rendoient  de  grands  honneurs , 
qu’il  avoit  de  grandes  riche  fies  & que  fon  pouvoir 
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s ’ctcndoit  dans  tout  l’empire  du  calife  : mais  il  re- 
connoît  qu’il  rcccvoit  du  calife  cette  dignité  & 
l’achctoit  chèrement  : ce  qui  fuffit  pour  montrer 
que  ce  chef  de  la  captivité  n’étoit  rien  moins  qu’un 
louverain , & le  leul  nom  de  captivité  le  mon- 
tre aflez.  Il  eft  vrai  que  Benjamin  met  au  delà  , 
dans  un  pais  feptentrional  des  Juifs  Recabitcs 
indépendans  de  toute  autre  nation , gouvernez  par 
un  Rabi  Hanan  dont  la  domination  s’étcndoit  à 
feize  journées  ; mais  pour  y arriver  il  falloir  pafler 
vingt  journées  de  defert.  Hanan  avoit  un  frere 
nommé  Salomon  , qui  gouvernoit  aufli  un  état  ; 
ils  étoient  defeendus  de  David , & il  y avoit  fous 
leur  conduite  trois  cens  mille  Juifs.  Benjamin  re- 
prefentc  encore  ailleurs  des  habitations  de  Juifs 
nombreux  & indépendans j mais  toutes  dans  des 
pais  éloignez  & inacceflibles , pour  ne  pas  dire  in- 
çonnus.  Or  lui  & les  autres  Juifs  n’ont  inventé  ces 
fixions , que  pour  éluder  les  prophéties  : par  lef- 
quellcs  nous  leur  prouvons  que  le  Meflie  doit  être 
venu,  puifque  leur  nation,  & en  particulier  là 
race  de  David , ne  régné  plus  en  aucun  lieu  de 
la  terre. 

En  general  la  relation  de  Benjamin  efl:  remplie 
de  fables  & de  fautes  groflieres , contre  la  geo- 
graphie  : en  forte  qu’on  le  foupçonne  avec  raifon 
de  ne  parler  que  fur  le  rapport  d’autrui , de  plu- 
ficurs  lieux  qu’il  dit  avoir  vus.  Après  avoir  parcou- 
ru la  Perfc  & l’Arabie , il  vient  en  Egypte:  où  il 
marque  la  refidcnce  du  calife  feétateur  d’ Ali , & 
tenu  pour  fehifmatique  par  le  calife  de  Bagdad. 
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Il  ne  parle  point  des  plus  fameux  Rabins  d’Egypte, 
entre  autre  de  Moïfc  fils  de  Maïmon  qui  vivoit 
alors,  il  met  prés  d’Alexandrie  l’école  d’Ariftotc, 
•comme  fi  ce  philofophe  y avoit  enfeigné  ; & mar- 
que qu’en  cette  ville  le  trafic  attiroit  un  grand 
concours  de  toutes  les  nations.  D’Egypte  il  vint  par 
mer  à Mefline  , où  il  dit  que  plufîcurs  Chrétiens 
s’embarquoient  pour  palier  à JeruSalem.  De  Sici- 
le il  revint  en  Italie,  d’où  il  palïa  en  Allemagne. 
Il  marque  les  villes  qui  avoient  des  fynagogucs, 
& lovic  l’affc&ion  des  Juifs  Allemans  pour  l’étude, 
leur  hofpitalité  envers  leurs  freres  & leur  cfperan- 
cc<dans  la  venue  du  Me  (lie,  qu’ils  croioicnt  pro- 
che. D’Allemagne  Benjamin  vint  en  France,  où 
il  ne  parle  que  de  Paris , qu’il  nomme  la  grande 
ville  refidence  du  roi  Loüis.  Là,  dit-il,  font  des  dis- 
ciples de  la  fagelfc  qui  n’ont  point  aujourd’hui 
leurs  Semblables  dans  toute  la  terre  r étudiant  la 
loi  jour  & nuit,  & exerçant  l’hofpitalité  envers 
leurs  freres  les  Juifs.  C’eft  par  là  qu’il  finit  fa  re- 
lation. Il  revint  en  Caftillc  Suivant  l'auteur  de  la 
préfacé,  l’an  933.  félon  les  Juifs  ; félon  nous  1173. 

C’eft  le  tems  des  premiers  Rabins  fameux, 
dont  il  me  fcmblc  à propos  de  dire  un  mot,  afin 
que  l’on  juge  quel  fondement  on  peut  faire  Sur  les 
traditions  raporrées  par  des  auteurs  fi  modernes. 
Depuis  les  paraphrafes  Chaldaïques  compofécs  vers 
le  tems  de  J--Sus  Chrift,  & le  Thalmud  achevé  en- 
viron 500.  ans  après,  les  Juifs  n’ont  que  cinq  ou  fix 
livres  écrits  ayant  l'an  mille  de  JeSus- Chrift.  C'cft 
depuis  ce  tems  que  les  études  Se  Sont  renouvcllées 
Tome  XK.  Ccc 
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chez  eux , à l’imitation  des  Chrétiens  ou  des  Mu- 
fulmans;&  depuis  ce  tcms  ont  été  compofez  tous 
ces  livres  qui  forment  leurs  bibliothèques.  Un 
de  leurs  premiers  auteurs  eft  Rabbi  Natham  qui 
iM-t-w.  commença  à fc  diftinguer  l’an  1050.  & mourut 
à Rome  l’an  nos.  Il  eft  l’auteur  du  livre  Arouc, 
qui  eft  un  di&ionairc,  pour  expliquer  les  mots  diffi- 
ciles du  Thalmud.  Enfuite  vint  Abraham  Aben 
Ezra,qui  s’appliqua  à interpréter  l’écriture  félon 
le  fens  littéral  & grammatical , au  lieu  que  la  plu- 
part donnoient  auparavant  dans  les  explications 
myftcrieufcs  de  la  cabale.  Il  foûtint  toutefois  la 
tradition  contre  les  Caraïtcs,qui  ne  reconnoifloient 
d’autorité  que  celle  de  l’écriture.  Aben  Ezra  étoit 
Efpagnol,  mais  s’étant  mis  à voïager , il  mourut 
à Rodes  en  1174.  âgé  de  foixantc  & quinze  ans.  H 
étoit  aufli  aftronome  & médecin. 

Du  meme  tems  vivoit  en  France  R.  Salomon 
Jarchi , natif  de  Troïes  en  Champagne  , ou  félon 
d’autres  de  Lunel  au  bas  Languedoc.  Il  enfeigna 
à Paris  & commenta  toute  la  Bible  & prefque  tout 
le  Thalmud  : ce  qui  le  fit  nommer  par  les  Juifs 
J’interprete  par  excellence  : mais  fes  notes  fur  l’é- 
criture font  obfcures  n’étant  guère  que  des  glofes 
mellées  de  mots  vulgaires  à prefent  inconnus.  Il 
voïagea  à la  terre  fainte  & jufques  en  Perfe  ; 6c 
étant  revenu  en  Europe , il  mourut  i Trêves  â foi- 
xante  & quinze  ans , en  1180.  Les  Juifs  le  nom- 
ment par  abrégé  Rafchi.  Ses  notes  avec  celles  d'A- 
ben  Ezra , remploient  la  marge  des  bibles  Rab- 
. iuniques. 
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Mais  k plus  fameux  de  tous  les  Rabins  cft  Ram- 
bam,  c’cft- à-dire  R.  Moïfe  fils  de  Maïmon.  Il 
naquit  à Cordoiic  l’an  du  monde  félon  les  Juifs 
48 de  Jefus-Chiïft  1135.  fon  pçrc  & fix  de  fes 
aïeuls  avaient  été  juges.  Après  avoir  étudié  les  li- 
vres des  Juifs,  i!  devint  difeiple  d‘ Averroès  natif 
aufli  de  Cordoue  & un  des  plus  grands  philofophcs 
qu’aient  eu  les  Arabes.  Averrocs  a commenté  Arif- 
totc  traduit  en  Arabe  depuis  long  temps , & fes 
commentaires  traduits  en  latin  ont  fetvi  depuis  à 
nos  fcolaftiques.  Moïfe  s’étant  donc  attaché  à lui 
fut  envelopc  dans  fa  difgrace  : car  Averroës  fut 
fufp.eâ:  aux  A lmohades  nouveaux  maîtres  de  Mii- 
fulmans  d'Efpagne.  On  dit  même  que  Moïfe  pour 
fe  mettre  à couvert  de  la  perfccution  fit  profeflion 
du  Mahometifme , demeurant  Juif  en  fecret.  Enfin 
il  quitta  l’Efpagne , pafTa  en  Egypte  & reprit  la  pro-  p.  /js. 
feflion  ouverte  du  Judaïfme.  Il  s établit  à Fouftat 
prés  Caire,  où  il  exerça  la  médecine  avec  grande 
réputation , étant  protégé  par  le  Cadi  Fadel. 

Moïfe  aïant  cultivé  fa  raifon  par  la  philofophie 
& les  mathématiques  s’éleva  au  dclTus  des  autres 
Juifs,  qui  n’étudioient  que  leurs  traditions  mêlées 
de  fables,  & prit  une  méthode  plus  ferieufe.  Entre 
un  grand  nombre  de  livres  qu’il  a compofé  il  y . 
en  a deux  forts  célébrés.  Le  premier  intitulé  Jad- 
hazàca  comprend  toute  la  doélrine  du  Thalmud, 
c’eft-à  dire  la  jurifprudcncc  civile  & canonique 
des  Juifs,  diftnbuée. par  ordre  & expliquée  claire- 
ment en  pur  Hébreu.  L’autre  ouvrage  intitulé 
Moré  nevochim  cil  une  clef  pour  entendre  les  paf- 
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fages-  difficiles  de  l’écriture , par  la  diftin&ion  des 
divers  fens , littéral , métaphorique , anagogique  , 
allégorique  : contre  ceux  qui  prenant  trop  grofliere- 
tntnc  les  expreflîpns  de  ( l’écriture  , s’imagïnoient 
Dieu  corporel,  ou  donnoient  dans  d’autres  er- 
reurs. Moïfe  compofa  cet  ouvrage  en  Arabe,  qui 
étoit  fa  langue  maternelle;  & R.  Salomon- ben-Ti- 
bon  le  traduifit  en  Hébreu  du  vivant  de  l’auteur 
& avec  Ton  aprobation.  Les  Juifs  Francs,  tant  ceux 
qui  demeuroient  à Antioche,  à Tripoli  & aux 
autres  villes  d’Oricnt  que  ceux  qui  étoient  en  Eu- 
rope, aïant  eu  par  ce  moïen  connoiflancc  de  ce 
livre,  en  furent  trés-mal  contens  : ne  pouvant  foû- 
frir  que  l’on  emploïat  la  philofophie  d’Ariftoteà 
expliquer  la  religion.  Celui  qui  fe  déclara  le  plus 
contre  Moïfe  fut  un  R.  Salomon  de  Montpellier 
avec  deux  de  fes  difciples,  qui  prétendirent  que  fon 
livre  devoir  ctre  brûlé  : mais  il  fut  foûtenu  par 
d’autres  favans  Juifs , particulièrement  à Narbone, 
ce  qui  produifit  une  efpcce  de  guerre  civile  entre 
les  fynagogues,  qui  s’excommanioient  récipro- 
quement , & ce  fchifme  dura  quarante  ans.  Tou- 
tefois la  réputation  de  Moïfe  fils  de  Maïmon  a 
prévalu,  & les  Juifs  ofent  bien  dire  que  c’cft  le 

{•lus  grand  homme  qui  ait  paru  depuis  Moïfe  le 
egifiateur.  Il  mourut  à foixante  & dix  ans  en  non 
Son  principal  défenfeur  fut  R.  David  Kimhj,  le 
plus  fameux  grammairien  des  Juifs,  qui  avoient 
emprunté  cet  art  des  Aarabçs  & ne  l’avoient  cul- 
tivé que  depuis  cent  cinquante  ans.  R.  David  étok 
Efpagnol  & compofa  fa  grammaire  nommée  Mî^ 
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col  vers  l’an  itoo.  C’cft  ce  que  j’ay  crû  devoir  dire 
des  Rabins  du  douzième  fiecle,dont  les  noms  font 
les  plus  connus  dans  les  écoles  Chrétiennes. 

En  Angleterre  le  fiegc  de  Cantorberi  étoit  toû- 
jours  vacant,  quoi  qu’Odon  prieur  du  chapitre 
eut  fait  dés  l’année  precedente  tout  -Ton  poflible 
pour  procurer  une  élection  canonique.  Car  le  roi 
craignoit  qu'on  ne  donnât  pour  fucceflcur  à Tho- 
mas quelque  homme  ferme  & imitateur  de  fa  con- 
duite^ il  vouloir  faire  élire  l’évêque  de  Baïeux, 
homme  fimplc  & à qui  il  étoit  facile  de  faire  chan- 
ger de  fentiment.  Enfin  on  tint  à Londres  une  af- 
femblée  des  évêques  d’Angleterre  au  mois  de  Fé- 
vrier 1173.  où  le  prieur  Odon  fc  trouva  avec  quel- 
ques uns  des  moines , &c  ils  élurent  folemnclle- 
ment  Roger  abbé  du  Bec.  Les  évêques  y confen- 
tirent,  on  eut  aufli  l’agrément  du  roi,  maison  ne 
pût  jamais  refoudre  l’aohé  Roger  d’accepter , quoi 
que  le  roi  & les  légats  l’en  prdTaflcnt  inftam- 
ment;  & il  fut  déchargé  de  Féle&ion  à faintc  Bar- 
be en  Auge  le  jeudi  faint  cinquième  jour  d’Avril. 
Vers  la  fin  du  même  mois  les  évêques  & le  cler- 
gé d’Angleterre  furent  encore  convoquez  à Lon- 
dres pour  remplir  les  fiéges  vacans , qui  étoient  au 
nombre  de  fept.  On  élut  premièrement  fix  évê- 
ques au  gré  du  roi  & des  courtifans , favoir  Ri- 
chard archidiacre  de  Poitiers  pour  Vinchcftrc, 
pour  Eli  Geofroi  Ridcl  archidiacre  de  Cantorberi , 
pour  Hcrford  Robert  Foliot  archidiacre  d’Oxford, 
pour  Bath  Renaud  archidiacre  de  Sarilben  & fils 
<de  Joilelm  évêque  de  la  même  églife , pour  Lin- 
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390  Histoire  Ecclesiastique 
colnc  Gcofroi  fils  naturel  du  roi , qui  joiiit  fept  ans 
des  revenus  de  cette  églife  dont  il  étoit  archidia- 
cre , fans  en  être  facré  évêque  : pour  Chicheftre 
on  élut  Jean  deGrcnford  doïen  de  la  même  églife. 

A la  fin  on  parla  d'élire  un  archevêque  de  Can- 
torberi.  Le  prieur  Odon  demanda  qu'il  fut  tité 
du  fein  de  l’ églife  même}  & après  plufieurs  pro- 
pofitions  on  convint  de  confulter  le  roi  qui  étoit 
en  Normandie  : puis  dans  un  autre  concile  de  Lon- 
dres, qui  fut  tenu  à Oücftminfter,  on  élut  canoni- 
quement Richard  prieur  de  Douvres.  Il  étoit  ne 
en  Normandie,  & après  avoir  étudié  les  arts  li- 
beraux il  fiuc  reçu  moine  dans  l'égide  de  Cantor- 
beri.  Il  fervit  l’archevêque  Thibaut  en  qualité  de 
chapelain  avec  S.  Thomas  ; & comme  il  fe  rendoit 
aprcable  à tout  le  monde,  on  lui  donna  le  prieu- 
ré de  S.  Martin  de  Douvres  dépendant  de  l’éghfc 
de  Cantorberi.  Il  fut  élu  archevêque  le  dimanche 
de  l'oétave  de  la  Pentecôte,  qui  étoit  le  troifiéme 
jour  de  Juin.  Le  famcdi  fuivant  il  fut  reçu  folem- 
ncllemcnt  à Cantorberi,  où  tout  étoit  piêt  pour 
le  facrcr  le  lendemain  : quand  on  apporta  une  let- 
tre du  jeune  roi  adreflée  au  chapitre  de  Cantor- 
beri , où  il  difoit  : J’ai  apris  que  mon  perc  prétend 
établir  dans  vôtre  églife  & dans  celles  de  la  pro- 
vinccdesperfonnes  peu  convenables, & parce  qu’on 
ne  le  peut  faire  fans  mon  confcntcmcnt  puifquc 
je  fuis  facré  roi,  j’en  ai  apellé  au  S.  fiége  & dé- 
noncé mon  appel  aux  cardinaux  légats  Albert  & 
Theoduin,qui  comme  perfonnes prudentes  y ont 
déféré  : j’ai  aufli  fignifié  mon  appel  aux  évêquçs  de 
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Londres  d’Exceftre&de  Vorcheftrc  & je  le  réitéré 
en  vôtre  prefence.  Cet  appel  ^obligea  à diferer  le 
facrc  de  Richard  : il  envoïa  des  députez  au  pape  , 
& peu  de  tems  après  alla  lui-même  le  trouver. 

Dés  la  mwcarême  le  jeune  roi  Henri  III.  foûte- 
nu  par  le  roi  de  France  s’étoit  élevé  contre  le  roi 
fon  pere , avec  fes  deux  freres  Richard  & Gcofroi  ; 
& la  reine  Alicnor  leur  mere  étoit  de  la  partie. 
Guillaume  roi  d’Efcocc , le  comte  de  Flandres  Phi- 
lippe , Ton  frere  Matthieu  comte  de  Boulogne  & 
Thibaud  comte  de  Champagne  entrèrent  dans  les 
interets  du  jeune  Henri  -,  & cette  guerre  civile  des 
enfans  contre  le  pere  fut  regardée  comme  une  pu- 
nition divine  du  meurtre  de  S.ThomasdcCantor- 
beri.  Elle  dura  jufques  à l’automne  de  l'année  fui- 
vante,  & le  roi  Henri  II.  ainfi  attaqué  par  fes  en- 
fans  , écrivit  une  lettre  au  pape  Alexandre  , où  il 
dit  : Je  me  jette  à vos  genoux  pour  vous  deman- 
der confeil.  Le  roïaume  d'Angleterre  cft  de  vôtre 
jurifdi&ion  , & quant  au  droit  féodal  je  ne  relevé 
que  de  vous.  Que  l'Angleterre  éprouve  maintenant 
ce  que  peut  le  fouverain  pontife , & puifqu’il  n’u- 
fc  point  des  armes  materielles , qu’il  défende  le  pa- 
trimoine de  S.  Pierre  par  le  glaive  fpiritucl.  C’cft 
ainfî  que  Pierre  de  Blois  faifoit  parler  ce  prince  pour 
lequel  îlcompofa  cette  lettre. 

Il  y avoir  déjà  plus  de  dix  ans  que  l’on  pourfui- 
voit  la  canonifation  de  S.  Bernard , dont  la  fainte- 
té  avoir  tellement  éclaté  par  fes  vertus  & fes  mi- 
racles. Le  pape  Alexandre  étant  à Paris  en  1163  en 
fut  foilicité  par  plusieurs  perfonnes  confiderables, 
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39i  Histoire  Ecclesiastique 
qui  fouhaitoicnc  qu’il  Terminât  cette  affaire  dans  le 
concile  qu’il  alloit  célébrer  â Tours.  Le  pape  y 
étoit  favorablement  difpofé  : mais  il  furvint  une 
grande  multitude  de  perfonnes,  qui  demandoient  la 
meme  grâce  pour  diverfes  provinces  -,  & le  pape 
ne  jugeantes  pofliblc  de  les  fatisfaire  tous,  refo- 
lut , pour  éviter  le  fcandale , de  différer  lacanoni- 
fation  de  S.  Bernard.  Enfin  dix  ans  après  les  moi- 
nes de  Clairvaux  $c  plufieurs  autres  perfonnes  du 
premier  rang aïant  renouvelle  leurs  inllances  -,  le 
pape  de  l’avis  des  cardinaux  le  canonifa  folemnel- 
le  nent , & ordonna  que  fa  fête  feroiteelebrée  pu- 
bliquement le  jour  de  fa  mort.  C’eft  ce  qutparoît 
par  quatre  bulles  dattées  d’Anagni  le  dix- huitième 
de  Janvier  1174.  La  première  adrefTée  à tous  les  évê- 
ques , les  abbez  Sc  les  autres  prélats  de  France  : la 
fécondé  au  roiLoüis,  à qui  le  pape  recommande 
la  protection  du  monaftere deClairvaux,  où  repofe 
le  corps  du  faint.  La  troifiéme  à tous  les  abbez  de 
Cîteaux,  Sc  la  quatrième  à Gérard  abbé  de  Clair- 
vaux  & à fa  communauté.  C’eft  ainfi  que  S.  Ber- 
nard fut  canonifé  vingt  ans  & cinq  mois  après  fa 
mort. 

Vers  lemêmetems  Iepapecnvoïa  en  France 
S.  Pierre  archevêque  de  Tarantaife  pourtravailler 
à reconcilier  les  deux  rois  de  France  & d’Angle- 
terredont  la  divifion  caufoit  tant  de  maux  : la 
mort  des  hommes,  la  defolation  des  pais , la  ruine 
des  églffes.  Quand  le  S.  prélat  reçut  cet  ordre  du 
pape,  il  dehberoit  s’il  vendroit  le  peu  qu’il  avoir 
de  chevaux, pour  avoir  de  quoi  mieux  affilier  les  pau- 

vres. 
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vrcs.  Henri  abbé  de  Hautecombe  depuis  de  Clair-  An.  1174. 
vaux,  & enfin  cardinal  évêque  d'Albane  confulté 
fur  ce  fu jet,  reprefenta  à l’archevêque  qu’il  pou- 
• loitbicn  faire  les  vifites  à pied  dans  l’crenduéde  la 
province:  mais  qu'il  lui  (croit  impoflible  de  faire 
amfi  les  voïages  les  plus  longs  qu’il  ne  pouroit 
éviter.  Là  de  (Tus  arriva  le  courrier  du  pape  appor- 
tant l’ordre  d’aller  en  France  avec  toute  la  dili- 
gence pofliblc.  Le  prélat  fe  mit  donc  en  chemin 
& fit  plufieurs  miracles  en  ce  voïage,  où  l’abbé  de 
Cîteaux  l’accompagnoit. 

Il  trouva  le  roi  Loüis  à Chaumont  en  V exin  avec 
le  jeune  roi  Henri  fon  gendre  : qui  accourut  au  de- 
vant du  S.  prélat,  & dés  qu’il  le  vit  il  defeendit  de 
cheval , courut  lui  cmbralîcr  les  piés , & malgré  fa 
refiftance  lui  ôta  fa  chape  dont  plufieurs  avoient 
déjà  coupé  des  pièces.  Et  comme  les  moines  qui 
accompagnoicnt  l’archevêque  demandoient  au  jeu- 
ne prince  ce  qu’il  vouloit  faire  de  ce  vieil  habit 
dans  fon  trefor  : il  répondit  : Vous  parleriez  autre- 
ment fi  vous  faviez  combien  de  malades  ont  été 
guéris  par  fa  ceinture,  que  j’ai  reçue  ces  années  paf- 
fées.  Le  S.  prélat  fit  plufieurs  miracles  depuis  fon 
arrivée , & guérit  entre  autres  un  enfant  de  douze 
ans,  aveugle  depuis  fept,  en  prefence  des  deux  rois 
& du  comte  de  Flandre.  Il  fit  aprochcr  cet  enfant, 
qu.e  les  officiers  des  rois  rcpoufloient  avec  (a  mere  : 
lui  mit  dans  la  main  un  denier  & aïant  moiiillé 
fes  doigts  de  fa  fahvelui  fit  le  fignede  la  croix  (ur 
les  yeux  & (ur  la  tête  , & pria  un  peu.  Les  rois  & 
les  autres  le  regardoient  & le  demandoient  s’il  le 
Tome  XK,  Ddd 
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faifoitferieufemcnt.Ccpcndant  l'enfant  commença 
à voir,  à regarder  le  denier  qu’il  tenoit  & les  hom- 
mes : & dit  : Ma  mere , je  vois , je  vois  tout.  Elle  fe 
tournant  vers  l’archevêque  comme  fi  c’eut  été  un  » 
autel,  le  mit  à genoux,  étendit  les  mains  & leva  les 
yeux  au  ciel  priant  ardemment.  Le  roi  de  France 
examina  le  miracle,  & en  aïant  reconnu  la  vérité  fc 
mit  à genoux  devant  l’enfant , en  qui  il  adoroit  la 
puilfancede  Dieu:  lui  baifa  la  tête  & les  yeux,  & lui 
donna  fon  offrande  dans  la  main. 

Le  jour  des  cendres  qui  cette  année  1174.  fut  le 
fixiéme  de  Février,  les  deux  rois  fe  rendirent  au 
monaftere  de  Mortemer  de  l’ordre  de  Cîtcaux,  fi- 
tué  dans  la  forêt  de  Lions  en  Normandie.  Le  faint 
archevêque  y officia  & donna  les  cendres  aux  deux 
rois.  Il  y guérit  un  chevalier,  qui  depuis  long* 
tems  avoit  perdu  un  œil  par  une  blefl'ure.  Il  fit 
encore  d’autres  miracles  à Gifors , dans  l’abbaïe 
d’Yerc  & à Hautebruxere  : mais  cc  fut  tout  le  fruit 
de  fon  voïage , & il  ne  réuflit  pas  dans  la  négocia- 
tion de  la  paix  pour  laquelle  le  pape  l’avoit  en- 
voie. A fon  retour  il  tomba  malade  j & fut  obligé: 
de  s’arrêter  au  monaftere  de  Belleval  au  diocefe  de 
Bcfançon.  Il  y moUrut  le  jour  de  l’exaltation  de  la 
fainte  Croix  quatorzième  de  Septembre  de  la  mê- 
me année  1174.  & fut  enterré  le  troifiéme  jour  pat 
Ebrard  archevêque  de  Befançon  accompagné  de 
plusieurs  abbez.  Il  avoir  vécu  foixante  & treize 
ans , & rempli  le  fiége  de  Tarantaife  pendant  trerk- 
te-trois  ans  L’églife  honore  fa  mémoire  le  hui- 
tième jour  de  Mai. 
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Cependant  Richard  élu  archevêque  de  Cantor-  An.  1174* 
beri  & Renaud  élu  évêque  de  Bath  arrivèrent  en  , 

, , 1 I 1 Richard 

cour  de  Rome  : pour  demander  au  pape  la  corn  cam.  facré. 
firmation  de  leurélcdion  , & de  celle  des  autres  *'*"*»»»*• 
evêques  d’Angleterre.  Ils  y trouvèrent  de  puiflans 
adverfaires  j (avoir  les  cnvoïcz  du  roi  dé  France  &c 
ceux  du  Jeune  roi  d’Angleterre,  à la  tête  dtfqucls 
etoit  un  do&cur  d’Orléans  nommé  Bertier,  Le  pa- 
pe fe  plaignit  fortement  de  l’abfence  des  autres 
évêques  élus , particulièrement  de  Gcofroi  Ridel 
évêque  d’Eli  : enfin  après  plufieurs  conrcftations 
il  confirma  l’éledion  de  l’archevêque  Richard  le 
dimanche  de  Quafimodo  dernier  jour  de  Mars  1174. 

& le  dimanche  fuivant  il  le  facra  : puis  un  autre 
jour  il  lui  donna  le  pallium  , & quelque  tems  après 
la  primatic  & la  légation  en  Angleterre , pour  pou- 
voir reprimer  par  les  cenfurcs  les  rebelles  contre 
le  roi  pere. 

Mais  la  guerre  ne  laifloit  pas  de  continuer , & pcnitencèduR. 
les  Ecoflois  & les  Gallois  peuples  feroces  &:  an- 
ciens  ennemis  des  Anglois  la  faifoient  avec  lader-  g 
nicre  crauté  ; jufqucs  à maflacrcr  les  prêtres  fur 
les  autels , ouvrir  les  femmes  enceintes  & en  tirer 
les  enfans  à la  pointe  de  leurs  lances.  Le  roi  pere  fc 
voïoit  abandonné  prefquc  de  tous  fes  fujets , & 
n’avoit  plus  gucres  à fa  fuite  que  des  étrangers 
qu’il  païoit  largement.  Ainfi  preffé  de  tous  cotez 
& defefperant  prcfque  de  confcrvcr  fes  états  de 
deqa  la  mer  : il  voulut  (auver  au  moins  l'Angle- 
terre & y pafia  au  commencement  de  Juillet. 

Mais  /quand  il  y fut  arrivé , il  alla  d’abord  à Can-  G,fi4ufjn»Tti 
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Xn^  ii 7 4'  torberi  faire  fatisfa&ion  au  S.  martyr  :&  le  vendre- 
di douzième  du  meme  mois  il  partit  de  l’églife  de 
S Dunftan,  qui  cft  allez  loin  hors  delà  ville,  revê- 
tu feulement  fui'  fa  chair  d’une  pauvre  tunique  de 
laine  & marchant  nus  pies  par  les  rues  ciottées.  Il 
vint  ainfi  jufques  au  tombeau  du  faint,  où  il  fe  tint 
profterné  recevant  des  coups  de  verges  de*  la  main 
de  tous  les  évêques  & les  abbez  qui  étoient  pre- 
fens , & de  tous  les  moines  de  la  communauté  l’un 
après  l’autre.  Il  demeura  ainfi  profterné  fans  tapis 
ni  autre  chofe  fous  lui , pendant  tout  le  jour  & la 
nuit  fuivante  en  priere  , & fans  prendre  aucune 
nouriture.  Après  les  matines  il  vifita  tous  les  au- 
tels de  l’églife  haute  & les  corps  faintsqui  y étoient, 
puis  il  revint  au  tombeau  de  S.  Thomas  dans  la 
cave.  Le  famedi  au  point  du  jour  il  demanda  une 
méfié  en  l’honeur  du  même  S.  Thomas  & l’enten- 
dit , puis  il  fortit  de  Cantorberi  avec  joie , & le 
dimanche  il  arriva  à Londres. 

Le  même  jour  famedi  treiziéme  de  Juillet  pen- 
dant que  le  roi  d'Angleterre  entcndoit  la  mefîe , le 
roi  d’Efcoflc  fut  pris  par  un  parti  d’Anglois  du 
comté  d’Yorc  ; & le  jeune  roi  qui  étoit  prêt  à paf- 
fer  en  Angleterre  avec  le  comte  de  Flandres , fa- 
chant  que.  Ion  pere  y étoit , demeura  erj  Nor- 
mandie , & s’atacha  au  fiége  de  Roüen  avec  le  roi 
de  France.  Ainfi  trois  femaines  après  le  pèlerinage 
du  roi  au  tombeau  de  S.  Thomas  , la  guerre  cefia 
en  Angleterre.  Ce  prince  repafla  en  Normandie 
vers  la  S.  Laurent,  pour  venir  au  fecours  de  Roüen: 
bcniflant  Dieu  & faint  Thomas , & menant  avec 
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lui  le  roi  d’Ecoflc  & trois  comtes  fes  prifonniers.  An.  1174. 

Il  fut  reçu  par  le  nouvel  archevêque  de  Can- 
torberi  Richard  , qui  étoit  venu  de  Rome  , & fe 
trouva  à ion  debarquement-  prés  de  Caën  ; &:  le 
jour  même  il  l’obligea  de  dîner  avec  lui  Ce  prélat 
étant  à Caën  excommunia  par  l’autorité  du  pape 
tous  les  ennemis  du  roi,  fans-cn  excepter  perfonne, 
pas  même  le  roi  fon  fils, qu’il  en  avoit averti  aupa-  u,t- 471 
ravant.  L’archevcque pafiaenfuite  en  Angleterre  6c 
arriva  le  famedi  cinquième  d’Oélobre  àCantorberi,  c,ruAf- 
où  le  lendemain  il  facra  les  quatre  évêques  de 
Vincheftre  , d’Eli  d’Herford  6c  de  Chichcftre. 

Il  fc  contenta  de  prendre  le  ferment  de  Renaud 
évêque  de  Bath,  qui  avoit  été  facré  à S.  Jean  de 
Maurienc  en  revenant  d’Italie.  Cependant  le  roi 
d’Angleterre  fit  lever  le  fiége  de  Roiicn,&  reçut 
en  fes  bonnes  grâces  fes  enfans  rebelles  en  une 
conférence  tenue  le  lendemain  de  la  S.  Michel 
dernier  jour  de  Septembre.  Ainfi  la  paix  fut  réta- 
blie dans  tous  fes  états. 

En  Allemagne  l’empereur  Fridcric  tint  à Ra-  Aibett/ùh 
tifbone  le  vingt-fixiéme  de  Mai  une  cour  la  plus  Sa;Ibouts 

O ^ _ 1 pôle. 

célébré  que  l’on  fc  fouvint  d’avoir  jamais  vûë  en  Chrm.  Rti~ 
Bavière.  Il  s’agilToit  de  fixer  l’état  de  l’éghfe  de 
Sallbourg,  dont  l’archevêque  Albert  attaché  au  pa- 
pe Alexandre  & odieux  à l’empereur  s’étoit  inutile- 
ment prefenté  deux  ans  auparavant  à une  dicte  , 
que  l’empereur  avoit  tenue  dans  la  ville  même 
de  Sallbourg.  *11  fc  prefentaà  celle-ci  avec  fon 
oncle  Henri  duc  d’Autriche.  Ce  prélat  n’avoit 
plus  de  demeure  fixe  depuis  la  mort  de  Ladillas 
r Dddiij 
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roi  de  Bohême  fon  pere  arrivée  l'année  prece- 
dente 1173.  car  l’empereur  s’écoit  emparé  de  la  Bo- 
hême. D’ailleurs  plufieurs  prélats  de  Bavière  s’é- 
toicnt  élevez  contre  leur  métropolitain , & avoient 
envoie  fecretement  au  pape  des  acculations  con- 
tre lui , demandant  fa  dépofition  : mais  le  pape 
mieux  inftruit  par  la  plupart  des  prélats  de  la  pro- 
vince, foûtcnoit  l’archevêque  Albert. 

En  cette  diette  de  Ratifbone  le  plus  grand  ad- 
verfairc  d'Albert  étoit  Richcr  cyèque  de  Brixcn  : 
qui  aïant  été  élu  fans  fon  confentement , fut  auf- 
n facré  malgré  lui  en  cette  meme  aflemblée  par 
l’évêque  de  Gurc.  Le  lendemain  Richer  engagea 
tous  les  prélats  qui  étoienc  prefens  à dépofer  Al- 
bert ; fuivant  l’intention  de  l’empereur,  &tous  les 
feigneurs  y consentirent  excepté  le  duc  d’Autri- 
che; Audi- tôt  on  élut  pour  remplir  le  fiége  de  Salf- 
bourg  Henri  prévôt  de  Berthcfgad.  On  l’introni- 
fa,  l’empereur  lui  donna  l’inveihture  , & tous  les 
feigneurs  qui  tenoient  des  fiefs  de  cette  églife  lui 
en  firent  hommage , à commencer  par  le  duc  de 
Bavière  &c  le  duc  de  Saxe.  Il  y eut  quelque  peu 
de  prélats  & d’ccclefiaftiques  qui  ne  prirent  point 
de  part  à cette  élection  à caulc  de  fon  irrégula- 
rité : car  la  perfdnne  de  Henri  leur  eut  été  agréa- 
ble fi  le  fiege  eut  été  vacant.  Il  témoignoit  beau- 
coup de  pieté , il  avoir  de  la  prudence  Sc  de  l’é- 
loquence , & avoit  été  élevé  des  l’enfance  dans  la 
dticiplinc  de  l’églifc  renfortc  que  ces  quahtez  lui 
attiroient  l'eftime  tant  des  ecclefiafiiques  que  des 
feculicrs. 
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L’archevêque  Albert  ainfi  opprimé  porta  Tes  An.  1174. 
plaintes  au  pape  Alexandre, & lui  envoïa  Erchem- 
pold  fon  chapelain  chanoine  de  Rcicherfpcrg , 
qui  avoit  déjà  été  deux  fois  en  cour  de  Rome 
pour  la  même  affaire.  II  rapporta  trois  lettres  du 
pape  dattées  d'Agnagni  le  huitième  de  Septembre. 

La  première  à l’archevêque  Albert,  la  fécondé  à 
Conrad  archevêque  de  Maïencc  & fon  légat  en 
Allemagne  , la  troifiéme  au  prévôt  & au  chapitre 
de  Salfbourg.  Par  ces  lettres  le  pape  cafle  la  dc- 
pofition  d’Albert , comme  faite  contre  tout  droit 
divin  & humain , & par  attentat  fur  l’autorité  du 
S.  Liège  : il  ordonne  a fon  légat  de  preferire  à l’é- 
vêque deGurc,  à celui  de  Brixen,  & au  prévôt 
Henri  un  terme  dans  lequel  cet  intrus  foit  obli- 
gé de  retourner  à fon  égfife  fous  l’obéÏÏTance  de 
fon  archevêque  : à laquelle  il  ordonne  au  chapi- 
tre de  Salfbourg  de  revenir  inceflamment.  Il  cft 
remarquable  que  les  deux  évêques  de  Gur  &c  de 
Brixen  prétendoient  avoir  élu  le  prévôt  Henri 
fous  roDéïflancc  du  pape  Alexandre  : comme  le 
pape  le  témoigne  dans  ces  lettres.  Toutefois  elles 
furent  fans  effet  par  Poppofition  de  l’empereur  , 

& Henri  demeura  quatre  ans  en  pofleflion  du  fié- 
ge  de  Sallbourg. 

Raoul  évêque  de  Liège  fuccefleur  d’Alexan-  ^ 
dre  éroit  poffedé  d’une  telle  avarice  qu’il  faifoit  guc  à Licgt. 
Vendre  les  prebendes  en  plein  marché.  Un  faint 
prêtre  nommé  Lambert  & furnommé  le  Bcgue,  u.  chr.ttit.. 
parce  qu’il  l’étoit  en  effet,  ne  put  fouffrir  ce  fcan-  f-  ,yJ- 
dale  & commença  à déclamer  contre , & contre 
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An.  1174.  l*-*s  moeurs  corrompues  du  clergé.  Il  avoir  peu  de 
lettres,  maisilétoit  animé  d’un  grand  zelc  : toute 
la  ville  fut  émue  de  fes  prédications , on  le  fuivoit 
en  foule  & il  convertit  pluficurs  pécheurs.  Les 
principaux  du  clergé  en  furent  indignez  , &c  aïant 
délibeié  enfcmble,  ils  s’adreflerent  à l'évêcjue , qui 
envoi'j  l'arrêter  prilonmcr.  Comme  on  le  menoit 
par  l’églife  de  N.  Dame  quelques  prêtres  & quel- 
ques clercs  le  piquoient  de  leurs  ifilets  & l’égra- 
tignoient  avec  les  ongles.  Il  leva  les  yeux  vers  l'au- 
tel & dit  en  foûpirant  : Helas  : le  teins  aprochc  où 
les  pourceaux  foiiilleront  la  terre  fous  toi.  Ce  qui 
fut  confirmé  par  l’évenement.  L’évêque  le  fit  donc 
enfermer  dans  le  château  de  Rivogne  : où  il  tra- 
, duifit  les  aéles  des  apôtres  de  Latin  en  François. 

Eufuite  fuivant  le  confcil  du  clergé , l’évêque  con- 
fentit  que  Lambert  fut  envoie  à Rome  pour  faire 
punir  fa  témérité  de  s’être  attribué  l’autorité  de 
prêcher  : mais  le  pape  Alexandre  , connoilTant  fa 
bonne  intention  & qu’on  ne  le  pourfuivoit  que  par 
envie,  lui  donna  la  permiflionde  prêcher  & le  ren- 
voïa  chez  lui.  Il  avoir  aflemblédes  femmes  & des 
filles  à qui  il  avoit  perfuadé  de  vivre  en  continen- 
ce , & que  de  fon  nom  il  appella  les  Beguines  ; Ô£ 
cette  inllitution  continue  dans  les  païs  bas  : où  l’on 
voit  avec  édification  plufieurs  communautez  de 
perlonnesde  ce  fcxe,qui  fans  engagement  de  voeu 
perpétuel , vivent  enfemble  s’appl  îquant  à la  priere 
& au  travail.  Lambert  le  Bcgue  mourût  à Liège  en 
1 1 77.  & fut  enterré  dans  l’éghfe  de  S.  Chrilfophc 
qu’il  avoit  bâtie. 

U 
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La  paix  étant  rétablie  en  Angleterre  , les  deux  An.  1175. 
rois  le  pere  & le  fils  y retournèrent  enfemblc  au  lui. 
mois  de  Mai  de  l’an  1177.  Arrivant  à Londres  ils  £^c,Kdcton* 


trouvèrent  l’archevêque  Richard  prêt  à y tenir  un 
concile,  comme  il  fie  le  dimanche  ayant  l’Afcen- 
fion  dix- neuvième  jour  de  Mai  dans  l’égüfe  de 
S.  Pierre  de  Oiieftminfter,  Tous  leséveques  fuf- 
fragans  de  Cantorberi  s’y  trouvèrent  excepté  ce- 
lui de  Vorchcftrc  qui  étoit  malade,  & celui  de 
Norvic  qui  étoit  mort.  Richard  y prefidoit  com- 
me archevêque  , primat  & légat  du  S.  liège.  A fa 
droite  étoit  l'évêque  de  Londres,  comme  doïen 
de  1 eglife  de  Cantorberi  : à fa  gauche  l’évêque 
de  Vincheftrc  , comme  chantre  de  la  même  égli- 
fc  : enfuite  les  autres  évêques  & les  abbez  félon 
1 ordre  de  leur  facre.  L’archevêque  fit  un  fermon 
éloquent , puis  il  fit  lire  les  canons  que  l’on  avoir 
dreflez  du  confcntement  du  roi  & des  feigneurs. 
Us  iône  au  nombre  de  dix- neuf , tirez  la  plupart 
des  anciens  conciles  ; & voici  ce  que  j’y  trouve 
de  plus  remarquable. 

Défenfe  à ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrcz 
d’exercer  des  jugeraens  de  fang  , c’eft-à-dire  où  il 
echet  mutilation  de  membres  , peine  alors  trés- 
freci  uente.  Défenfe  à tout  prêtre  d’exercer  la  char- 
ge de  vicomte  où  de  prévôt  fcculier  : c’eft  que  l’i- 
gnorance des  laïques  obhgeoit  de  donner  à des 
clercs  les  charges  de  judicature.  Les  caufcs  de  fc- 
culiers  où  il  s’agit  de  peine  corporelle  ne  feront 
point  traitéesdans  les  églifes  ou  les  cimetières,  qui 
iont  au  contraire  des  ailles  pour  les  criminels.  Les 
Tome  XV*.  E e e 


Gtrvf.p.  nu. 
te.x.ccnc  f 14  ’l 
Mogtr.  f.  « 44. 


t.  j. 


C.  f. 
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j , moines  & les  clercs  ne  feront  aucun  trafic  : les 
c-  io.  moines  ne  tiendront  point  de  fermes  j ôc  les  laï- 
que ne  tiendront  point  à ferme  des  bénéfices. 
ç.14.  Dans  les  caufes  pécuniaires  entre  les  clercs , ce- 
lui qui  aura  perdu  fera  condamné  aux  dépens  en- 
ç.  ,j.  vers  fa  partie.  On  n’ajoûtera  point  d’autre  préfacé 
à la  méfié  outre  les  dix  qui  font  en  ufage  dans  l’c- 
glife;  & ce  font  les  mêmes  que  nousdilons  encore 
c.  )(îf  a prefent.  On  ne  donnera  point  l’cuchariftie  trem- 
pée , fous  prétexte  de  rendre  la  communion  plus 
complette.  C’écoit  donc  dés  lors  l’ufage  le  plus 
commun  de  ne  prendre  que  l’efpecc  du  pain.  On 
ne  confacrcra  que  dans  un  calice  d’or  ou  d’argent, 
non  d’étain.  Les  mariages  elandeftins  font  défen- 
dus , & ceux  des  enfans  au  de  (Tous  de  l’âge  preferit 
G'  **'  ï9‘  par  lv,  loix  & les  canons  font  déclarez  nuis.  C’elt 
qu’il  êtoit  ordinaire  aux  princes  d’accorder  leurs 
enfans  dés  le  berceau. 

En  ce  concile  les  clercs  de  Roger  archevêque 
d’Yorc  citèrent  l’archevêque  de  Cantorberi , pour 
répondre  devant  le  pape  fur  deux  prétentions  de 
leur  prélat  , lavoir  qu’il  pouvoir  faire  porter  fa 
croix  dans  la  province  de  Cantorberi  -,  Sc  que  les 
quatre  évêchez  de  Lincolnc  , de  Cheftrc  , de 
Vorchcltre  & d’Herford  dévoient  être  fuffragans 
d’*Yorc. 

*»g*r- f.f+4-  ^ Geofroi  évêque  de  S.  Afaf  au  pais  de  Galles 
Ctrvf.f.  i4)i-  prc(p'par  la  pauvreté  & parles  ravages  des  Gal- 
lois s’étoit  retiré  en  Angleterre , où  le  roi  Henri 
l’avoit  reçu  favorablement , & lui  avoir  donné  en 
garde  l’abbaïe  d’Abendon  qui  étoit  vacante  : pour: 
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«n  joiiir  jufqucs  à cc  qu’il  eût  la  liberté  de  rentrer 
dans  fon  fiége.  Le  dergé  de  S.  Afaf  fc  plaignit  au 
concile  de  Londres  que  Geofroi  ne  vouloic  point 
retourner  à fon  églife,  quoi  qu’il  en  eût  été  admo- 
nefté  par  le  pape  Alexandre.  L’archevêque  Roger 
de  r avis  du  concile  lui  ordonna  de  retourner,  oü 
de  renoncer  à l'évêché  ; & Geofroi  prit  ce  dernier 
parti,] efpcrant  que  l’abbaïc  lui  demeureroit.  Il  re- 
jfigna  donc  l’évêché  entre  les  mains  de  l’archevê- 
que , lui  remettant  fon  anneau  & fa  croffe;  & l’ar- 
chevêque facra  en  fa  place  évêque  de  S.  Afaf  un 
doéteur  nommé  Adam  Galois  de  nation.  Le  roi 
donna  aufïi  l’abbaïc  d’ Abendon  à un  moine  : àinfi 
Geofroi  perdit  l’un  & l’autre.  On  croit  que  c’cft 
le  meme  que  Geofroi  Ârtus  ou  de  Monmouth  qui 
à écrit  une  hiftoirc  des  anciens  Bretons  depuis  le 
roiBrucuslc  Troïen  jufqu’au  roi  Artus,  remplie 
de  quantité  de  fables  ; & qui  a traduit  les  prophé- 
ties de  Merlin.  , .:À\  .! 

Les  moines  de  Malmefburi  aïant  élu  un  abbé , 
l’cvêquc  de  Sarifberi,  qui  étpit  le  diocefain , luide- 
&ndu  de  la  part  du  pape  de  recevoir  d’autre  que 
de  lui  la  bcneditüion  abbatiale.  L’abbé  ne  biffa 
pas  d’aller  fccretement  au  pais  de  Galles  & de  fc 
faire  bénir  par  l’évcque  de  Landaf.  L’évêque  de 
Sarifberi  s’en  plaignit  à Richard  archevêque  de 
Cantorberi  qui  fufpcndk  l’évêque  de  Landaf  &c 
le  nouvel  abbé,  jufques  à ce  qu’ils  euflent  juftifié 
leur  conduite.  Les  parties  étant  donc  venues  en 
fa  prefencc,  & aïant  produit  leurs  privilèges  : l’ar- 
cbevêque  ne  trouva  rien  qui  difpenfat  l’abbé  de 

E e c ij 
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V.  G ail.  Ken* 
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An.  1175.  ta  dépendance  de  l' évêque  de  Sarifbci  i , finon  une 
bulle  d’exemtion  fufpcéte  de  faufleté  par  le  feau 
& par  le  ftilc.  Après  que  l’on  eut  oui  les  témoins  & 
vû  les  pièces,  L’archevêque  exhortoit  les  parties  à la 
■paix  & l’évêque  ne  s’en  éloignoit  pas;  mais  l’abbé 
rcfufa  de  s’accommoder,  ni  d'être  jugé  par  l’arche- 
vêque dtfant  qu’il  ne  devoit  répondre  qu’au  pape; 
& en  fc  retirant  il  ajoûta  avec  indignation  : Les  ab- 
bez  font  bien  lâches  & bien  miferablcs  de  ne  pas 
anéantir  la  puiflance  des  évêques,  puifque  pour  un 
once  d'or  par  an  ils  peuvent  obtenir  de  Rome  une 
pleine  liberté. 

ftn.BUf't.eî.  L’archevêque  Richard  en  prit  occafion  d’écrire 
au  pape  Alexandre  pour  fe  plaindre  des  exemptions 
au  nom  de  tous  les  évêques.  Ce  mal,  dit-il , s'étend 
très  loin  : les  abbez  s’élèvent  contre  les  primats  & 
les  évêques  ; ils  ne  veulent  avoir  perfonne  qui  re- 
prime leurs  defordres , ni  qui  s’oppofe  à leurs  defirs. 
De  la  vient  que  les  biens  de  la  plupart  des  mona- 
fteres  font  au  pillage  : les  abbez  ne  Longent  qu’à 
faire  bonne  chcre  & vivre  en  paix , & les  moines 
comme  n’aïant  point  de  chef  s'abandonnent  à 
l’oifiveté  & aux  vains  difeours  : cnLorte  que  fi  vous 
entendiez  leurs  difputcs  tumultucufes,  vous  pren- 
driez le  cloître  pour  un  marché.  Si  vous  ne  remé- 
diez promtement  à ce  mal , il  ell  à craindre  que 
les  évêques  ne  fc  retirent  aulfi  de  la  fujetion  des 
archevêques,  les  doïens  & les  archidiacres  de 
celle  de  leurs  prélats  ,&  qu’il  n’y  ait  plus  enfin  de 
fubordination.  Qjrft  ce  qu’exemter  les  Abbez  de 
la  jurifdi&ion  des  évêques , finon  autorifer  la  re- 
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Volte  &;  armer  les  enfans  contre  leurs  pères?  Quel- 
le jufticc  y a-t’il  que  le  pape  accorde  des  grâces 
au  préjudice  des  évêques, en  leur  ôtant  ce  qui 
leur  apartient?  Je  fai  que  les  papes  ont  accordé  la 
plupart  de  ces  exemptions  pour  la  paix  des  monaf- 
tercs  & à caufe  de  la  tyrannie  des  évêques  : mais 
le  contraire  cft  arrivé  : car  les  monaftcrcs  qui  ont 
obtenu  cette  damnable  liberté , foit  par  l’autorité 
du  pape  , foit  comme  il  cft  plus  ordinaire  par  de 
fauffes  bulles, font  tombez  dans  un  plus  grand  trou- 
ble & une  plus  grande  pauvreté.  C’eft  pourquoi 
plusieurs  maifons  trés-celebres  pour  leur  fainteté, 
n’ont  jamais  voulu  avoir  de  ces  exemptions  , ou 
les  ont  aufli  tôt  rejettées.  A infî  parloir  l’archevêque 
de  Cantorberi , ou  plûtôt  Pierre  de  Blois  fous  Ton 
nom.  Au  refte  le  monafterc  de  Malmclburi  étoit 
alors  fi  peu  exemt , qu’il  ne  l’étoit  pas  au  milieu  du 
fiecle  fuivant , commc.il  paroît  par  une  bulle  d’in- 
nocent IV.  de  l’an  1148. 

Dés  le  mois  de  Septembre  de  l’année  1174.  l’em- 
pereur Frideric  étoit  entré  en  Lombardie  pour  la 
cinquième  fois -,  & il  paffa  l’hiver  attaché  au  fié- 
ge  de  la  nouvelle  Alexandrie,  qu’il  fut  enfin  obli- 
gé à lever  au  bout  de  quatre  mois , le  jour  de  Pâ- 
que treiziéme  d’Avril  1175.  Il  fe  retira  à Pavic,d’où 
il  envoïa  aux  évêques  de  Porto  & d’Oftie  , & au 
cardinal  de  S.  Pierre  aux  liens , pour  faire  au  pa- 
pe des  propofitions  de  paix.  Le  pape  envoïa  ces 
trois  cardinaux  à Pavie,  l’empereur  nomma  Phi- 
lippe élu  archevêque  de  Cologne  avec  fon  chan- 
celier & fon  protonotaire , pour  traiter  avec  les 

Eee  iij 
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légats  & les  relieurs  des  villes  de  Lombardie  : mais 
on  ne  pût  rien  conclure , & on  crut  que  l'empereur 
n’avoit  engagé  cette  négociation , que  pour  gagner 
du  tems  & fufpcndre  pendant  l'été  les  armes  viéto- 
rieufes  des  Lombards. 

Cependant  le  pape  voulant  rccompcnferla  ville 
d’Alexandrie  de  fa  fidelité  envers  le  S.  fiége.à  la  priè- 
re de  S.  Galdin  archevêque  de  Milan  , des  évêques 
de  1a  province  & des  magiftrarsde  Lombardie,  éri- 
gea cette  nouvelle  ville  en  évêché  , & lui  donna 
pour  premier  évêque  Ardoüin  foufdiacre  de  l’éghfc 
Romaine,  qui  toutefois  mourut  avanr  que  d’avoir 
été  facré.  Au  contraire  pour  punir  la  ville  de  Pavie 
d’avoir  adhéré  long-  tems  à l’antipape  O&avien  & à 
l’empereur  Frideric  excommunié,  le  pape  priva  fon 
évêque  du  droit  de  faire  porter  la  croix  devant  lui 
& du  pallium. 

La  même  année  le  pape  Alexandre  aprouva  la 
nouvel  ordre  militaire  de  S.  Jacques  en  Efpagnc 
compofé  declercs  & de  chevaliers , lesuns  gardant 
le  célibat,  les  autres  mariés, dont  les  femmes  étoient 
comptées  pour  foeurs  de  l’ordre.  Leur  but  étoit  de 
combattre  les  Sarralîns,tant  pour  garantir  les  Chré- 
tiens de  leurs  incurlions , que  pour  les  attirer  eux- 
mêmes  à la  religion  chrétienne.  Ces  chevaliers 
avoient  un  maître  nommé  Pierre  Fcrnandés  & plu- 
fieurs  commandeurs  : ilsvivoient  en  commun  fans 
avoir  rien  de  propre,  à l’exemple  des  premiers  fidè- 
les de  Jcrufalem  : ils  étoient  liez  à l’ordre  , & ne 
pouvoient  revenir  au  fiecle,m  paflerà  un  autre  oïd  re 
fans  la  permiflion  du  maître  : mais  les  veuves  des 
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chevaliers  pouvoient  fc  remarier.  Tour  ce  qu'ils 
avoient  conquis,  qui  leur  avoir  éré  donné,  apar- 
tenoic  à l’ordre  : pourvû  qu’il  eut  etc  pofledé  par 
les  Sarafins  de  tems  immémorial,  nonobftant  les 
titres  anciens  que  l’on  eut  pû  produire.  Les  clercs 
de  l’ordre  dévoient  vivre  en  communauté  portant 
le  furplis , adminiftrer  les  facrcmens  aux  cheva- 
liers & inftruirc  leurs  enfans.  Ils  dévoient  gouver- 
ner les  églifes  nouvelles  bâties  par  l’ordre,  & elles 
étoientexemtes  à l’égard  des  évêques  de  dîmes  & de 
toutes  redevances.  Tout  l’ordre  étoit  exemt  des  in- 
terdits generaux, & ceux  qui  le  compofoient  ne  pou- 
voient être  interdits  ni  excommuniez  que  par  un  lé- 
gat à laterc  : ce  qui s’étendoit  à leurs  familles  & leurs 
ferviteurs.  En  reconnoiflance  de  ce  privilège , l’or- 
dre devoitpaïcr  au  pape  tous  les  ans  dix  malaquins, 
forte  de  monoïe  d’Efpagne.  C’cft  ce  qui  paroît  par 
la  bulle  du  pape  Alexandre  fouferite  par  treize 
cardinaux  , & datée  de  Ferentino  le  cinquième  de 
Juillet  1175. 

Le  roi  d’Angleterre  étoit  mal  fatisfait  de  la  rei- 
ne Alienor  fon  époufe  , par  le  confeil  de  laquelle 
fes  enfans  lui  avoient  fait  la  guerre.  Il  l’avoit  fait 
enfermer  dans  une  forterefle  , & vouloit  même  la 
répudier } & on  crut  que  c’étoit  le  principal  fujet 
pour  lequel  il  demanda  au  pape  un  légat.  Le  pape 
lui  envoïa  Hugues  ou  Hugucion  cardinal  diacre 
du  titre  de  S.  Ange,  c’eft-à  diredeS.  Michel,  qui 
étoit  de  la  famille  de  Pierre  de  Leon.  Il  arriva  en 
Angleterre  à la  fin  du  mois  d'O&obre  1175.  & fut 
requ  avec  grand  honeur  par  le  roi , qui  vouloit  ga- 


An.  1175. 


LVM. 

Hugucion  légat 
en  Angleterre. 
Cervaf.  Ann- 
"7  S- 


An. 


Koftrf  ffO.f». 

x.  t. 


•fal/trt.Àe  Mon- 
<*•  M»n*  «7j. 


408  Histoire  Ecclesiastique 
gner  fcs  bonnes  grâces.  Dés  fon  arrivée  il  permit 
au  roi  de  pourfuivrc  devant  fes  officiers  laïques 
les  clercs  accufez  d’avoir  chafle  dans  fes  bois  : ce 
qui  fut  trouvé  trés*-mauvais  par  le  clergé  d’Angle- 
terre ; & on  accufa  le  légat  de  s’être  laifle  gagner 
par  les  liberalitcz  du  roi. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante,.c’eft  I- 
dirc  à laconvcrfion  de  S.  Paul  vingt-cinquième  de 
Janvier,  le  roi  d’Angleterre  tint  à Nortnampton 
une  grande  aflemblêe  de  prélats  & de  feigneurs,  où 
vint  Guillaume  roid’Efcolïe,  qu’il  avoir  délivré  de 

firifon  à de  dures  conditions  ; & l’avoit  obligé  à 
ui  rendre  hommages , & fait  promettre  aux  évê- 
ques du  pais  de  reconnoîtrc  pour  fupericur  l’ar- 
chevêque d’Yorc.  Il  vint  donc  à cette  aflemblèe 
par  ordre  du  roi  Henri  : amenant  aveefoi  Richard 
évêque  de  S.  André,  Joflclin  évêque  de  Glafcou  ; 
& tous  les  autres  évêques,  abbez  Sc  feigneurs  d’Ef- 
cofle.  Le  roi  d’ A nglcterrc  leur  ordonna  de  faire  à l*é- 
glife  Anglicane  la  même  foûmiflion  qu’ils  avoienc 
accoutumé  de  faire  fous  les  rois  fcs  prcdcceflcuis. 
C'eft  qu’il  n’y  avoit  point  encore  de  métropole 
en  Efcofle.  Roger  archevêque  d’Yorc  foûtint  que 
l’éveque  de  Glafcou  & celui  de  Oiiittern  ou  Mai- 
fon  blanche  lui  étoient  fournis  & produifit  pour 
le  prouver  des  bulles  des  papes , mais  l’évêque  de 
Glafcou  foûtint  que  fon  églifeétoit  fille  fpecialede 
l’éghfe  Romaine  , & exemte  de  tout  archevêque. 
Richard  archevêque  de  Cantorberi  pretendoit  de 
fon  côté  que  toutes  les  églifes  d’Efcofle  dévoient 
être  loûmifesàlafienne  : c’eft  pourquoi  il  perfuada 

au 
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au  roi  de  rcnvoïer  le  évêques  Ecoffois  fans  qu’ils  An.  1176, 
fiflcnc  aucune  foumiffion  à l’églifc  Anglicane. 

Le  quatrième  dimanche  de  Carême,  qui  cette 
année  ctoit  le  quatorzième  de  Mars,  le  légat  Hugu-  f . ,4W 

cion  convoqua  un  concile  à Londres , ou  Roger 
archevêque  d’Yorc  prétendit  avoir  la  préfeance  fur  oit.p.sn. 

1 archevêque  de  Cantorberi  : fondé  fur  une  lettre 
de  S.  Grégoire  , où  il  dit,  que  l’évêque  de  Londres 
& celui  d’Yorc  dévoient  fuivre  entre  eux  le  rang  gV»*xh-  */.»*, 
de  leur  ordination.  Car  il  foûtenoit  que  ce  qui 
etoitditde  l’évêque  de  Londres  devoir  s’entendre 
de  celui  de  Cantorberi  j & dans  le  fait  Roger  étoit 
ordonné  archevêque  long-tems  avant  Richard.  Lé 
jeudi  fuivant  les  deux  rois  le  pcrc  & le  fils  étant 
prefens  au  concile  qui  fe  tenoit  à Oiieftminfter  dans 
la  chapelle  de  l’infirmerie , le  légat  comme  prefi- 
dent  s’afht  au  milieu  fur  un  fiége  élevé  : Richard 
archevêque  de  Cantorberi  fe  mit  à fa  droite  com- 
me primat  : mais  Roger  archevêque  d'Yorc  voulut 
fe  mettre  entre  deux , &s’aflit  iur  les  genoux  de 
Richard.  Quelques  évêques  & d’autres  tant  clercs 
que  laïques  l’en  ôterent , & le  jetterent  par  terre  : 
on  l’attaquoit  de  tous  cotez  à coups  de  poing  & de 
bâton,quand  l’archevêque  Richard  le  retira.  Roger 
fe  releva  avec  fa  chape  déchirée  dans  le  tumulte , 

& fe  jetta  aux  pies  du  roi , lui  demandant  juftice  de 
Richard.  Cependant  pluficurscrioient  : Va  traître, 
va  tes  mains  font  encore  teintes  du  fang  de  faint 
Thomas.  Le  roi  ne  fit  que  rire  de  la  plainte  de 
Roger  : on  appclla  au  pape  de  part  & d’autre,  puis 
on  s’en  défifta.  Ainfile  concile  fut  rompu,  & le 
Tome  XK  Fff 


An.  117*- 


tvm. 

Vi*icn  légat  en 
Jtlcoc  . 
Çtrvtf. 


t » *.r.M4»I. 

17  59.  G.  Seu- 

inj.i.i.e.  f. 


410  Histoire  Ecclesiastique 
légat  fe  retira  voïant  le  peu  d’autorité  qu’il  avoit 
en  Angleterre.  Enfuite  à la  pourfuite  du  roi  les 
deux  archevêques  convinrent  d’une  furféance  de 
cinq  ans  fur  tous  leurs  différends , tant  pour  les 
coups  que  Roger  avoit  reçus  en  ce  concile , que 
pour  les  conteftations  entre  eux  & leurs  églifes  j fc 
foûmettantà  l'arbitrage  de  l’archevêque  de  Roiicn, 
& des  évêques  du  roïaume  de  France. 

Le  légat  Hugucion  fortit  d’Angleterre  vers  la 
Si  Pierre  à la  fin  de  Juin  ; & le  mois  fuivant  arriva 
un  autre  légat,  favoir  Vivien  prêtre  cardinal  deftiné 
pour  l’Efcoce  & les  ifles  voifines  & pour  l’Irlande. 
Le  roi  d’Angleterre  lui  envoïa  Richard  évêque  de 
Vinchcftre,  & Geofroi  évêque  d’Eli,  pour  lui  de- 
mander de  quelle  autorité  il  avoit  ofé  entrer  dans 
Ton  roïaume  fans  fa  permiffion.  Le  légat  épouvan- 
té par  cette  queftion  , promit  par  ferment  de  ne 
rien  faire  dans  fa  légation  contre  la  volonté  du 
roi  : ainfi  on  lui  permit  de  paffer , & le  roi  lui 
donna  efcortc , & le  défraïa  jufqu’à  ce  qu’il  ar- 
rivât fur  les  terres  du  roi  d’Efcocc.  Il  y célébra 
l’année  fuivante  un  concile, où  il  fufpendit  Chrif- 
ticn  évêque  de  la  Maifon- Blanche  pour  n’êtrc  pas 
venu  au  concile  : mais  Chriftien  ne  s’effraïa  pas 
de  cette  cenfurc , aïant  la  proteélion  de  Roger 
archevêque  d’Yorc  dont  il  étoit  fuffragant.  DEf- 
coce  le  légat  Vivien  paffa  en  Irlande,  & tint  à 
Dublin  un  concile  general  de  toute  l’ifie  ; mais 
il  n’en  fortitpas  auffi  charge  d’argent  qu’il  efperoit 
& retourna  en  Efcoce.  • 

Le  jour  de  la  Madeleine  vingt-  deuxième  de  Juil- 
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let  117 6.  arrivèrent  à Cantorberi  le  doïen,  le  chan- 
tre & le  chancelier  de  l’églife  de  Chartres  : pour  de- 
mander au  nom  de  tout  le  chapitre  Jean  de  Sa- 
rifberi qu’ils  avoient  élû  leur  évêque.  Guillaume- 
aux  blanches-mains  beau  frère  du  roi  Louis  le  jeu- 
ne gardoit  depuis  huit  ans  en  commande  par  dif- 
penfe  du  pape  l’évêché  de  Chartres  avec  l’arche- 
vêché de  Sens , dont  il  avoit  été  pourvu  dés  l'an- 
née 116 S.  & ce  fut  lui  c[ui  fit  élire  pour  Chartres 
Jean  de  Sarifberi  : tant  à caufe  de  fon  mérité  per- 
fonel,  qu’en  confideration  de  S.  Thomas  de  Can- 
torberi dont  il  avoit  été  un  des  principaux  confi- 
dens,  compagnon  de  fon  exil  & de  fes  fouffrances. 
Les  députez  de  Chartres  étant  donc  arrivez  à Can- 
torberi , & aïant  lu  publiquement  les  lettres  de 
leur  chapitre , du  roi  de  France  & de  l’archevêque 
de  Sens  : le  chapitre  de  Cantorberi  en  l’abfence 
de  l’archevêque,  leur  remit  Jean  de  Sarifberi  afran- 
chi  de  tous  les  engagemens  qu'il  avoit  en  Angle- 
terre. Ils  l’amenerent  en  France,  il  fut  facré  à Sens 
par  Maurice  évêque  de  Paris  le  dimanche  huitiè- 
me jour  d'Août  ; & le  dimanche  fuivant  jour  de 
l’Affomption  de  N.Dame  il  fut  intronifé  folemnel- 
lement  à Chartres,  dont  il  tint  le  fiége  quatre  ans. 

Le  même  jour  que  Jean  fut  facré  , Guillaume 
archevêque  de  Sens  prit  poflëffion  du  fiége  de 
Reims , où  il  fut  transféré  par  l’autorité  du  pape. 
L’archevêque  Henri  frere  du  roi  Loiiis  le  jeune 
étoit  mort  le  treiziéme  de  Novembre  l’année  prece- 
dente 117J.  après  avoir  tenu  ce  fiége  quatorze  ans; 
& Guillaume  fon  fucccffeur  le  tint  vingt- fix  ans. 
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An.  W7<?.  Pendant  que  Guillaume  aux  blanches  mains 

r rt,  com  r ^to*c  archcvêqtic  $cns  > P‘errc  furnommé  Comef- 

fto'r  ’ tor , c’cft  à-dire  le  mangeur,  lui  dédia  fon  fameux 
o.tc.d'ü.B  a/  ouvrage  intjtulé  5 l’hiftoire  fcolaftiquc.  Il  fe  qua- 

hfie  prêtre  de  Ttoïes,  & dit  qu’il  a entrepris  ce 
trirP,  C>"'^  travail  à l'inftante  priere  de  fes  amis  ,&  le  foûmct 
à la  correction  de  l’archevêque.  C’cft  la  fuite  de 


l’hiftoire  fainre  depuis  le  commencement  de  la 
Genefe  jufques  à la  fin  des  A&es  des  Apôtres,  tirée 
du  texte  de  l’écriture  & des  glofes  avec  quelques 
incidens  de  l'hiftoirc  profane.  Toute  fois  cet  ou- 
vrage n’eft  pas  purement  hiftorique  : à l’hiftoirc 
de  la  création  l'auteur  mêle  les  opinions  des  théo- 
logiens & des  philofophes  de  fon  tems  touchant  le 
ciel  empyré,  les  quatre  élemens,  la  maniéré  donc 
le  monde  a été  formé  & l’état  du  premier  hom- 
me. Ainfi  de  tems  en  tems  il  inféré  à fa  narra- 


tion diverfes  explications , les  fupofant  vraies , fans 
fe  mettre  en  peine  de  les  prouver.  Il  cite  Platon 
& Ariftotc,  mais  en  general  fans  indiquer  les  en- 
droits de  leurs  ouvrages.  Il  cite  fouvent  Jofeph 
l'hiftorien,  & raporte  plufieurs  hiftoircs  profanes 
fans  nommer  les  auteurs. 


Le  texte  des  livres  hiftoriques  de  l’écriture  cft 
raporte  dans  cet  ouvrage  prefquc  tout  entier , mais 
l’auteur  s’écarte  fouvent  du  fens  littéral,  pour  fui- 
vre  des  fens  figurez  & des  explications  arbitraires, 
& donner  aux  noms  propres  de  mauvaifes  étymo- 
logies. Il  raconte  plufieurs  fables  affirmativement} 
& d’ailleurs  il  eft  plein  d’exprcfiïons  qui  marquent 
le  doute.  Cependant  cet  ouvrage  tout  imparfait 
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qu’il  cft  fut  reçu  avec  un  tel  applaudilfement,  que 
pendant  trois  cens  ans  il  a été  regardé  comme  le 
corps  de  la  théologie  pofitivc , & mis  en  parallelle 
avec  le  livre  des  fcntences  de  Pierre  Lombard  & 
le  decret  de  Graticn  : ce  qui  peut  avoir  donné  oc- 
cafion  à la  fable  crue  pendant  long-tems  que  ces 
trois  auteurs  croient  freres.  Pierre  Comcftor  après 
avoir  été  doïen  de  l'églife  de  Troïcs  fut  chance- 
lier de  l’églife  de  Paris  en  1164  &aïant  gouverné 
quelque  tems  l’école  de  théologie  il  fc  retira  à 
S,  Vi&or  & mourut  en  1179.  laiflant  par  fontefta- 
ment  aux  pauvres  & aux  éghfcs  tout  ce  qu’il  avoit 
de  bien.  Il  fut  enterré  à S.  V i£t or  où  on  lit  encore  fon 
épitaphe. 

L’an  ii7<r.  l’archevêque  de  Narbone  & plufieurs 
évêques  de  fa  province  tinrent  une  aflcmblée,  où 
furent  jugez  des  herctiques,  qui  fe  faifoient  nom- 
mer les  bons-hommes  ; & qui  étoient  foûtents 
par  la  noblelTe  de  Lombers  petite  ville  à deux 
îicuës  d’Albi  depuis  ruinée  : qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Lombés  en  Gafcogne  depuis  érigée  en 
évêché.  Ce  jugement  fut  prononcé  par  Giraud 
évêque  d’Albi , fuivant  l’avis  des  juges  nommez 
de  part  & d’autre , & en  prefencc  de  J’archevêque 
de  Narbone,  des  évêques  deNifmes , de  Touloufe, 
d’Agde  & de  plufieurs  abbez  & perfonnes  diftin- 
guées  ecclcfialîiques  & feculiercs  ; avec  un  grand 
peuple  d'Albi , de  Lombers  & d’autres  lieux. 

Gaucehn  évêque  de  Lodcve  , un  des  juges  choi- 
fis  interrogea  ces  prétendus  Bons  hommes , par 
ordre  de  l’évêque  d’Albi , qui  avoit  l’autorité  conv 
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-6.  me  dioccfain  ; & leur  demanda  premièrement  s’ils 
* recevoient  la  loi  de  Moïfe  & les  autres  livres  de 
l’ancien  teftament.  Ils  répondirent  devant  tous 
les  afliftans  qu’ils  ne  les  recevoient  point,  mais 
feulement  les  évangiles  & le  refte  du  nouveau  tef- 
tament. En  fécond  lieu  il  les  interrogea  fur  leur 
foi  les  invitant  à l’expofer.  Ils  répondirent,  qu’ils 
ne  le  feroient  point  s’ils  n’y  étoient  contraints.  En 
troifiéme  lieu  il  leur  demanda  s’ils  croïoient  que 
les  enfans  furent  fauvez  par  le  batême.  Ils  répon- 
dirent qu’ils  ne  s’expliqueroient  point  fur  cet  ar- 
ticle , mais  qu’ils  répondroient  par  les  évangiles 
& les  épîtres.  Le  quatrième  article  fut  touchant 
le  corps  & le  fangde  N.  S.  Il  leur  demanda  où  il 
étoit  confacré,  par  qui,  qui  le  rcccvoit  ; & s'il 
étoit  également  confacré  par  un  bon  & par  un 
mauvais  miniftre.  Ils  répondirent,  que  ceux  qui  le 
recevoient  dignement  étoient  fauvez , ceux  qui  le 
recevoient  indignement  s’attiroient  leur  damna- 
tion ; & ajoutèrent,  que  tout  homme  de  bien  tant 
clerc  que  laïque  le  confacroit  : prétendant  toûjours 
ne  devoir  point  être  contraints  à répondre  fur  leur 
foi. 

Le  cinquième  article  fut  ce  qu’ils  penfoient  du 
mariage  ; & fi  l’homme  & la  femme  ufant  de  la  li- 
berté qu’il  donne  fe  pouvoient  fauver.  Ils  ne  vou- 
lurent répondre  autre  chofe,  finon  que  cette  liber- 
té eft  accordée  à càufe  de  la  fornication  : fur  quoi 
ils  citèrent  S.  Paul.  Le  fixiéme  article  fut  de  la  pe- 
nitcnce , fi  elle  étoit  falutaire  à la  fin  de  la  vie  : fi 
les  gens  de  guerre  bleffez  à mort  pouvoient  fe  fau- 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-douzie’me.  415 
Ver  par  cc  moïen  : fi  on  devoir  confeffer  fes  pé- 
chez aux  prêtres  ou  aux  laïques  indifféremment  -, 
& de  qui  parle  S.  Jacques, quand  il  dit  : Confeffez 
vos  pcchez  les  uns  aux  autres.  Ils  répondirent  , 
qu'il  fuffifoit  aux  malades  de  fe  confeffer  à qui  ils 
voudroient  ; & ne  voulurent  rien  dire  fur  les  gens 
de  guerre , parce  que  S.  Jacques  ne  parle  que  des 
malades.  L’évêque  leur  demanda  encore  fi  la  con- 
trition du  coeur  & la  confcffion  de  la  bouche  fuffi- 
foient , & s'il  n’étoit  pas  ncccffairc  d'y  ajoûter  la 
fatisfa&ion  par  les  jeûnes , les  macérations  & les 
aumônes.  Ils  répondirent  que  S.  Jacques  ne  par- 
loit  que  de  laconfeflion,  qu'ils  ne  vouloient  pas  être 
meilleurs  que  cet  apôtre , ni  rien  ajoûter  du  leur  , 
comme  font  les  évêques. 

Ils  dirent  encore  beaucoup  de  chofes  furquoi  on 
ne  les  interrogeoit  point  -,  favoir  qu’on  ne  doit  faire 
aucun  ferment , fuivant  ce  que  dit  J.  C.  dans  l’é- 
vangile & S.  Jacques  dans  fon  épître.  Que  S.  Paul 
marque  les  qualitcz  que  doivent  avoir  les  évêques 
& les  prêtres.  Si  on  ne  les  ordonne  pas  tels , cc  ne 
font  ni  des  évêques  ni  des  prêtres  : mais,  des  loups 
raviffans , des  hypocrites,  & des  fedu&eurs,  qui  ai- 
ment les  falutations  & les  premières  places , & fe 
font  appellcr  dodteurs  & maîtres  contre  le  précep- 
te de  J.  C.  portant  des  habits  blancs  & des  anneaux 
d’or  aux  doigts , ce  qu’il  n’a  pas  ordonné.  A quoi 
ils  ajoûtoieat  plufieurs  autres  reproches  injurieux  * 
concluant  qu’on  ne  devoit  point  leur  obéir  : par- 
ce que  cc  n’étoient  que  des  mercenaires  & des  prê- 
tres femblables  à^ceux  qui  livrèrent  J.  C.  Ces  dif* 
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cours  furent  réfutez  par  l’archevêque  de  Narbo- 
ne , levêque  de  Nifme , l’abbé  de  Rendras  & l’ab- 
bé de  Fontfroide  : qui  citèrent  plufieurs  autoritez 
du  nouveau  teftament  ; & après  que  l’on  eut  oiii 
ce  qui  avoit  été  dit  de  part  & d’autre  , on  fit  fi- 
lence,  & l’évêque  deLovede  prononça  ainfi  la  fen- 
tcnce  définitive. 

Moi  Gaucclin  évêque  de  Lovede,  par  ordre  de 
l’évêque  d’Albi  & de  fes  aflfefleurs,  je  juge  que 
ces  prétendus  Bons- hommes  font  hérétiques  ; & 
je  condamne  la  feéle  d'Olivier  & de  fes  compa- 
gnons , qui  eft  celle  des  hérétiques  de  Lombers 
quelque  part  qu’ils  foient.  Enfuitc  il  raporta  les 
autoritez  du  nouveau  telfamcnt  par  lefquelles  ils 
étoient  convaincus  d’herefie , dont  vpici  les  prin- 
cipales. Sur  le  premier  article  J.  C.  dit  ; Je  ne  fuis 
pas  venu  abolir  la  loi  mais  l’accomplir.  Si  vous 
croïez  à Moïfe  vous  me  croiriez  auffi.  Et  encore  : 
Il  leur  expliquoit  les  écritures , commençant  pat 
Moïfe.  Dans  la  transfiguration  Moïfe  & Elie  pa- 
rurent avec  lui , pour  lui  rendre  témoignage.  Sur 
le  fécond  article  l’évêque  prouva  la  neccffité  de 
confelTer  la  foi , parce  que  S.  Paul  dit  : On  croit 
de  coeur  pour  la  juftice , & on  confefie  de  bou- 
che pour  le  falut  ; & S.  Pierre  veut  que  nous 
foïons  toujours  prêts  à rendre  compte  de  nôtre  ef- 
perance  à quiconque  nous  le  demande.  Audi  quand 
J.  C.  lui  demanda  & aux  autres  apôtresce  qu’ils  di- 
foient  de  lui,  il  répondit  au  nom  de  tous  : Vous 
êteslcChriftlc  fils  du  Dieu  vivant  : & fainte  Mar- 
the interrogée  fur  fa  foi  fit.une  femblablc  réponfe. 

Par 
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Par-là  on  convainquoit  de  menfonge  ccs  héréti- 
ques , qui  fe  vantoient  de  ne  point  mentir  : car 
c’eft  une  efpccc  de  menfonge  que  de  fe  taire  quand 
on  doit  parler.  Surlctroifiémc  article  qui  étoit  du 
batême  des  enfans,S.  Paul  dit  : Dieu  veut  que  tous 
les  hommes  foient  fauvez  : or  ils  ne  le  peuvent 
être  lans  le  batême , puifquc  J.  C.  dit  : Si  quelqu'un 
n’eft  pas  régénéré  par  l’eau  & le  S.  Efprit , il  n’en- 
trera point  dans  le  roïaume  des  deux  : donc  ex- 
clure les  enfans  du  batême,  c’cft  les  exclure  du  falut, 
contre  la  volonté  deDieu.llcft  vrai  qu’il  eft  impofli- 
blede  plaire  à Dieu  fans  la  foi,  mais  fi  on/lemande 
par  la  foi  de  qui  les  enfans  font  fauvez,  nousdifons 
qucc’eft'parlafoidcl’églife  bu  de  leurs  parains , 
comme  le  paralitiquc  fut  guéri  par  la  foi  de  ceux 
qui  le  prefentoient , & la  fille  de  la  Cananéc  par 
la  foi  de  la  mere.  Sur  le  quatrième  article  de  J’euca- 
riftie.  Elle  eftconfacréeparla  vertu  des  paroles  de 
N . S . Ceci  eft  mon  corps,  ceci  eft  mon  fang;  fa  con- 
fecration  ne  dépend  donc  point  du  mérité  ou  de  la 
dignité  du  miniftre.  Or  il  paroîtpar  plufieurs  paf- 
fages  de  S.  Paul  que  les  évêques , les  prêtres  & les 
diacres  font  dans  leglife  les  miniftres  de  la  paro- 
le & des  facremcns. 

Quant  au  cinquième  article  du  mariage  : J.  C.  a 
honoré  les  noces  de  fa  prefence  & de  fon  premier 
miracle^  & il  a dit , que  l’homme  ne  doit  point 
feparer  ce  que  Dieu  a . joint.  S.  Paul  a dit , que 
celui  qui  marie  fa  fille  fait  bien  ; & a défendu  aux 
mariez  de  fe  refufer  le  devoir  conjugal.  Il  dit  en- 
core : Je  veux  que  les  jeunes  veuves  fe  marient  & 
Tome  Xy.  G gg 


An.  117^, 

1,  Tim.  II.  4, 
lo»n.  ni.  f, 

Htb-  XI.  (, 


loin.  n. 
Al*t.  XIX.  Ç 

ûCer.vii.jr.] 
1.  Tim.  y.  4la 


Digitized  by  Google 


An.  1176. 


Mal.  *»!.  IJ. 
laf.  y.  4. 


ï,Tim.  tj.  1. 


4t8  Histoire  Ecclesiastique 
qu'elles  aient  des  enfans.  Sur  l’article  de  la  péni- 
tence , l’évèquc  montra  que  la  puiflancc  de  lier  & 
de  délier  a été  donnée  aux  prêtres  par  ces  paroles 
de  J.  C.  Tout  ce  que  vous  aurez  lie  fur  la  terre , & 
le  refte  ; & par  celles  de  S.  Jacques  : Si  quelqu’un 
eft  malade  qu’il  apellc  les  prêtres  de  l'églife.  Enfin 
il  foûtint  que  les  prétendus  Bons- hommes  étoient 
de  ces  fcdu&eurs  ignorans  & indociles  que  S.  Paul 
avoit  prédit.  Ils  répondirent  que  c’étoit  l’évêquc 
lui-même  qui  étoitun  heretique,  un  hypocrite  & 
un  faux  pafteur,  & qu’ils  étoient  prêts  de  le  montrer 
par  l’évangile  & les  épîtres.  L’évêque  de  fon  côté 
foûtint  que  fa  fentencc  étoit  juridique  ; & qu’il  étoit 
prêt  de  le  prouver  dans  la  Cour  du  pape  Alexan- 
dre, en  celle  du  roi  de  France  Loiiis  , en  celle  de 
Raimond  comte  de  Touloufe,  ou  de  Confiance  fon 
époufe  fœur  du  roi  Loiiis  qui  étoit  prefente  , & en 
celle  de  Trincavel  vicomte  de  Bcziers  qui  étoit 
aufli  prefent. 

Les  prétendus  Bons- hommes  fe  voïant  ainfi  con- 
damnez , s’adrelTerent  au  peuple  ; & firent  une 
profeflion  de  foi  qui  étoit  catholique  , déclarant 
exprefiement  qu’il  faut  croire  de  cœur  & confelfcr 
de  bouche  : que  le  corps  de  J.  C.  ne  doit  être  reçu 
que  dans  l’églife , ni  confacré  que  par  un  prêtre  , 
loit  bon  foit  mauvais.  Que  les  enfans  font  fauvez 
par  lebatême  j quel’ufage  du  mariage  eft  permis  ^ 
& que  l’on  doit  recevoir  la  pénitence  du  prêtre. 
Mais  quand  l’évêquc  de  Lodcve  leur  demanda 
s’ils  vouloient  jurer  que  telle  fut  leur  croïance  : iis 
répondirent,  qu’abfolumcnt  ils  ne  jureroient  point; 
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parce  que  ce  feroit  contrevenir  à levangile  & aux  An.  1176. 
cpîtrcs.  Sur  quoi  l'évêque  prononça  de  nouveau 
qu'ils  étoienc  hcretiques  en  cet  article  même  ; & 
qu’étant  diffamez  & notez  d’herefie , ils  dévoient 
s’en  purger  par  ferment  : s’ils  vouloient  rentrer 
dans  l’unité  de  l’églife.  Il  montra  enfuitc  que  le 
ferment  cft permis:  par  ce  qui  eftdit  dans  l’apoca- 
lypfc,  que  l’ange  jura  par  celui  qui  .vit  dans  les  *.g.n.h 
fieqles  des  fiecles  ; & S.  Paul  dit  que  Dieu  jura  par  y'cli  «.  »o. 
lui- même,  n’aïant  perfonne  plus  grand  que  lui  par  Vh,l,t-uU 
lequel  il  pût  jurer  ; & l’apôtre  lui  même 'prend  fou- 
vent  Dieu  à témoin , ce  qui  eft  un  ferment.  Les 
herctiques  dirent , que  l'évêque  d’Albi  leur  avoit 

Îiromis  de  ne  les  point  contraindre  à jurer  : mais  il 
e nia.  Alors  cet  évêque  fc  leva,  & dit  : Je  confir- 
me & j’aprouve  la  fentcnce  que  vient  de  pronon- 
cer Gaucclin  évêque  de  Lodeve , comme. donnée 
par  mon  ordre;  & je  défends  aux  chevaliers  dcLom- 
bers  de  protéger  ces  hérétiques  en  vertu  du  traité 
qu’ils  ont  fait  avec  moi.  L’abbé  de  Caftres  & trois 
autres  qui  avoient  été  choifis  pour  juges  confirmè- 
rent aufti  la  fentcnec  .*  enfin  elle  fut  fouferite  par 
les  afliftans  & nommément  par  Pons  archevêque 
de  Narbonne,  Arnaud  évéque  deNifmcs  , Goce- 
lin  de  Touloufe , Guillaume d’Agde , Raimond  ab- 
bé de  S.  Pons , Henri  abbé  de  Gaillac  & quelques 
autres  ecclefiaftiques  diftinguez.  Entre  les  laïques 
T rincavel  vicomte  de  Beziers , Confiance  comtef- 
fe  de  Touloufe  , Sicard  vicomte  de  Lautrec.  Il  cft 
évident  par  ce  récit  tiré  des  aétes  originaux  que 
ces  heretiques  nommez  depuis  Albigeois , étoient 
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des  Manichéens  : puifqu’ils  rejettoient  l'ancien  tes- 
tament & condamnoicrrt  le  mariage. 

ïl  y en  avoir  aufli  en  Lombardie  connus  fous  le 
nom  de  Cathares  ; & ils  s’étoient  introduits  & au- 
torifez  à Milan  pendant  que  cette  ville  étoit  au 
pouvoir  des  fehifmatiques.  Ils  s’y  maintenoient  & 
& y faifoient  du  progrès  , meme  depuis  qu’elle  eut 
été  rétablie , & donnèrent  une  ample  matière  au 
zclc  de  S.  Galdin  qui  en  étoit  archevêque.  Il  piê- 
choit  fouvent  contre  eux , pour  tirer  fôn  peuple  de 
cette  erreur  infenfée  ; & les  inftruifoit  enfuitc  des 
veritez  de  la  foi.  Cette  année  1176.  le  dix- huitiè- 
me d’ Avril  étoit  le  fécond  dimanche  après  Pâques* 
& S.  Galdin  avoit  été  facré  archevêque  à un  pareil 
dimanche  dix  ans  auparavant.  Ce  jour  donc  il  alla 
célébrer  l’office  en  l’cglife  de  fainte  Thccle  : mais 
fe  trouvant  trop  foiblc  pour  dire  la  mefle,  il  la  fit 
dire  par  Algifc  treforier  de  fa  cathédrale.  Avant 
l’évangile  if  monta  au  jubé  & fit  un  très-beau  fer- 
mon  contre  ces  hérétiques , réfutant  clairement 
leurs  erreurs , & prouvant  la  foi  catholique  par 
l'évangile  & par  les  pcrcs.  Après  qu’il  eut  achevé 
de  parler  il  fe  fentit  n mal  qu’il  vit  bien  qu’il  étoit 
prés  de  fa  fin  : on  le  coucha  doucement  dans  le  ju- 
bé même  , & après  que  la  melfe  fut  finie  , il  fe  re- 
commanda par  ligne  aux  prières  des  afliftans  & 
rendit  l’efprit.  Il  fut  enterré  fous  le  même  jubé  6c 
il  fe  fit  plufieurs  miracles  à fon  tombeau.  L eglife 
honore  la  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  Son  fuc- 
ceficur  fut  Algifc  de  Pirouanc  crefoner  & chance- 
lier de  l’églife  de  Milan , parent  de  l’ archevêque 
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Ubert  predecefleur  de  S.  Galdin.  Mais  comme  il 
y eut  de  ladivifion  dans  le  clergé  de  Milan,  Algife 
ne  fut  élu  que  fix  femaines  après , c’cft- à-dire  au 
commencement  de  Juillet. 


LITRE  SOIXANTE-TREIZIEME. 

VE  R s la  fin  du  mois  de  Mai  1 17  6.  l’empereur 
Frideric  aïant  reçu  les  troupes  qu’il  atten- 
doit  d’Allemagne,  commença  à ravager  les  terres 
des  Milanois , qu’il  croïoit  furprendre  : mais  ils 
croient  fi  bien  fur  leurs  gardes,  qu’ils  marchèrent 
contre  lui  le  famedi  quatrième  de  Juin  & donnè- 
rent une  fanglante  bataille.  L’empereur  aïant  eu 
fon  cheval  tué  fous  lui  difparut&  rut  quelque  tems 
crû  mort  : fon  armée  fut  entièrement  défaite  & le 
Lmtin  immenfe.  Cette  victoire  aflura  la  liberté  des 
filles  de  Lombardie , & ruina  en  Italie  la  puiffancc 
des  empereurs  Allemans. 

Frideric  fut  d’autant  plus  frapé  de  ce  coup , que 
les  feigneurs  tant  ecclefiaftiqucs  que  feculiers  qui 
l’avoient  fuivi  jufques-là  le  menacèrent  de  l’aban- 
.donners’il  ne  faifoitfa  paix  avec  l’églifc.  Il  refolut 
donc  de  fe  réconcilier  fincercment  avec  le  pape 
Alexandre  , & pour  cet  effet  il  envoïa  Veremond 
archevêque  de  Magdebourg,  Chriftien  de  Maïen- 
ce,  Conrad  élû  évêque  de  Vormes  & Veremond 
protonotaire  de  fon  roïaume  : qui  étant  venu  jufl 
ques  à Tibur  mandèrent  au  pape  qui  étoit  à Ana>- 
gm  la  caufe  de  leur  voïage , & aïant  obtenu  un 
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An.  117e.  fauf-conduit , ils  furent  reçus  par  deux  cardinaux 
& par  les  capitaines  de  Campanie  , & conduits 
ctr.  j».  cm.  avec  honeur  à Anagni  où  ils  arrivèrent  le  vingt- 
“i*-  unième  d’Oôtobrc.  Le  lendemain  le  pape  leur  don- 
na audience  en  confiftoire  : ils  fe  prefenterent  avec 
grand  refpe£t,&  demeurant  debout  ils  dircnt:L’em- 

ficrcur  nôtre  maître  defirc  ardemment  de  donner 
a paix  à 1 ’églife  Romaine  & à la  ville  de  Rome  : 
c’eft  pourquoi  il  nous  a envoïez  vers  vous  avec  un 
plein  pouvoir  : vous  priant  inftamment  que  le  trai- 
té qui  fut  commencé  l’année  paflec  & demeura 
imparfait  pour  nos  péchez,  foit  maintenant  ter- 
miné. Le  pape  ravi  de  cet  heureux  changement 
répondit  d’un  vifage  tranquile  : Nous  avons  une 
grande  joie  de  vôtre  arrivée , & nous  ne  pouvons 
aprendre  en  ce  monde  de  plus  agréable  nouvelle 
que  celle  de  la  paix  ; s’il  eft  ainfi  que  nôtre  empe- 
reur , que  nous  rcconnoiflons  pour  le  plus  grand 
entre  les  princes  du  monde,  veütlle  nous  la  don- 
ner véritable.  Mais  afin  quelle  foit  entière , il  faut 
qu’il  la  donne  aufli  à nos  alliez,  principalement 
au  Roi  de  Sicile , aux  Lombards  & à l’empereur  de 
Conftantinople. 

Les  envoïez  loüerent  le  difeours  du  pape  &ajoû- 
terent  : Nous  avons  ordre  de  l’empereur  de  confé- 
rer en  fecret  avec  vous  & avec  les  cardinaux  : par- 
ce que  nous  favons  que  de  part  & d’autre  il  y a 
des  gens  mal  intentionnez  qui  ne  fouhaitent  pas 
la  paix.  Alors  tous  les  afliftans  fe  retirèrent , & le 
pape  avec  les  cardinaux  & les  envoïez  partirent 
dans  la  chambre  du  confeil , où  Us  entrèrent  en 
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conférence.  Mais  comme  l’affaire  étoit  difficile,  à 
caufe  de  la  quantité  de  perfonnes  puiffantes  qui 
étoient  entrées  dans  le  fchifmc , la  négociation  du- 
ra plus  de  quinze  jours.  On  allégua  les  autoritez 
des  peres,  les  privilèges  des  empereurs,  les  anciennes 
coutumes, on  difputa  long  tems  & fubtilcmcnt. En- 
fin on  convint  de  tous  les  articles  entre 'l’églifc 
& l’empire  : laiffant  les  Lombards  en  l’état  ou  ils 
étoient , jufqucs  à ce  que  l’empereur  en  perfonne 
eut  une  conférence  avec  eux,  & il  fut  refolu  que  le 
pape  iroit  lui-même  en  Lombardie.  Cependant  les 
envoïez  de  l’empereur  donnèrent  de  la  part  une 
pleine  fureté  à tous  les  membres  de  l’églifc  Romai- 
ne, pour  leurs  perfonnes  & leurs  bicns.Ils  promirent 

Sue  l’empereur  rendroit  au  pape  la  prefe&ure  de 
kOme  & les  terres  de  la  comteüe  Mathilde;  & qu’il 
donneroit  fûteté  au  pape,  aux  cardinaux,  & à leur 
fuite  pour  aller  à Venife , à Ravenne  & aux  autres 
lieux  où  ils  avoient  deffein  d'aller,  avec  une  trêve 
de  trois  mois  en  cas  que  la  paix  fût  rompue.Les  cho- 
fes  ainfi  réglées,  les  envoïez  retournèrent  contens 
Vers  l’empereur. 

Avant  que  de  paîtir  d’ Anagni , le  pape  Alexan- 
dre envoïa  Humbaud  évêque  d’Oftie  & Rainier 
cardinal  diacre  de  S.  George , pour  faire  ratifier  à 
l'empereur  par  le  confeil  des  Lombards  la  fureté 
qu’il  avoir  promife  au  pape  par  fes  envoïez.  Les 
deux  cardinaux  trouvèrent  l’empereur  prés  deMo- 
dene , & en  leur  prefence  il  fit  jurer  pour  lui  le  fils 
du  marquis  de  Montferrat;  & pour  mieux  témoi- 
gner fes  bonnes  intentions  il  fit  faire  le  même  fer- 
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An.  1176.  nient  par  tous  les  feigneurs  Allcmans  qui  étoieni 
prefens.  On  convint  de  part  2c  d’autre  que  la  con- 
férence du  pape  avec  l’empereur  de  feroit  à Boulo- 
gne. D'un  autre  côté  le  pape  fit  prier  Guillaume  roi 
de  S elle  de  lui  envoïer  quelques-uns  des  grands  de 
f.i  cour,  pour  aflifier  à ccrtc  conférence;  & le  roi 
chargea  de  cette  commiflïon  Romuald  archevê- 
que de  Salerne  & Roger  comte  d’Andri  grand  co- 
ii- fiable  & grand  jufticier  de  la  Poüillc  & de  la  ter- 
re de  Labour. 

n .Le  pape  partit  d’ Anagni  le  fixiéme  de  Dccem- 

nhc. papc  1 Vc"  bre  & vint  à Bencvent,  où  il  demeura  depuis  Noël 
jufques  à l’Epiphanie.  Il  attendit  un  mois  le  vent 
favorable  au  porc  du  Guafi  fur  la  mer  Adriatique 
avec  les  galeresdu  roi  de  Sicile.  Enfin  le  mercre- 
di des  cendres  neuvième  de  Mars  1177.  apres  la  mef- 
fe  2c  la  diftribution  des  cendres,  il  s’embarqua 
avec  cinq  cardinaux  & les  envoïez  du  roi  de  Sici- 
le fur  onze  galeres  de  ce  prince  ; & le  dimanche 
luivant  ils  arrivèrent  à Zara  en  Dalmatie,  où  ils 
furent  reçus  avec  d’autant  plus  de  joie  que  jamais 
papc  n’y  étoit  entré.  On  lui  prépara  un  cheval  blanc 
fur  lequel  il  monta  fuivant  lhifagc  de  Rome,& 
on  le  mena  ainfi  en  proceflion  par  le  milieu  de  la 
ville  jufques  à la  grande  éghfe  dediée  à faintc  Anafi. 
cafie  vierge  & martyre  dont  le  corps  y rcpole  ; ÔC 
cependant  on  chantoic  les  louanges  de  Dieu  en 
Sclavon  qui  eft  la  langue  du  pais.  Quatre  jours 
après  le  papc  partit  de  Zara  Ce  arriva  à Vende  le 
vingt  troifiéme  de  Mars.  Il  alla  defeendre  au  mo- 
naftere  de  faint  Nicolas  au  Lido  : & le  lendemain  le 

duc 
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duc  deVcnifevintlc  recevoir  avec  le  patria  rchc  d’ A- 
quilée  & cous  fes  fuffragans,  & un  grand  peuple  en 
quantité  de  barques.  Apres  s’être  mis  humblement 
aux  pieds  du  pape , ils  le  menèrent  en  proccflion  à 
l'églife  de  S.  Marc,  où aïant  fait  fapricre  il  donna  la 
benedi&ion  au  peuple  : puis  le  duc  le  conduifit  dans 
fa  barque  au  palais  du  patriarche  où  il  logea.  Le  jour 
de  l’Annonciation  à la  prière  du  duc  & des  grands 
il  célébra  la  mefle  folcmnellemcnt  avec  fes  cardi- 
naux dans  l’églife  de  S.  Marc. 

L’empereur  Fridcric  ctoit  cependant  à Cefenc , 
où  aïant  apris  que  le  pape  étoit  à Venife,  il  lui  en- 
voïa  l’archevêque  de  Magdebourg , l’évêque  élu 
de  Vormes  & fon  protonotaire , pour  le  prier  de 
changer  le  lieu  de  la  conférence  : parce  que  Chrif- 
tien  fon  chancelier  ne  croïoit  pas  pouvoir  être  en 
fureté  à Boulogne  , à caufe  des  maux  qu’il  y avoit 
faits  pendant 4a  guerre.  Le  pape  répondit  : C’eft  de 
l’avis  de  nos  légats  & des  Lombards  , que  l’empe- 
reur a réglé  que  le  lieu  delà  conférence  feroit  à Bou- 
logne : nous  ne  pouvons  donc  le  changer  fans  le 
confentement  des  Lombards  & des  cardinaux  qui 
font  en  ces  quartiers-là.  C’eli  qu’une  partie  des  car- 
dinaux étoient  allez  par  terre  en  Lombardie  avant 
que  le  pape  s’embarquât  avec  les  autres.  Le  pape 
ajoùta:Toutefoispour  accélérer  la  paix,  nous  irons 
inceflammcnt  jufques  à Ferrare  avec  nos  freres  les 
cardinaux  , pour  y refoudre  avec  les  reéleurs  des 
Lombards  ce  qui  fera  le  plus  convenable  ; & il 
marqua  le  dimanche  de  la  Paflion  dixiéme  d’ Avril 
pour  le  jour  du  rendez- vous  à Ferrare.  Cependant 
Tome  XK.  Hhh 
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voulant  fatisfaire  le  peuple  qui  accouroit  de  tous  co- 
tez avec  empraffement  pour  le  voir, il  célébra  folem- 
nellement  la  mefle  à S.  Marc  le  quatrième  dimanche 
de  carême,  prêcha  après  l’évangile,  & aptes  la  méfié 
donna  au  duc  de  Venife  la  rote  d’or. 

Le  pape  partit  de  Venife  la  même  femaine  fur 
onze  galeres , & remontant  le  Pô  arriva  en  fa  ville 
de  Ferrarc  le  dimanche  de  la  Paillon.  Le  lende- 
main y arrivèrent  le  patriarche  d’Aquiléc  , les  ar- 
chevêques de  Ravennc  & de  Milan  avec  les  évê- 
ques leurs  fuffragans  , les  relieurs  des  villes  de 
Lombardie,  les  marquis  &c  les  comtes.  Us  s’af- 
femblerent  le  lendemain  dans  la  grande  cghfc 
dédiée  à S.  George  avec  une  multitude  innom- 
brable de  peuple , & le  pape  leur  dit  : Vous  favez, 
mes  chers  enfans,  la  perfecution  que  l’églifc  a fou- 
ferte  de  la  part  de  l’empereur  qui  devoir  la  proté- 
ger : vous  favezque  l’autorité  de  l’églifc  Romaine 
en  a été  afoiblie , parce  que  les  pechezdemeuroient 
impunis  & les  canons  fans  execution  : outre  les  au- 
tres maux  : la  dcftru&ion  des  églifes  & des  monafc 
teres,  les  pillages,  les  incendies , les  meurtres  & 
les  crimes  de  toutes  fortes.  Dieu  a permis  ces  maux 
pendant  dix-huit  ans:  mais  enfin  il  a a^aifé  la  tem- 
pête & tourné  le  coeur  de  l’empereur  à demander 
la  paix.  C’eft  un  miracle  de  fa  puiffance  qu’un 
prêtre  vieux  & defarmé  ait  pu  refifter  à la  fureur 
des  Aliemans  & vaincre  fans  guerre  un  empereur 
fi  puifiant;  mais  c’cft  afin  que  tout  le  monde  co- 
noifie  qu’il  cft  impoflible  de combatre  contre  Dieu. 
Or  quoi  que  l’empereur  nous  ai  fait  demander  U 
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paix  à Anagni  pour  l’églifc  & pour  le  roi  de  Sicile, 
& qu’il  aie  voulu  la  faire  fans  vous , nous  n’avons 
pas  voulu  la  recevoir  : confidcrant  avec  quelle  dévo- 
tion & quel  courage  vous  avez  combattu  pour  l’égli- 
fe  & pour  la  liberté  de  l’Italie  i & fans  avoir  égard 
ni  à nôtre  dignité,  ni  à la  foibleffc  de  nôtre  âge 
avancé , nous  nous  fommes  expofez  à la  mer  & aux 
périls,  pour  venir  délibérer  avec  vous  11  nous  devons 
accepter  la  paix  qui  nous  cft  offerte. 

Après  que  le  pape  eut  parlé , les  Lombards  qui 
n’étoient  pas  moins  éloquens  que  guerriers  lui  ré- 
pondirent ainfi  par  la  bouche  d’un  de  leurs  fages  : 
Toute  l’Italie  fe  jette  à vos  pieds  pour  vous  rendre 
grâces  & vous  témoigner  fa  joïcde  l’honneur  que 
vous  faites  à vos  enfans , de  venir  à eux  & de  cher- 
cher les  brebis  égarées,  pour  les  ramener.  Nous  co- 
noiflons  par  nôtre  propre  expérience  la  pctfecu- 
tion  que  l’empereur  a faite  à l’églife  & à vous  : nous 
nous  fommes  les  premiers  oppofez  à fa  fureur,  & 
nous  nous  fommes  mis  au  devant  pour  l'empêcher 
de*  détruire  l’Italie  & d’oprimer  la  liberté  de  l’égli- 
' fc;  Sc  pour  une  fi  bonne  caufe,  nous  n’avons  évite 
ni  la  dépenfe,  ni  les  travaux,  ni  les  pertes  ni  les 
périls.  C'eft  pourquoi , faint  pere , il  cft  convena- 
ble que  vous  n’acceptiez  point  fans  nous  la  paix  qu’il 
vous  offre,  comme  nous  avons  refufé  celle  xju’tl 
nous  a fouvent  offerte  fans  l’églife.  Au  refte  nous 
la  ferons  volontiers  avec  l’empereur , 6i  nous  ne 
lui  refufons  rien  de  fes  anciens  drdits  fur  l’Italie  : 
mais  pour  nôtre  liberté  que  nous  avons  reçue  de 
nos  per  es,  nous  ne  l’abandonnerons  qu’avec  la  vie. 

Hhh  ij 
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Quant  au  roi  de  Sicile  nous  fommes  trés-aifes  .qu’il 
foit  compris  dans  ce  traité , parce  que  c’eft  un  prin- 
ce qui  aime  la  paix  & la  juftice  : nos  voïageurs 
le  favent  par  expérience , & il  y a plus  de  fureté 
dans  les  bois  de  Ton  roïaume  que  dans  les  villes 
des  autres. 

Trois  jours  apres  arrivèrent  à Fcrrare  Chriftien 
chancelier  de  l'empereur,  les  archevêques  de  Co- 
logne, de  Magdcbourg  & de  Treves,  l'évêque 
elû  de  Vormes,  Godefroi  autre  chancelier  & le 
potonotaire.  Le  pape  leur  donna  audiance  en  con- 
fiftoirc,  où  étoient  les  envoïez  du  roi  de  Sicile  & 
les  députez  des  Lombards  ; & ils  déclarèrent  que 
l'empereur  leur  avoir  donné  pouvoir  à eux  fept  de 
conclure  la  paix  avec  le  pape,  le  roi  de  Sicile,  & 
les  Lombards  comme  il  avoir  promis  à Anagni. 
Le  pape  en  fut  très- content,  & nomma  de  fon  cô- 
té fept  cardinaux  ; les  Lombards  nommèrent  aufli 
fept  commiiïaires , dont  quatre  étoient  des  évê- 
ques ; & le  pape  voulut  que  les  deux  envoïez  du 
roi  de  Sicile  aftiftaftent  aux  conférences.  On  com- 
mença par  difputcr  fur  le  lieu  de  l’entrevûë  entre 
le  pape  & l’empereur  ; & après  plulicurs  jours  de 
conteftation  on  convint  qu’elle  (e  feroit  à Vcnilc, 
à condition  que  le  pape  prendroit  fes  fûretez  de 
la  part  des  Vénitiens.  Le  chancelier  Chriftien  qui- 
ne  fe  croïoit  pas  en  fûreté  à Ferrare,  en  partit  le 
jeudi  faint,  & fc  retira  en  diligence  à Venifc  : mais 
le  pape  célébra tolemncllement  à Ferrare  la  fête  de 
Pâques  qui  cette  année  1177.  fut  le  vingt-quatriè- 
me d’AvriL 
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Il  en  partit  le  neuvième  de  Mai  fur  les  g.ileresdu 
roi  de  Sicile  , & fut  reçu  à Venife  avec  les  memes 
honeurs  que  la  première  fois.  Il  ordonna  aux  com- 
milfaires  de  s’afl'embler  dans  la  chapelle  du  palais 
patriarcal  où  il  logeoit,&  de  commencer  par  la  paix 
des  Lombards , qui  étoit  de  plus  longue  difcution. 
On  ne  pût  en  convenir  ; & le  pape  propofoit  pne 
trêve  avec  les  Lombards  & le  roi  de  Sicile  , qui  ne 
fut  pas  acceptée  par  l’emjaereur.  Car  il  n’alloit  point 
droit  en  ce  traite , il  fe  défioit  de  fes  propres  com- 
miflàircs  j & s’étant  aprochc  jufques  a Chiogia,  il 
vouloit  entrer  à Venife  malgré  le  pape  : étant  fa- 
vorifé  par  une  partie  des  Vénitiens  , nonobftant 
les  fermens  qu'ils  avoient  faits  au  contraire.  La 
duc  de  Venife  & les  fages  n’en  étoient  pas  les 
maîtres:  mais  les  envoïez  du  roi  de  Sicile  retin- 
rent ce  peuple  , en  le  menaçant  de  ta  colere  du 
roi  leur  maître.  Ces  difficultcz  firent  durer  la  né- 
gociation jufques  à la  fin  de  Juillet.  Enfin  le  chan- 
celier Chrifticn  & les  autres  commilfaires  de  l’em- 
pereur lui  déclarèrent  librement,  que  fa-puifTance 
ne  s’étendoit  pas  fur  leurs  âmes  , & qu’ils  ne  vou- 
loient  pas  fauflfer  les  fermens  qu’ils  avoient  faits 
au  pape  à Anagni , fur  la  foi  defquels  il  étoit  venu 
à Venife  : qu’ils  le  reconnoifioient  pour  pape  & 
renonçoient  à l’antipape  qui  étoit  en  Tofcane.  Alors 
l’empereur  fc  rendit  à la  paix,  félon  qu’elle  avoit 
été  projettée  avec  l’églife  y le  roi  de  Sicile  & les 
Lombards  -,  & après  de  nouveaux  Icrmens  prêtez 
pour  lui  & pour  les  feigneurs  Allemans  il  vint  & 
Venife  le  famedi  de  Juillet. 

Hhh  iij 
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An.  1177.  Le  lendemain  dimanche  veille  de  S,  Jacques  J 
lepapeenvoïa  dés  le  grand  matin  fix cardinaux, 
favoir  deux  évêques , trois  prêtres  6c  un  diacre 
vers  l’empereur  pour  l’abfoudre.  Il  renonça  au 
fchifme  d’Odtavicn  , de  Gui  de  Crème  & de  Jean 
de  Strume  ; & promit  obcïffance  au  pape  Alexan- 
dre. 6c  à fes  fuccefleurs  légitimés  : & il  fut  abfous 
par  les  cardinaux  de  l’excommunication  & réuni 
à l’églife  catholique.  Les  prélats  & les  feigneurs 
Allcmans  en  firent  autant , 6c  reçurent  aufli  l’ab- 
folution.  Alors  le  duc  de  Venile  avec  le  patriarche 
de  G rade,  6c  une  grande  multitude  fie  clergé  & de 
peuple  vint  à S.  Nicolas  du  Lido  où  l’empereur 
étoit  ; 6c  le  duc  l’aïant  pris  dans  fa  barque , le  me- 
na à S.  Marc  : où  le  pape  l’attendoit  à la  porte  de 
. l’églife  avec  fes  évêques , fes  cardinaux , le  patriar- 
che d'Aquilée , les  archevêques  & les  évêques  fie 
Lombardie  , tous  aflis  &:  revêtus  pontificalemcnt , 
en  prefence  d’un  peuple  innombrable.  L’empereur 
s’étant  approché  ôta  fon  manteau  6c  fe  pi  ofterna 
aux  piefistlu  pape  : qui  touché  jufques  aux  larmes 
le  releva  6c  lui  donna  le  baifer  de  paix.  Audi  tôt 
les  Allemans  entonnèrent  le  Te  Deumà  haute  voix 
& l’empereur  prenant  le  pape  par  la  main  droite 
le  mena  jufques  dans  le  chœur  de  l’églifc,  puis 
baiflant  la  tête  il  reçût  fa  benedidtion  & fe  retira 
au  palais  du  duc. 

Le  foir  il  envoïa  prier  le  pape  de  célébrer  la 
méfié  à S.  Marc  le  lendemain  fête  de  S.  J eques, 
parce  qu’il  defiroit  l'entendre  ; le  pape  l'accorda , 
& comme  il  alloit  à i’autcl , l’empereur  fans  man- 
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teau&  une  verge  à la  main  fie  la  fon&ion  d’huif- 
fier , marchant  devant  lui  pour  chaffer  les  laï- 
ques du  chœur  & lui  faire  place.  Il  demeura 
dans  le  chœur  avec  les  prélats  & le  clergé  Alle- 
man  qui  ce  jour-là  chanta  l’office  : après  l’évan- 
gile le  pape  monta  au  jubé  pour  prêcher  le  peuple  , 
& comme  il  parloir  Latin  , il  chargea  lç  patriar- 
che d’Aquilée d’expliquer  fon  fermonen  Alleman, 
pour  fatisfaire  à la  dévotion  de  l’empereur.  Après  le 
fer  mon  & le  Credo,  l’empereur  avec  les  feigneurs 
de  fa  cour  vint  baifer  les  pieds  du  pape  & faire 
fon  offrande,  il  communia  de  fa  main  , & après 
la  meffe  il  le  prit  par  la  main  & le  mena  jufques  à 
la  porte  de  l’églife  : quand  il  monta  à cheval  il 
lui  tint  l'étrier  & le  conduifit  par  la  bride  quelque 
tems,  jufques  à ce  que  le  pape  lui  donna  fa  béné- 
diction & lui  permit  de  fe  retirer,  le  difpenrfant  du 
refte  du  chemin  jufques  à la  mer  , qui  étoit  trop 
long.  Le  lendemain  vers  l’heure  de  none  l’empe- 
.reur  rendit  au  pape  une  vifite  d’amitié  , & vint 
avec  peu  de  fuite  jufques  à fa  chambre,  où  il  s’en- 
tretenoit  familiairement  avec  les  cardinaux. La  con- 
verfation  entre  le  papc&  l’empereur  fut  affeCtueu- 
fe  &c  gaïc  : mêlée  de  quelques  railleries  fans  préju- 
dice de  leur  dignité. 

Six  jours  après  , c’eft-à-dire  le  lundi  premier 
jour  d’Août,  la  paix  fut  jurée  folemnellement. 
L’empereur  accompagné  des  prélats  & des  fei- 
gneurs de  fa  cour , vint  au  palais  patriarcal , où  lo- 
geoit  le  pape  : la  feance  fc  tint  dans  la  fale  qui  étoit 
longue  & ipatieufe , le  pape  s’affu  au  fonds  dans  un 
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An.  1177.  fauteüil  aïant  des  deux  cotez  fes  évêques  Si  fes 
cardinaux.  Il  fit  afleoir  l’empereur  à -fa  droite  au 
deflus  de  Tes  évêques  Si  des  cardinaux  prêtres.  Si 
Romuald  archevêque  de  Salernc  à fa  gauche  au 
deflus  des  cardinaux  diacres.  Quand  on  eue  fait  fi- 
lence  le  pape  fit  un  petit  difeours , où  il  témoigna 
fa  joie  de  la  converfion  de  l’empereur  Si  finit  en 
déclarant  qu’il  le  reccvoit  à bras  ouverts , comme 
Ton  cher  fils , avec  l’impératrice  fon  époufe  Si  leur 
fils  le  roi  Henri.  Enfuite  l'empereur  aïant  ôté  fon 
manteau  fe  leva  de  fon  fauteüil  Si  commença  à 
parler  en  Alleman  : fon  chancelier  Chriftien  ex- 
pliquant en  Italien  vulgaire  ce  qu’il  difoit.  En  ce 
difeours  l’empereur  reconnut  publiquement  qu’il 
s’ étoit  trompé  en  fuivantdc  mauvais  confeils,  Si 
qu’il  avoir  attaqué  l’églife  croïant  la  défendre  : il 
remercia  Dieu  de  l’avoir  tiré  d’erreur  Si  déclara 
qu’il  quitoit  le  fchifme,  qu’il  reconnoifloit  Alexan- 
dre pour  pape  légitimé , Si  rendoit  fa  paix  au  roi 
de  Sicile  Si  aux  Lombards. 

Ce  difeours  fut  fuivide  grandes  acclamations  à 
la  loüange  de  l’empereur,  puis  on  apporta  les  évan- 
giles , les  reliques  Si  la  vraie  croix  : Si  par  ordre  de 
l’empereur  Henri  le  comte  de  Dieflc  jura  fur  l’ame 
de  ce  prince  , qu’il  obferveroit  fidèlement  la  paix 
entre  l’églife  Si  l’empire  , la  paix  avec  le  roi  de  Si- 
cile pour  quinze  ans,  Si  la  trêve  de  fix  ans  avec  les 
Lombards  : comme  les  commiflaires  l’avoient  ac- 
cordée & rédigée  par  écrit.  Douze  princes  de 
l’empire  tant  ecclefiaftiques  que  fcculiers  firent 
le  même  ferment.  Aufli-tôt  Romuald  archevêque 
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de  Salcrne  fe  leva  & jura  fur  les  évangiles , que  An.  1177. 
quand  les  envoïez  de  l'empereur  feroient  arrivez  en 
Sicile,  le  roi  feroit  jurer  pour  lui  par  quelqu’un  des 
feigneurs  l’obfervation  de  la  paix  pour  quinze  ans;& 
feroit  faire  le  même  ferment  par  dix  autres  fei- 
gneurs. Le  comte  Roger  jura  comme  l'archevê- 
que de  Salcrne.Les  reéteurs  des  villes  de  Lombardie, 
qui  étoient  prefens,  firent  aufli  le  ferment  pour  leur 
trêve  de  fix  ans  , & promirent  de  le  faire  faire  par  les 
confuls  & les  nobles  de  chaque  ville.  Il  eft  remar- 
quable en  ccsfermens  que  l’empereur  & le  roi  font 
jurer  par  d’autres , comme  s’il  eut  été  au  deflous  de 
leur  dignité  de  jurer  enperfonne.  Après  l’abfolu- 
tion  de  l’empereur  ceux  qui  avoient  fuivi  le  fehif- 
me  vinrent  en  foule  l’abjurer  & fe  faire  abfoudre. 

Les  plus  connus  furent  Chriftien  archevêque  de 
Maïence  & chancelier,  Philippe  de  Cologne,  Verc- 
mond  de  Magdcbourg,  Arnold  de  Trêves,  les  évê- 
ques de  Pafiau,  de  Vormes , d'Aulbourg,  de  Mar- 
feille,de  Strafbourg,d’Halberftat,de  Pavie,de  Plai- 
fancc,  de  Breffe,  de  Novate,  d’ Aqui,  de  Mantouë, 
de  Bagnarée , dé  Pefaro  , de  Faïence. 

Chriftien  fe  fit  alors  confirmer  l’archevêché  de  v 1.  ' 
Maïence.  Car  comme  il  avoit  beaucoup  travaillé 
à la  conclufion  de  la  paix , il  follicita  l’empereur  à saiwg. 
& les  feigneurs  Allemans  de  demander  inftamment 
au  pape  fa  confirmation.  Conrad  qui  avoit  été 
avant  lui  élu  &c  facré  archevêque  de  Maïence  s’en 
aperçut,  & étant  venu  trouver  le  pape  , il  lui  dit  : 

Vôtre  fainteté  fait  que  c’eft  à fa  confideration  que 
j’at  quitté  mçs  parens , ma  patrie  l’églife  de 
Tome  Xr.  Iii 
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Maïence  à laquelle  j’avois  été  canoniquement  élu  > 
& fuis  venu  vous  trouver  en  France  nie  condam- 
nant à un  exil  volontaire.  Vous  pouvez  vous  fou- 
venir  combien  mon  arrivée  a fervi  à 1 éghfe  en  af- 
fermiflant  vôtre  parti  encore  chancelant.  Vous 
m’en  avez  témoigné  vôtre  reconnoiffmce  en  me 
fai  Tant  prêtre  cardinal , puis  éveque  de  Sabine  fans 
préjudice  de  l’archevêché  de  Maïence.  A prefent 
j’aprens  que  vous  voulez  maintenir  dans  ce  fiege 
le  chancelier  ChrilKen,qui  l’aufurpe  par  violen- 
ce & a fuivi  le  fchifme  , ce  qui  ne  paroît  pas  rai- 
fonnable.  Le  pape  lui  répondit  : Vous  devez  vous 
fouvenir  , que  vous  nous  avez  fouvent  témoigné, 
que  ii  la  paix  entre  l’églife  & l’empire  ne  fc  pou- 
voir faire  {ans  que  vous  quitafliez  l’archeveche  de 
Maïence,  vous  facrificriez  vôtre  interet  à celui  de 
léglife.  Or  l'empereur  déclare  hautement  qu’il  ne 
veut  point  de  paix  fi  le  chancelier  cft  chaflé  de  ce 
fiége  : mais  nous  n’avons  point  voulu  lui  faire  de 
réponfe  fur  ce  fujet  fans  vôtre  participation.  Alors 
Conrad  fc  rendit  ; & déclara  au  pape  que  pour  le 
bien  de  la  paix  il  remettoit  à fa difpofition  l’arche- 
Vcché  de  Maïence. 

Le  pape  bien  content  en  conféra  avec  l’empe- 
reur ; & ils  convinrent  de  donner  à Conrad  l’arcne- 
véchédc  Sallbourg.  Albert  fils  du  roi  de  Bohême 
qui  en  étoit  pourvu  étoit  alors  à Venife  , où  le  pa- 
pe qui  l’y  avoit  fait  venir  , lui  reprefenta  qu’il  ne 
feroit  jamais  agréable  à l’empereur  , & lui  perfua- 
da  de  remettre  l’archevêché  entre  fes  mains.  Apres 
quoi  l’éYcque  de  Gurc  & celui  de  Paffau  avec  qucl- 


Digitized  by  Google 


Iivre  Soixante-treizième.  4î; 

ques  dignitcz  de  l’égüfe  de  Sallbourg  élurent  pour  An.  1177*. 
archevêque  Conrad  par  ordre  du  pape,  qui  con- 
firma l’éleétion  fans  lui  ôter  la  dignité  de  cardinal. 

La  lettre  qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  à l’églife  de  Salf- 
bourg eft  datée  de  Venife  à Ripalte  le  neuvième 
d Août.  Il  lui  donna  même  la  légation  d’Allema- 
gne durant  fa  vie.  En  même  tems  il  confirma  au 
chancelier  Chrifticn  l’archevêché  deMaïence,& 
ce  prélat  brûla  de  fa  propre  main  en  prefence  du  u,<#r.  3tvl^ 
pape  & des  cardinaux  le  pallium  qu’il  avoit  reçu 
de  1 antipape  Gui  de  Crème.  Le  pape  lui  donna  un 
autre  pallium , & en  donna  aulïi  un  à Philippe 
archevêque  de  Cologne  : car  l’un  & l’autre  quoi 
que  facrcz  pendant  le  fchifme  l’avoient  été  par  des 
évêques  catholiques  leurs  fuffragans. 

Le  pape  écrivit  aux  principaux  évêques  de  la 
Chrétienté  pour  leur  donner  part  de  cette  paix  de 
de  la  réûnion  de  l’empereur  à l’églife:  on  le  voit 
par  les  lettres  qui  nous  relient  à Pierre  abbé  du 
mont  Calfin  & archevêque  de  Capouc,  à Guillau-  A?  Btr  tt  t 
me  archevêque  de  Reims,  à Richard  archevêque  “*'• 
de  Cantorberi  & à Roger  archevêque  d’Yorc.  Il  £.* 
en  écrivit  aulïi  au  roi  de  France.  En  cette  récon- 
ciliation de  l’empereur  avec  le  pape,  il  eft  remar- 
quable que  l’abfolution  ne  tombe  que  fur  l’excom- 
munication à caufe  du  fchifme  : fans  qu’il  foit  fait 
aucune  mention  de  rehabiliter  l’empereur  comme 
dépofé  par  le  pape.  Aulïi  avons-nous  vû  que  pen- 
dant le  fchifme  fes  fujets  catholiques , même  les 
ecclcfiaftiques , ne  lui  obéïlToient  pas  moins  qu’au- 
paravant, tout  excommunié  qu’il.ctoit. C’cft  qu’on 
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avoir  peine  à fe  foûtnettrc  aux  nouvelles  préten- 
tions de  Grégoire  VII.  touchant  la  dépofition  des 
fouverains  : mai*,  l’excommunication  fondée  fur 
l’écriture  & la  tradition  étoit  regardée  comme  une 
chofe  ferieufe. 

Le  dimanche  quatorzième  jour  d’ Août  veille  de 
l’Affomption  le  pape  Alexandre  tint  un  concile  à 
Venife  dans  l’églife  de  S.  Marc  avec  fes  évêques 
& fes  cardinaux,  les  évêques  & les  abbetfd’Allcma- 

fne  , de  Lombardie  & de  Tofcane  : l’empereur  , le 
uc  de  Venife  & les  envoïez  du  roi  de  Sicile  y afli- 
fterent  avec  une  grande  multitude  de  peuple.  Apres 
les  litanies  & les  prières  accoutumées  & un  long 
fermon  fur  la  paix , le  pape  fit  donner  des  cierges 
allumez  à l’empereur&  aux  autres  afliftans  tant 
clercs  que  laïques,  puis  il  prononça  excommunica- 
tion contre  quiconque  troublcroit  la  paix  qui  venoi  t 
d’être  faite  : auflï  tôt  on  jetta  & on  éteignit  les  cier- 
ges en  difant  : Ainfi  foit-il. 

Tandis  que  le  pape  étoit  à Venife  il  écrivit  une 
lettre  à un  roi  des  Indes  à qui  il  dit  en  fubfhn- 
cc  : Nous  avons  apris  il  y a long-tcms  par  le  ra- 
port  de  plusieurs  perfonnes  que  vous  faites  profef- 
fion  de  la  religion  Chrétienne  , que  vous  vous 
apliquez  aux  bonnes  œuvres  & cherchez  à plaire 
à Dieu.  Mais  le  médecin  Philippe  nôtre  ami,  dit 
avoir  apris  fur  les  lieux  vos  difpofitions  par  les 
grands  de  vôtre  roïaume  ; & que  vous  voulez  être 
inllruit  de  la  doélrine  catholique  & n’avoir  point 
d’autre  foi  que  celle  du  S.  fiége.  Il  ajoute,  que  vous 
defirez  ardemment  avoir  une  églife  à Rome  , un 
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autel  à S.  Pierre,  & un  dans  Téglife  du  S.  fepulcre  : An.  1177. 
où  des  hommes  Pages  de  vôtre  roïaume  puifl'ent  de- 
meurer pour  fe  mieux  inftruire  de  la  doctrine  ca- 
tholique'&  vous  en  inftruire  enfuite,  vous  & les  vô- 
tres. C’cft  pourquoi  nous  vous  envoïons  le  même  1 

médecin  Philippe,  homme  habile  & prudent:  que 
nous  vous  prions  de  recevoir  favorablement , d’é- 
couter ce  qu’il  vous  dira  de  nôtre  part , & d'envoïer 
avec  lui  vers  nous  des  perfonnes  confiderables  char- 
gées de  vos  lettres,  qui  nous  expliquent  amplement 
vos  intentions.  La  lettre  du  pape  eft  datée  de  Ri- 
palte  le  vingt  huitième  de  Septembre.  Le  roi  au- 
quel elle  eft  écrite  y eft  nommé  le  prêtre  Jean  fui- 
vant  les  hiftonens  Anglois  qui  la  raportent,  ce  qui 
fait  croire  que  c’eft  le  même  prince  dont  trente- 
deux  ans  auparavant  Hugues  évêque  deGabalcs  ra-  tn  f j(i 
contoit  les  victoires  fur  les  Perfans  : qui  regnoit  à 4,Die 
l’extremité  de  l’Orient,  & étoit  Chrétien,  mais 
Neftorien. 

Avant  que  départir  de  Vcnifc  le  pape  & Tempe-  AU*' 
reur  nommèrent  chacun  trois  commilTaires , pour 
la  reftitution  des  terres  de  Péglife  dont  l’empereur 
croit  en  poflcllion  : enfuite  l’empereur  prit  congé 
du  pape  & retourna  à Cefene.  Le  pape  partit  après 
lui  vers  la  mi  - Octobre  fur  quatre  galeres  Véni- 
tiennes, & arriva  à Siponte  le  vingt  neuvième  du 
même  mois,  d’où  il  paffi  à Troie,  puis  à Bene- 
vent,  & enfin  il  arriva  à Anagni  le  quatorzième  de 
Décembre,  après  une  année  entière  d’abfcnce.  Le 
récit  de  ce  voïage  & de  tout  ce  qui  s’y  paffa  eft 
principalement  tiré  de  deux  originaux,  des  actes 
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An.  1177.  du  pape  Alexandre  écrits  par  un  homme  de  fa  fuite, 
& de  la  chronique  de  Romuald  archevêque  deSaler- 
ne  un  des  cnvoïez.du  roi  de  Sicile. 


EcrTiîdVHo-  Pendant  que  le  pape  étoit  à Troie  il  reçut  l’ou- 
vrage  de  Hugues  Etérien  contre  les  Grecs , que 
l'auteur  lui  avoit  adreflé  par  un  de  Tes  amis , 6c 
dont  le  pape  le  remercia  par  une  lettre  du  trei- 
_ ziéme  de  Novembre  : où  il  l’exhorte  à travailler  à 

Jli/.P.P . Vinj*  | • f 1«  t r»  |,  f | . i*»  __ 

«#.«,;.  s* y Ja  réunion  de  1 empereur  de  C.  r.  avec  I eglilc  Ro- 

inaine.  Huzues  Etérien  étoit  de  Pife  en  Tofcanc 

O 

& demeuroit  à C.  P.  avec  Ton  frère  Leon  inter- 


prète de  la  cour  impériale.  L’empereur  Manuel 
Comnene  le  fit  venir  un  jour  & lui  demanda  , fi 


les  Latins  avoient  quelques  autoritez  des  peres  , 
qui  afluraflent  que  le  S.  Efprit  procédé  du  Fils. 
Hugues  lui  aporta  des  paflages  de  S.  Bafile  , de 
S.  Athanafc  & de  S.  Cyrille  qui  prouvoient  cette 
vérité  i & voïant  que  l’empereur  s’apliquoit  ferieu- 
fement  à l’examen  de  la  queflion , il  refolut  de  la 
traiter  plus  à fond.  Il  y fut  encore  exhorté  par  trois 
cardinaux  Hubalde  évêque  d’Oftic , depuis  pape 
fous  le  nom  de  Lucius  III.  Bernard  évêque  de  Por- 
to Sc  Jean  du  titre  de  S.  Jean  & S.  Paul.  Il  entre- 
prit donc  de  réfuter  les  reproches  des  Grecs  con- 
. tre  les  Latins  fur  ce  fujet,  tant  par  raifonnement 
que  par  les  paflages  des  peres  qu’il  avoit  rcciicillis 
pendant  un  long  fejour  à C.  P.  L’ouvrage  cft  divi- 
fé  en  trois  livres  : la  queftion  du  S.  Efprit  y eifc 
traitée  fort  au  long  & avec  beaucoup  de  fubtilité. 
L’aureur  dans  fes  raifonncmens  fuit  les  principes 
d’ Arifiotc  : mais  il  feroit  à defirer  qu’il  y eut  plus 
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d’ordre  & de  choix  dans  fcsprcuves , plus  de  clarté  An.  1177. 
& moins  d’affeébition  dans  Ton  ltilc. 

Nous  avons  un  autre  ouvrage  de  Hugues  fait  à tM-t-r 7» 
la  priere  du  clergé  de  Pife,  touchant  l’état  de  l’amc 
fep  arée  du  corps  : contre  l’erreur  de  quelques  Pifans 
qui  difoicnt  que  les  prières  ni  les  facrifices  ne  fer- 
Voientde  rien  aux  morts , &:  qui  doutoientmême 
de  la  refurrcétion.  Ce  traité  de  Hugues  cil  divifé 
en  vingt-  fepr  chapitres  & compofé  du  même  ftile 
que  le  precedent. 

La  nouvelle  de  la  fin  du  fchifme  & de  la  rccon-  ..  ,*x- 

f Ab.aiom  ar* 

ciliation  de  l'empereur  avec  le  pape  fut  apportée  en 
Danemarc,par  ceux  qui  avoient  été  envolez  en  cour  Sixt  G'rxm  % 
deRome,pourfolhcitcrlapromctiond’Abfalomà  ‘4  MUi 
l’archevêché  de  Lundcn.  L’archevêque  Efquil  fc 
voïant  avancé  en  âge  , defiroit  depuis  lorg  tems 
de  quitter  fa  dignité  & en  fit  un  jour  confidence  an.t. ,f7. 
au  roi  Vald^mar.  Ce  prince  l’en  voulut  détourner 
ôc  lui  reprelenta  qu’il  ne  le  pouvoit  (ans  l’autorité 
du  pape  : mais  le  prélat  répondit , qu’il  avoit  ob- 
tenu du  pape  non  feulement  la  permiflion  de  re- 
noncer à l’archevêché , mais  le  pouvoir  de  le  trans- 
férer à qui  il  voudroit  , outre  l’autorité  qu’il  en 
avoit  en  qualité  de  légat.  Pour  rendre  fa  renon- 
ciation plus  folemnellc  il  pria  le  roid’aflemblcrles 
évêques  dans  un  mois , mais  de  tenir  la  chofe  fe- 
crette  de  peur  que  quelqu’un  ne  s’abfentât  crai- 
gnant d’être  élu  archevêque. 

Cependant  en  un  jour  de  fête  il  fit  un  fermonà 
fon  peuple , où  il  reprelenta  combien  il  les  avoit 
aimez  & combien  il  en  avoit  été  aimé  j & déclara 
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Ak.  1177.  S110  f°n  granc^  aSc  avo‘t  fa*c  prendre  la  refolu- 
tion  de  fc  retirer,  qu’il  les  recommandoic  à la 
providence  , & dêchargcoit  tous  fes  vaflaux  de  leur 
ferment  : enfin  il  leur  demanda  leurs  prières.  Ce 
difeours  attira  les  larmes  de  tous  les  afliftans  -,  &c 
Abfalom  évêque  de  Rolchild  qui  vint  alors  loger 
chez  lui  , lui  aïant  demandé  la  raifon  de  la  retrai- 
te , il  allégua  outre  Ta  vieilleflc  un  voeu  qu’il  avoir 
fait  entre  les  mains  de  S.  Bernard.  Le  lendemain 
les  évêques  étant  arrivez  s’aiïemblercnt  dés  le  ma- 
tin dans  I’églife  de  S.  Laurent,  & l’archevêque  fie 
tirer  les  ornemens  desarmoircsdela  facriftie,  pour 
montrer  combien  la  fplendeur  de  l’office  divin 
avoit  augmentépar  fes  liberalitcz.  Il  ajouta  com- 
bien il  avoit  travaille  pour  la  paix  de  fon  trou- 
peau , cqmbien  de  peines  & de  périls  il  avoit  ef- 
fuïez  pendant  tout  (on  pontificat  ; & que  ne  fe  Ten- 
tant plus  capable  d'en  faire  les  fondions  il  avoit 
refolu  de  le  quitter. 

Le  roi , qui  craignoit  que  la  renonciation  de  l'ar- 
chevêque ne  fut  attribuée  à quelque  méconten- 
tement & quelque  reffientiment  contre  lui  ; ordon- 
na de  déclarer  s’il  renonçoit  de  fon  propre  mouve- 
ment. Alors  Efquil  étendant  les  mains  vers  l’autel 
jura  qu’il  ne  le  faifoit  par  aucun  chagrin  contre  le 
roi,  mais  par  le  dégoût  des  honeurs  pcriflablcs  & 
le  defir  de  la  gloire  éternelle.  Onlutcnfuite  la  bul- 
le du  pape  où  il  difoit  qu 'après  avoir  long  - tems 
refufé  d’admettre  la  renonciation  de  l’archevêque, 
fachant  combien  il  étoit  utile  à fon  troupeau,  il” 
l’acordoit  enfin  à fa  pcrfcvérance  en  confideration 

de 


Digitized  by  Google 


Livre  soixante  tre’izie'me.  441 

de  Ton  grand  âge&  de  fes  infir  mitez.  Le  roi  décla-  An.  U77. 
ra  qu'on  ne  pouvoir  refifter  à une  telle  autorité, 

& l'archevêque  fe  levant  de  Ton  fiege  mit  fa  croflc 
& fon  anneau  fur  l’autel.  Alors  l'églife  retentit  de 
gemiffemens  ; &lc  roi  pria  Efquil  de  choifir  fon 
fuccdfcur  comme  conoifTant  mieux  queperfonne 
le  cierge  du  roïaume.  Le  prélat  fît  lire  une  autre 
bulle,  qui  lui  laifToit  ce  choix  en  qualité  de  légat: 
mais  il  déclara  qu’il  cedoit  fon  pouvoir  à ceux  qui 
avoient  droit  de  faire  cette  éle&ion , & ceux-ci 
prièrent  le  roi  de  dire  fon  fentiment  : il  nomma 
comme  parlant  au  nom  du  peuple  Abfalom  évêque 
de  Rofchild , & ce  choix  fut  aprouvé  par  une  ac- 
clamation publique. 

• • Mais  Abfalom  fe  leva  proteftant  que  ce  fardeau 
étoit  trop  pefant  pour  lui , & qu’il  ne  pouvoit  fe 
refoudre  à quiter  fon  églife  , après  l’avoir  amenée 
par  un  grand  travail  d’une  cxtiêmc  pauvreté  à l'é- 
tat florifTant  où  elle  fe  trouvoit.  Ceux  qui  avoient 
droit  d eleâion  excitez  par  Efquil  élurent  Abfa- 
lom  tout  d'une- voix  ; & le  prirent  pour  le  mettre 
par  force  dans  le  fiége.  En  même  tems  le  clergé 
commença  à chanter  & le  peuple  le  fuivoir.  Mais 
la  reüftance  d’Abfalom  fut  telle  , qu’il  fit  tomber 
par  terre  quelques  uns  de  ceux  qui  le  traînoient, 

& cette  pieufe  violence  fe  trouva  prefque  en  que- 
relle. Enfin  aïant  obtenu  liberté  de  parler  il  apclla 
au  pape.  Nicolas  doïen  du  chapitre  de  Rofchild 
apella  aufli  de  la  violence  que  l’on  faifoità  (on  évê- 
*que  ; & Efquil  protefta  qu’il  foûtiendroit  l'élec- 
tion , & qu’Abfalom  verroit  qui  d’eux  deux  feroit 
Tome  X V.  Kkk 
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plus  écouté  à Rome.  Après  la  méfie  il  voulut  obliges 
Abfalom  à donner  la  benediétion,  mais  il  s’en  dé- 
fendit :aufli-bien  que  de  recevoir  l'hommage  des 
vaffaux  de  l’archevêché,ni  de  rien  faire  qui  pût  mar- 
quer le  moindre  confentement  à fon  élection. 

On  envoïa  donc  de  part  & d’autre  des  députez 
en  cour  de  Rome  : de  la  part  du  roi  & de  l’cglife 
de  Lunden  pour  appuïer  l’éledtion,  de  la  part  d’Ab- 
falom  & de  la  part  de  l’églife  de  Rofchild  , pour  la 
combatre.  Le  pape  trouva  moïen  de  contenter  les 
uns  &c  les  autres,  en  ordonnant  à Abfalom  d’accep- 
ter l’archevêché  de  Lunden  avec  permiffion  de  gar- 
der l’évêché  de  Rofchild.  Il  envoïa  pour  cet  effet 
en  Dancmarc  un  légat  nommé  Galand  , qui  aïant 
apellé  à Rofchild  ,1c  clergé  de  Lunden  fit  lire  la 
bulle  qui  ordonnoit  à Abfalom  defe  foûmcttrc  à 
l’éle&ion  , & le  menaça  de  l’excommunier  s’il  re- 
fifloit  encore.  Il  lui  fit  prêter  ferment  par  fon  nou- 
veau clergé  : enfuite  il  lui  donna  dans  l'églife  de 
Lunden  le  pallium  qu’il  avoit  apporté  : & le  lende- 
main aflifta  au  facrc  qu’il  fit  d'Homer  évêque  de 
Ripen.  Galand  s’aquita  de  cette  légation  avec  beau- 
coup d’intégrité , & aïant  pafle  l’hiver  en  Danc- 
marc il  retourna  à Rome.  Quant  à Efquil  il  fc  re- 
tira l’année  fuivante  1178.  à l’abbaïe  de  Clairvaux 
où  il  prit  l’habit  monafhque  & y finit  faintement  fes 
jourstroisans  aprés’en  1181. 

Quelques  années  auparavant  Abfalom  avoit  fait 
venir  en  Dancmarc  Guillaume  chanoine  régulier 
de  fainte  Geneviève  de  Paris , pour  y établir  l’ob- 
fervance  de  cette  communauté.  Guillaume  naquit 
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Vers  l’an  1105.  & fut  mis  dés  l'enfance  à S.  Germain  nyy.. 
des  prez,  pour  y être  élevé  fous  la  conduite  de  l’ab- 
bé Hugues  fon  oncle,  qui  lui  procura  une  preben- 
de  dans  l’églife  de  faintc  Geneviève  occupée  alors 
par  des  chanoines  fcculicrs.  Guillaume  fut  un  des 
plus  zélez  à embraffer  la  reforme , qui  fut  établie 
dans  ce  monaftere  par  l’autorité  du  pape  Eugène  snu[^"J' 1X1X1 
l'an  1147.  & Abfalom  étant  venu  étudier  à Paris  lia 
une  amitié  particulière  avec  lui.  Etant  devenu  évê- 
que de  Rofchild  il  trouva  dans  une  ifle  de  fon  dio- 
cefe  nommée  Efchil,  un  monaftere  des  chanoines, 
qui  n’avoient  de  régulier  que  le  nom  & menoienc 
une  vie  fcandaleufe  ; & il  conçut  le  deffein  d’y  réta- 
blir l’obfervance,cn  y mettant  pour  abbé  Guillau- 
me de  fainre  Geneviève. 

Pour  cet  effet  il  envoïa  en  France  Saxon  prévôt 
de  fon  églife  furnommé  le  grammairien],  qui  a 
écrit  l’hiftoire  dcDancmarc  d’un  ftile  bien  au-def- 
fus  du  mauvais  goût  de  fon  ficelé  & d’un  Latin  trés- 
clegant.  Etant  arrivé  à Paris  il  rendit  à l'abbé  de 
fainte  Geneviève  les  lettres  de  l’évêque  Abfalom  : 
par  lefquellcs  il  le  prioit  inftamment  de  lui  en- 
voïer  Guillaume  avec  trois  autres  de  fes  religieux, 
ce  que  l'abbé  lui  accorda  du  confentement  du  cha- 
pitre : c’étoit  fuivant  l’opinion  la  plus  vraifembla- 
ble  en  1171.  Us  furent  reçus  à bras  ouverts  par  le 
roi  Valdemar  & par  l’évêque  Abfalom,  qui  peu 
de  jours  après  fit  élire  Guillaume  abbé  d’Efchil. 

Mais  il  trouva  d’extrêmes  difficultez  en  ce  nouvel 
étabhffcment , enforte  que  fes  trois  compagnons 
revinrent  en  France , ne  pouvant  s'accommoder  de 
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An.  1177.  la  pauvreté  du  lieu  ni  de  la  rigueur  du  froid.  Guil- 
laume vouloir  aufli  revenir,  fi  l’évêque  ne  l’eut 
retenu.  Enfin  par  fa  patience  & fa  pcrfevcrance  il 
établit  la  difeipline  reguliere  dans  ce  monaftere, 
& dans  un  autre  dédié  à S.  Thomas  qu’il  fonda 
au  voifinage.  Après  avoir  été  trente  ans  abbé  il 
mourut  à l’âge  dequatre-vingt-dix  huitansen  12.01. 
le  fixiéme  d Avril  jour  auquel  l’cglife  l'honore  en- 
tre les  fiints. 

Kerte cardinal»  l’année  U76  le  pape  Alexandre  avoir  en- 

4cs.  chryfog.  voï^  p0ur  je„at  en  prancc  Pierre  cardinal  prêtre 

JcgitcnFian.  . r , » , r . . , , * , * 

diu  titre  de  S.  Chryiogone  ,qui  avoir  ete  élu  eve- 
que  de  Meaux  & garda  long- rems  les  revenus  der 
cette  églife.  On  voit  le  terns  de  fa  légation  par  la 
lettre  que  le  pape  écrivit  aux  archevêques  de  Lion 
& de  Bourges  & à leurs  fuffragans,  dattée  de  Fe- 
tt.x.  enc.  f.  rentino  le  douzième  d’ Avril:  par  confcqucnt  avant 
ZZ*-  ‘ fi30  voïage  de  Lombardie,  ou 'il  ordonne  à ces 
prélats  de  lui  obéir  en  cette  qualité  -,  & par  une 
autre  lettre  tendante  à même  fin  adreflee  à tous 
les  François  & dattée  d’Anagni  le  vingt-deuxième 
du  même  mois.  Pendant  qu’il  étoit  à Ferrare 
pour  le  traité  de  paix  avec  l’empereur  il  écrivit 
à ce  légat  de  preffer  l’éxecution  du  mariage  ac- 
cordé entre  Richard  fécond  fils  du  roi  d’Angle- 
terre & Alis  fille  du  roi  de  France  : enforte  que 
fi  dans  quarante  jours  après  fon  admonition  le 
roi  d’Angleterre  n’y  fatisfait  de  fa  part , le  légat 
prononce  interdit  fur  toutes  les  terres  de  fon 
©béïflance;  & enjoigne  aux  archevêques  de  Can- 
torberi  &c  de  Bourdeau*  & l'évêque  de  Poitiers 
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de  le  faire  obfcrvcr.  Le  legae  exécuta  cet  ordre  & An.  1177. 
le  roi  Henri  qui  étoic  en  Angleterre  l’aïant  apris  Roger  HevtÀ. 
en  apdla  au  pape,  & pa(Ta  aufli  tôt  en  Norman-  *"  M7° * 

1 r X 1 1 1 1 r 1 ....  N Ccrv*f.f.  1441. 

die  : ou  il  eut  une  conrcicncc  avec  le  roi  Louis  a 
Ivri  le  vingt-deuxième  de  Septembre  1177.  en  pre- 
fcnce  du  légat  & des  grands  des  deux  roïaumes. 

Les  deux  rois  y firent  un  traité  de  paix  & d’al- 
liance, avec  promefle  de  fe  croifer  & faire  enfem- 
blc  le  voïage  de  Jcrufalcm  ; mais  ce  projet  n’eut 
point  de  fuite. 

Cependant  lcsManichéens  fè  fortifioient  à Tou-  Man* à 
loufe  & aux  environs,  comme  on  voit  par  une  Touluuli< 
lettre  du  comte  Raimond  V.  à l’abbé  & au  cha-  c,ru*J 
pitre  general  de  Cîtaux,  où  il  dit  : Cette  hcrc- 
fic  a gagné  jufques  aux  prêtres,  les  églifes  font 
abandonnées  & ruinées,  l’on  refufe  le  batême, 
l’eucariftie  efi  en  abomination  , la  pénitence  mc- 
priféeron  rejette  la  crcatign  de  l'homme,  la  rc- 
furre&ion  de  la  chair  & tous  les  myfteres  : enfin 
on  introduit  deux  principes.  Perfonne  ne  fonge 
à s’oppofer  à ces  mechans.  Pour  moi  je  fuis  prêt  à 
empioïcr  contre  eux  le  glaive  que  Dieu  m’a  mis 
en  main  : mais  je  reconnois  que  mes  forces  ne 
font  pas  fuffifantes , parce  que  les  plus  nobles  de 
mes  états  font  infe&ez  de  cette  erreur,  & entraî- 
nent une  très  grande  multitude.  J’ai  donc  recours 
à vous  & vous  demande  vôtre  confeil , vôtre  fe- 
cours  & vos  prières.  Le  glaive  fpirituel  ne  fuffira 
pas  il  y faut  joindre  le  materiel  -,  & pour  cet  effet 
je  voüdrois  que  le  roi  de  France  vint  ici , cfperant 
que  fa  prefence  mettroit  fin  à ces  maux.  Je  lui 

Kkkiij. 
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ouvrirai  les  villes,  je  mettrai  en  Ton  pouvoir  les 
bourgs  & les  châteaux , je  lui  montrerai  les  héréti- 
ques ; & je  l’aiderai  jufques  à répandre  mon  fang 
pour  écrafer  les  ennemis  de  J.  C. 

Sur  cet  avis  le  roi  de  France  & le  roi  d'An- 
gleterre, après  avoir  fait  leur  paix,  refolurenten 
1178.  d'aller  en  perfonne  pour  chafler  ces  héréti- 
ques de  la  province  de  Touloufe  : mais  quelque 
tems  après  ils  jugèrent  plus  à propos  de  ne  pas  com- 
mettre leur  autorité,  & d’envoïer  des  hommes 
favans  & capables  de  les  convertir.  Ils  y envoïerent 
le  légat  Pierre  cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogone, 
Guérin  archevêque  de  Bourges , Pons  archevêque 
de  Narbonc,  Renaud  évêque  de  Bath  en  Angle- 
terre, Jean  évêque  de  Poitiers  & Henri  abbé  de 
Clairvaux  ; avec  plufieurs  autres  eeelefiaftiques , 
pour  ramener  ces  hérétiques  ou  du  moins  les  con- 
vaincre & les  condamner.  Et  pour  prêter  main- forte 
aux  prélats  & exécuté^  leurs  jugemens  , les  deux 
rois  choifirent  Raimond , comte  de  Touloufe,  le 
vicomte  de  Turenne,  Raimond  de  Caftelnau  Sc 
d'autres  feigneurs. 

Le  légat  & les  autres  prélats  étant  arrivez  à Tou- 
loufc,  y trouvèrent  que  le  chef  des  hcrctiques  étoit 
un  nommé  Pierre  Moran  homme  avancé  en  âge, 
qui  avoit  deux  châteaux  un  dans  la  ville  & l'au- 
tre dehors,  de  grandes  richelTes  , beaucoup  de  pa- 
rens  & d’amis,  & étoit  diftingué  entre  les  plus 
confidcrables  de  la  ville.  Il  fe  difoitS.  Jeani’évan- 
gelifte , & fcparoit  le  verbe  qui  étoit  en  Dieu  au 
commencement  d’avec  un  autre  principe , comme 
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d’avcc  un  autre  Dieu.  Quoi  qu’il  fut  laïque  & igno-  An.  1178. 
rant  ils  le  regardoient  comme  leur  do&cur , ils  s’af- 
fembloientchez  lui  les  nuits  & il  les  prêchoit  revêtu 
d’une  efpeccdedalmatique.il  étoit  tellement  craint 
que  pet  fonne  n’oloit  lui  refifter,  & les  heretiques 
étoient  fi  infolens  , que  quand  les  prélats  catholi- 
ques entrèrent  à Touloufe,  ils  fc  moquoient  d’eux 
publiquement  dans  les  rues,  les  montroient  au 
doigt  & les  apelloient  hautement  apoftats,  hypocri-  . 
tes  & hérétiques.  Mais  quelques  jours  après  un  des 
catholiques  aïant  eu  ordre  de  prêcher  devant  le 
peuple , les  heretiques  commencèrent  àfe  cacher  j 
& ils  réfolurent  entre-eux,  que  s’ils  étoient  inter- 
rogez juridiquement  ils  feinefroient  de  croire  tout 
ce  que  croient  les  catholiques. 

Enfuitcpar  ordre  du  légat  l’évêque  de  Touloufe, 
quelques-uns  du  clergé  , les  confuls  & d’autres 
catholiques  jurèrent  de  dénoncer  par  écrit  aux 
commiflaires  tous  ceux  qu’ils  conoîtroient  infe&ez 
de  cette  herefie  fans  épargner  perfonne  ; & comb- 
ine la  lifte  groflîflbit  tous  les  jours , Pierre  Moran 
s’y  trouva  entre  les  autres.  Les  commiflaires  refo- 
lurent  de  commencer  leurs  procedures  par  lui  ; & 
le  comte  de  Touloufe  envoïa  des  Scrgens  l’apcller. 

Il  méprifa  la  première  citation  , mais  le  comte 
moitié  par  crainte  moitié  par  douceur  fit  enfortc 
de  l’amener.  Alors  un  des  commiflaires  lui  dit  : 

Pierre,  vos concitoïens  vous  accufcnt  d’être  tombé 
dans  l’hcrefie  Ariene , car  plufieurs  nommoient 
ainfi  ces  Manichéens , & d’y  entraîner  les  autres. 

Pierre  Moran  jettant  un  grand  foûpir  , protefta 
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qu’il  n’en  étoit  point  ; & comme  on  lui  demanda 
s’il  en  feroit  ferment  , il  dit  qu’il  étoit  homme 
d’honeur  & qu’on  devoir  le  croire  fur  (a  (impie  af- 
firmation. Toutefois  on  le  preda  tant , qu’il  pro- 
mit de  jurer  : craignant  que  le  refus  meme  qu’il 
en  feroit  ne  fut  une  conviéhon  de  cette  hertïie  , 
qui  condamnoit  le  ferment.- Audi  tôt  on  aporta 
des  reliques  avec  grande  folemnité  , & comme  on 
chantoit  l’hymne  du  S.  Efprit  Pierre  Moran  pâlit 
& demeura  tout  interdit. 

Il  jura  publiquement  qu’il  diroit  la  Veriié  fut 
tous  les  articles  de  foi  dont  on  l'interrogeon  j 
quelqu’un  aïant  ouvert  le  livre  des  évangiles  fut 
lequel  il  avoir  juré  y trouva  ces  paroles  : Qji  a t’il 
entre  vous&  nous  Jefus  fils  de  Dieu  ? vous  êtes 
venu  nous  tourmenter  avant  le  rems.  Ce  que  l’on 
apliqua  à ces  hérétiques,  par  un  relie  de  la  fuperlti- 
tion  des  forts  des  S S.  On  demanda  à Pierre  Moran 
en  vertu  de  fon  ferment  ee  qu’il  croïoit  touchant 
le  S.  facrementde  l'autel  il  foûtint  que  le  pain 
confacré  par  le  prêtre  n’étoit  point  le  corps  de 
J.  C:  Alors  les  commidaires  fe  levèrent  fondant  en 
larmes  & déclarèrent  au  comte  qu’ils  le  condam- 
noient  comme  heretique;  & audi-tôt  il  fut  mis 
dans  la  prifon  publique  (ous  la  caution  de  fes  pa- 
rens.  Le  bruit  s’en  étant  répandu  les  catholiques 
furent  encouragez  & reprirent  le  dcdiis  dans  la. 
ville.  Cependant  Pierre  Moran  voïant  la  mortpre- 
fente  revint  à lut , & promit  de  fe  convertir.  On  le 
fit  venir  nud  en  chcmifc  : il  fe  reconnut  publique- 
mdnt  heretique  , renonça  à fon  erreur  , & promit 

par 
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par  ferment  &:  fous  caution  au  comte , à la  noblcf- 
fe  & aux  principaux  bourgeois , de  fc  foûmettre  à 
tous  les  ordres  du  lcgar.  On  avertit  le  peuple  de  fe 
trouver  le  lendemain  à S.  Scrnin  pour  voir  la  pé- 
nitence de  Pierre. 

Le  concours  y fut  tel , qu’à  peine  y avoit-il  de 
l’cfpace  autour  de  l’autel  pour  donner  au  légat  la 
liberté  de  dire  la  meffe.  Pierre  entra  par  la  grande 
porte  de  l’églife  au  milieu  de  cette  foule  en  cnemife 
ôc  nus  pieds , frappé  d’un  côté  par  l’évêque  de  Tou- 
loufe,  de  l’autre  par  l’abbé  de  S.  Sernin  , jufques  à 
ce  qu’il  vint  aux  pieds  du  légat  furies  degrez  de  l’au- 
tel.Là  il  fit  fon  abjuration  & fut  réconcilié  à l’églife. 
Tous  fes  biens  furent  confifquez , & on  lui  donna 
pour  penitence  de  quitter  le  pais  dans  quarante 
jours,  pour  aller  fervir  les  pauvres  à Jerufalem  pen- 
dant trois  ans.  Cependant  il  devoir  tous  les  diman- 
ches parcourir  les  églifes  de  Touloufc  nus  pieds  & 
en  chemife  recevant  la  difeipline,  reftituer  les  biens 
d’églife  qu’il  avoit  pris  & les  ufures  : reparer  les 
torts  qu’il  avoit  fait  aux  pauvres,  & abatre  de  fond 
en  comble  fon  château  où  fe  tenoient  les  alfemblées 
des  heretiques. 

Henri  abbé  de  Clairvaux  obtint  la  permifllon 
de  s’en  retourner  , à caufe  du  chapitre  general  de 
fon  ordre  qui  approchoit  : mais  àcondition  de  paf- 
ferdans  le  diocefe  d’Albi  avec  Renaud  évêque 
de  Bath  ; & d’admonefter  Roger  de  Beders  fei- 
gneurdu  pais  de  délivrer  l’évêque  d’Albi  ; qu’il  te- 
noit  prifonicr  fous  la  garde  des  heretiques,  & de 
les  chafl'er  de  tout  l’Albigeois.  L’abbé  de  Clairvaux 
Tome  XV.  - LU 
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An.  1178.  & l’évêque  de  Bath  étant  donc  entrez  dans  cette- 
province  , qui  étoit  le  principal  refuge  de  l’herefie, 
Roger  fe  retira  dans  des  lieux  inaccefTibles  •,  mais 
l'évêque  & l’abbé  vinrent  à un  château  très-fort,  oii 
fa  femme  demeuroit  avec  grand  nombre  dedomef. 
tiques  & de  gens  de  guerre,  & dont  tous  les  habi- 
tans  étoient  heretiques  ou  fauteurs.  Les  deuxprclats- 
leur  prêchèrent  la  foi, fans  qu’ils  ofafTent  rien  répon* 
dre  ; & déclarèrent  Roger  traître  ,heietique&  par- 
jure , pour  avoir  violé  la  fureté  promife  à l’évêque. 
Enfin  ils  l’excommunicrenr  publiquement  & le  dé*- 
ficrent  ,c’cft  à- dire  lui  déclarèrent  la  guerre,  de  Ia> 
parc  du  pape  & des  deux  rois  en  prefence  de  fa  fem- 
me & de  les  chevaliers. 

tf.vit.card.tp.  L’évêque  de  Bath  accompagné  du  vicomte  de- 
Turcnne  & de  Raimond  de  Cailelnau  trouva dans- 
l’ Albigeois  deux  autres  chefs  des  heretiques , nom- 
mez Raimond  de  Bai  miac&  Bernard  de  Raimond,, 
qui  fe  plaignoient  d’avoir  été  proferits  in  juftement 
par  le  comte  de  Tou'oufe  & les  autres  feigneurs  \ 
& offioient  de  venir  en  prefence  du  cardinal  légat 
& y foûtenir  leur  créance , fi  on  leur  donnoit  fure- 
té pour  aller  & revenir.  L’évêque  & les  deux  fei- 
gneurs la  leur  promirent , pour  ne  pas  feandalifer 
les  foiblcs  fi  on  refufoit  d’entendre  ces  deux  pré- 
tendus docteurs.  Ils  vinrent  donc  à Touloufe  : où 
le  cardinal  Pierre  defaint  Chryfogone  8c  l’évêque- 
de  Poitiers  aufii  légat  du  pape , avec  le  comte  de 
Touloufe  8c  environ  trois  cens  perfones  tant  clercs; 
que  laïques  s’aficmblcrent  dans  l’églifc  cathédrale 
de  S.  Etienne. 
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Les  légats  aïant  ordonné  aux  deux  heretiques  An.  1178. 
de  déclarer  leur  créance , ils  lûrent  un  papier  où 
die  étoit  écrite  fort  au  long.  Le  légat  Pierre  y 
aïant  remarqué  quelques  mots  qui  lui  étoient  fuf- 
peéts , les  invita  à s’expliquer  en  Latin  : parce 
qu'il  n'entendoit  pas  bien  leur  langue  , 8c  que 
les  évangiles  8c  les  épîtres  font  écrits  en  Latin  : or 
c’étoicntles  feuls  textes  dont  les  hcretiques  préten- 
doient  appuïcr  leur  créance.  Ils  parloient  la  lan^ 
gue  du  païs,  que  le  petit  peuple  y parle  encore  &c 
que  nous  appelions  Gafcognc  , au  lieu  que  les  lé- 
gats & les  autres  prélats  pour  la  plupart  parloient 
François.  Mais  ces  hérétiques  ne  fa  voient  point  de 
Latin  , ce  qui  parut  en  ce  qu’un  d’eux  l’jïant  vou- 
lu parler  pût  à peine  dire  deux  mots  de  fuite  8c 
demeura  court  : enforte  que  pour  s’accommoder 
à leur  ignorance  il  falut  parler  en  langue  vul- 
gaire des  myfteres  de  la  religion:  ce  qui  paroif- 
foit  abfurde.  Car  nos  langues  vulgaires  venues  du 
Latin  étoient  encore  fi  imparfaites, qu’à  peine  oloit- 
on  les  écrire , ou  les  emploïcr  en  des  matières 
ferieufes. 

- Raimond  & Bernard  renoncèrent  donc  aux 
deux  principes , 8c  confeflerent  publiquement  qu’il 
n’y  a qu’un  Dieu  créateur  de  toutes  chofes  : ce 
qu’ils  prouvèrent  même  par  le  nouveau  teftament. 

Ils  confeflerent  qu’un  prêtre,  (oit  bon  foit  mau- 
vais, peut  confacrer  l’cucanllics  &que  le  pain  8c 
le  vin  y font  véritablement  changez  en  la  fubftan- 
ce  du  corps  8c  du  fang  de  J.  C.  Que  ceux  qui  re- 
çoivent notre  batême,  foit  enfans  loit  adultes,  font 

lu  ij 
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An.  1178.  fauvez,  & que  perfonne  ne  peut  être  fauve  fans 
l’avoir  reçu  : niant  qu’ils  euffent  aucun  autre  bâ- 
tême  ou  impofiyon  des  mains.  Ils  reconnurent 
encore  que  l’ufage  du  mariage  ne  nuit  point  au 
falut  : que  les  évêques , les  prêtres , les  moines  , 
les  chanoines , les  ermites , les  Templiers  Si  les 
Hofpitalicrs  fe  peuvent  fauver.  Qu’il  eft  jufte  de 
vifirer  avec  dévotion  les  églifes  fondées  en  l’ho- 
neur  de  Dieu  Si  des  faints  : d’honorcr  les  prêtres  ; 
leur  donner  les  dîmes  & les  prémices , Si  s’aquiter 
des  autres  devoirs  paroiftiaux.  Enfin  qu’il  eft  loüa- 
blc  de  faire  des  aumônes  aux  églifes  Si  aux  pau- 
vres. C’cft  qu’on  les  accufoit  de  nier  tous  ces 
articles. 

Enfuitc  on  les  mena  à l’églife  de  S.  Jacques,  où 
en  prefence  d’une  multitude  innombrable  de  peu- 
ple on  lut  dans  le  même  papier  leur  confeflion 
de  foi  écrite  en  langue  vulgaire  ; Si  comme  elle 
paroiffoit  catholique,  on  leur  demanda  encore  lï 
elle  écoitfincere,  Sols  répondirent  qu’ils  croïoient 
ainfi  Si  qu’ils  n’avoient  jamais  rien  enfeigné  de 
contraire.  Alors  le  comte  de  Touloufe  Si  plùfieurs 
autres  tant  clercs  que  laïques  s’élevèrent  con- 
tre eux  avec  zele  les  accufant  de  menfonge.  Les 
uns  déclarèrent  leur  avoir  oui  dire  , qu’il  y 
avoir  deux  dieux  un  bon  Si  un  mauvais  : un  bon, 
qui  avoit  fait  feulement  les  chofes  invifibles , 
j immuables  Si  incorruptibles  , un  mauvais  qui 
avoit  fait  le  ciel , la  terrç  , l’homme  Si  les  autres 
chofes  vifibles.  D’autres  foûtinrent  leur  avoir  oüi 
prêcher,  que  le  corps  de  J.  C.  n’eft  point  confa- 
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cré  par  le  miniftcre  d’un  prêtre  indigne  ou  crimi- 
nel. Plufieurs  témoignèrent  qu’ils  leur  avoientoüi 
dire , que  l’homme  & la  femme  fe  rendant  le  devoir 
conjugal  ne  pouvoient  être  fauvez.  D’autres  leur 
foûtenoient  en  face  qu’ils  avoient  dit  que  le  ba- 
têmenefcrtde  rien  aux  enfans , & plufieurs  autres 
blafphêmes  abominables. 

Comme  Raimond  & Bernard  difoient  que  c’é- 
toit  de  faux  témoins , on  les  prefla  de  confirmer 
par  ferment  leur  confeflion  de  foi  : mais  ils  le  re- 
fuferent , difant  que  N.  S.  dans  l’évangile  défend 
abfolumentde  jurer.  On  leur  reprefenta  que  faint 
Paul  dit  que  le  ferment  eft  la  fin  de  toute  difpute  5 
& qu’il  releve  le  ferment  de  Dieu  touchant  le  fa- 
cerdoce  de  fon  fils.  On  allégua  plufieurs  autres  paf- 
fag  es  de  lecriture , pour  montrer  qu’il  eft  permis 
de  jurer  à caufe  de  la  foiblefle  de  ceux  que  nous 
voulons  perfuader.  Enfin  ces  heretiques  ne  s’ajper- 
cevoient  pàs , qu’ils  avoient  eux-mêmes  appofe  un 
ferment  dans  la  confeflion  de  foi  qu’ils  avoient 
donnée  par  écrit  ,en  difant  : Par  la  venté  qui  eft 
Dieu  nous  croïons  ainfi.  Et  ils  ne  favoient  pas 
que  c’eft  jurer  que  d’apeler  en  témoignage  de  nos 
difeours  la  vérité  & la  parole  de  Dieu , comme  fait 
l’apôtre  quand  il  dit  : Nous  vous  difonsparla  pa- 
role de  Dieu , & ailleurs  : Dieu  m’eft  témoin. 
Ce  font  les  refléxions  du  légat  Pierre  dans  la  let- 
tre dont  eft  tiré  ce  récit.  Raimond  & Bernard 
parurent  fufifamment  convaincus  par  tant  de  té- 
moins , & plufieurs  autres  fc  préparoient  encore 
à dépofer  contre  eux  : toutefois  pour  ufer  de  mi- 
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fericorde  fuivanc  l’cfprit  de  l’églife , le  legat  les 
exhorta  à abjurer  leur  hcrefie , & à fc  faire  ab- 
foudre  de  l'excommunication  prononcée  contre 
eux  par  le  pape , par  les  archevêques  de  Bourges  &c 
de  Narbone , l’évêque  de  Touloufc  & le  legat  lui- 
même.  Mais  ils  le  refuferent  & demeurèrent  dans 
leur  cndurcifîement.  C’cft  pourquoi  les  deux  lé- 
gats les  excommunièrent  de  nouveau  avec  les 
cierges  allumez  , en  prefence  de  tout  le  peuple 
furieufement  animé  contre  ces  hérétiques,  corn» 
me  il  le  marquoit  par  fes  acclamations  conti- 
nuelles. C'eft  ce  que  témoigne  le  legat  Pierre 
dans  fa  lettre  adrefleeàtous  les  fidèles  : où  il  leur 
enjoint  d’éviter  Raimond  & Bernard  & leurs  com- 
plices,  comme  excommuniez  & livrez  à fatan,  & 
de  les  châtier  de  leurs  terres.  Le  comte  de  Tou- 
loufe  & les  autres  feigneurs  du  pais  promirent  par 
ferment  devant  tout  le  peuple  de  ne  point  favonfer 
les  hérétiques. 

Cette  année  1178.  fut  la  derniere  de  S.  Anthcl- 
mc  évêque  de  Bellai.  Depuis  fon  épifeopat  il  ajou- 
ta plutôt  à fes  aufteritez  corporelles  qu'il  n’en  di- 
minua. Il  faifoit  l’office  divin  non  dans  fa  chapelle, 
mais  dans  la  cathédrale  avec  les  chanoines,  pour 
s'en  acquitcr  avec  plus  de  dignité.  Il  difoit  la  méfié 
prefque  tous  les  jours,  ce  qui  ne  lui  étoit  aupa- 
ravant permis  que  rarement.  Ce  font  les  paroles 
de  l’auteur  de  fa  vie.  C’ell  que  chez  les  Chartreux 
il  n’y  avoit  gueres , même  le  dimanche , que  la 
méfié  conventuelle , comme  font  entendre  les 
ftatuts  de  Guigues.  Anchelmc  eut  grand  foin  de 
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purifier  fon  clergé  & après  les  exhortations  chari- 
tables, il  dépofa  fix  ou  fepr  prêtres  concubinatres.  vit*  g.  i». 

Humbert  comte  de  Savoie  avoit  fait  emprifon-  c Jo 
Hcr  un  prêtre,  que  le  S.  évêque  fit  délivrer  mai- 
gre le  prévôt  ; & comme  il  s’enfuïoit  les  gens  du 
prévôt  le  tuerent.  Déplus  le  comte  avoit  des  pré- 
tentions fur  quelques  terres  de  l’églife , qu’il  difoit 
être  de  fon  domaine  j Anthelmc  l’exhortoit  à s’en 
defirter , & à faire  fatisfaâion  pour  le  meurtre  du 
prêtre  fous  peine  d’excommunication  : mais  le  com- 
te le  menaça  de  fon  côté,  difant  qu’il  avoit  pri- 
vilège du  pape  pour  ne  pouvoir  être  excommu- 
nié. Anthclme  ne  laifla  pas  de  l’excommunier  & 
en  fa  prefence  -,  ce  qui  le  fit  entrer  en  fureur,  & 
les  afïrrtans  difoienc  qu’une  telle  témérité  meri- 
toit  la  mort.  Mais  le  prélat  loin  de  s’en  tffraïer 
répéta  l’excommunication  en  termes  plus  forts  : 
s’eftimant  heureux  s’il  eut  fouffert.le  martyre  pour 
une  fi  bonne  caufe.  Le  comte  fc  plaignit  au  pa- 
pe de  l’infraftion  de  fon  privilège,  & le  pape  or-  c.w. 
donna  à S.  Pierre  de  Tarentaifc  qui  vivoit  enco- 
re ,&  a un  autre  évêque  de  faire  abfoudre  le  com- 
te, ou  de  l’abfoudrc  eux-mêmes  aux  refus  de  l’évê^ 
que  de  Bellai , dont  il  connoifloit  la  fermeté.  Les 
évêques  s’aquiterent  de  leur  commiflion  & pref- 
ferent  Anthelme  d’obéir  au  pape  & d’apaifer  le 
prince  : mais  il  répondit  : Celui  qui  eft  lié  j'ufte- 
ment  ne  doit  point  être  délié  qu’il  n’ait  fatisfait 
par  la  penitence  à celui  qu’il  a offenfé.  Sainr 
Pierre  lui  même  n’a  pas  reçu  le  pouvoir  de  lier 
ou  de  délier  ce  qui  ne  le  doit  pas  être.  Soïez  dona 
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afiiircz  que  je  ne  me  relâcherai  point  de  la  fenten- 
ce  que  j’ai  prononcée.  Les  deux  prélats  fc  reti- 
rèrent fans  ofer  paffer  outre  : mais  le  pape  l’aïant 
apris , donna  l’abfolution  au  comte  & le  fit  favoir 
à Anthelme. 

Il  en  fut  tellement  touché , qu’il  quita  fon  fié- 
ge  & fe  retira  dans  fa  cellule  de  la  Chartreufe  : 
mais  fur  les  plaintes  de  tout  le  pais  le  clergé  de 
Bellai  obtint  des  lettres  du  pape  en  vertu  défi- 
quelles  il  le  fit  revenir  : & le  comte  de  Savoie 
ne  fe  tint  point  abfous  & n’ofa  entrer  dans  l’é- 

flife,  jufques  à ce  que  s’étant  humilié  devant  le 
. prélat  il  reçut  fon  abfolution.  Comme  il  ne  fc 
corrigeoit  point  & n’accomplifloit  pas  fes  pro- 
meffes , ils  fe  brouillèrent  encore  ; & toutefois 
le  comte  dans  le  tems  même  qu’il  haïfToit  & me- 
naçoit  le  prélat,  ne  laifloic  pas  de  le  refpe&er.  En 
effet  Anthelme  s’étoit  acquis  par  fa  vertu  une  mer- 
^ veilleufe  autorité.  Tout  l’ordre  des  Chartreux  le 
regardoit  comme  fon  fupericur,  & tous  les  prieurs 
croient  fous  fa  dépendance  : aufli  veilloit.il  avec  un 
grand  zclc  fur  ce  faint  ordre  pour  y prévenir  le 
c.  14.  moindre  relâchement.  Quand  il  fe  trouvoit  dans 
des  conciles  ou  dans  des  affcmblécs  pour. affaires 
temporelles , il  n’y  avoir  ni  évêque  ni  autre  de 
quelque  rang  qu’il  fut  qui  ne  lui  cédât  : la  cour 
de  Rome  elle- même  le  refpeÇtoit.  Aulïï  ne  fei- 
gnoit-il  point  de  reprendre  en  qui  que  ce  fut 
ce  qui  étoit  reprehcnfible  ; & comme  on  voïoit 
que  fes  corrections  riavoient  pour  principe  que 
la  charité,  la  plûpart  les  recevoient  volontiers. 

Mais 
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Mais  il  avoit  une  grande  indulgence  pour  les  pe-  An.  1178. 
cheurs  penitcns  & mêloit  fes  larmes  avec  les  leurs. 

Pendant  la  maladie  dont  il  mourut  on  l’exhor- 
toit  à pardonner  au  comte  de  Savoie  avec  lequel 
il  étoit  encore  en  différend  : mais  il  répondit  : Je 
n’en  ferai  rien  , s’il  ne  fe  défifte  de  fon  injufte  pré- 
tention , s’il  ne  promet  de  ne  jamais  rien  deman- 
der à cette  églife  ; & ne  fe  reconnoît  coupable  de 
la  mort  de  ce  prêtre.  Perfonne  n'ofoit  raporter  ce 
difeours  au  comte,  qui  étoit  dans  le  même  lieu  : 
il  n’y  eût  que  deux  Chartreux  qui  s’en  chargèrent  -, 

& le  comte  touché  de  Dieu  fondit  en  larmes , 
vint  trouver  le  faint  homme,  reconnut  fa  faute, 
renonça  à fa  prétention  & demanda  pardon.  An- 
thclme  lui  impofa  les  mains  & pria  Dieu  de  lui 
donner  fa  benedittion  à lui  & à fon  fils.  Comme 


le  comte  n’ avoit  qu’une  fille  , on  crut  que  le  pré- 
lat fe  méprenoit  & on  voulut  lui  faire  dire  la  fille  : 
mais  il  répéta  pluficurs  fois  le  fils  -,  & en  effet  il 
en  vint  un  au  comte  peu  de  temps  après  la  mort 
d’Antelme.  Elle  arriva  le  vingt- fixiéme-  de  Juin 
1178.  la  quinziéme  année  de  fon  epifeopat.  Il  avoit 
vécu  plus  de  foixantc  & dix  ans , & l’églifc  hono- 
re fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  Son  fuccefleur  u R 
•dans  le  fiége  de  Bellai  fut  Rainald  tiré  comme  j*»-  G»u.chïi 
lui  de  la  grande  Chartreufe, qui  fix  ans  après  eut  pour  4‘ 

fucceffcur  Arnaud  aufli  Chartreux. 


Environ  trois  mois  après  mourut  fainte  Hilde-  t.x,vv . 

1 I 1 rr  1 r / . fin  de  fainte 

garde  abbefle  du  mont  S.  Rupert  près  de  Maïen-  Hüdreardc. 

° 1 , 1 ■ / , , Suf  liv.  ntl*. 

ce  , dont  les  révélations  avoient  cte  aprouvees  par  ».  J7. 
le  pape  Eugène  III.  trente  ans  auparavant.  Elle 
Tome  Xy.  M m m 
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continua  de  les  écrire  avec  un  homme  fidele  qui  lui 
aidoit  à rendre  fes  penfées  en  Latin  , fuivant  les 
réglés  de  la  grammaire , qu’elle  ignoroit  abfolu- 
ment.  Ses  révélations  font  recueillies  en  trois  li- 
vres & commencent  d’ordinaire  par  quelque  ima- 
ge fcnfible , quelle  dit  avoir  vûë  & dont  elle  ex- 
plique les  lignifications  myfterieufes  : puis  elle  en 
tire  une  morale  pure  & folide  exprimée  d’un 
ftile  vif  & figuré  , où  elle  reprend  les  vices  de 
fon  tems  & excite  fortement  à la  penitence.  Elle 
écrivit  aufli  plufieurs  lettres  pour  répondre  à ceux 
qui  la  confultoient:  entre  lefquellcs  il  y en  a une 
grande  auclergéde  Cologne  mêlée  de  plufieurs 
prédirions.  Car  on  croïoit  quelle  avoir  le  don 
de  prophétie  : &.  Richer  moine  de  Senones  en 
Loraine,  qui  écrivoit  environ  trente  ans  après,  dit 

?u’ellc  avoit  parlé  de  l’ordre  des  Prêcheurs  & des 
reres  Mineurs.  Car , ajoûte-t-il,  elle  a dit  claire- 
ment, qu’il  viendroir  des  freres  portant  une  gran- 
de tonfure  & un  habit  religieux , mais  extraor- 
dinaire r qui  dans  leur  commencement  feroient 
reçûs  du  peuple  comme  Dieu  ; qu’ils  n’auroienc 
rien  de  propre  & ne  vivroient  que  d’aumônes, 
fans  en  rien  referver  pour  le  lendemain  : qu’ils 
iroient  dans  cette  pauvreté  prêchant  par  les  villes 
& les  villages , & feroient  d'abord  chéris  de  Dieu 
& des  hommes  ; mais  qu’étant  bien  tôt  déchûs  de 
leur  inflitut  ils  tomberoient  dans  le  mépris  -,  & 
leur  conduite  a vérifié  cette  prédiction.  Ce  font 
les  paroles  de  Richer. 

Sainte  Hildegarde  avoit  aufli  le  don  des  mira- 
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clés;  elle  en  fit  une  infinité,  dont  l’auteur  de  fa  An.  ir^g. 
vie  raporte  en  particulier  jufques  à vingt.  Elle 
mourut  le  dimanche  dix-feptiéme  de  Septembre 
I17S.  âgée  de  quatre-vingts  ans.  Sa  vie  fut  écrite 
par  TJiierri  abbé  Bcnedidfin  quelque  trente  ans 
après  fa  mort,  fur  les  mémoires  d’un  nomme  Go- 
defroi  aufquels  il  ajouta  les  révélations  & les  mi- 
racles. L’églifc  honore  la  famtc  le  jour  de  fa  mort.  s.ft.  J “ ’7’ 
Cependant  tout  le  clergé  & le  peuple  de  Ro-  Aic*ndîein. 
me  voïant  que  l’empereur  Frideric  s’étoit  fournis  teo"^ 
au  pape  Alexandre  & que  le  fchifme  étoit  fini  : 117» 

jurèrent  par  deliberation  commune  de  rapcler  le 
pape  pour  faire  ccfler  les  maux  que  fa  longue 
abfence  avoit  caufez,  tant  au  temporel  qu’au 
fpiritucl.  Ils  envorerent  donc  à Anagni  fept  des 
principaux  citoïcns  Romains  avec  des  lettres  du 
clergé,  du  fenat  & du  peuple,  pour  lévrier  de 
revenir  : mais  le  pape  confiderjint  qu’apres  l’avoir 
rapellé  de  France  ils  avoienc  bien-  tôt  rccômmen-  s*f.  /«,  tXxr. 
cé  à le  malcraitcr  , ne  crut  pas  devoir  rentrer  à "•  '7- 
Rome  fans  avoir  pris  fes  fûretez.  Pour  cet  effet  il 
envoïa  avec  les  fept  députez  des  Romains  Hubaldc 
évêque  d’Oftie , Rainier  prêtre  cardinal  de  S.  Jean 
&c  S.  Paul,  & Jean  diacre  cardinal  de  S.  Ange  : qui 
après  une  longue  negotration  firent  régler  par 
délibération  de  tout  le  peuple  ; que  les  fenateurs 
à leur  éleûion  feroient  foi  & hommage  au  pape  : 
que  les  Romains  lui  rcftitucroientféglifc  de  faint 
Pierre  & les  droits  régaliens , donc  ils  s’étoient  em- 
parez : qu’ils  obfcrvcroient  inviolablemcnt  la  paix 
ëc  la  fûreté;  tant  à l’égard  du  pape'  que  des  éar- 

Mmm  ij 
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An.  1178.  finaux , leurs  biens  & tous  ceux  qui  viendroicnt 
vers  le  pape,  ou  qui  en  retourncroient. 

Enfuite  les  fenateurs  vinrent  trouver  le  pape 
avec  les  trois  cardinaux  ; & apres  lui  avoir  baifé 
les  pieds , ils  jurèrent  publiquement  l’obfcrvationi 
de  toutes  ces  conventions.  Alors  le  pape  fe  pré- 
para à retourner  à Rome , & le  jour  de  S.  Gre^ 
goirc  douzième  de  Mars  qui  cette  année  ii78.étoir 
k troifiéme  dimanche  de  Carême,  il  partit  de  Tuf- 
culum  après  la  mtfle.  Le  clergé  de  Rome  vint 
bien  loin  au  devant  avec  les  baniercs  & les  croix1, 
ce  qu’on  ne  fe  fouvenoit  point  qui  eût  été  fait  à 
aucun  pape  : les  fenateurs  & les  magiûrats  vc- 
noient  au  fondes  trompetes,  les  nobles  & la  mi- 
lice en  bel  équipage , le  peuple  à pied  avec  des- 
rameaux d’olivier,  chantant  les  acclamations  or- 
dinaires de  louanges.  La  prelfe  étoit  fi  grande  à 
lui  baifer  les  pieds,  qu’à  peine  fon  cheval pouvoit- 
il  marcher,  & fa  main  étoit  laite  de  donner  des 
bcnedi&ions.  On  le  conduifit  ainfi  jufques  à l’é- 
glifc  de  Latran,  où  après  avoir  congédié  le  peu- 
ple & les  cardinaux,  il  monca  au  palais  & fc  mic 
au  lit  avant  le  repas , tant  il  étoit  fatigué  : car  if 
étoit  avancé  en  âge.  Le  lendemain  il  tint  confifi- 
toirc  ôc  reçût  au  baifer.  des  pieds  une  multitude  in- 
finie de  clercs  & de  laïques  : puis  iL  fit  ks  Rations 
ordinaires  du  carême , & le  dimanche  fuivant  qui. 
étoit  Lataœ,  il  alla  en  proccflion  à fainte  Croix  r 
Enfin  le  jour  de  Pâques  il  porta  la  tiare  avecia  cou- 
ronne nommée  le  Règne.  - ! - 

Dés  la  fin  de  l’année  precedente  l’antipape  Jean* 
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de  Strurne  autrement  Calhftc  aïant  apris  la  rccon- 
ciliation  de  l’empereur  avec  Alexandre  quitta  fe-  xvn. 
cretcment  fa  refidence  de  Viterbe  & vint  au  mont  iw^»^°ca! 
d’Albanc  fous  la  protection  de  Jean  feigneur  du  cai  <p> 
château. Mais  l'empereur  pour  montrer  qu’il  n’y  pre-  •••  «77. 
noit  point  de  part,  défia  & mit  au  ban  de  l’empire 
l’antipape  & fes  deffenfeurs,  s’ils  ne  venoient  au  plû- 
tôtà  l’obeiflânce  du  pape.Etant  donc  rétabli  à Rome 
comme  il  étoit  à Tufculum,  le  jour  de  la  Déco-  Remu'  chr' 
lation  de  S.  Jean  vingt-neuvicme  d' Août  1178.  Jean 
de  Strurne  vint  le  trouver  avec  quelques  uns  de 
fes  clercs , & en  prcfencc  des  cardinaux  &i  de  plu- 
sieurs autres , confcfTa  publiquement  fon  péché , 
demanda  pardon  & abjura  le  fchifmc.  Le  pape 
Alexandre  fuivant  fa  douceur  naturelle  ne  lui  fit 
aucun  reproche,  & lui  déclara  que  l’églife  Ro- 
maine le  rccevoit  avec  joie  pour  fon  fils  & lui 
rendoit  le  mal  pour  le  bien.  En  effet  le  pape  le 
traita  toûjous  depuis  avec  honeur  dans  fa  cour 
& le  reçut  même  à fa  table.  Toutefois  le  vingt- 
neuvième  de  Septembre  quelques  fehifmatiques  „ ' 

,,  * •r  Jc  - Jl 

durent  encore  pour  antipape  Lando  Sitino  de  la 
famille  des  Frangipanes  qu’ils  nommèrent  Inno- 
cent  III.  Un  chevalier  frere  de  l’antipape  OCtavierv 
le  prit  fous  fa  protection  en  haine  du  pape  Ale- 
xandre , & lui  donna  une  fortereffe  qu’il  avoit  prés 
de  Rome. 

Le  pape  Alexandre  voulant  remédier  aux  abus  cJv!J»!Lo 
qui  s’éroient  introduits  ou  fortifiez  pendant  un  fi 
long  fchifmc , indiqua  un  concile  general  à Rome 
pour  le  premier  dimanche  de  Carême  de  l’année 

Mmm  iij, 
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fuivantc  1179.  comme  il  paroîc  par  la  lettre  à l’ar- 
chevêque de  Pife  & à tous  les  évêques  & les  abbez 
de  Tofeane  dattéc  de  Tufculum,  pour  appcller 
nommément  à ce  concile  tous  les  évêques  de  l’c- 
glife  Latine  & les  principaux  abbez,  mais  comme 
il  s’en  trouva  plufieurs  à qui  il  étoit  impoflible  de 
faire  le  voïage,  on  les  diîpenfa  pour  de  l’argent. 
Ce  qui  donna  lieu  de  croire  que  cette  convoca- 
tion étoit  une  invention  mtcrelTéc  de  la  cour  de 
Rome.  C’eft  ainfi  qu’en  parle  Guillaume  de  Ncu- 
brige  auteur  du  tems. 

Dés  l’année  precedente  1177.  le  pape  avoir  ap- 
pellé  au  concile  les  prélats  Latins  d’Orient  : qui 
partirent  au  mois  d’octobre  de  cette  année  1178. 
cinquième  du  régné  de  Baudoüm  IV.  roi  de  Jeru- 
falem.  Il  y avoit  deux  archevêques,  Guillaume  de 
Tyr , Heraclius  de  Cefarée  ; & quatre  évêques  Al- 
bert de  Bethlehem,  Raoul  de  Sebafte , Jolie , d’A- 
cre,  Romain  de  Tripoli:  avec  Pierre  prieur  du 
S.  Sépulcre  député  du  patriarche  de  Jerufalem  & 
Rainald  abbé  du  mont  de  Sion. 

Le  plus  fameux  de  tous  ces  prélats  eft  Guil- 
laume de  Tyr  auteur  de  la  meilleure  hiftoirc  que 
nous  aïons  du  roïaume  Latin  de  Jerufalem.  Il  étoit 
né  dans  le  pais,  mais  de  parens  François  & avoit 
fait  en  France  fes  études.  Frideric  archevêque  de 
Tyr  le  fit  archidiacre  de  fon  éghfe  vers  l’an  11G7. 
à la  priere  du  roi  Amauri  & de  plufieurs  autres 
perfonnes  confidcrables.  Aulli-tôt  il  fut  envoie  en 
ambaflade  à l’empereur  de  C.  P.  touchant  une 
entreprife  fur  l’Egypte  > & s’aquitta  très-bien  de 
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fa  commiflion.  Environ  deux  ans  après  il  vint  à 
Rome,  tant  pour  fes  affaires  particulières  que  pour 
éviter  l’indignâtion  de  fon  archevêque , que  tou- 
tefois il  n’avoit  pas  méritée.  A fon  retour  le  roi 
Amauri  le  fit  précepteur  du  prince  Baudoüin 
fon  fils  âgé  de  neuf  ans  : puis  de  l’avis  des  fei- 
gneurs  il  le  fit  fon  chancelier.  Au  mois  de  Mai 
1174.  il  fut  élu  archevêque  de  Tyr , par  le  confen- 
tement  unanime  du  clergé  & .du  peuple  &c  avec 
l’agrément  du  roi , & facré  le  huitième  de  Juin 
dans  l’églifedu  S.  Sépulcre  par  les  mains  d’Amauri 
patriarche  de  Jerufalem. 

L’empereur  Manuel  envoïaaufli  à Rome  Geor- 
ge métropolitain  de  Corfou  ,*pour  alïifter  au  com 
cile  & enfuite  aller  de  fa  part  vers  l’empereur  Fri- 
deric  : mais  il  tomba  malade  à Otrante  où  il  étoic 
arrivé  le  quinziéme  d’O&obre  1178.  &y  demeura 
fix  mois  , pendant  lefquels  fe  tint  le  concile.  C’eft 
pourquoi  l’empereur  Manuel  le  rapella,pour  aflif- 
ter  à un  concile  indiqué  par  le  patriarche  de  C.  P. 
& Nectaire  abbé  des  Cafules  aflifta  pour  les  Grecs 
au  concile  de  Latran. 

Il  s’y  trouva  trois  cens  deux  évêques.  Savoir  cin- 
quante- un  de  la  province  de  Rome  , dont  le  pre- 
mier ctoit  Hubalde  évêque  d’Oftie  , qui  deux 
ans  après  fut  le  pape  Lucius  III.  Tous  les  prélats 
d’Italie  étoicnt  au  nombre  de  cent  foixantc-un  : 
entre  lefquels  je  remarque  Romuald  archevêque 
de  Salevne  , & deux  Grecs  de  la  province  de  Re- 
gio.  De  Frânce  les  plus  diftinguez  étoient , Guil- 
laume archevêque  de  Reims , Guérin  archevêque 


An.  117p. 
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An.  ny «>.  de  Bourges  auparavant  abbé  de  Pontigni,  qui  mou- 
. rut  deux  ans  apres  en  1181.  Pons  archevêque  de 
Narbonne , Jean  de  Sarifbcri  évêque  de  Chartres , 
& Ton  ami  Jean  évêque  de  Poitiers.  De  Norman- 
die Gilles  évêque  d’Evreux  fut  le  fcul  qui  aflïfta 
à ce  concile , d’Angleterre  il  n’y  en  eut  que  qua- 
tre : car  les  Anglois  foûtenoient,  qu’ils  ne  dévoient 
pas  en  envoïer  davantage  pour  le  concile  general. 
D’Irlande  y furent  S.  Laurent  archevêque  de  Du- 
blin , Catholique  archevêque  de  Tuam,  & cinq  ou 
fix  évêques.  Il  y eut  aufli  plufieurs  prélats  EcofTois. 
Entre  ceux  d’Allemagne  on  compte  Arnold  archc- 
vêque  de  Trêves , Chriftien  de  Maïence  & Con- 
rad de  Sallbourg.  Il  y avoit  un  évêque  de  Dane- 
marc , & un  archevêque  de  Hongrie,  qui  eft  nom- 
mé le  dernier. 

Ce  concile  fc  tint  dans  l’églife  de  Latran , ou 
le  pape  étoit  fur  un  fiége  élevé  avec  les  cardi- 
naux, les  préfets,  les  fenatcurs  & les  confuls 
de  Rome.  II  y eut  trois  feflïons,  dont  la  premiè- 
re fut  tenue  le  lundi  de  la  troifiéme  femaine  de 
Carême  qui  étoit  le  cinquième  jour  de  Mars  1179. 
la  fécondé  le  mercredi  de  lalcmaine  fuivante  qua- 
torzième de  Mars;  la  troifiéme  le  lundi  de  la  Paf- 
fion  dix-neuviéme  du  même  mois. 

^ En  ce  concile  on  fit  vingt- fept  canons,  dont 
concile  de  La-  le  premier  porte  en  fubftancc  : Pour  prévenir 
les  fchifmes , fi  dans  l’éledhon  du  pape  les  car- 
dinaux ne  s’accordent  pas  aflez  pour  la  faire  una- 
nimement : celui  - là  fera  reconnu  pour  pape 
qui  aura  les  deux  tiers  des  voix.  Et  celui  qui 

n’aïant 
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ii’aïantque  le  tiers  ou  moins  des  deux  tiers  en  An.  1179. 
prendra  le  nom , fera  privé  de  tout  ordre  fa- 
cré  & excommunié  : enlortc  qu’on  ne  lui  accor- 
dera que  le  viatique  à l’extrémité  de  la  vie.  La 
même  peine  s’étendra  à ceux  qui  l’aùront  reçu 
pour  pape.  Le  tout  fans  préjudice  des  canons  , 
qui  ordonnent  que  la  plus  grande  & la  plus 
laine  partie  doit  l’emporter  : parce  que  dans  les 
. autres  églifes  les  difficultez  peuvent  être  décidées 
par  leurs  fuperieurs,  au  lieu  que  l’églife  Ro- 
maine n’a  point  de  fuperieur.  Nous  déclarons 
nulles  les  ordinations  faites  par  les  antipapes 
Ocftavicn,  Gui  & Jean.de  Strume,  &:  nous  or- 
donnons  que  ceux  qui  ont  rççû  d’eux  des  digni- 
tez ecclefiaftiqucs  ou  des  bénéfices  en  foient  pri- 
vez. Nous  caftons  les  aliénations  par  eux  faites 
des  biens  ecclefiaftiqucs  * & nous  déclarons  ful- 
pens  des  ordres  facrez  & des  dignitez  , ceux 
qui  volontairement  ont  fait  ferment  de  tenir  le 
lchifmc. 

Perfonne  ne  fera  élu  évêqüe  qu’il  n’ait  trente  c-  *• 
ans  accomplis , qu’il  ne  foit  né  en  légitimé  ma- 
riage & recommandable  par  fes  moeurs  & fa 
doétrine.  Si-tôt  que  fon  élection  aura  été  con- 
firmée & qu’il  aura  l’adminiftration  des  biens  de 
l’églife  , les  bénéfices  qu’il  avoit  pourront  être 
librement  conférez  par  celui  à qui  il  apartiendra. 

Quant  aux  dignitez  inferieures , comme  doïen- 
nez,  archidiaconez  & autres  bénéfices  à charge 
d’ames,  perfonne  ne  pourra  en  être  pourvû  qu’il 
n’ait  atteint  l’âgç  de  vingt -cinq  ans;  & il  en 
Tome  X V.  ' Nnn 
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An.  117p.  fera  privé , fi  dans  le  tems  marqué  par  les  ca- 
nons il  n’cft  promu  aux  ordres  convenables:  fa- 
voir  le  diaconat  pour  les  archidiacres  & la  pre- 
trife  pour  les  autres.  Les  clercs  qui  auront  fait 
une  elc&ion  contre  cette  réglé,  feront  privez  du 
droit  d’élire  &c  fufpens  de  leurs  bénéfices  pendant 
trois  ans  : l’évêque  qui  y aura  conlenti  , perdra 
le  droit  de  conférer  ces  dignitez. 
x.Ths.x.  Puifquc  l’apôtre  fe  nourrifloit  lui  & les  Tiens  • 
i.Tbtj:. m.  du  travail  de  Tes  mains,  pour  ôter  tout  prétexté 
aux  faux  apôtres  & n’être  point  à charge  aux 
fidcles  j nous  ne  pouvons  fouffrir  que  quelques- 
uns  de  nos  freres  les  évêques  obligent  leurs  in- 
ferieurs , par  les  grands  frais  des  vifites,  à vendre 
les  ornemens  des  églifes  : & à confumer  én  un 
moment  ce  qui  auroit  fufti  pour  les  faire  fubfifter 
long  tems.  C'eft  pour  quoi  nous  ordonnons  que 
les  archevêques  dans  leurs  vifites  auront  tout  au 
plus  quarante  ou  cinquante  chevaux  , les  car- 
dinaux vingt- cinq  , les  évêques  vingt  ou  trente  ; 
les  archidiacres  fept , les  doïens  & leurs  inferieurs 
deux.  Ils  ne  mèneront  point  de  chiens  ou  d’oi- 
feaux  pour  la  charte , & fc  contenteront  pour  leur 
table  d’être  fervis  fuffifamment  & modeftement. 
Les  évêques  n’impoferont  ni  tailles  ni  exa&ions 
fur  leur  clergé  : ils  pourront  feulement  en  cas  de 
c ■ *•  befoin  lui  demander  un  fecours  charitable.  Si  un 
évêque  ordonne  un  prêtre  ou  un  diacre  fans  lui 
alTigncr  un  titre  certain , dont  il  puifle  fubfifter  : 
il  lui  donnera  dequoi  vivre  jufques  à ce  qu’il  lui 
aflîgne  un  revenu  ccclcfiaftiquc , à moins  que  le 
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clerc  ne  puiffe  fubfifter  de  Ton  patrimoine.  C’eft 
le  premier  canon  que  je  fâche  qui  parle  de  titre 
patrimonial,  ou  plutôt  de  patrimoine  au  lieu  de 
titre  ccclefiaftique. 

L’abus  des  appellations  trop  frequentes  en  avoir  c- 
attiré  un  autre,  l'avoir  que  pour  les  prévenir  les  évê- 
ques & même  les  archidiacres  prononcoient  des 
fentcnces  de  fufpenfe  ou  d’excommunication  fans 
monitions  precedentes.  Le  concile  leur  deffend 
d’en  ufer  ainfi , fi  ce  n’eft  pour  les  fautes  qui 
de  leur  nature  emportent  excommunication  : mais 
il  défend  aulfi  aux  inferieurs  d’appcllcr  fans  grief, 
ni  avant  l’entrée  en  caufe.  Si  l’appcllant  ne  vient 
point  pourluivre  fon  appel , il  fera  condamné 
aux  dépens  envers  l’intimé  qui  fe  fera  prefenté. 

Or  ces  dépens  croient  grands,  fur  tout  pour  les 
appellations  à Rome  , où  on  alloit  fe  défendre  en 
perfonne.  Il  eft  défendu  en  particulier  aux  moines 
& aux  autres  religieux,  d’appcller  des  corrections 
de  difeiphne  impofées  par  leurs  fuperieurs  ou  leurs 
chapitres. 

Le  concile  défend  comme  des  abus  horribles  c n 
de  rien  exiger  pour  l’intronifation  des  évêques  ou 
des  abbez , pour  Tinfiallation  des  autres  eccle- 
fiaftiques , ou  la  prife  de  polfeflion  des  curez  : 
pour  les  fepulturcs,  les  mariages  & les  autres  fa- 
cremens  : enfortc  qu’on  les  refufe  à ceux  qui 
n’ont  pas  de  quoi  donner.  Et  il  ne  faut  point,  dit 
le  concile , alléguer  la  longue  coutume  qui  ne 
rend  l’abus  que  plus  criminel.  Il  défend  aufli  aux 
évêques  & aux  abbez  d’impofer  aux  éghfcs  de 
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An.  117p.  nouveaux  cens  ou  de  s’approprier  une  partie  de 
c.  if.  leurs  revenus.  Il  leur  défend  d’établir  à certain 
c f prix  des  doïens  pour  exercer  leur  jurifdi&ion  Dé- 
’/  fenfc  de  conférer  ou  de  promettre  les  bénéfices 
avant  qu’ils  vaquent,  pour  ne  pas  donner  lieu 
de  fouhaiter  la  mort  du  titulaire.  Les  bénéfices 
vacans  feront  conférez  dans  fix  mois  : autrement 
le  chapitre  fuppléeraà  la  négligence  de  l’évêque, 
l’évêque ‘à  celle  du  chapitre,  & le  métropolitain 
p à celle  de  l’un  & de  l’autre. 

Il  y avoit  de  grandes  plaintes  des  évêques  con- 
tre les  nouveaux  ordres  militaires  des  Templiers 
& des  Hofpitaliers.  Ils  recevoicnt  des  églifes  de 
la  main  des  laïques.  Se  dans  les  leurs  ils  infti- 
tuoient  & deftituoient  des  prêtres  à l’infçû  des 
évêques:  ils  recevoient  au*  facremens  les  excom- 
muniez , & les  interdits  & leur  donnoient  la  fé- 
g l!v  aXt  pulture.  Ils  abufoient  de  la  permiflion  donnée  à 
>j.  leurs  freres  envoïez  pour  quêter , de  faire  ouvrir 
une  fois  l’an  les  églifes  interdites  & y faire  célé- 
brer l’office  divin  j car  fous  ce  prétexte  plusieurs 
de  ces  quêteurs  venoient  aux  lieux  interdits.  Us 
s’afiocioicnt  des  confrères  en  pluficurs  lieux  à qui 
ils  communiquoient  leurs  privilèges.  Ces  abus  ve- 
noient moins  de  l’ordre  des  fuperieurs  que  de  l’in- 
diferetion  des  particuliers  ; Se  le  concile  les  con- 
damna tous , non  feulement  à l’égard  des  ordres 
militaires,  mais  de  tous  les  autres  religieux, 
ç.  I0;  Les  religieux,  de  quelque  inftitut  qu’ils  foienr, 
ne  feront  point  reçûs  pour  de  l’argent , fous 
peine  au  fuperieut  de  privation  de  fa  charge, 
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te  au  particulier  dcn’ctre  jamais  élevé  aux  ordres  An.  1175. 
facrez.  On  ne  permettra  point  à un  religieux 
d’avoir  de  pécule , fi  ce  n’cft  pour  l’exercice  de 
Ton  obédience;  celui  cjui  fera  trouvé  avoir  un  pé- 
cule fera  excommunie , & privé  de  la  fepulture 
Commune , & on  ne  fera  point  d’oblation  pour 
lui.  L’abbé  trouvé  négligent  fur  ce  point  fera  dé- 
pofé.  On  ne  donnera  point  pour  de  l’argent  les 
prieurez  ou  les  obédiences  ; & on  ne  changera 
point  les  prieurs  conventuels  , finon  pour  des 
caufes  graves,  ou  pour  les  élever  à un  plus  haut 
rang. 

On  renouvelle  les  rcglemens  pour  la  contincn-  c.  m 
ce  des  clercs  ; & les  dérenfes  à ceux  qui  font  dans  c,**« 
les  ordres  facrez  de  fc  charger  d’affaires  tempo- 
relles , comme  d’intendance  des  terres , de  jurif- 
di&ions  feculicres,  ou  de  la  fonction  d’avocats 
devant  les  juges  laïques.  On  défend  la  pluralité  c ■ u 
des  bénéfices , qui  dés  lors  étoit  venue  à tel  excès, 
que  quelques-  uns  en  avoient  jufqucs  à fix  & pof- 
fedoient  plufieurs  cures  : d’ou  il  arrivoit  qu’ils  ne 
pouvoient  refider  ni  faire  leurs  fondions , & que 
plufieurs  dignes  miniftres  de  l'églifc  manquoient 
de  fubfiftance.  On  défend  aux  laïques  fous  peine 
d'anatheme,  d’inftitucr  ou  deftituer  des  clercs  dans 
les  églifes  fans  autorité  de  l’évcquc  : ou  d’obliger 
les  ecclefiaftiqucs  à comparoîtrc  en  jugement  de- 
vant eux.  On  réglé  le  droit  des  patrons , enforte 
que  s’ils  font  plufieurs , ils  s’accordent  à nommer  C ** 
un  feul  prêtre  pour  défcrvir  l’églifc  : ou  que 
celui-là  loit  préféré  qui  aura  la  pluralité  des  fuf- 

Nnn  iij 


Digitized  by  Google 


47°  Histoire  Ecclesi astiqué 
Am.  1179.  frages.  Autrement  l’évêque  y pourvoira  : comme 
aufli  en  cas  de  queftion  pour  le  droit  de  patrona- 
ge, qui  ne  foit  pas  terminée  dans  trois  mois.  Dé- 
c.  14.  fenfe  aux  laïques  de  transférer  à d’autres  laïques 
les  dîmes  qu’ils  poflèdent  au  péril  de  leurs  âmes. 
C’cft  fur  ce  fondement  que  l’on  conferve  aux  laï- 
"ques  les  dîmes  dont  on  juge  qu’ils  étoient  en  pof- 
fellion  dés  letemsdece  concile  ; & que  l’on  nom- 
me dîmes  inféodées. 

c«if  Ltt.c.  jj.  Lesbiens  que  les  clercs  ont  acquis  par  le  fer- 
vice  de  l’églifc, lui  demeureront  apiés  leur  mort, 
foit  qu'ils  en  aient  difpofé  par  tertament  ou  non. 
c.u.  Dans  la  difpofition  des  affaires  communes  on  fui- 
vra  la  conclufion  de  la  plus  grande  & plus  faine 
partie  du  chapitre , nonobftant  tout  ferment  ou 
coutume  contraire.  Afin  de  pourvoir  à l’inftruc- 
c-  **•  tion  des  pauvres  clercs  en  chaque  églife  cathédra- 
le, il  y aura  un  maître,  à qui  on  afiignera  un  bé- 
néfice fuffifant  & qui  enfeignera  gratuitement. 
Ce  que  l’on  rétablira  dans  les  autres  églifes  Si  dans 
les  monafteres  où  il  y a eu  autrefois  quelque  fonds 
defliné  à cet  effet.  On  n’exigera  rien  pour  la 
^ermiflion  d’enfeigner,  &on  ne  la  refufera  point 
a celui  qui  en  fera  capable  : ce  feroit  empêcher 
l’utilité  de  l’églife. 

c.  19.  On  défend  fous  peine  d'anathême  aux  re&eurs , 

confuls , ou  autres  magilfrats  des  villes  d’impofer 
aux  églifes  aucune  charge , foit  pour  fournir  aux 
fortifications  ou  expéditions  de  guerre , foit  autre- 
ment : ni  de  diminuer  la  jurifdkùion  des  évêques 
Si  des  autres  prélats  fur  leurs  fujets.  J’entens  ici 
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la  jurifdi&ion  temporelle.  On  permet  toutefois  au 
clergé  d’accorder  quelque  fubfidc  volontaire  pour 
fubvéniraux  Oeccflitez  publiques,  quand  les  faculr 
tcz  des  laïques  n’y  fuffifent  pas. 

On  renouvelle  la  défenfe  des  tournois , & l’in- 
jonétion  d’obfervcr  la  trêve  de  Dieu  telle  que  je 
l’ai  expliquée  en  Ton  tems.  On  défend  d’établir 
dé  nouveaux  péages  ou  d'autres  cxa&iôns  fans 
l’autorité  des  fouverains.  C'eft  que  chaque  petit 
feigneur  s’en  donnoit  l’autoritc.  On  renouvelle 
l’excommunication  contre  les  ufuriers , avec  dé- 
fenfe de  recevoir  leurs  offrandes  , ni  leur  donner 
la  fepulture  ecclelîaftiquc.  On  condamne  la  du- 
reté de  quelques  cccleliaftiques , qui  ne  permet- 
toient  pas  aux  lépreux  d’avoir  des  églifes  particuliè- 
res , quoi  qu’ils  ne  furent  pas  reçus  aux  églifes  pu- 
bliques. Le  concile  ordonne,  donc  , que  par  tout 
où  les  lépreux  feront  en  allez  grand  nombre  vi- 
vant en  commun  pour  avoir  une  cgi  1 Te  , un  ci- 
metière & un  prêtre  particulier  : on  ne  falTe  point 
difficulté  de  le  leur  permettre  ■>  & il  les  exemte 
de  donner  la  dîme  des  fruits  de  leurs  jardins  & 
des  beftiaux  qu’ils  nourrilTcnt.  C’eft  la  première 
conftitution  que  j’aïe  remarquée  touchant  les 
leproferies. 

On  défend  aux  Chrétiens  fous  peine  d’excom- 
munication de  porter  aux  Sarrafins  des  armes , 
du  fer , ou  du  bois  pour  la  conftruéfion  des  ga- 
lères : comme  auffi  d’être  patrons  aux  pilotes  ïur 
leurs  bâtimens.  Cette  excommunication  doit  être 
fouvent  publiée  dans  les  églifes  des  villes  mari ti- 
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mes.  Les  feigneurs  & les  confuls  des  villes  fonc 
exhortez  à confifquer  les  biens  des  coupables , & 
on  les  déclare  efclaves  de  ceux  qui  les  prendront. 
On  excommunie  auffi  ceux  qui  prennent  ou  dé- 
pouillent les  Chrétiens  allant  fur  mer  , pour  le 
commerce  ou  pour  d’autres  caufes  légitimés  : ou 
qui  pillent  ceux  qui  ont  fait  naufrage.  Défenfc 
aux  Juifs  & aux  Sarrafins  d’avoir  chez  eux  des 
efclaves  Chrétiens,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit.  Les  Chrétiens  feront  reçus  en  témoignage 
contre  les  Juifs , comme  les  Juifs  contre  les  Chré- 
tiens. Les  biens  des  Juifs  convertis  leur  feront 
confervcz  ; & U eft  défendu , fous  peine  d’excom- 
munication, aux  feigneurs  ou  aux  magiftrats  de 
leur  en  rien  ôter. 

Le  dernier  canon  du  concile  de  Latran  eft 
conçu  en  ces  termes  : L’églifc,  comme  dit  S.  Leon, 
bien  quelle  rejette  les  executions  fanglantcs  , ne 
laifTe  pas  d’être  aidée  par  les  loix  des  princes  Chré- 
tiens ; & la  crainte  du  fupplicc  corporel  fait  quel- 
que fois  recourir  au  remede  fpirituel.  Or  les  hé- 
rétiques que  l’on  nomme  Cathares , Patarins  ou 
Publicains  fc  font  tellement  fortifiez  dans  la  Gaf- 
cognc,  l’Albigeois,  le  territoire  de  Touloufe  ôc 
en  d’autres  lieux  : qu’ils  ne  fe  cachent  plus,  mats 
enfeignent  publiquement  leurs  erreurs.  C’eft  pour- 
quoi nous  les  anathématifons , eux  & ceux  qui  leur 
donnent  protc&ion  ou  retraite  5 & s’ils  meurent 
dans  ce  péché  , nous  défendons  de  faire  d’obla- 
tion pour  eux , ni  de  leur  donner  la  fépulturc 
entre  les  Chrétiens. 

Quant 
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Quant  aux  Brabançons , Arragonois , Navar-  An.  1179. 
fois , Bafques,  Cottercaux  & Triaverdins,  qui  ne 
refpedtent  ni  les  églifes  ni  les  monafteres , & n’o- 
pargnent  ni  veuves  ni  orfelins,  ni  âge  ni  fexc, 
mais  pillent  & defolcnt  tout  comme  des  païens  : 
nous  ordonnons  pareillement , que  ceux  qui  les 
auront  foudoïez , retenus  ou  protégez,  foient  dé- 
noncez excommuniez  dans  les  églifes  les  diman- 
ches & les  fêtes  ; & ne  foient  abfous  qu’aprés 
avoir  renoncé  à cette  pcrnicieufe  focicté.  Or  tous 
ceux  qui  s’etoient  engagez  à eux  par  quelque 
traité  doivent  favoir , qu'ils  font  quittes  de  tout 
hommage  ou  ferment  qu’ils  pourroient  leur  avoir 
fait.  Au  contraire  nous  leur  enjoignons  à eux  & 
a rous  les  fidèles  pour  la  remiflion  de  leurs  pé- 
chez , de  s oppofercourageufement  à ces  ravages , 

& de  défendre  les  Chrétiens  contre  ces  malheu- 
reux : dont  nous  defirons  que  les  biens  foient  con- 
fïfquez , & qu’il  foie  libre  aux  feigneurs  de  les 
réduire  en  fervitude.  Quant  à ceux  qui  mourront 
vraïcment  peniterts  en  leur  faifant  la  guerre , ils 
ne  doivent  point  douter  qu’ils  ne  reçoivent  le 
pardon  de  leurs  pcchez  & la  récompenfe  éter- 
nelle. Nous  remettons  aufli  à tous  ceux  qui  pren- 
dront les  armes  contre  eux  deux  années  de  leur 
pénitence:  laifTant  à la  difcrction  des  évêques  de 
leur  accorder  félon  leur  travail  une  plus  grande 
indulgence  i & cependant  nous  les  recevons  fous 
la  protection  de  leglife  , comme  ceux  qui  vifi- 
tent  le  S.  fepulcre.  Mais  ceux  qui  mépriferont  les 
exhortations  des  évêques  pour  prendre  les  armes 
Tome  XV.  O 00 
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contre  ces  méchans , feront  excommuniez.  Ces 
Cottereaux  ou  Routiers , comme  d’autres  les  nom- 
moient  étoient  des  troupes  ramafïces  de  differen- 
tes nations,  dont  les  feigneurs  fe  fervoient  pour 
leurs  guerres  particulières , & qui  vivoient  fans 
difeipline  & fans  religion.  On  voit  en  ce  canon 
le  concours  des  deux  puifTances  ecclefiaftique  ÔC 
fcculierc,  fuivant  l’autorité  de  S.  Leon  raportec 
entêre.  L’églife  prononce  de  fon  chef  l’excommu- 
nication , la  défenfe  d'offrir  le  facrifice  pour  les 
coupables , & de  leur  donner  la  fepulture  : mais 
elle  emploie  le  fecours  des  loix  & l’autorité  des 
princes  en  difpenfant  du  ferment  de  fidelité,  en 
ordonnant  de  prendre  les  armes  contre  les  cou- 
pables , de  confifqucr  leurs  biens  8c  les  réduire  en 
fervitude.  Et  elle  ufe  encore  de  fon  droit  en  ap- 
pliquant les  travaux  de  cette  guerre  pour  la  re- 
miflion  des  pechez  , & y attachant  deux  années 
d'indulgence.  C’eft  cc  qu’il  efi:  important  de  dis- 
tinguer , non  feulement  dans  ce  canon , mais  dans 
les  autres  fcmblables. 

En  ce  concile  le  pape  Alexandre  avoit  defTein 
de  condamner  cette  propofition  de  Pierre  Lom- 
bard évêque  de  Paris  : J.  C.  en  tant  qu’homme 
n’cft  pas  quelque  chofe.  Mais  quelques  cardinaux 
lui  dirent  : Seigneur,  nous  avons  déplus  grandes 
affaires  à traiter.  Au  contraire,  dit  le  pape,  la 
première  &c  la  plus  grande  affaire  eft  de  traiter  de 
la  foi  & des  heretiques.  Alors  ces  cardinaux  for- 
tirent  du  confiftoire  ; & un  évêque  Galois  nom- 
mé Adam  fortit  avec  eux  difant  : Seigneur , je 
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défendrai  la  do&ine  de  mon  maître,  moi  qui  ai  An.  1175»  • 
autrefois  été  propofé  à fes  écoles.  C’étoit  Adam 
évêque  de  S.  Afai  qui  avoir  été  difciple  de  Pierre 
Lombard  & maître  de  Jean  de  Sanlbcri.  La  quef- 
tion  ne  fut  donc  point  agitée  dans  le  concile  : mais 
quelque  tems  après  le  pape  Alexandrc“ccnvit  fut 
ce  fujet  à Guillaume  archevêque  de  Reims  & fon 
légat  qui  avoir  affilié  au  concile  : lui  ordonnant 
d’affembler  les  docteurs  des  écoles  de  Paris , de 
Reims  & des  autres  villes  d’alentour  , & de  défen- 
dre par  l’autorité  du  pape  fous  peine  d’anathê- 
me , que  perfonne  à l’avenir  n’eût  la  hardiefle  de 
dire  que  J.  C.  en  tant  qu’homme  n’eft  pas  quel- 
que chofe. 

Quelques  années  auparavant  le  pape  avoit  écrit  DuStk!l^ 
fur  ce  fujet  au  meme  Guillaume  iorfqu’il  étoit  401  < y to.x.con. 
archevêque  de  Sens , lui  ordonnant  d'alïembler  à ^ A P* rij. 
Paris  fes  fuffragans  avec  d’autres  perfonages  pieux 
& prudens  pour  défendre  abfolumcnt  d'enfeigner 
cette  do&rine.  Or  elle  fut  principalement  com- 
battue par  Gautier  de  S.  Victor  do&eur  fameux 
fixiéme  prieur  de  cette  abbaîe  & fucceffeur  du 
célébré  Richard  mort  le  dixiéme  jour  de  Mars 
1173.  dont  nous  avons  grand  nombre  d’écrits  la 
. plupart  de  pieté.  Ceux  de  Gautier  ne  font  pas  im- 
primez ; & il  y a quatre  livres  qui  portent  ce  ti- 
tre : Contre  les  herefies  manifelles  & condamnées 
même  dans  les  conciles , que  foûtiennent  les  fo- 
phiftes  Abailard,  Lombard,  Pierre  de  Poitiers  & 

Gilbert  de  la  Poirée.  Il  les  nomme  les  quatre  Laby- 
vintes  de  la  France,  & dit  qu’ils  fe  font  égarez  en 
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An.  117p.  Suivant  Ariftotc  dans  fa  dialc&ique&  traitant  avec 
la  lcgercté  fcholaftiquc  les  myftcrcs  de  la  Trinité 
& de  l’Incarnation.  Il  les  combat  par  l’autorité  de 
l’ccriture  & des  peres. 

Au  concile  de  Latran  vinrent  plufieurs  ecclc- 
tenugne.  fiaftiques  d’Allemagne  ordonnez  par  les  fchifma- 

Arnold.  Cbr • , * r 1 » . • 

9Uv.  h.  0.  zs.  tiques , elperant  obtenir  grâce  du  pape,  il  y 
vint  principalement  des  clercs  & des  moines  de 
l’églife  d’Halberftat,  que  l’évêque  Geron  avoir 
déchirée  ; le  pape  ufa  d'indulgence  à leur  égard  , 
parce  que  Geron  n’avoit  pas  été  ordonné  par  un 
fehifmatique , mais  par  Hartuic  archevêque  de 
Brcme  catholique.  Il  fut  donc  permis  à ceux  qu’il 
avoit  ordonnez , non  - feulement  d’exercer  leurs 
fondions,  mais  de  monter  aux  ordres  fuperieurs. 
Geron  lui-même  obtint  la  liberté  de  faire  par  toüt 
cir.  au  sud  ks  f°n<^ons  épifcopales.  Chriftien  archevêque  de 
#*•« »7>.  Maïencc  & Philippe  de  Cologne  aïant  abjuré  le 

fchifme  & quitte  les  palliums  qu’ils  avoient  reçus 
des  antipapes,  en  reçurent  de  nouveaux  delà  main 
du  cardinal  Hiacinthe.  Baudoüin  archevêque  de 
Brême  étoit  mort  l’année  precedente  1178.  le  jour 
même  qu’il  devoit  recevoir  les  lettres  de  fa  dé- 
pofition.  On  élut  à fa  place  le  dodeur  Bertold  ; 
& le  prcvôc  Otton  fut  le  feul  qui  appella  de  cette 
éledion.  Bertold  vint  au  concile  de  Latran,  & de- 
manda au  pape  d’être  facré , s’en  tenant  fort  allu- 
ré. Mais  la  veille  il  s’étoit  ailis  dans  le  concile  en- 
tre les  évêques , quoi  qu’il  ne  fiât  pas  prêtre  : ce 

3ui  lui  avoit  attiré  une  grande  indignation.  Un 
. odeur  nommé  Gérard  parla  pour  lui,  difant 
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qu’il  ctoit  de  bonnes  mœurs  & qu’il  favoit  les  arcs 
liberaux,  l’écriture  fainte,  les  decrets  & lesloix, 
enfin  qu’il  avoir  été  elû  tout  d’une  voix;  & conclut 
en  difant  au  pape  : Il  vous  prie  de  l’ordonner  au- 
jourd’hui prêtre  & demain  évêque.  Le  pape  dit  : 

Je  crois  bien  ce  que  vous  avancez , mais  il  cft  die  : I.  Tint.  ▼.  12 1 
Ne  vous  preffez  point  d’impofer  les  mains.  J’en  par- 
lerai à nos  freres  il  nous  examinerons  la  maniéré 
de  l’éle£tion.  Deux  cardinaux  intcrrogerentles  dé- 
putez de  Brême  ic  ne  les  trouvèrent  pas  d’accord. 

Enfuitc  le  pape  en  confiftoire  prononça  ainfi  la 
fcntence.  Mes  frerçs  j’ai  vû  vôtre  élu , je  fuis  con- 
tent de  faperfonne,  de  fa  fcience,  de  Ton  éloquen- 
ce : de  fes  mœurs  mêmes,  autant  que  je  le  puis 
connoître  : mais  la  maniéré  de  Ton  éle&ion  me  dé- 
plaît. Il  a été  élu  n’êcant  pas  encore  dans  les  or- 
dres facrcz , enforte  qu’il  eût  pu  contra&er  ma- 
riage. Nous  avons  apris  aufil  qu’il  y a eu  une  ap- 
pellation , dont  on  a contraint  l’appcllant  à fe  de- 
fifter-  Que  vôtre  élu  s’eft  fait  élire  une  fécondé  fois 
cafiant  ainfi  fa  première  éle&ion.  Enfin  qu’il  a reçu 
l'inveftiture  de  l’empereur  avant  les  ordres  facrcz. 

Il  n’eft  pas  facile  de  difpenfer  de  tant  d’irrégulari- 
tez,  c’eft  pourquoi  nous  jugeons  vôtre  éle&ion 
nulle.  Comme  Bertold  vouloic  encore  parler,  les 
huifliers  crièrent  en  Italien  : Levate  : andate,andate. 
Levez-vous  : allez , allez.  Sifrid  évêque  de  Brande- 
bourg ii  fils  du  marquis  Albert  fut  élu  enfuite  ar- 
chevêque de  Brême. 

En  ce  concile  le  pape  facra  deux  évêques  An-  s‘ui- 
glois  & deux  EcofiWs  : dont  l’un  étoit  venu  à Ro- 

Ooo  iij 
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me  avec  un  feul  cheval , l'autre  à pied  avec  un  feul 
compagnon.  Il  s’y  trouva  aufli  un  évêque  Irlandois, 
qui  n'avoit autre  revenu  que  le  lait  de  trois  vaches; 
& quand  elles  manquoienc  de  lait  fes  diocefains  lui 
en  rourniffoient  trois  autres.  En  ce  même  concile  le 
pape  fit  deux  nouveaux  cardinaux,  lavoir  Guillaume 
archevêque  de  Reims  beaufrere  du  roi  de  France  , 
fous  le  titre  de  fainte  Sabine;  & Henri  abbé  de  Clair- 
vaux  qu’il  fit  évêque  d’ Albanc.  Il  avoit  été  abbé  de 
Hautecombe  , d*où  il  fut  transféré  à Clairyaux  en 
n j6.  & quand  il  fut  fait  cardinal  Pierre  abbé  d’I- 
gni  fut  élu  abbé  de  Clairvaux. 

Le  pape  fit  aufli  fon  légat  en  ce  concile  Laurent 
archevêque  de  Dublin  en  Irlande,  dont  l’hiftoire 
mérité  d’être  raportée.  Il  étqit  né  dans  le  pais 
même , de  parens  nobles  au  diocefe  de  Glandclac 
depuis  uni  à celui  de  Dublin  ; & il  n’avoit  encore 
que  dix  ans , quand  fon  pere  pria  l’évêque  de  cher- 
cher par  le  fort,  lequel  de  fes  enfans  il  devoit  don- 
ner à Dieu  pour  être  élevé  dans  le  clergé.  Le  jeune 
Laurent  dit  en  riant,  qu’il  n’étoit  pas  befoin  de 
fort,  & s’offrit  de  lui- même  : le  pere  y confentit 
&i  le  prenant  par  la  main  l’offrit  à Dieu  & à faint 
Cocngin  patron  du  diocefe.  C’eft  un  faint  abbé  qui 
vivoit  au  fixiéme  fiécle  dans  le  même  lieu  & eft 
honoré  le  troifiéme  jour  de  Juin.  Il  y avoit  fondé 
un  monaftcrc  qui  étoit  beaucoup  plus  riche  que  l’é- 
glife  cathédrale;  & Laurent  en  fut  élû  abbé  à 1 âge 
de  vingt-cinq  ans.  Quelques  années  après  l’évêque 
de  Glandelac  étant  mort,  il  fut  élu  pour  lui  fuc- 
ceder:mais  il  le  refufa  difant,  qu’il  étoit  encore 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-treize’ me.  47»? 
trop  jeune.  Affez  long-tems  après  Grégoire  arche- 
vêque de  Dublin  mourut  & plufieurs  afpiroienc 
à ce  fiege , Te  fondant  fur  leur  nobleflê  ou  fur  leur 
do&rincimais  quand  ce  vintàTéledtionles  ayis  par- 
tagez fe  rcünirent,  & l’abbé  Laurent , malgré  fa  re- 
jfithnee , fut  élu  tout  d’une  voix. 

Au  lieu  des  chanoines  fcculiers  qu’il  avoit  trou- 
vez dans  fa  cathédrale  de  Dublin,  il  en  établit 
de  réguliers  de  fa  congrégation  d’Aroaife  , abbaïe 
fondée  quatre  vingt  ans  auparavant  dans  le  diocefe 
d’Arras.  L’archevêque  Laurent  embrafia  lui- même 
leurinftitut,  où  il  joignit  des  aufteritcz  particu- 
lières : portant  continuellement  le  cilicc  & fe  fai- 
fant  donner  la  dilciplinc  trois  fois  par  jour.  Tous 
les  jours  il  faifoit  manger  enfaprefcnce  au  moins 
trente  pauvres.  Etant  allé  en  Angleterre  pour  les 
affaires  de  fon  églife  , il  vint  trouver  le  roi  Henri 
à Cantorberi  ; & aïant  pafle  la  nuit  en  prières  au 
tombeau  de  S.  Thomas , il  fc  prépara  le  lende- 
main à célébrer  la  meiTe  folenmcllcment  à la  priè- 
re des  moines.  Comme  il  marchoit  à l’autel  revê- 
tu de  fesornemens  pontificaux  , un  homme  extra- 
vaguant  entendant  dire  que  c’étoit  un  laint,  alla 
s’imaginer  que  ce  feroit  une  œuvre  méritoire  de 
le  rendre  martyr  comme  S.  Thomas.  Dans  cette 
penfée  il  prit  un  grand  bâton  & perçant  la  foule 
lien  frappa  l’archevêque  fur  la  tête  de  toute  fa  for- 
ce. Il  tomba  au  coin  de  l’autel , & les  moines  & 
les  autres  aflillans  lecroïant  bleflé  à mort  fe  prof- 
ternerent  fur  le  vifage  fondant  en  larmes.  Mais  le 
S.  prélat  leva  bien  tôt  la  tête  & aïant  beni  de  l’eau 
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An  ii  ^ cn  ^avcr  k P^e*  ^anS  sarrêta  j & le  pre- 
' * Iat  fc  trouva  fi  bien  gucri  qu’il  commenta  la  mef- 
fe  & l’acheva.  L’auteur  de  fa  vie  dit  avoir  été  té- 
moin oculaire  de  ce  fait.  Le  roi  vouloir  faire  pen- 
dre le  malheureux  qui  l’avoir  frappé , mais  le  faint 
prélat  obtint  à force  de  prières , qu’on  ne  lui  fît 
point  de  mal. 

c ■ ij:  Erant  revenu  du  concile  de  Latran  avec  le  ti- 

tre de  légat,  il  fc  fervit  de  fon  autorité  pour  re- 
trancher les  abus  qui  regnoient  dans  l’é^Iife  d’Ir- 
lande. Il  fignala  principalement  fon  zele  contre 
l'incontinence  des  clercs;  & quoi  qu’il  eût  bien 
pu  abfoudre  les  coupables , il  les  renvoïoit  au  pa- 
pe , enforte  qu’une  fois  il  envoïa  à Rome  pour  ce 
lujet  jufques  à cent  quarante  prêtres.  Il  ne  vécut 
guère  que  deux  ans  depuis  le  concile  ; & vint  mou- 
rir cn  Normandie  à cette  occafion.  Il  s’écoit  éle- 
e-,  j».  vé  un  grand  différend  entre  Henri  II.  roi  d’Angle- 
terre & Dcronogue  le  plus  puiffant  roi  d’Irlande. 
L’archevêque  voulant  procurer  la  paix  entre  eux 
paffa  en  Angleterre:  mais  le  roi  Henri  ne  voulut 

f»oint  y entendre , & défendit  de  laiffer  retourner 
e S.  prélat  cn  Irlande.  Le  roi  pafla  en  Normandie 
& l’archevêque  i’aïant  attendu  trois  femaines  au 
monafterc  d’Abendon:réfolut  de  le  fuivrc&  s’em- 
barqua à Douvres.  Mais  quand  il  fut  arrivé  à Guif- 
fant  la  fièvre  le  prit  ; & prévoïant  fa  fin  il  chercha 
un  lieu  fur  le  chemin  où  il  pût  s’arrêter  & vint  à 
l’abbaïe  d’Eu,  fituée-à  l’entrée  delà  Normandie  au 
Giit.ck.ttAf.  diocefc  de  Roiicn.  Elle  avoir  été  fondée  cn  1119. 

pour  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de 
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faint  Vidtor  de  Paris,  &étoit  gouvernée  par  Ofbcrt.AN.  117p. 
fon  fixiéme  abbé.  Le  S.  archevêque  le  fit  apellcr>  fi  ». 

fi-tôt  qu’il  fut  arrivé  & mis  au  lit  ; & s’étant  con-  1 -■*" 
fefie  à lui  il  reçut  le  viatique.  Quelques  jours  après 
il  reçut  l’extreme  on&ion , & comme  on  l'avertif- 
foit  de  faire  fon  teftament  il  répondit  : Dieu  fait 
qu’il  ne  me  refte  pas  un  denier  fous  le  folcil.  Il 
mourut  ainfi  le  famedi  quatorzième  de  Novembre 
1I81.  ôt  fut  enterré  dans  1 eglife  d’Eu.  Le  pape  Ho- 
norius  III.  le  canonifa  quarante-quatre  ans  après  Mtnyr.n.t 4. 
en  1115.  Sil’églife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  Nrw' 
fa  mort. 

Le  roi  de  France  Iî&üis  fefentant  infirme  & déjà 
avancé  en  âge.car  il  avoir  prés  de  foixantc  ans,aflcm-  * *hiliPPe 
bla  a Pans  en  1179.  tous  les  prélats  & les  ieigneurs 
de  fon  roïaume  dans  le  palais  de  l’évêque  Maurice  : 
où  étant  entré  feul  dans  la  chapelle  , il  commença 
par  faire  fa  priere  à Dieu  comme  il  avoir  accoutu- 
mé en  toutes  fes  allions  : puis  appellant  l’un  après; 
l’autre  les  prélats  & les  feigneurs,  il  leur  coinmuni- 

Suale  defiein  qu’il  avoir  de  faire  couronner  roi  fon 
ls  Philippe  le  jour  de  l’Affomption  de  la  fainte 
Vierge,  & tous  approuvèrent  fa  refolution.  Mais  le 
tems  de  la  cérémonie  étant  venu  le  jeune  prince,  qui 
n’avoit  que  quatorze  ans,  s’égara  à la  chafie,  & s’é- 
tant trouvé  leul  dans  le  bois  fut  faifi  d’une  fraïeur 
qui  lui  donna  la  fièvre.  La  maladie  devint  confide- 
rable , & fon  facre  fut  différé. 

Cependant  le  roi  Loüis  fenfiblement  affligé  fut 
averti  en  fonge  d’aller  en  pèlerinage  à S.  Thomas 
de  Cantorberi,  s’il  vouloir  obtenir  la  guerifon  de 
Tome  XV",  P p p 
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An.  i^./on  6k-  Il  envoïa  donc  demander  au  roi  Henri  la 

{jermiflion  &c  la  fûreté  pour  pa(Tcr  en  Angleterre;  Si 
’aïant  obtenue  il  fe  mit  en  chemin  contre  l’avis  de 
pluficurs , accompagne  de  Philippe  comte  de  Flan- 
dres, Baudoüin  comte  de  Guines,  Henri  duc  de 
. Louvain  & d'autres  feigneurs.  Il  arriva  à Douvres  le 
mercredi  vingt- deuxieme  d'Août  1I79.&  trouva  fur 
le  rivage  le  roi  d’Angleterre,  qui  le  reçut  avec  gran- 
de joie  & grand  honcur  comme  fon  feigneuf  & Ton 
ami  ; & le  deffraïa  magnifiquement  lui  & toute  fa 
fuite.  Le  lendemain  veille  de  faint  Barthclemi  il  le 
mena  à Cantorberi  jufques  à la  tombe  de  S.  Tho- 
mas, où  le  roi  Louis  offrit  unc^grandc  coupe  d’or;  & » 

pour  les  moines  cent  muis  de  vin  par  an  à perpétui- 
té païables  en  France  à Poifli  : avec  exemtion  de 
tous  droits  pour' tout  ce  qui  feroit  déformais  acheté 
en  France  à leur  ufage.  Le  roi  Louis  s’en  retourna 
trois  jours  après  & arriva  à Guiffand  le  dimanche  • 
vingt  fixiéme  d’Août. 

Il  trouva  le  prince  fon  fils  guéri,  & ordonna  z 
tous  lés  prélats  & les  feigneurs  de  fon  roïaume  do 
fe  trouver  à Reims  à la  Touflain.cs  pour  fon  facre. 

Le  nouvcaucardinal  Guillaume  aux  blanches-mains 
archevêque  de  Reims  légat  du  S.  fiége  & oncle  du 
jeune  prince  en  fit  la  cérémonie,  aflïfté  des  arche- 
vêques de  Tours , de  Bourges  & de  Sens  & de 
prefquc  tous  les  évêques  du  roïaume.  Le  jeune 
Henri  roi  d’Angleterre,  comme  duc  de  Norman- 
die, porta  devant  Philippe  depuis  fa  chambre  juf- 
ques à l’églife  la  couronne  qu’il  devoit  recevoir. 
Philippe  comte  de  Flandres  por  toit  l’épée, & d’autres 
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fcigncursmarchoicntdevant&aprésfaifant  d’autres  An.  1179. 
fondions.  Mais  le  roi  Loüis  ne  pût  affifter  au  l'acre 
de  Ton  fils  : car  au  retour  d’Angleterre,  comme  il  al- 
loit  à S.  Denis  il  fut  fubitement  frapé  du  froid  & 
tomba  en  paralyfic,  qui  lui  fit  perdre  l’ufage  de  la 
moitié  du  corps.Ledimanche  d’après  laTouflaints, 
qui  ctoit  le  quatrième  jour  de  Novembre,  l’archevê- 
que Guillaume  tint  à Reims  un  concile  avec  tous 
les  évêques  de  fa  province.  . » 

En  Efcoce  il  y eut  un  fchifme  dans  leglife  de 
S.  André  après  la  mort  de  l’évêque  Richard  : les  Efcoee' 
chanoines  élurent  le  do&eur  Jean , mais  le  roi 
Guillaume  choifit  Hugues  fon  chapelain  & le  fit  /* 

facrer  par  les  évêques  de  fon  roïaume  : nonob- I>7‘ 
ftant  l’appellation  que  Jean  avoit  inter jettée  au  pa- 
pe pour  juger  ce  différend.  Le  pape  Alexandre  cn- 
voïaen  Efcoce  Alexis  foûdiacre  de  l’églifc  Romai- 
ne, qui  dépofa  Hugues,  comme  intrus  par  violen- 
ce , confirma  l’élcélion  de  Jean  & le  fit  facrer  aVec 
la  permiflion  du  roi  : qui  y confentit  par  le  con- 
feil  des  évêques , pour  faire  lever  l’interdit  que  le 
légat  avoir  jetté  fur  le  dioccfe  de  S.  André.  Mais  AUx' 111  tf  i> 
auili-tôt  après  le  roi  défendit  à Jean  de  demeurer 
dans  fon  roïaume.  Hugues  cependant  fc  portoit 
pour  évêque  comme  auparavant  ; & partit  pour  al- 
ler à Rome  emportant  la  chapelle  épifcopalc  avec 
l’anneau  & lacroffe.  Le  légat  Alexis  l’excommunia, 

& le  pape  confirma  la  fentencc  par  unelettrc  adref- 
fée  aux  prélats  d’Efcocc  & au  clergé  particulier  de 
faint  André. 

J.e  pape  fit  plus,  il  donna  la  légation  d’Efcoce  à 

Ppp  ij 
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An.  1180.  Roger  archevêque  d’Yorc,  lui  ordonnant  que  con-’ 
jointemenc  avec  Hugues  évêque  de  Durham  il  ex- 
communiât le  roi  d’Efcoce  & mit  Ton  roïaume  en 
interdit  s’il  ne  laifloit  l’évêque  Jean  en  poffcflîon  pai- 
fible  de  i’églifc  de  S.  André.  Il  défendit  aufli  à ce  pré- 
lat de  quitter  ce  fiége  par  crainte  ou  autrement , 
ou  d’en  accepter  un  autre , fous  peine  de  les  perdre  . 
tous  deux;  & il  écrivit  au  roi  d’Efcoce,  le  mena- 
çant s’il  n’obéïflbit  de  remettre  fon  roïaume  en  fu- 
jettion,  fans  doute  du  roi  d’Angleterre.  Mais  le  roi 
d’Efcoce  Guillaume  fans  être  touché  de  ces  mena- 
ces chaflTa  de  fon  roïaume  Jean  évêque  de  S.  An- 
dré & fon  oncle  Matthieu  évêque  d’ Aberden.  C’eft 
pourquoi  l’archevêque  d’Yorc,  l'évêque  de  Dur- 
ham & le  légat  Alexis,  exécutant  leur  commiflion 
excommunièrent  le  roi  & mirent  fon  roïaume  en 
interdit. 


x x v 1 1 r.  Cette  année  1180.  le  pape  Alexandre  reduifit  l’an- 

L'an.ipapcUn-  tipape  Lando  qui  fe  faifoit  nommer  Innocent  III. 

do  fc  loumct.  - 1 1 , • i ■ / in 

s«p  » x.  Le  pape  plus  indigne  contre  ce  rebelle  que  con- 

les  precedens,  qui  avoient  l’empereur  pour  eux 
11*0.».  *.  un  partj  confiderable  : tint  confeil  avec  les  car- 
dinaux, & de  leur  avis  fit  fa  paix  avec  leurs  confrè- 
res parens  de  l’antipape  OCtavien,  dont  le  frere  étoit 
le  protecteur  de  Lando  : il  acheta  de  lui  pour  une 
grolfe  fomme  le  château  de  Palombara,  qui  étoit 
la  retraite  de  cet  antipape;  & le  prit  ainfi  par  l’in- 
duftric  de  Hugues  cardinal  diacre  autrement  Hu- 
gucion  de  la  famille  de  Pierre  de  Leon.  Lando  vint 


fe  jetter  aux  pieds  du  pape,  qui  le  fit  enfermer  à 
Cava  avec  fes  fe&ateurs  -,  mais  il  en  avoit  fi  peu  que 
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la  plupart  des  hiftoriens  n'ont  fait  aucune  mention 
de  lui.  Ce  n’cft  donc  qu'à  fa  prife  que  le  fchifme 
fut  entièrement  éteint.  * 

En  France  le  jeune  roi  Philippe  époufa  Ifabclle 
fille  de  Baudouin  comte  de  Hainaut  & fe  fit  cou- 
ronner une  fécondé  fois  avec  elle  le  jour  de  l’Af- 
ccnfion  vingt-  neuvième  de  Mai  uSo.Ccttc  ceremo- 
nie fc  fit  à S.  Denis  par  les  mains  de  Gui  archevêque 
de  Sens  : ce  que  Guillaume  archevêque  de  Reims 
trouva  fort  mauvais  & en  porta  fes  plaintes  au  pape. 
Il  en  étoit  d’autant  plus  irrité  que  le  jeune  roi  voïant 
foh  perc  paralytique  s’étoit  livré  au  comte  de  Flan- 
dres & aliéné  de  la  reine  fa  mere  & de  l'archevêque 
de  Reims  frere  de  cette  princcfTe.  Le  roi  Loiiis  ne 
furvécut  que  trois  mois  & demi  ; & mourut  à Paris 
le  jeudi  dix- huitième  de  Septembre  de  la  même  an- 
née âgé  de  foixanteansidontil  avoit  régné  quarante 
trois  depuis  la  mort  de  fon  pcre.il  fut  enterré  à l'ab- 
bak'e  de  Barbeau  de  l’ordre  de  Cîteaux  prés  de  Me- 
lun , qu’il  avoit  fondée  en  1147.  vo‘c  un  témoi- 
gnage de  la  pieté  de  ce  prince  dans  une  lettre  que 
lui  écrivit  le  pape  Alexandre  III.  lorfqu’il  réfidoit  à 
Sens  en  1164.  car  elle  fait  voir  qu’il  obfervoit  trois 
Carêmes , le  grand , l’Avcnt  & celui  de  S.  Martin 
depuis  l’cwStave  de  la  Touflaints  jufqucs  à l’Avent, 
& qu’il  faifoit  une  abftincnce  particulière  les  ven- 
dredis. Philippe  fon  fils  commença  donc  à regner 
feu!  à l’âge  de  quinze  ans  & en  régna  quarante-deux. 
On  lui  donna  dés  fon  tems  le  furnom  d’Augufte 
fous  lequel  il  eft  connu. 

Jean  de  Sarifbcri  évêque  de  Chartres  mourut  la 
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même  année  1180.  le  vingt- cinquième  d’OCkobre 
apres  avoir  tenu  ce  fiége  quatre  ans  & prés  de  trois 
mois  » & fut  enterré  à l’abbaïc  de  Jofaphat  prés  de 
Chartres.  Outre  les  deux  ouvrages  dont  j’ai  parlé 
favoir  le  Policratique  & le  Metalogue , il  écrivit  la 
vie  de  S. Thomas  de  Cantorbcri  fon  cher  maître,  6c 
grand  nombre  de  lettres  dont  il  nous  refte  plus  de 
trois  cens.  On  y voit  pluficurs  particularitez  remar- 
quables des  affaires  de  fon  tems,  principalement 
de  celle  de  S.  Thomas. 

Son  fucceflcur  dans  le  fiége  de  Chartres  fut  Pier- 
re de  Celle  fon  ami  particulier.  Pierre  dans  fa  pre- 
mière jeuneffe  vécut  quelque  tems  à S.  Martin  des 
champs  prés  de  Paris  : vers  l’an  1150.  il  fut  abbé  de 
Moufticr-la-Celle  au  diocefe  deTroïes,  dont  le 
nom  lui  eft  demeuré , quoiqu’il  ait  été  depuis  abbé 
de  S.  Remi  de  Reims , où  il  pafla  en  116  t.  Enfin  il 
fut  élu  évêque  de  Chartres  en  1180.  & tint  ce  fiége 
fept  ans.  Il  étoit  en  grande  réputation  pour  fa  do- 
ctrine & pour  fa  vertu , & en  relation  avec  tout  ce 
qu’il  y avoir  de  plus  grand  dans  1 ’églife,  comme  il 
paroît  par  fes  lettres. Depuis  qu’il  fut  abbé  de  S.Re- 
mi  le  pape  Alexandre  III.  le  commit  fouvent  pour 
juge,  non  feulement  en  des  affaires  ccclefiaftiques, 
mais  entre  des  laïques  pour  caufc  d’ufures , ou  de 
protection  des  pupiles  ou  des  croifez  : car  l’églifc 
étoit  alors  en  poffeflion  de  juger  de  ces  caufcs  ; & 
par  ces  exemples  on  peuteftimer  ce  qui  fepafloit 
dans  les  autres  provinces. 

L’empereur  Manuel  Comnene  mourut  peu  de 
jours  après  le  roi  Loüis  le  jeune.  Il  étoit  tombé  ma- 
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ladc  dés  devant  le  mois  de  Mars  de  la  même  année  ^n.  ug0 
1180.  indiéfion  treiziéme,  dans  letems  qu’il  agitoit  Uv.vh. 
une  queftion  de  théologie  qui  ne  fut  terminée  que  r'  c’ 
trois  mois  après.  Il  y avoit  dans  le  catéchifme  des 
Grecs  un  anathème  contre  le  Dieu  de  Mahomctj  qui 
n’engendre  point  & n'eft  point  engendre,  mais  qui 
eft,  difent-ils,  Hotojphyros , comme  qui  diroit,  fo- 
Iide  & tout  d’une  piece  : car  c’eft  ainfi  que  les  Grecs 
rendoient  le  mot  Arabe  Elfcmed , qui  eft  un  des 
noms  de  Dieu  félon  les  Mufulmans.  L’empereur 
Manuel  vouloir  faire  effacer  cet  anathème  de  tous 
les  catéchifmes  : difant  que  les  Mufulmans  qui  fc 
voudroient  convertir , étoient  fcandahfez  de  voir 
une  maledi&ion  prononcée  contre  Dieu , de  quel- 
que maniéré  que  ce  fût.  Pour  ce  fujer  Manuel  ap- 
pella  le  patriarche  Théodofc  & les  évêques  les  plus 
favans  & les  plus  vertueux  qui  fe  rencontrèrent  à 
C.  P •&  après  un  exorde  magnifique,  ri  leur  expli- 
qua fa  propofition.  Tous  les  prélats  la  rejetterent  : 

31'ant  même  peine  à l’écouter,  & lui  expliquèrent 
charitablement  le  fens  de  cet  anathème , qui  ne 
tombe  point  fur  le  vrai  Dieu,  mais  fur  le  fantôme 
que  s’eft  forgé  Mahomet  d’un  Dieu  qui  n’engen- 
dre  point  : au  lieu  que  les  Chrétiens  adorent  un 
£>ieu  perc. 

L’empereur  ne  laifTa  pas  de  fuivre  fon  dcfTein  & 
publia  un  écrit  où  traittant  d’ignorans  & d’impru- 
dens  les  empereurs  & les  prélats  précedens,  qui 
avoient  fouffert  cet  anathème , il  apportoit  des 
raifons  fpécicufes  pour  l’abolir.  Mais  le  patriarche 
fe  déclara  hautement  contre  cct  écrit  comme  con- 
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tenant  des  nouveautezdangereufes:  de  quoi  l’empeJ 
reur  déjà  chagrin  par  fa  maladie  fut  extrêmement 
irrite.  Il  reduifit  donc  fon  écrit  en  abrégé  & s’étant 
fait  porter  àScutari,  pour  être  en  meilleur  air  & 
plus  en  repos , il  y fit  venir  les  prélats  & les  hom- 
mes les  plus  diftinguez  par  leur  favoir.  Mais  ils  fu- 
rent à peine  débarquez,  qu’un  de  fes  fecretaires  les 
plus  aflhdez  nommé  Théodore  leur  vint  dire  que 
î’çmpercur  n’étoit  pas  alors  vifible  à caufe  de  fa  ma- 
ladie : & qu’ils  dévoient  entendre  la  ledhire  de  deux 
papiers  qu’il  avoit  en  main  : l'un  étoit  l’écrit  dont 
j’ai  parlé,  que  l’empereur  vouloit  faire  fouferire 
aux  prélats  j dans  l’autre  adrefle  au  patriarche  Théo- 
dofe & aux  évêques , l’empereur  fc  plaignoit  de  leur 
refiftancc , & les  menaçoit  d’aflcmbler  un  plus 
grand  concile,  & même  de  faire  examiner  cette 
queftion  par  le  pape.  Enfin  après  plufieurs  contcf- 
tations,  les  prélats  convinrent,  quoi  qu’avec  peine, 
que  l’on  éfaceroit  des  cathéchifmcs  l’anathême  au 
dieu  de  Mahomet  -,  & que  l’on  metroit  feulement: 
Anathème  à Mahomet , & à toute  fa  do&rine  & 
fa  fe&e.  Ainfi  fut  terminée  cette  affaire  au  bouc 
de  trois  mois. 

Le  patriarche  Théodofe  avoit  fuccedé  à Chari- 
ton  mort  en  1177.  après  avoir  tenu  le  fiége  de  C.  P* 
quatorze  mois.  Théodofe  étoit  originaire  d’ A ntio- 
che*&  avoit  été  long-tcms  moine  au  mont  faine 
Auxcnce  : il  tint  fix  ans  le  fiége  de  C.  P.  Nous 
avons  de  lui  une  conftitution  fynodale  dattée  du 
trentième  de  Juillet  indi&ion  douzième , qui  tft 
l'année  1I79.  portant  qu’une  fille  peut  époufer  le 

coufin 
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coufiri  de  cehtfà  qui  elle  a éTé^âhcé'e  avant  l’âge 
de  puberté  parce  que  ces  fiançailles  étoient  milles.  ‘ 
Ce  patriarche  voïant  l’empereur  dangereufe- 
ment  malade  lui  conleilloit  pendant  qü’il  étoit 
cncote  tems  & qu’il  avoir  l’eiprit  fain1,  de'  donner ; 
ordre  aux  affaires  de  l’etnphe'-,  &dc  chercher  un: 
homme  capable  de  conduire  fon  fils  qu’il  laifloit 
en  bas  âge.  Mais  l’empereur  lui  répondit,  qu’il  étoit 
affuré  de  ne  pas  rrfounr  dë  cetté maladie , & de 
vivre  encore  qüa’tdrâé  anC’CTéft  qu'ri-  ctxiïèijd  à; des 
aftrologues , qui-  lui  ptômettoient 1 ïmc  prompte 
guérilon  àc  de  grandes  conquêtes.  Toutefois  la 
maladie  augmentant  toujours  • il  vit  enfin  éva- 
nouir ces  efperaàces  , & par  le  'confeil  du  patriar- 
che, il  fi^naïun  pêtit:  écrit  contre J l’aftrologie. 
Enluitc  s’étânt  iui-memc  tâté  le  pouls,  il  fe dra- 
pa la  cuiffe  en  jettant  un  grand  foupir,  & deman- 
da l’habit  monaftïque.  Ôji  en  prdtuh  tel  qu’on  le 
pût  trouver  darts  cettb^ürprilt, &'-6n  l’en  revêtit 
par  deffus  Tes  hfibits  ordinaires , quoi  qu’il  hp-trou-f 
vât  trop  court-  & indécent.  L'empereur  Manuel 
mourut  ainfi  le,  vtfigt  quatrième  de  Septembre 
u8  j.  félon  les  Grecs  668;?.  l’indiétion quatorliéwd 
commençant,  ll  avôit  fegné  çrctÆc-fèpt'ans  5dde- 
mi,  & fut  enterré  à C-.  P.  dâris  le  monalterc  cîir 
Panrocrator  , c’eff-à-dire  du  Tout  puiffant  fonde 
par  l'impératrice  frêne  fa  mere , où  étOicnc  des 
moines  de  l’ordre  dé  S.  Antoine  jufques  au  nom- 
bre de  fept  cens.  On  y cranfporta  peu  de  tems  après 
une  pierre  de  marbre  rouge  de  la  grandeur  d’un 
homme,  que  Manuel’ avoit  fait  apporter  d’Ephe- 
Ternc  X y,  Qj]  q 
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fc  ; & que  l'on  prétendoit  être  celle  où  le  corps 
de  J.  C.  avoit  été  embaumé  à la  defeente  de  la 
croix. 

Manuel  fonda  lui- meme  à l’entrée  du  Pont  Eu- 
xin  un  monafterc  en  l’honneur  de  S Michel , où  il 
raflcmbla  les  moines  eftimez  les  plus  parfaits  ; & 
pour  leur  ôter  tout  fujet  de  diflïpation  il  ne  leur 
donna  ni  terres  labourables,  ni  vignes,  ni  autres 
immeubles , aflignant  tout  leur  revenu  fur  le  tré- 
for  impérial,  Audi  renouvella-t-il  une  conftitution 
de  Nicephore  Phocas , qui  deffendoit  aux  monaf- 
teres  d’augmenter  leurs  aquifitions  ; & il  blâmoit 
les  fondations  de  fon  pere  & de  fon  aycul , qui 
avoient  donné  aux  monaftcrcs  quantité  de  terres 
fertiles  & de  belles  prairies  : difant,  qu’ils  n’avoient 
pas  bien  fait  leurs  bonnes  œuvres,  que  les  moi- 
nes doivent  habiter  des  cavernes , des  deferts  & 
des  lieux  écartez , puis  qu’ils  avoient  renoncé  au 
monde  -,  & ne  fe  pas  montrer  dans  les  villes  & les 
places  publiques.  Il  fc  plaignoit  aufli  de  la  déca- 
dence de  l’état  monaftique , qui  ne  confiftoit  pref- 
que  plus  que  dans  l’habit,  la  grande  barbe  & 
l’extcricur. 

Guillaume  archevêque  de  Tyr  revenant  du  con- 
cile de  Latran  pafla  l’hiver  à C.  P.  ^ n’en  partie 
que  le  .mercredi  de  Pâques  vingt-troifiéme  d’A- 
vril  de  cette  année  1180.  Il  loue  extrêmement  la  ma- 
gnificence de  l’empereur  Manuel , particulière- 
ment fes  aumônes  \ & dit  que  fon  ame  eft  allée  au 
ciel , & que  fa  mémoire  eft  en  benedidhon.  Ce 
qui  montre  que  ce  prélat,  tout  Latin  qu’il  croit. 
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le  tenoit  pour  catholique.  Aufli  avez- vous  vu  que 
Manuel  entretenoit  commerce  avec  le  pape  Ale- 
xandre ; & on  ne  peut  dire  que  de  Ton  tems  le  fehif- 
me  des  Grecs  fût  encore  formé.Son  fils  Alexis  Corn- 
nene  lui  fucceda  âgé  d'environ  treize  ans  fous  la 
conduite  de  fa  mere  Marie  fille  de  Raimond  prin- 
ce d’Antioche  : qui  étoit  gouvernée  elle-même  par 
Alexis  Comnene  protoveftiaire  ou  grand  maître  de 
la  garderobe,  coufin  du  défunt  empereur. 

La  même  année  1180.  mourut  Amauri  patriar- 
che Latin  de  Jcrufalcm , qui  â caufe  de  fa  fimpli- 
cité  avoit  été  peu  utile  à fon  églife.  Son  fucccüeur 
fut  Hcraclius  auparavant  archevêque  Latin  de  Ce- 
faréc,  homme  de  fi  mauvais  exemple,  qu’il  entre- 
tenoit publiquement  une  femme , que  le  peuple 
nommoit  la  patriarchefTc , lorfqu’il  la  voïoit  paf- 
fer  dans  les  rues  magnifiquement  parée.  A 1 élec- 
tion de  ce  prélat  on  difoit  tout  haut  : La  croix  fera 
perdue  fous  le  patriarche  Hcraclius , comme  elle  a 
été  recouvrée  fous  l’empereur  Hcraclius  : ce  qui 
fut  confirmé  par  l’événement.  Il  tint  le  fiége  de  Jc- 
rufalem  onze  ans. 

Les  affaires  de  ce  roïaume  dépérifloient  à vue 
d’œil , par  l’accroifTcmcnt  de  la  puiflancc  de  Sa- 
ladin , qui  apres  s’être  rendu  maître  de  l’Egypte 
s’étendoit  dans  la  Syrie,  avoit  pris  Damas  & me- 
naçoit  tout  le  reflc  de  la  fucccflion  de  Noradin. 
Ainfi  les  forces  des  infidèles  étoient  réünies , au  lieu 
quequatre-vingts  ans  auparavant,  quand  les  Francs 
entrèrent  dans  le  pais,  elles  étoient  divifées  entre  un 
grand  nombre  de  feigneurs.  Les  Francs  étoient 


An.  1180. 

! 


C*»g.  fumit. 


XXXIII. 
Eçlilc  Latins 
d'Oiient. 


StnHt.iii.fiitl. 
Crmf.fdT.  t.  t. 
mit. 


C.Tjr.  xxl.  t. 
6 7. 


491  HlST^TRE  EcCLESTASTlQUe 

An.  »8o.  d’ailleurs  affoiblis  en  eux- mêmes  par  l’extrême  cor- 
ruption de  leurs  mœurs  , & leur  incapacité  dans  la 
guerre  & 1er  exercices,  militaires.  C’ell  ainft  qu’en 

Iiarloic  Guillaume  deTyr  : prevoïanc  avec  douleur 
a ruine  prochaine  de  cct  état.  On  en  donna  la  ré- 
gence pendant  le  bas  âge  du  roi  Baudouin  IV.  à 
Raimond  III.  comte  de  Tripoli,  defeendu  de  Rai- 
mond comte  de  Touloufe  & parent  du  jeune  roi  ; 
& on  refolut  de  s’oppofer  avec  toutes  les  forces  du 
c.xo.  ij.  roïaume aux  progrès  de  Saladin.  En  effet  ce  prin- 
ce étant  venu  attaquer  Afcalon  en  1177.  le  roi  Bau- 
douin marcha  contre  lui  * &il  y eut  une  grande  bar 
taille  ^où  Saladinfut  entièrement  dcfaitl  Mais  peu 
• • detemsapréslecomtedcTripoliqurafliégcoitHa- 
c 2j  renc,  c’eft-à-dire  Harem  château  dépendant  d’Alep, 
vu  d,  s»ui.  leva  le  ficee  lorfque  la  place  étoit  prête  à fe  rendre; 

MS.  „ 1 r 3 t 1 r .1  Ti-  ri 

& le  ht  pour  de  L’argent,  qu  il  reçut  du  )eune  fultan 
&aleh  Ifmad:  ce  qui  confirma  l’opinion  que  l’on 
avoit  que  le  comte  s’entendoit  avec  les  Sarafins  > & 
même  avec  Saladin. 

c.  te . L’année  fuivantc  1178.  le  roi  Baudoiiin  entreprit 

de  bâtir  un  château  furie  bord  du  jourdain  au  lieu 
nommé  le  Gué  de  Jacob:  pour  s’oppofer  aux  cour- 
fes  des  voleurs  Arabes,  & des  garnifons  des  places 
„ voifincs.  Ce  lieu  étoit  ainfi  nommé  parce  que  bon 

Cm,  ixxii.  ...  , . -,  - v _ i 1 . 

croioit  que  Cetou  1 endroit  ou  Jacob  revenant  de 
Mefopotamieavoitpaflelè  Jourdain  j.&on  le nom- 
moit  aufli  la  maifon  de  Jacob.  Le  château  étant  bâ- 
ti le  roi  en  donna  la  garde  aux  Templiers:  mais 
ce  prince  croïant  furprendre  les  ennemis,  ils  le  fur- 
c-  prirent  lui- même  dans  des  rochefs  vie  combat  fuc- 
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rude,  plufieurs  hommes  de  marque  y furent  ruez,  j,g0 
& on  eut  bien  de  la  peine  à fauver  le  roi.  Cepen-  c »s. 

dant  Saladin  afliégea  la  nouvelle  fortereflè  -,  & du- 
raht  le  fiége  il  vint  avec  unepartie  de  fon  armée  vers 
-Sidon,  où  il  y eut  encore  Un  rude  combat.  Les  croi-  c.  29r 
fez  y furent  battus  & plufieurs  pris,  entre-autres 
Odon  de  S.  Amand  maître  des  Templiers,  homme 
méchant,  fuperbe  & arrogant , qui  n'avoit  ni  crain- 
te de  Dieu  ni  egard  pour  les  hommes , tant  cet  or- 
dre avoit  déjà  dégénéré.  Cette  perte  arriva  le  di- 
xiéme d’ Avril  1179.  Enfuite  Saladin  prit  la  forterefle 
du  Gué  de  Jacob  & la  démolit. 

Le  pape  Alexandre  aïamt  appris  ces  trilles  nou-  AUt 
velles,  il  écrivit  deux  lettres,  l’une  à tous  les  princes  te- 
& à tous  les  fideles , l’autre  à tous  les  prélats,  l’une 
& l’autre  dattée  dcTufculum  le  feiziéme  de  Jan- 
vier : par  lefquelles  il  reprefente  l’extrême  danger 
où  fe  trouve  le  roïaume  de  Jerufalem  , dont  le  roi 
• Baudoiiin  affligé  de  la  lepre  cft  peu  en  état  d’agir, 

& où  l’on  manque  dé  braves  gens  & de  bons  con- 
fiais. Il  exhorte  donc  à marcher  au  lecours  , difant 
que  ce  n’efl:  pas  être  Chrétien , que  de  n’être  pas 
touché  des  malheurs  de  la  terre  fainre.  U promec 
à ceux  qui  feront  le  voïage  l’indulgence  accordée 
par  Urbain  II.  & Eugene  IV.  & mec  fous  la  protec- 
tion de  l’églifc  leurs  femmes,  leurs  enfans  & leurs 
biens.  Il  leur  permet  pour  emprunter  l’argent  ne- 
ceflaire  à ce  voïage  d’engager  leurs  héritages  aux 
ccclcftaftiqucs , ou  à d’autres , au  refus  de  parens  Sc 
des  feigneurs  de  fief.  La  .lettre  aux  prélats  eft  pour 
leur  enjoindre  de  prêcher  la  croifade  & de  faire  te* 

Q.qqiij 
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nir  par  tout  la  lettre  precedente.  Les  porteurs  de 
ces  lettres  étoient  dcsTcmpliers  & des  Hofpitaliers, 
qui  les  prefenterent  aux  deux  rois  Philippe  de  Fran- 
ce & Henri  d'Angleterre,  en  une  conférence  qu'ils 
curent  en  Normandie  le  lundi  vingt- feptiéme  d’A- 
vril  1181.  Les  deux  rois  furent  extrêmement  tou- 
chez de  la  defolation  de  la  terre  faintc  ; & promi- 
rent d'y  cnvoïcr  un  prompt  fccours , & ainfi  finit 
leur  conférence. 

L'églifc  de  Lincolnc  n’avoit  point  eu  d’évêque 
de  puis  Robert  du  Chcfnei  mort  le  huitième  de  Jan- 
vier 1167.  Il  eft  vrai  que  fept  ans  après  Geoffroi  fils 
naturel  du  roi  Henri  arihidiacre  de  la  même  ègli- 
fc  en  fut  élu  évêque  ; mais  il  fc  contenta  de  joüir  des 
revenus , fans  fe  faire  facrer  ni  ordonner  prêtre.  Il 
y avoir  déjà  fept  ans  qu’il  en  joüifToit  ainfi , & qua- 
torze ans  que  l’évêché  Vaquoic  : quand  le  pape  Ale- 
xandre ordonna  cxprdTémcnt  à Richard  archevê- 
que de  Cantorbcri  d’emploïcr  les  ccnfurcs  eecle- 
fiaftiques , pour  obliger  Geoffroi  à renoncer  à fon 
élc&ion,  ou  à recevoir  inceffamment  les  ordres. 
Geoffroi  rcconnoiffant  fon  incapacité  aima  mieux 
quitter  l’évêché;  & par  le  confeil  du  roi  fon  pere, 
des  princes  fes  freres  & de  pluficurs  évêques  il  re- 
nonça à fon  éle&ion  entre  les  mains  de  l’archevê- 
que. Le  roi  le  fit  fon  chancelier  & lui  donna  de  re- 
venu mille  marcs  d’argent.  Toutefois  l'évêché  de 
Lincolnc  vaqua  encore  deux  ans. 

Guillaume  roi  d’Efcoce  s’opiniâtroit  toûjours  à 
ne  point  foufrir  que  Jean  demeurât  évêque  de  faint 
André,  & le  pape  Alexandre  à le  foûtenir.  Ce  qui 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante-treizième.  4*5  

fut  caufc  que  Roger  archevêque  d’Yorq  & légat  An.  ii8i. 
du  pape  excommunia  le  roi  d’Efcocc  & mit  ion 
roïaume  en  interdit.  Mais  ce  prélat  mourut  peu  de 
tems  après,  favoir  le  famedi  vingt  unième  de  No- 
vembre de  la  meme  année  1181.  après  avoir  tenu 
lefiége  d’Yorc  vingt- fept  ans.  On  l’accufoit  de  T‘ 

s’êcrc  abandonné  lors  qu’il  étoit  archidiacre  de  Can- 
torberi  aux  plus  infâmes  débauches  ; & de  s’être 
vangé  cruellement  de  celui  qui  s’en  plaignoit.  Il 
étoit  favant,  éloquent  & d’une  prudence  fingulierc 
pour  les  affaires  temporelles  ; mais  peu  applique 
a fes  devoirs  fpirituels.  Il  augmenta  confiderable- 
ment  les  revenus  de  fon  églife  & y fit  de  grands 
bâtimens,  aufli  nepcrdoit-il  aucune  occafion  de 
s’enrichir.  Il  donnoit  les  dignitez  de  fon  églife  à 
des  enfans,  & fous  prétexte  de  prendre  foin  d’eux 
jufqucs  à ce  qu’ils  fuffent  en  âge,  il  s'aproprioit 
leurs  revenus.  Dans  la  diftribution  des  bénéfices  il 


tenoit  pour  règle  de  préférer  toujours  les  clercs  vi- 
vant liccntieufcmcnt  aux  plus  réguliers.  Il  avoit 
une  telle  averfion  pour  les  religieux,  qu’il  difoit 
que  Turftain  fon  prcdeceffeur  n’ avoit  jamais  fait 
une  plus  grande  faute  que  de  fonder  le  monafte- 
re  de  Fontaines;  & dans  fa  dernière  maladie  il  dit 


à un  abbé  qui  le  prioit  de  confirmer  les  donnations 

faites  à fon  monaftcrc  : Je  vais  mourir,  & parcc- 

que  je  crains  Dieu  je  n’ofe  faire  ce  que  vous  me 

demandez.  Tant  il  croïoit  mal  emploie  ce  que 

l’on  donnoit  aux  religicux.il  laiffa  en  mourant  onze 

mille  marc  d’argent  & trois  cens  marcs  d’or,  dont  4 r'"f- 

il  diftnbua  une  partie  aux  pauvres  & aux  églifes  : 
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mais  apres  fa  mort  le  roi  fe  faifit  de  tout , fans  âvoit 
égard  à fon  teftament  : difant  que  tous  les  trefors 
apartenoient  au  prince,  & que  ce  prélat  avoit 
porté  lui-même  un  jugement  contre  lui,  aïant  ob-’ 
tenu  du  pape  Alexandreun  privilège  pour  s’appro- 
prier lesbiens  des  clercs  de  ta  juritdwàion,  qui  fe- 
raient morts  fans  les  avoir  diftribuez  de  leurs  pro- 
pres mains , quoi  qu’ils  euffent  fait  un  teftament. 
Apres  fa  mort  le  fiége  d’Yorc  vaqua  dix  ans. 

On  s’étoit  plaint  au  pape  Alexandre , que  quel- 
ques évêques  d’Angleterre  étoient  toujours  à la 
cour,  exerçoient  même  des  jugemens  criminels, 
3c  n’offroient  point  le  S.  facnfice , comme  s’en  trou- 
vant indignes.  On  marquoit  en  particulier  Richard 
de  Vincheftre,  Geofroi  Ridcl  évêque  d’Eli  & 
Jean  d’Oxford  évêque  -de  Norvic  : tous  deux  fa- 
meux dans  l’affaire  de  S.  Thomas  de  Cantorberi. 
Le  pape  en  écrivit  avec  indignation  à l’archevê- 
que Richard , menaçant  de  le  punir  lui- même  s'il 
ne  reprimoit  ces  abus.  L’archevêque , c’eft  à-dire, 
Pierre  de  Blois  en  fon  nom,  écrivit  au  pape,  que 
c’éroit  des  calomnies  ; & après  avoir  relevé  le  mé- 
rite pcrfonncl  de  ces  trois  évêques , il  s’éforce  de 
montrer  en  general,  qu’il  eft  avantageux  que  les 
évêques  affiftent  aux  confeils  des  rois.  Ce  n’cft 
pas  dit-il  une  nouveauté,  car  comme  ils-  furpaf- 
lènt  les  autres  en  dignité  & en  fageffe  , aufli  font- 
ils  plus  propres  au  gouvernement  de  l'état.  Il  ra- 

f»ortc  plusieurs  exemples  de  l’ancien  teftament  où 
es  rois  prenoient  le  confcil  des  prophètes  & des 
prêtres  ; & c ajoute  ; 

Vous 
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Vous  devez  (avoir  que  fi  les  évêques  n’étoient  An.  1181. 
auprès  des  rois , le  clergé  feroit  cxceflivcment  op-  . 

primé  par  les  laïques  : cir  quand  les  cenfures  ec- 
clefiaftiqucs  ne  fuffifentpas,  ils  font  venir  au  fe- 
cours  l'autorité  du  prince.  Si  le  roi , comme  il  ar- 
rive fouvent , eft  irrité  contre  des  innoccns  , les 
évêques  l’adouciflènt  par  leurs  prières.  Ils  font  mo- 
dérer la  rigueur  des  jugemens,  écouter  les  plain- 
tes des  pauvres,  foulager  leurs  miferes  : ils  affermit 
fent  la  liberté  du  clergé,  le  repos  des  monaftercs, 
lapaixdes  peuples , l’autorité  des  loix:  ils  font  ob- 
ferver  les  decrets  du  S.  fiége,  ils  augmentent  la  dé- 
votion des  laïques  &ics  domaines  de  l’églife.  A 
toutes  les  principales  fêtes  ils  vont  à leurs  églifes  : 
où  par  ladiftribution  des  aumônes,  la  confolation 
des  veuves  & des  orphelins , la  correction  de  ceux 
qui  leur  font  fournis  & d'autres  bonnes  œuvres  î ils 
reparent  le  féjour  «qu'ils  ont  fait  à la  cour.  Au  lieu 
qu’à  la  cour  de  Sicile  il  y a des  évêques  qui  font  des 
fept  ans  & des  dix  ans  fans  en  fortir  : fi  bien  qu'il 
eft  indifférent  qu’ils  vivent  ou  qu’ils  meurent , 

Ï»our  la  confervation  des  domaines  de  l’églife  , ou 
c gouvernement  des  âmes.  Nous  avons  voulu 
quelquefois  retirer  nos  évêques  de  cette  afliduité 
à la  cour  , mais  elle  a été  jugée  utile  par  des  gens 
fages  : dont  ils  ont  fuivi  le  confeil , malgré  les  in- 
commoditez  qu'ils  y fo'uffrcnt  & qui  leur  feroient 
defirer  d’en  fortir.  Je  vous  prie  donc , faint  pe- 
re , de  pefer  l’utilité  de  l’églife  Anglicane  avec 
les  inconvenicns  qu’on  vous  a malicicufement  re- 
prefentez , & quand  vous  nous  aurez  fait  favoir 
Tome  XV.  Rrr 
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An.  1181.  vôtre  volonté,  nous  l'executerons  avec  foumiflïon. 
.xxxv.  Henri , qui  d’abbé  de  Clairvaux  avoit  été  fait 
cardinal  & évêque  d’Albane  j*fut  envoie  légat  en 
fcigtois.  Bourgogne  par  lepape  Alexandre  cette  année  1181. 

En  cette  qualité  il  dépofa  deux  archevêques  : ce- 
lui de  Lion  &c  celui  de  Narbone.  On  ne  fait  pas 
le  nom  de  cet  archevêque  de  Lion  qui  avoit  fuc- 
ccdé  à Guichard  mort  en  1179.  pour  celui  de  Nar- 
bone on  croit  que  c’étoit  Pierre  Aurele  fuc- 
ccfleur  de  Pons.  A fa  place  on  élut  archevêque  de 
Narbone  Jean  de  belles-mains  évêque  de  Poiriers,, 
prélat  diftingué  pour  fon  favoir,  & qui  avoitété  ami 
particulier  de  S.  Thomas  de  Gantorberi. 
ckrv»fi,»f,  y.  qc  même  prélat  Henri  marcha  contre  les  Albi- 

tv.  i.fati.  r 1 . a 1 

gcois  avec  une  grande  armee.  Il  prit  le  chateau  de 
Lavaur  aujourd’hui  ville  épifcopalc-,  & obligea  Ro- 
ger de  Béziers  & pluficurs  autres  feigneurs  a abju- 
rer l’hercfic.  Or  elle  confiftoit  en  ce  qui  fuit,  fé- 
lon le  témoignage  du  légat.  Leurs  docteurs , di- 
foit-t-il , aiant  obtenu  une  pleine  liberté  par  le 
confcil  des  évêques  & des  feigneurs  , ont  confelTé ,. 
qu’encore  qu’ils  prêchent  l’évangile  aux  fimples 
pour  les  tromper  : toutefois  ils  ne  croïoicnt  pas  que 
J.  C.  ait  été  vrai  homme  , qu’il  ait  bu,  mangé,  fait 
ou  enduré  le  refte  de  ce  qui  appartient  à la 
nature  humaine  : qu’il  ait  fouffert , qu’il  ait  été  cru- 
cifié , qu’il  foit  mort  ou  reffufeité  : mais  que  tout 
£c  que  l'évangile  en  raconte  ne  s'eft  paffé  qu’en 
apparence.  Ils  rejettent &condamncns  abfolument 
tout  ce  que  1 eglife  Romaine  enfeigne  & obfcrvc 
touchant. le  facrifice  de  l'autel-,  le  batême  des  en» 
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fans , le  mariage , les  autres  facrcmens  , & les  offi-  An.  118^ 
ces  divins  : Ils  foûtiennent  que  le  grand  fatan  ou 
Lucifer  eft  le  créateur  & le  dieu  des  anges  ôc  de 
• toutes  les  chofes  vifibles  3c  invifibles  ; & que  c’eft 
lui  qui  adonné  la  loi  à Moife.  Ils  difent  que  tou- 
te union  des  fexes  eft  également  criminelle  , foie 
entre  parens  ou  autres.  Les  femmes  qui  font  entre 
eux  font  périr  leur  fruit , &c  quoique  plufteurs 
d elles  foient  devenues  grofles,  on  ne  voit  point 
leurs  enfans.  Ils  ont  confcfTé  & abjuré  publique- 
ment ces  erreurs  & plufieurs  autres,  en  prefence.de 
•Geraud  archevêque  d’ Auch  , de  Geraud  évêque  de 
Cahors  & de  Goflelin  évêque  de  Touloufe.  Mais 
•quand  les  catholiques  fe  retirent , ces  malheureux 
retournent  à leurs  erreurs.  C’eft  qu’ils  n’abjuroient 
<jue  pour  ceder  à la  force.  Le  légat.  Henri  prefida 
au  chapitre  general  de  Cîteaux  & retourna  l’année 
fuivanteà  Rome , mais  fous  un  autre  pontificat. 

Car  le  pape  Alexandre  III.  aïant  tenu  le  S.  fiége  xxxvi. 
prés  de  vingt-deux  ans,  mourut  cette  année  n8i.  le  n^Lucm'u'u 
trentième  jour  d’Août  fête  de  S.  Félix  3c  de  faint  p*p'- 
Adàude.Il  mourut  à CittàdiCaftcIlo&  fut  enterré  ^7''  4*‘ ,,llî 
à Rome  dans  l’églife  de  Latran.il  paftoit  pour  un  des  Rti  it  Utnt\ 
plus  favans  papes  qui  eut  été  depuis. cent  ans  : tant  •<»'• 
pour  l’éciiture  faintc  que  pour  les  decrets , les  ca- 
nons &les  loix  Romaines,  aufli  dccida-t-il  plufieurs 
queftions  très  difficiles.Outrc  fes  conftitutions que 
j’ai  raportées , il  s’en  trouve  une  de  l’année  prece- 
dente adrelféc  à Cafimir  duc  de  Pologne , par  la-  a(  ^ ^ 
quelle  Alexandre  à la  prière  de  ce  prince  confir- 
me  l’ordonnance  qu’il  avoit  faite  par  le  confeil  de 

Rrr  ij 
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l’archevêque,  des  évêques  & des  feigneurs  de  Po- 
logne , pour  retrancher  plusieurs  abus  : mais  prin- 
cipalement la  confifcation  des  biens  des  évêques 
decedez.  Il  eft  remarquable  que  ce  prince  fouve-  • 
rain  demandât  au  pape  la  confirmation  de  Tes 
ordonnances. 

Le  S.  liège  ne  vaqua  qu’un  jour  après  la  mort 
d’Alexandre,  & le  mardi  premier  jour  de  Septem- 
bre ii8i.  on  élut  pape  Hubaud  ou  Ubaldc  évêque 
d’Oftie , homme  fort  âgé  , médiocrement  lettré  , 
mais  d’une  grande  expérience  dans  les  affaires.  A 
cette  élection  on  commença  à mettre  en  pratique 
le  decret  du  concile  de  Latran , qui  demandoit  les 
deux  tiers  des  fuffrages  j & les  cardinaux  commen- 
cèrent à réduire  à eux  feuls  le  droit  d’élire  le  pape, 
â l’exclufion  du  peuple  & du  refte  du  clergé.  Hu- 
baud fut  couronné  â V cletri  le  dimanche  fuivant  fi- 
xiéme  jour  du  même  mois,  par  Theodin  évêque  de 
Porto  &parl’archiprêtre  d’Oftie  & nommé  Lucius 
III.  Il  étoit  de  Luque  en  Tofcanc  & tint  le  faint 
liège  quatre  ans.  Jean  de  Belles-mains  évêque  de 
Poitiers  élu  archevêque  de  Narbone  étant  allé  à 
Rome,  pour  obtenir  la  confirmation  de  cette  élec- 
tion , le  papeLucius  lui  donna  l’archevêché  de 
Lion  ; & le  fit  fon  légat  en  France  à caufe  de  fon 
rare  favoir  la  même  année  1181.  Eftiene  alors  abbé 
de  fainte  Geneviève  de  Paris  le  félicita  de  cette 
tranllation , par  une  lettre  où  il  dit  : Le  roi  m’aïant 
envoie  depuis  peu  à Touloufe  j’ai  vû  en  pafiànt  les 
cglifes  brûlées  & ruinées  jufques  aux  fondemens , 

& les  habitations  des  hommes  devenues  les  retrai- 
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tes  des  bêtes.  J'avoüe  que  j’ai  été  effraïé  , quand 
j’ai  apris  que  vous  étiez  appellé  en  ces  lieux  où  vous 
ne  pouviez  faire  aucun  fruit  : mais  enfin  j’ay  été 
rempli  de  joie,  quand  j’ai  fju  que  Lion  vous  apel- 
loit.  Ces  defordres  dans  la  province  de  .Narbonc 
étoient  l’effet  de  la  fureur  des  Albigeois  & des 
Cotteraux. 

Après  la  mort  de  Roger  archevêque  d’Yorc  & 
du  pape  Alexandre,  Guillaume  roi  d’Efcoce  envoïa 
en  cour  de  Rome;  & obtint  du  pape  Lucius  fon  ab- 
folution  & la  levée  de  l’interdit  jetté  fur  fon  roïau- 
me  , par  une  bulle  expediée  à Veletri  le  dix-feprié- 
mc  de  Mars.  Quant  à l’affaire  de  Jean  évêque  de 
S.  André  , le.pape  en  chargea  Roland  élu  évêque 
de  Dol , qu’il  envoïa  legauen  Efcoce. 

A la  mort  de  S.  Laurent  de  Dhbîin  le  roi  d’An- 
gleterre avoit  mis  en  fa  main  les  biens  de  cet  ar- 
chevêché, & en  fuite  l’avoit  donné  à Jean  de  Cu- 
min fon  clerc,  quis’étoitfignalé  contre  S.  Thomas 
de  Cantorberi.  Jean  de  Cumin  étant  venu  à Rome 
en  même  tems  que  les  députez  d’Efcoce  : le  pape 
Lucius  l’ordonna  prêtre  à Veletri  le  faraedi  d’avant 
la  paflion  treiziéme  de  Mars  n8z.  & le  dimanche 
des  Rameaux  vingt-uniéme  du  même  mois  il  le  fa- 
cra  archevêque  de  Dublin.  Le  légat  Roland  étant 
arrivé  en  Efcoce  travailla  long- tems  à faire  la  paix 
entre  le  roi  & Jean  évêque  de  S.  André  : mais  il  ne 
put  y réüflir. 

Roland  avoit  été  élu  dés  la  S.  Martin  1177.  par 
les  chanoines  de  Dol  en  Bretagne , pour  remplir  le 
fiége  de  cette  églife , qui  feprétendoit  toujours  mé- 
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An.  1181.  tropolitainc.  Car  encore  que  le  pape  Lucius  II.  eût 
su*i  ixixn.f.  jugé  definitivement  en  faveur  de  l’archevêque  de 
hift.  Tours,  il  avoir  confcrvéle  pallium  à Geofroi  éve- 

Btrtt.l.vi  ,n  4J.  . , ’ , • I ■ I 1 i r » 

que  de  Dol  : ce  qui  lui  donna  prétexte  de  loyte- 
nir  faprétention  de  métropolitain:  mais  feulement 
fur  les  deux  évêques  de  Tréguier  &c  de  S.  Brieu; 

& les  évêques  de  Dol  : fes  fuccefleurs  foûtinrent 
la  même  prétention.  Roland  étoit  auparavant 
doïen  d’A vranchcs , homme  pieux  & lettré  ; à fon 
éleftion  fe  trouvèrent  deux  évêques  , Henri  de 
* Baïcux  & Richard  d’ Avranches , & l'abbc  du  mont 

S.  Michel  Robert  de  Torigni,  qui  nous  a con- 
fervéce  fait  dans  fa  cronique.  Barthclemi  qui  étoit 
alors  archevêqucde  Tours  s’opofa  au  facrc  de  Ro- 
land : prétendant  le  faorer  lui-même  comme  fon 
u»rte»$.c»ii.  fuffragant  ; & le  {tepe  Alexandre  écrivit  plufieurs 
loiStefhr'iT-  lettres  fur  ce  fujet , tant  à Barthelemi  qu’au  roi  , 
o»c.'t  it • Loüis  le  jeune , qui  toute  fa  vie  prit  fortement  la 
défenfe  de  l’archevêque  de  Tours.  Car  la  Breta- 
gne apartenant  au  roi  d’Angleterre  , le  roi  de 
France  regardoit  comme  un  avantage  de  fa  cou- 
ronne, que  les  évêques  de  cette  province  dépen- 
dirent du  fiége  de  Tours. 

Le  pape  Alexandre  ne  décida  rien  fur  cette  af- 
faire, quoique  l’archevêque  de  Tours  & le  préten- 
du archevêque  de  Dol  fe  fulTcnt  prefentez  devant 
lui  : l’un  pour  obtenir  la  confecration  & le  pal- 
lium , l’autre  pour  maintenir  fon  droit  fur  l’églifc 
de  Dol.  Mais  le  pape  ne  trouvant  pas  le  fait  aflez 
éclairci , du  confentemcnt  des  parties  donna  com- 
Martm.p.lot.  million  à Gui  archevêque  de  Sens , Henri  évêque 
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dcBai'cux,  Eftiene  abbé  de  fainte  Geneviève  de  An.  1181, 
Paris  & au  doïen  deBaïeux,de  faire  premièrement 
leur  poflible  pour  accorder  les  parties  ; & s’ils  ne 
le  pouvoient , entendre  les  témoins  & en  envoïer 
les  dépofitions  à Rome  : afin  que  le  pape  pût  ju- 
ger definitivement  en  prcfcnce  des  parties , qui  dé- 
voient y revenir  dans  deux  ans. 

Le  roi  Philippe  étant  venu  à la  couronne,  foûtint 
Pintcrêt  du  fiége  de  Tours  avec  la  même  vigueur 
de  fon  pere  r comme  font  voir  les  lettres  qu'il  fit 
écrire  en  fon  nom  fur  ce  fujet  par  Efticnc  abbé 
de  fainte  Geneviève , tant  au  pape  Lucius  III. 
qua  Oéfcavien  & àMclior  tous  deux  cardinaux  qui  ’f‘  !°7 
avoient  grand  crédit  à Rome.  Mais  le  pape  Lucius 
ne  fit  autre  chofc  en  cette  affaire  que  de  donner  en-  • 
corc  unccommiflion , pour  oüir  des  témoins  fur  les  u*rt.  p.  1 i* 
lieux.  Elle  eft  dattée  de  Vérone  le  dix- huitième 
d’Août  &par  confequent  l’année  1184.  & cette  mê- 
me année  lepape  avoir  fait  Roland  cardinal  diacre. 

Arnoul  évêque  de  Lifîeux  chargé  d’années  & xxxvm; 
d’infirmitez  & mal  content  du  roi  d’Angleterre  Lific«rnoulde 
fon  feigneur , avoit  quitté  fon  évêché  pour  vivre  ,*'££“**"*' 
dans  la  retraite.  Il  avoit  penféâ  fe  retirer  en  l’ab- 
baïe  de  Mortemer  de  l’ordre  de  Cîteaux  , au  dio*- 
céfc  de  Rouen  “comme  il  paroît  par  la  lettre  qu’il 
en  écrivit  à l’abbé  de  Cîteaux  : mais  depuis  il  choi- 
fit  l’abbaïc  de  S.  Viétor  de  Paris,  & s’y  fit  bâtir 
un  beau  logement , où  il  fe  retira  en  1181.  On  élut 
pour  lui  fucccder  dans  le  fiége  de  Ltfieux  Raoul 
de  Vcnncvillc  archidiacre  de  Roüen  , qui  aupartu- 
vant  avoit  été  chancelier  du  roi  d'Angleterre- 
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Amoul  avoit  été  élevé  dans  l’églife  de  Sées,  donc 
il  fut  archidiacre  fous  l’évêque  Jean  fon  frère  aîné. 
Son  oncle  auffi  nommé»Jean  évêque  de  Ljfieux 
étant  mort  en  1141.  il  lui  fucceda  & tint  ce  fiége 
quarante  ans.  Il  alla  à la  fécondé  croifadc  par  or- 
dre du  pape  Eugène  IV.  en  1146.  Il  fut  en  grand 
crédit  auprès  du  roi  d’Angleterre  Henri  II.  contri- 
bua beaucoup  à le  retenir  dans  robéïflancc  du  pa- 
pe Alexandre,  & travailla  fortement  à le  reconci- 
lier avec  S.  Thomas  de  Cantorberi , auquel  tou- 
tefois il  devint  fufped  comme  trop  courtifan.  Après 
fa  retraite  quelques  chanoines  de  Lificux  étant  al- 
lez à Rome , l’accufercnt  devant  le  pape  Lucius, d’a- 
voir diflipé  les  biens  de  fon  églife  ; & obtinrent 
pour  juges  l’évêque  d’ Avranches , l’abbé  de  Bec  & 
l'abbé  de  Savigni.  Arnoul  à qui  ces  juges  étoient 
fufpcfts , fe  plaignit  au  pape  du  jugement  qu’ils 
avoient  rendu  contre  lui  ; &en  obtint  la  caflation , 

. comme  il  paroît  par  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  de 
fa  retraite.  Il  vécut  à S.  Vi&or  en  fimplc  chanoine 
& y finit  faintement  fes  jours. 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  lettres  & quelques 
1 fermons.  Encre  les  lettres  il  y en  a une  au  pape 
Alexandre  III.  qui  mérité  une  attention  particu- 
lière. L’abbaïe  de  Grcftain  dans  te  diocéfe  de  Li- 
fieux  étoic  alors  gouvernée  par  Guillaume  d’Ex- 
ceftre  fon  quatrième  abbé  : qui  fous  pretexte  de 
prendre  foin  des  biens  que  fon  monaftere  pof- 
iedoic  en  Angleterre  , étoitlc  plusfouvent  dans  ce 
ioïaume,  occupé  à pourfuivre  des  procez  & à fe 
divertir;  & l’évêque  l’avoic  inutilement  averti  de 
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revenir  à fon  devoir.  Cependant  lemonaftere  étoit 
tombé  dans  un  extiême  defordre  : il  n’y  avoir  plus 
d’obi  crvance  au  dedans,  on  nefai  foit  au  dehors  ni 
aumônes  ni  hofpitalité  : les  moines  fc  barraient  & 
quelque  fois  à coups  de  otnibeau.  llsavoicnt  répandu 
le  bruit  qu’il  y avoir  cbo&cux  une  eau  miraculcufc 
qui  guérifToit  les  malades,  en  les  y plongeant  fept 
fo  is  ; & une  femme  qui  en  fit  l’expérience  y expira 
entre  leurs  mains.  Unbcfibine  rua  le  cuifinier,  qui 
murmuroit  des  frequentes  vifitcs  qu'il  rendoit  à fa 
femme.  Enfin  le  procureur  , que  l'abbé  avoit  laide 
pour  prendre  foin  de  la  maifon  en  fon  abfcnce,  s’é- 
tant cnyvré  à fouper,frapa  deux  moines  à coups  de 
couteau  dans  le  rcfcûoir,  & ils  le  tuèrent  lur  le 
champ  avec  une  perche. 

L’évêque  Arnoul  écrivit  donc  fur  ce  fujet  au  pa- 
pe Alexandre,  le  priant  de  mettre  ordre  à ce  fean- 
dale  y & d’ordonner  que  ces  moines  indociles  fe- 
roient  difperfcz  un  à un  dans  des  monaftercs  bien 
rcglez,  & que  pour  renouvellcr  plus  atfement  la 
maifon  de  Greftain , on  y mettroit  des  chanoines 
réguliers.  Aufli  bien , dit  il , nous  avons  en  cette 
province  grand  nombre  de. monafteres^ fameux, 
mais  peu  d'abbaïesde  chanoines , & elles  font  très 
pauvres  : cnfortc  que  ceux  des  nôtres  qui  veulent 
embraifer  cet  ordre  font  obligez,  pour  la  plupart, 
d’aller  en  des  païs  étrangers.  Le  pape  toutefois  ne 
changea  point  l’état  de  cette  abbaïc  : mais  Gau- 
tier archevêque  de  Rouen  qui  aimoit  l’abbé  Guil- 
laume le  transfera  à S.  Martin  de  Pontoifc  en  ii?^. 
5c  l’abbaie  de  Greftain  demeura  fous  la  réglé  de 
Tome  XK.  S ff 
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An.  uStf..  ''faiht  Behoit,  comme  elle  eft  encore. 

Le  procureur  de  l’abbaïc  de  Greftain  aflomme 
■par  les  moines  fcmble  être  le  fujec  d’un  decret  du 
, pape  Alexandre  conçu  en  ces  termes  : Nous  avons 

C.  i.  txtr»  it  1 T » . 

g, ne,.  aprisquequelques-unsad'emtrevous  honorent  com- 

iheifaint,  un  homme  tuérdans  le  vin  & l’ivroghe- 
- rie  : quoique  l'églife  permetre  à peine  de  prier  pour 
ceux  qui  meurent  en  cet  état.  Car  l'apôtre  dit, 
que  les  yvrognes  ne  poflederont  point  le  roïau- 
me  de  Dieu.  Ceflez  donc  ce  culte,  puifque  quand 
même  ce  mort  feroit  des  miracles,  il  ne  fcroit  pas 
permis  de  l’honorcr  comme  faint,  fans  l’autorité  de 
l’églife  Romaine. 

Le  nouveau  roi  de  France  Philippe  avoir  une 
grande  averfion  pour  les  Juifs,  qui  étoient  puiffans 
dans  fon  roïaume  & particulièrement  à Paris.  Car 
il  avoit  fouvent  oui  dire  aux  feigneurs , qui  avoient 
été  elevez  à la  cour  avec  lui,  que  ces  Juifs  de  Pa- 
ris tous  les  ans  le  Jeudi  faint  ou  quelque  autre  jour 
de  la  femaine  fainte  égorgeoient  un  Chrétien  com- 
me en  facrificc  en  des  lieux  foûterrains.  Plufieurs 
avoient  été  convaincus  de  ce  crime  du  vivant  du 
roi  fon  pere  & brûlez;  & on  comptoir  pour  martyr 
un  enfant  nommé  Richard  ainfi  tué  & crucifié  par 
lesjuifs,  dont  le  corps  repofoit  à Paris  en  l’églife  de 
faint  Innocent  au  lieu  nommé  Champeaux  où  étoit 
le  cimeticre  de  la  ville&  que  le  roiPhiltppe  fit  fermer 
de  murailles  en  1185.  Ondifoit  qu’il  s’étoit  fait  plu- 
ficurs  miracles  au  tombeau  de  Richard  : qui  avoit 
s*.  m.u7i.  été  tué  à Pontoife  & delà  apporté  à Paris , fuivant 
le  témoignage  de  Robert  abbé  du  mont  S.  Michel. 


xt. 

Enfans  iuei 
parles  Juifs. 
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Ce  meme  auteur  raportc  fous  l’an  1171.  que 
Thibaut  comte  de  Chartres  fit  brûler  plufieurs 
Juifs  demeurans  à Blois  : parce  qu’aïant  crucifié 
un  enfant  au  tems  de  Pâques  au  mépris  des  Chré- 
tiens, ils  l’avoient  mis  dans  un  fac  & jetté  dans 
la  Loire,  où  il  avoit  été  trouvé.  Les  Juifs  con- 
vaincus furent  brûlez  excepté  ceux  qui  fc  firent 
Chrétiens.  Il  ajoûte  qu’ils  avoient  fait  la  même 
chofe  àNorvicenAnglcterredu  temsdu  roiEftiene 
en  la  perfonne  d’un  enfant  nommé  Guillaume  ; & 
encore  depuis  à Gloceftre  fous  Henri  IL  Un  au- 
teur Anglois  raportc  le  martyre  dujeunc  Guillau- 
me à la  neuvième  année  du  roi  Efticne  , qui  eft 
l’an  1144.  & celui  de  l’enfant  crucifié  à Gloceftre 
fous  la  fixiéme  année  de  Henri.  IL  qui  eft  l’an 
iuTo.  Enfin  on  trouve  encore  un  enfant  nommé 
Robert  tué  en  Angleterre  jaar  les  Juifs  à Pâques 
l’an  1181.  & enterré  dans  leglife  de  S.  Edmond: 
où  l’on  difoit  qu’il  fc  faifoit  plufieurs  miracles.  Je 
ne  vois  point  que  jufques-là  on  ait  formé  con- 
tre les  Juifs  de  telles  accufations  : qui  devinrent 
très- frequentes  depuis.  Les  Juifs  prétendent  que 
ce  font  des  calomnies,  mais  pourquoi  les  Chré- 
tiens les  auroicnt-ils  avancées  en  ce  tems  plûtôt 
qu’en  un  autre,  s’il  n’y  avoit  eu  quelque  fon- 
dement ? 

Le  roi  Philippe  étoit  encore  animé  contre  les 
Juifs,  parce  que  l’antiquité  de  leur  établifiemeDt  â 
Paris, & la  réputation  de  leurs  doétcurs  les  y avoient 
tellement  enrichis  qu’ils  pofledoient  prés  de  la 
moitié  de  la  ville  : qu’au  mépris  des  loix  & des 
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An.  ii8x.  canons  ils  avoicnc  chez  eux  des  efclavcs  ChrétienSj 
de  l’un  & de  l’autre  fcxe,  qu’ils  faifoicnt  judaïlcr; 
& qu’ils  cxercoicnt  des  ufures  fans  bornes  avec 
les  Chrétiens,  nobles , bourgeois  & païfans,  dont 
plufieurs  croient  contraints  de  vendre  leurs  héri- 
tages, d’autres  de  demeurer  dans  les  maifons  des 
Juifs  comme  prifonniers , leur  étant  engagez  par 
ferment.  Si  pour  le  befoin  des  églifes  on  leur  em- 
pruntoit  de  l’argent , ils  prenoient  en  gage  le  cru- 
cifix & les  vafes  facrez , qu’ils  profanoient  & bu- 
voient  dans  les  calices , ou  les  cachoicnt  dans  les 
lieux  les  plus  ihfeéts  de  leurs  maifons.  Le  roi  con- 
fulta  fur  ce  fujet  un  ermite  nommé  Bernard , qui 
vivoit  dans  le  bois  deVincennes  en  réputation 
de  fainteté  ; 6c  par  fon  confeil  il  déchargea  tous 
les  Chrétiens  de  fon  roïaume  de  ce  qu’ils  dé- 
voient aux  Juifs,  en  retenant  à fon  profit  la  cin- 
* Cmii.  Amiri.  quiéme  partie.  Enfin  au  mois  d’ Avril  118t.  il  pu- 
7‘*  blia  un  edit  portant,  que  tous  les  Juifs  fc  tinflent 
prêts  à fortir  de  fon  roïaume  dans  la  S.  Jean  : leur 
donnant,  ce  tems  pour  vendre  leurs  meubles , 6c 
confifquant  à fon  profit  leurs  maifons,  leurs  ter- 
'*  * res  6c  leurs  autres  biens  immeubles.  Quelques-uns 

fe  firent  baptifer  & obtinrent  la  confervation  de 
leurs  biens  & de  leur  liberté  : d’autres  gagnèrent 
par  prefens  6c  par  promefles  des  prélats  6c  des 
feigneurs , pour  folheiter  le  roi  de  révoquer  fon 
édit.  Mais  il  demeura  ferme  dans  fa  rêfolution  ; 
6c  les  Juifs  aïant  réduit  leurs  meubles  en  argent 
fortirent  au  mois  de  Juillet  de  la  meme  année  Ii8z. 
avec  leurs  femmes,  leurs  enfans  6c  toute  leur  fuite. 
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L’année  fuivante  le  roi  fit  dedier  toutes  les  fyna- 
gogues  pour  les  changer  en  églifes  : ce  qui  lui  attira 
la  bencdi&ion  de  tout  fon  peuple. 

Au  commencement  de  la  même  année  1183.  Guil- 
laume archevêque  de  Reims  & Philippe  comte  de 
Flandres  eurent  une  conférence  à Arras  pour  leurs 
affaires  fecretcs.  Une  femme  des  terres  du  comte  y 
découvrit  ptuficurs  hcretiques  Patarins,  c’eft-à-dire 
Manichéens.  Ils  furent  convaincus  par  leur  propre 
confcflïon  de  tenir  une  do&rine  très  impure.  Il  y 
avoit  des  clercs , des  gentilshommes , des  païfans, 
des  filles,  des  femmes  mariées,  & des  veuves.  L’ar- 
chevêque & le  comte  les  condamnèrent  au  feu  avec 
confifcation  de  leurs  biens. 

L’empereur  Manuel  Comnene  avoit  été  trés- 
favorablc  aux  Latins  & ne  confioit  qu’à  eux  les 
plus  grandes  affaires , y trouvant  plus  de  fidelité 
& de  vigueur  que  dans  les  Grecs.  Il  répandoit  fur 
eux  abondamment  fes  liberalitez , ce  qui  les  atti- 
roit  auprès  de  lui  de  toutelÇarts  rmais  les  Grecs, 
principalement  les  nobles  & les  païens  de  l’empe- 
reur n’en  étoient  que  plus  indignez  & plus  con- 
firmez dans  la  haine  qu’ils  avoient  déjà  contre 
les  Latins.  Ils  étoient  encore  échauffez  par  les 
différends  de  religion,  ne  voulant  point  céder  à 
l’autorité  de  l’églifc  Romaine,  & regardant  com- 
me hcretiques  tous  ceux  qui  ne  fuivotent  pas  leurs 
traditions.  C’eftainfi  qu’en  parle  Guillaume  arche- 
vêque de  Tyr  qui  avoit  été  plufieurs  fois  à C.  P. 
& il  ajoûte,  qu’aprés  la  mort  de  l’empereur  Ma- 
nuel les  Grecs  cfierchoienc  i’occafion  d’affouvir 
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An.  nb’i.  leur  haine  & d’exterminer  les  Latins  dans  tout 
leur  empire.  Ils  ne  la  trouvèrent  pas , tant  que  lau- 
toritc  fut  entre  les  mains  d’Alexis  protoveftiaire 
& protofebafte  , qui  gouvernoit  l’impératrice 
& le  jeune  empereur  Ion  fils.  Car  Alexis  fc 
fer  voit  aufli  du  confcil  & du  fecours  des  La- 
tins. 

Mais  fon  arrogance  & fon  avarice  le  rendirent 
bien  - tôt  odieux  ; & les  mccontens  appeilerent 

Andronic  de  la  même  famille  des  Comnenes.  hom- 

• , * 

me  inquiet  & perfide , qui  fous  l’empereur  Ma- 
nuel avoir  été  en  prilon,  puis  fugitif  dans  tout 
l'Orient.  Enfin  Manuel  trois  mois  avant  fa  mort 
l'avoit  rappelle  & pour  le  tenir  dans  un  exil  hono- 
rable lui  avoir  donné  le  gouvernement  du  Pont. 
Etant  donc  invité  par  les  mécontens  il  vint  avec 
une  armée  camper  fur  l’Hellefpont  en  prefence 
Mat.  f.  ,tt.  de  C.  P tout  lui  céda,  on  prit  le  protofebafte,  on 
le  lui  envoïa  & il  lui  fit  crever  les  yeux.  En  fuite 
il  fit  paflfer  à C.  P.  Bts  troupes  contre  les  Latins, 

3ui  toutefois  furent  avertis  du  mauvais  deffein 
es  Grecs.  Les  plus  vigoureux  s’embarquèrent  fur 
quarante  quatre  galères  & plufieurs  vaifleaux  qu’ils 
trouvèrent  au  port,  emmenant  leurs  familles  & 
ce  qu’ils  pouvoient  emporter  : les  plus  foibles  & 
les  plus  negligens  furent  attaquez  dans  leur  quar- 
tier par  les  troupes  d’Andronic , & par  le  peuple 
de  C.  P.  Le  peu  de  ces  pauvres  Latins  qui  pu- 
rent prendre  les  armes  refifterent  long-tems  Sc 
vendirent  chèrement  leur  vie  : les  autres , c’eft-à- 
' dire  les  femmes , les  enfans , les  vieillards  & les 
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malades  furent  brûlez  impitoïablement  dans  leurs 
maifons , & tout  le  quartier  réduit  en  cendre.  Les 
* Grecs  n’épargnerenc  pas  même  les  églifes  & les  au- 
tres lieux  de  pieté , qui  furent  brûlez  avec  ceux  qui 
..s’y  étoient  réfugiez  } & ils  ne  diftinguerent  les 
prêtres  & les  moines  d’avec  les  laïques , qu’en  les 
traittant  plus  cruellement. 

Entre  eux  fe  trouva  Jean  cardinal  foûdiacre , 
que  le  pape  à la  priere  de  l’empereur  Manuel 
avoit  envoie  travailler  à la  réünion  des  deux  égli- 
fes. Comme  il  étoit  dans  fon  logis  pendant  ce 
maflacre,  quelques  perfonnes  pieules  vinrent  l’ex- 
horter à fe  retirer.  A Dieu  ne  plaifc,  dit- il,  je  fuis 
ici  pour  l’union  de  leglife  & par  l’ordre  du  pa- 
pe mon  maître.  Alors  les  Grecs  entrèrent,  & lui 
coupèrent  la  tête  qu’ils  attachèrent  à la  queue  d’un 
chien  & la  traînèrent  ainfi  par  les  rues.  Ils  traî- 
nèrent aufli  par  la  ville  les  corps  des  Latins  déjà 
morts,  après  les  avoir  déterrez  : ils  entrèrent  dans 
l’hôpital  de  S.  Jean  apartenant  aux  chevaliers  hof- 

fntaliers  de  Jerufalem*  & égorgerenc  tous  les  ma- 
ades  qu’ils  y trouvèrent.  Les  prêtres  & les  moi- 
nes Grecs  étoient  les  plus  ardens  à exciter  le 
maflacre  : ils  chercjioient  les  Latins  dans  le  fonds 
de  leurs  maifons  & dans  les  lieux  les  plus  cachez, 
de  peur  que  quelqu’un  n’échapât  ; & les  livroient 
aux  meurtriers,  à tjui  même  ils  donnoient  de 
l’argent  pour  les  encourager.  Les  plus  humains 
vendoient  aux  Turcs  & aux  autres  infidèles  ceux  qui 
s’étoient  réfugiez  chez  eux,  & à qui  ils  avoient 
promis  de  les  fauYer  : on  en  comptoit  plus  de 
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1181.  quatre  mille  de  tout  âge , de  tout  fexe , & dé 
toute  condition,  réduits  ainfi  en  efclavage.  Tel 
fut  le  traitement  que  firent  les  Grecs  aux  Latins 
établis  chez  eux  depuis  longs  tems , quoique  plu- 
ficurs  leur  euffent  donné  en  mariage  leurs  filles 
ou  leurs  parentes.  Ce  maflacre  arriva  au  mois 
d'Avril  uRi. 

Les  Latins  qui  s’étoient  fauvez  par  mer  en  fi- 
rent de  cruelles  rcprcl  ai  liée.  Ils  s’aflcmbferent  prés 
de  C.  P.  & s’y  arrêtèrent  quelque  tems  atten- 
dant l’événement  du  tumulte:  niais  quand  ils  eu- 
rent apris  ce  qui  s’étoit  paflé , ils  partirent  enflam- 
mez de  colere,  & failant  le  tour  de  l’Helefpont 
depuis  l’embouchure  de  la  mer  Noire  jufques  à 
celle  de  la  Méditeranée  , ils  defeendirent  dans 
les  villes  & les  places,  & firent  main-bafle  fur  tous 
les  habitans.  Ils  attaquèrent  aufli  les  monafteres 
de  ces  côtes  & des  ifles  voifines,  tuerent  les  moi' 
nés,  & les  prêtres  & brûlèrent  les  monafteres  avec 
ceux  qui  s’y  étoient  réfugiez.  Ils  en  enlevèrent 
des  richcffes  immenfes  , dont  ils  réparèrent  leurs 
pertes  & firent  encore  un  grand  profit.  Car  ou- 
tre ce  que  les  citoïcns  de  C.  P avoient  donné 
depuis  long- tems  à ces  monafteres,  ils  y avoient 
encore  mis  en  dépôt  une  grande  quantité  d'or  & 
d’argent,  que  les  Latins  emportèrent  ; & y firent 
les  mêmes  ravages  aux  côtes  de  Theflalie  & des 
autres  provinces  maritimes , pillant  & brûlant  les 
villes  3c  les  bourgades.  Ils  raflemblerent  aufli  les 
galères  qu’ils  trouvèrent  en  divers  lieux,  3c  ar- 
mèrent une  flotte  formidable  contre  les  Grec*. 

Quelques 
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Quelques-uns  aïant  horreur  de  prendre  part  à ces 
violences  s’embarquèrent  fur  un  vaifleau  avec  leurs 
femmes  & leurs  enfans  & fe  retirèrent  en  Syrie, 

Cependant  tout  ce  qu’il  y avoit  de  grand  à C.  P. 
.paffoit  le  détroit  pour  aller  faluer  Andronic  : le 
patriarche  Theodofe  y alla  le  dernier  avec  lesprin- 
cipaux  du  clergé , & Andronic  aprenant  qu’il  apro- 
choit  de  fa  tente  t alla  au  devant  vêtu  d'un  habit 
violet  ouvert  par  devant,  qui  lui  defeendoit  feule- 
ment jufques  aux  genoux  avec  un  bonnet  pointu  de 
couleur  brune.  Ilfcprofterna  devant  le  patriarche, 
qui  étoit  à cheval,  puis  s’étant  relevé  il  lui  baifalcs 
piés  : l’appellant  le  fauveur  de  l’empereur,  l'amateur 
du  bien,  le  défenfeur  de  la  vérité  & un  fécond  Chry- 
foftome  pour  l’éloquence.  Le  patriarche  voïant  alors 
Andronic  pour  la  première  rois , le  trouva  tel  que 
l’empereur  Manuel  le  lui  avoit  dépeint  : la  taille 
au  deflùs  de  l’ordinaire  , le  regard  farouche  , les 
fourcis  d’un  homme  fuperbe , caché  , foucieux  &c 
toûjours  penfif  ; la  démarche  fiere , les  maniérés 
artificieulcs  & affectées.  Leur  converfation  fut  civi- 
le en  apparence  & ils  fc  dirent  des  veritez  qu’ils 
feignoient  de  ne  pas  entendre.  Andronic  entra 
en  fuite  à C.  P.  où  il  étoit  abfolumcnt  le  maître 
aufli-bicn  que  par  tout  l’empire.  Il  rendoit  nean- 
moins tous  les  honeurs  au  jeune  Alexis  , qu’il  fit 
couroner  avec  fon  époufe  Agnès  focur  du  roi  de 
France  Philippe. 

Le  roïaume  de  Jerufajem  s’affoiblifloit  de  plus 
en  plus  tant  au  dedans  par  la  divifion  des  feigneurs, 
qu’au  dehors  par  leur  mauvaife  conduite  avec  les 
Tome  Xr.  Ttt 
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An.  1181.  infidèles.  La  maladie  du  roi  Baudouin  IV.  fe  décta** 
rant  plus  ouvertement  pour  être  la  lèpre  & le  ren- 
dant incapable  d’agir , il  entra  en  foupçon  contre 
Boëmond  prince  d’Antioche  &Raimond  comte  de 
Tripoli,  croïant  qu’ils  lui  vouloient  ôter  le  roïaume 
Il  refolut  donc  de  marier  fa  foeur  Sibile  veuve  du 
marquis  de  Monferrat  -,  & au  lieu  de  la  donner  à un 
des  plus  puiffans  feigneurs dupais, il  la  maria  préci- 
pitamment â un  jeune  François  Gui  de  Lungnan 
fils  de  Hugues  le  Brun  comte  de  la  marche.  Ce 
mariage  fe  fit  pendant  l’oétavc  de  Pâques  contre 
«•  »*•  ( i la  coutume.  D’un  autre  côté  Arnaud  de  Chaftil- 
U S, an.  ntt.  Ion  étoit  feigneur  deCarac  ville  forte  fur  la  fron- 
tière de  Syrie  nommée  par  les  anciens  la  Pierre 
du  deferc , parce  quelle  cil:  à l’entrée  du  defert 
d’Arabie  fur  une  haute  montagne  -,  &c  érigée  par 
les  Latins  en  archevêché.  Arnaud  alloit  fouvenc 
en  parti  hors  de  cette  place  & fins  avoir  égard 
aux  trêves  faites  avec  Saladin , il  enleva  pltifieurs 
caravanes  de  marchans , qu’il  mit  aux  fers , après 
avoir  pillé  les  richelfcs  dont  ils  étoient  chargez.  Il 
voulut  même  exécuter  un  delTcin  qu’il  avoit  de- 
puis plufieurs  années , de  courir  jufques  aux  por- 
tes de  la  Meque  j & il  en  fit  les  préparatifs.  Mais 
l’émir  qui  commandoit  en  Syrie  en  étant  averti , fe 
mit  en  campagne  & fans  vouloir  combatre  con- 
tre Arnaud,  fe  contenta  d’aflürcr  le  paflage  aux 
pèlerins  de  la  Meque.  Quelques  mois  après  un* 
vaiffeau  portant  quinze  cens  Chrétiens  fit  nau- 
frage auprès  de  Damiere  & Saladin  fit  mettre 
aux  fers  tous  ceux,  qui  s’en  étoient  fauvez , & corv 
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fifqua  les  marchandifcs,  puis  il  envoïa  demander 
au  roi  de  Jcrufalcm  la  liberté  de  tous  les  Muful- 
mans  que  Arnaud  de  Chaihllon  & les  Templiers 
de  Caraç  avoient  enlevez  , & fatisfa&iion  de  tou- 
tes les  hoftilitez  commifcs  par  les  Chrétiens  au 
préjudice  de  la  trêve.  A faute  d’y  fatisfaire  prom- 
tement  Saladin  lui  déciaroit  la  guerre,  & mena- 
çoit  de  traiter  les  Chrétiens  qu’il  tenoit  comme 
les  Templiers  traiteroient  leurs  prifonniers.  Le  roi 
Baudouin  renvoïa  avec  mépris  l'officier  de  Saladin, 
craignant  de  déplaire  aux  Templiers , qui  faifoient 
profeflion  de  n’obéir  qu’au  pape  & aux  fuperieurs 
de  leur  ordre;  &qui  ne  vouloient  pas  relâcher  le 
butin  qu’ils  avoient  fait  lur  les  caravanes,  Ainfi 
ils  obligèrent  le  roi  à faire  la  guerre  , contre  l’a- 
vis de  tous  les  feigneurs  : car  il  n'avoit  que  deux 
ou  trois  mille  hommes  de  pied  & fepr  cens  che- 
valiers , au  heu  que  Saladin  étoit  à la  tête  de  vingt 
mille  hommes. 

Dés  l’année  precedente  1181.  Bocmond  prince 
d’Antioche  avoir  quitte  fa  femme  légitimé  pour 
une  concubine , & le  patriarche  Aimen  après  deux 
monitions  qui  furent  inutiles  , l’excommunia.  Le 

firincc  irrité  commença  à pcrfecutcr  le  patriarche, 
es  évêques  & les  autres  prélats  du  pais  : mettant 
la  main  fur  eux  avec  violence,  méprifant  les  fran- 
chises des  églifes  & des  monafteres,  pillant  leurs 
biens  & dcïolant  leurs  terres.  U alliégca  même  le 
patriarche  avec  fon  clergé  dans  une  forterelfc  apar- 
tenant  à l’éghfc.  Quelques  feigneurs  du  pais  ne 
pouvant  fouffrirles  emportemens  du  prince,  fc  re- 
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An.  uii.  tirèrent  de  fon  fervice  : entre- autres  Renaud  Man- 
fuer,  qui  s’enferma  dans  un  château  imprenable  qu’il 
avoit,  ic  y donna  retraite  aux  prélats  chaflcz  de 
leurs  fiéges  & aux  autres  qui  étoient  pcrfccutez 
pour  la  mèmecaufc.  Cette  divifion  fit  craindre 
aux  hommes  les  plus  fenfez , que  les  infidèles  ne 
s’en  prévaluflent  pour  remettre  le  pais  fous  leur 
obéïffance.  Le  roi  de  Jcrufalem  avec  le  patriarche , 
. les  prélats  & les  feigneurs  du  roïaume  s’aflemblc- 
rent  pour  délibérer  fur  ce  fajetj  & firent  les  réfle- 
xions que  le  patriarche  d’Antioche  auroit  dû  faire 
avant  que  d’emploïcr  les  ccnfures.  Ils  n’oferent 
ufer  de  force  pour  réduire  Boëmond  , quoiqu'il 
l’eût  bien  mérité  : de  peur  qu’il  n’appellât  à fon 
fecours  les  Turcs , qu’il  n’auroit  pas  enaflez  enfui- 
te  quand  il  auroit  voulu.  Ils  jugèrent  que  les  priè- 
res & les  avcrtilTemcns  feroient  inutiles , avec  un 
homme  emporté  & prévenu  de  paflion  -,  & con- 
clurent qu’il  falloit  louffrir  ce  mal , de  peur  d’en 
attirer  un  plus  grand , & attendre  qu’il  plût  à 
Dieu  de  toucher  le  coeur  du  prince.  D’autant 
plus  qu’outre  l’excommunication  de  fa  perfonne 
tout  le  pais  étoit  en  interdit , enfortc  qu’on  n’ad- 
miniilroit  autre  .facrcment  que  le  batême  aux 
enfans. 

On  convint  toutefois  par  délibération  com- 
mune , que  le  patriarche  de  Jcrufalem  iroit  à An- 
tioche avec  Renaud  de  Chaftillon  beaupcrc  du 
prince,  frere  Arnaud  de  Toroge  maître  des  Tem- 
pliers & frere  Roger  de  Molins  maître  des  Hof- 
pitalicrs  : pour  voir  s’ils  pourroient  trouver  quel- 
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que  remcdeàces  maux.  Car  ils  craignoicnt  que  aNi  ii8t, 
le  pape  & les  princes  de  deçà  la  mer  ne  les  ac- 
eufaflent  de  negligance  ou  de  malice , s’ils  laif- 
foient  leurs  voifins  dans  un  fi  malheureux  état , 


fans  leur  donner  aucun  fecours  , ni  aucune  mar- 
que de  compaflion.  Le  patriarche  de  Jerufalem 
prit  encore  avec  lui  l'archevêque  élu  de  Ccfarée 
nommé  Moine  , Albert  évêque  de  Bethléem  , 
Renaud  abbé  du  Mont  de  Sion  , & Pierre  prieur . 
du  S.  Sepulchre  , hommes  prudens  & diferets  : 
puis  ils  prirent  en  paflant  le  comte  de  Tripoli  ami 
particulier  du  prince  d'Antioche  , & s’aflemble- 
rentà  Laodicée , & enfuite  à Antioche,  où  ils  con- 
clurent la  paix  pour  un  tems.  Les  conditions  furenr, 
que  l’on  rendroit  au  patriarche , aux  évêques  & aux 
églifestout  ce  qu’ils  avoient  perdu , & que  l’inter- 
dit feroit  levé  ; mais  que  le  prince  demeureroit 
excommunié  s’il  ne  quittoit  fa  concubine.  Après 
avoir  ainfî  un  peu  appaifé  le  mal  ils  fe  retirerenr. 
Mais  le  prince  continua  dans  fon  defordre  , & 
fans  conliderer  le  perd  où  il  expofoit  Ton  état, 
il  chafTa  Tes  meilleurs  ferviteurs  feulement  parce 
qu’on  difoit  qu’ils  n’approuvoient  pas  fa  condui- 
te : favoir  fon  connétable , fon  chambellan  & trois 
autres  feigneurs.  Il  furent  contraints  de  fe  reti- 
rer prés  de  Rupin  prince  d’Armenie  , qui  les  re- 
çut magnifiquement  : leur  donnant  d’abord  de 
grands  prefens , & leur  affignant  à chacun  une 
fubfiftance  honête. 


Aimcri  qui  étoit  le  troifiéme  patriarche  d’An- 
tioche Latin  eut  peu  de  tems  après  la  confolation 
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An.  1183.  de  réunir  les  Maronites  à l’églrfc  Romaine.  Ils 
g.  T/r.xxu.  étoicnt  Monothclites  , attachez  aux  erreurs  de 
j »c  dt  vu,.  Macaire  patriarche  d’ Antioche  , qui  fut  condam- 
hifi.  Hitrof.  c.  n£  au  fixiéme  concile  general  en  681.  & tellement 
suf.  Uv.  xl.».  connus  pour  être  dans  cette  herefie  , que  les  chré- 
tiens Orientaux  écrivant  en  Arabe  n’ont  pas  d’au- 
tre nom  pour  fignifier  les  Monothélitcs , que  ce- 
lui de  Maronites.  Cette  nation  étoic  compoféc 
. d environ  quarante  mille  âmes , difperfécs  fur  le 
mont  Liban  , & aux  environs , dans  les  diocefes 
de  Giblet,  de  Botron  &:  de  Tripoli.  Comme  ils 
croient  gens  de  guerre  , braves  & fort  utiles  aux 
Latins  contre  les  infidèles  : leur  converfion  cau- 
fa  une  grande  joie.  Car  ils  embrafferent  non  feu- 
lement la  foi  Catholique , mais  encore  les  tradi- 
tions de  1 eglife  Romaine  : à laquelle  ils  fc  réu- 
nirent avec  leur  patriarche  & quelques-uns  de  leurs 
evequesj  qui  pour  fe  conformer  aux  Latins  prirent 
des  mitres , des  anneaux  & des  crofTes , & introdui- 
ront dans  leurs  eghfes  l’ufagedes  cloches , car  les 
Grecs  & les  Orientaux  n’ufent  que  de  tables  de  bois 
fur  lefquelles  ils  fraperit  pour  apeller  à l’office  : à peu 
prés  comme  nous  faifons  le  vendredi  famt.  Audi  les 
Orientaux  pour  exprimer  cette  réunion  difent  que 
les  Maronites  fc  rendirent  Francs.  Toutefois  ils  fe 
fcrvoient  comme  ils  font  encore  de  lalangueChal- 
daique  dans  1 office  divin  & de  l’Arabe  pour  lan- 
gue vulgaire. 

Atchc^chHe  ^cs  1 annee  1174.  Guillaume  II.  Roi  de  Sicile 
Monctcai  enSî-  avoir  fonde  un  monafterc  de  Bencdidins  à quatre 
milles  de  Palerme  fa  capitale , en  un  lieu  agréable 
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au  pied  d’une  montagne  que  le  fejour  des  rois  fit  An.  1183. 
apeler  Montreal  Sc  qui  devint  une  petite  ville.  Le  r„/i 
pape  Alexandre  III.  accorda  dés  lors  plufieurs 

frivilcvcs  à ce  nouveau  monàftere  , entre  - autres  -45»- 

1 l / » • J ♦ B4f.M.ll74flh 

cxcmtion  , puis  la  dépendance  immédiate  du  laint  «/*. 
fiége.  Enfinàlapriere  du  meme  roi  le  pape  Lucius 
III.  érigea  cette  éghfc  en  métropole  , nonobftant 
la  proximité  de  Palerme  r&c  lui  donna  pour  fuffra- 
gans  les  évêques  de  Catane  & de  Syracufc  , quoi- 
que ces  villes  foient  à l’autre  extrémité  de  la  Sicile. 

Ce  fut  le  chancelier  Mathieu,  qui  par  jaloufic  contre  *“•  * G""> 
Gautier  archevêque  de  Palerme  , perfuada  au  roi 
de  pourfuivre  cette  éreélion  fi  contraire  aux  ancien- 
nes règles.  Elle  eft  db  cinquième  Février  118 3 .&  Guil- 
kume  fécond  abbé  en  fut  le  premier  archevêque  , 
que  lepape  facra  de  fa  main  & ordonnaque  l’obfcr- 
vance  monaftique  demeureroit  à perpétuité  dans 
cette  églife. 

Lepape  Lucius  étoit  à Velctri  ne  pouvant  demeu»  xtvnr- 

rer  à Rome,  à caufe  de  la  révolte  des  Romains.  Leur  ftien.c0nrad«” 
différend  venoit  de  quelques  coûtumes,  qu’il  jura 
de  ne  jamais  obferver , quoique  les  papes  fes  prede-  *11- 
cefieurs  les  euffent  gardées  j & les  Romains  en  fu- 
rent tellement  irritez  , qu’ils  pillèrent  & brûlèrent 
les  terres  du  pape , enforte  qu’il  fut  obligé  de  fuir 
de  place  en  place  dans  fes  fortereffes.  Chriftien  ar-  J°  *•  c«»,  eh?, 
ehevêque  de  Maïence  chancelier  de  l’empereur  vint 
au  fecours  du  pape , avec  une  grande  armée  d’Alle- 
mans,  & incommoda  fort  les  Romainsunais  il  tom- 
ba malade  à Tufculumj&  le  pape  qui  étoit  proche  le  u/L 
vint  voir.  L’archevêque  étoit  fi  mal  qu’il  ne  put  Ce  lit' 


q 
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lever  pour  le  recevoir  : mais  il  fe  confcffa  à lui  , 
reçut  de  fa  main  les  facrcmens  & l’indulgence- , 
& mourut  ainfi  au  mois  d'Août  1183.  Onprétcndit 
que  les  Romains  avoient  procuré  fa  mort  par  l’eau 
d'une  fontaine  qu’ils  avoient  empoifonnée.  Son  ar- 
mée fe  diflipa , & les  Romains  s’élevèrent  plus  for- 
tement contre  le  pape.  Le  fiége  de  Maïcnçc  étant 
ainfi  demeuré  vacant , Conrad  qui  en  avoir  été  pour- 
vu avant  Chrifticn  y rentra , quittant  celui  de  Salf- 
bourg  où  il  avoit  été  transferé;&  Albert  de  Bohême 
rentra  dans  le  fiége  de  Sallbourg,  par  ordre  de  l’em- 
pereur, & du  confcntcment  de  cette'églifc  : où  il  fut 
intronifé  pour  la  fécondé  fois  le  dix- neuvième  de 
Novembre  1183. 

Le  pape  voïant  qu’il  ne  pouvoit  refifter  aux  Ro- 
mains , envoïades  nonces  auxrois  & aux  feigneurs 
tant  laïques  qu’eeelefiaftiques , pour  demander  des 
fecours  d’argent.  Ceux  qui  vinrent  en  Angleterre , 
aïant  fait  leur  propofition , le  roi  confulta  les  évê- 
ques Sc  le  refte  du  .clergé:  qui  lui  confeillercnt  , 
de  donner  le  fubfideau  pape  tel  qu'il  le  jugeroit 
à propos  tant  pour  lui  que  pour  eux.  Car  , ajoutè- 
rent-ils,  nous  aimons  mieux  vous  rembourfer  fi 
vous  le  voulez  de  ce  que  vous  aurez  donné  : que  de 
fouffrir  que  le  pape  envoie  fes  nonces  en  Angleter- 
re ,. lever  fur  nous  un  fubfide  , ce  qui  pourrait  tour- 
ner en  coutume  au  préjudice  du  roiaume.  Le  roi 
fuivit  ce  confeil;  & envoïa  au  pape  une  grande  fom- 
me  d’argent , avec  laquelle  & celles  qu’il  reçut  de 
toutes  parts  des  autres  princes,  il  fit  la  paix  avec  les 
Romains. 

La 
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La  même  année  le  pape  étant  à Veletry  Jean  & An.  ii8j. 
Hugues  qui  fc  difputoient  l’évêché  de  S.  André  en  R(,|fr  p 6lt. 
Elcocc  furent  entendus  en  confiftoirc , &on  jugea 
qu’ils  n'y  avoicnt  droit  ni  l’un  ni  l’autre.  Ils  refigne- 
rent  entre  les  mains  du  pape  purement  & fimplc- 
ment  ;&  fe  retirèrent  delà  cour,  attendant  fa  mife- 
ricordc.  Peu  de  jours  après  il  rendit  à Hugues  l’évê- 
ché de  S.  André,  & donna  à Jean  celui  de  Donqucl- 
de  avec  tout  ce  que  le  roi  d’Efcoce  lui  avoir  ôté. 

Quand  ils  furent  revenus  en  Efcoce,  ils  fe  mirent  en  1 

polfelTion  chacun  de  leurs  lièges  : mais  parce  que  le 
roi  ne  voulut  pas  faire  à Jean  la  reftitution  que  le 
pape  avoir  ordonnée, ce  prélat  difputa  encore  à Hu- 
gues l’évêché  de  S.  André. 

La  même  année  mourut  le  jeune  roi  d’Angle-  Mort  du  jeune 
terre  Henri.  Il  faifoit  la  guerre  au  roi  fon  pere  en  f*'"1* 
Limoulin,  & l’avoit  plufieurs  fois  voulu  furprendre 
par  de  faux  fermens  & des  promclTes  trompeufes. 

Enfin  le  chagrin  de  ne  pouvoir  rcüflir  dans  fes 
mauvais  defleins  le  fit  tomber  grièvement  malade 
à Martel  en  Qucrcy  ; & fe  voïant  prés  de  fa  fin , il 
/nvoïa  au  roi  fon  pere  qui  refufa  de  l’aller  trouver 
ne  s’y  fiant  pas.  Le  malade  appclla  les  évêques  & 
les  autres  ecclefiaftiques  qui  fe  trouvèrent  prés  de 
lui;  & lcurconfefla  fes  pechêz  premièrement  en 
fecret,  puis  publiquement.  Après  avoir  reçu  l’ab- 
folution , A donna  à Guillaume  Marefchal  fon  ami 
la  croix  qu’il  avoir  prife  pour  aller  à Jerufalem,  le 
chargeant  d’accomplir  fon  vœu:  puis  ayant  ôté  fes 
habits , il  fe  revêtit  d’un  cilice , fc  mit  une  corde  au 
cou,  & dit  aux  évêques  & aux  autres  ccclefiafti- 
Tome  xr.  V u u 
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An.  1183.  9ues  : Je  mc  ^vrc  ^digne  pcchcur  que  je  fuis , à 
vous  qui  êtes  les  minittres  de  Dieu  : priant  N.  S. 
J.  C.  qui  pardonna  au  larron  à la  croix,  d’avoir 
pitié  de  ma  malheureufe  amc  par  vos  prières  & par 
fon  ineffable  mifcricorde.Tous  répondirent  :Amn\ 
& il  ajoutaiTircz  moi  de  mon  lit  avec  cette  corde , 
& me  mettez  fur  ce  lit  de  cendre.  Ils  le  firent , & 
mirent  deux  greffes  pierres  carrées  l’une  à fa  tête, 
chr  vcf.tnf  l’autrc  a fes  piés:  alors  il  reçut  le  viatique,  & mou- 
t • rut  âgé  de  vingt  huit  ans , le  jour  de  S.  Barnabé 

onzième  de  Juin  1183.  Il  fut  enterré  à Notre-Dame 
de  Rouen,  comme  il  l’avoit  ordonné. 
l 1.  A C.  P.  Andronic  qui  avoir  tout  pouvoir  entre- 

Prrcur0rk  c.T  prit  de  marier  Irène  fa  bâtarde  avec  Alexis  bâtard 
du  défunt  empereur  Manuel,  quoique  l’un  & l’au- 
tre fuffent  nez  d’inccftes  avec  des  parentes.  Car 
Andronic  prétendoit  que  les  conjonctions  illégiti- 
mes ne  produiraient  point  de  parenté  ; & il  fit  au- 
tqrifcr  cet  avis  par  le  concile  & par  le  fenat.  Mais 
le  patriarche  Theodofc  s’oppofa  toujours  à ce  ma- 
riage } & demeura  inébranlable  contre  l’autorité 
d’Andronic.  Enfin  voïant  qu’il  ne  pouvoit  plus 
faire  aucun  bien,  & que  le  mal  prévaloir  ouverte- 
ment : il  renonça  au  fiége  de  C.  P.  qu’il  avoit  rempli 
pendant  fix  ans , & fe  retira  à l’ifle  Terebinte  où  il 
s'étoit  bâti  un  logement  & un  fepulchrc.  Andronic 
ravi  de  fa  retraite,  à laquelle  il  ne  s'attendoit  pas, 
fit  célébrer  le  mariage  entre  Alexis  & Irene  par 
l’archevêque  de  Bulgarie,  qui  fe  trouvoit  à C.  P.  & 
pour  remplir  le  fiége  patriarcal , il  choifit  Bafile 
Camatere , qui  étoit  carrophylax  Ôc  hypertime. 
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On  difoit  que  Bafile  s’étoit  procuré  le  patriarcat , 
en  promettant  par  écrit  de  fe  conformer  entière-  CMUg  uç. 
ment  aux  volontez  d'Andronic  dans  l’exercice  de  <"***• 
fon  miniftcrc. 

Ce  fut  par  les  mains  de  ce  patriarche  qu’An-  *'f"[  HtvU- 
dronic  fitcouronncr  l’empereur  Alexis , le  jour  de 
la  Pentecôte  dix-feptiéme  de  Mai  ii8z.  & pour 
témoigner  plus  de  rclpcâ:  à ce  jeune  prince  , il  le 
porta  îur  fes  épaules  a la  grande  églife  pleurant  à 
chaudes  larmes.  Mais  quelque  tems  après  il  le  fit 
confentir,  quoi  qu’à  regret,  de  Taflocier  à l’empire  -, 

& ils  furent  couronnez  enfcmble  au  mois  de  St  p- 
tembre  où  commcnçoir  l’indiétion  fécondé , l’an 
669 a.  félon  les  Grecs , félon  nous  1183.  En  cette  ce- 
remonie Andronic  fut  nommé  le  premier  , fous 
prétexté  qu’il  étoit  indécent  de  mettre  un  enfant 
avant  un  vieillard  vencrable.  Quand  ce  vint  à la 
communion,  Andronic  après  avoir  reçu  le  pain 
cclcftc  étendant  les  mains  pour  prendre  le  calice, 
jura  par  les  myftercs  terribles  qu’il  n’acceptoit  l’em- 
pire que  pour  foulager  Alexis.  Mais  peu  de  jours 
après, fon  confeil  ayant  décidé  qu’il  étoit  dangereux 
pour  un  état  d’avoir  plufieurs  maîtres , la  mort  d’A- 
lexis fut  rcfoluë  •.  on  l’étrangla  de  nuit  avec  la  corde 
d’un  arc  , & on  porta  le  corps  à Andronic  : qui  lui 
donnant  des  coups  de  pied  dans  les  flancs  fit  plu- 
fieurs reproches  à fon  perc  & à fa  mcre%  Enfuite 
il  lui  fit  couper  la  tête,  fe  la  fit  rapporter , & jetter 
le  corps  au  rond  de  la  mer  enfermé  dans  un  cercüeil 
de  plomb.  Ainfi  finit  l’empereur  Alexis  Comnene 
fils  de  Manuel  , n’aïant  pas  encore  quinze  ans 
\ Vuu  ij 
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accomplis , après  en  avoir  régné  trois. 

Il  étoit  fiancé  avec  Agnès  feeur  du  roi  de  France 
Philippe  Augufte  qu’ Andronic  époufa,  tout  vieux 
qu’il  étoit , quoiqu’elle  n’eût  pas  encore  onze  ans  r 
puis  il  pria  le  patriarche  Bafile  Si  le  concile  de  l’ab- 
foudre  du  ferment  qu’il  avoir  fait  à l’empereur 
Manuel  fon  fils,  lui  & tous  les  autres,  qui 
avoient  violé  ce  ferment.  Les  prélats  accordèrent 
Tabfolution  par  des  decrets  qu’ils  publièrent  s & 
pour  ïecompenfe  l’empereur  Andronic  leur  accorda 
quelques  petites  grâces , dont  la  plus  confiderable 
fut  d’être  affis  fur  des  bancs  que  l’on  plaçoit  auprès 
de  fon  trône.  Mais  comme  le  régné  d’Andronic 
ne  fut  que  de  deux  ans  -,  ils  ne  joüirent  guerçs  de 
cet  honneur. 

En  Allemagne  l'empereur  Fridcrïc  tint  une  cour 
folemnellc  à Maïence  à la  Pentecôte  de  l’année 
fuivante  1184.  pour  faire  chevalier  fon  fils  Henri  y 
déjà  reconnu  roi  dcsRomains.  E11  cette  affcmblée 
l’abbé  de  Fulde  reprefenta  à l’empereur,  que  fon, 
monafterc  avoit  cette  prérogative  , que  [quand  la 
cour  fetenoit  à Maïence,  l’archevêque  devoir  être 
affis  à la  droite  de  l’empereur , & l’abbé  de  Fulde  à 
fa  gauche.  Or  , ajouta  l’abbé , l’archevêque  de  Co- 
logne nous  prive  de  ce  droit  depuis  long-cems , 
c’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  nous  rendre  au, 
jourd’huy  nôtre  place*  Alors  l’empereur  dit  à l’ar- 
chevêque de  Cologne  : Vous  avez  oüi  ce  qu’a  dit 
l’abbé  r nous  vous  prions  de  ne  pas  troubler  la  jokr 
de  cette  fête  ,&  de  lui  laiffer  la  place  qu’il  dit  lui 
appartenir.  L’archevêque  fc  leva  difapc  : Seigneur 
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comme  il  plaira  à vôtre  ferenité-.que  l’abbé  prenne 
la  pl  ace  qu’il  defire  , mais  trouvez  bon  que  je  me 
retire  à mon  logis.  Comme  il  vouloir  s’en  aller,  le 
comte  Palatin  du  Rhein  frere  de  l’empereur  fe  leva 
d’auprès  de  lui,  & dit  : Seigneur  je  fuis  valfal  de 
Larcncvêquc  de  Cologne,  il  eft  jufteque  je  le  fuive. 
Le  duc  de  Brabant  & plufieurs  autres  feigneurs  en 
dirent  autant.  Le  jeune  roi  Henri  voïant  le  defordre 
qu’alloit  caufcr  leur  retraite , fe  jetta  au  cou  de  l’ar- 
chcvêque,lui  difant  : Moncbcrperc,  je  vous  prie  de 
demeurer, pour  ne  pas  changer  en  triftefle  nôtre  joie. 
L’empereur  Frideric  l’en  pria  aufli , affinant  qu’il 
avoir  ainfi  parlé  en  (implicite  fans  aucun  defTein  de 
l’offenfer.  Ainfi  chacun  reprit  fa  place , & la  fête  fc 
paffa  paifiblement.  Or  l’archevêque  prévoïant  l’civ 
treprife  de  l’abbé,  étoit  venu  à cette  cour  accompa- 
gné de  quatre  mille  hommes  armez.  Notas  ayons  vu 
ïix  vingt  ans  auparavant  en  lotfj.une  femblable  que- 
relle entre  l’évêque  d’Hildesheim  & l’abbé  de  Ful- 
de,  dont  les  fuites  furent  plus  facheufes. 

Enfuite l’empereur  paflacn  Italie,  & vint  trouver 
le  pape  Lucius  à Vérone,  où  les  infultcs  des  Ro- 
mains l’avoient  obligé  de  fe  retirer.  La  plus  cruelle 
cftquaïant  trouvé  plufieurs  de  fes  clercs  hors  de  la 
ville,  ils  leur  crevèrent  les  yeux  à tous  hormis  un, 
& les  lui  renvoïcrcnt.  Le  pape,  anathematifa  ceux 
qui  avoient  commis  ce  crime,  fortit  de  la  ville  avec 
les  fiens,  & vint  à Vcrone,  où  il  demeura  jafques 
àfa  mort.  Avec  le  pape  & l’empereur  s’y  trouvèrent 
plufieurs  prélats  & plufieurs  feigneurs,  &c  il  s’y  tint 
un  grand  concile  qui  commença  le  premier  jour 
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d’Aouft  1184.  & durait  encore  le  quatrième  de  No- 
vembre. En  ce  concile  le  pape  Lucius  Ht  une  con- 
ftitution  où  il  parle  ainlî  : 

La  vigueur  ccclcfiaftiquc  doit  s'exciter  pour 
abolir  les  diverfes  herefies , qui  ont  commencé  à 
pulluler  de  nôtre  tems  dans  la  plupart  des  lieux  : 
veu  principalement  quelle fe  trouve  appuïée  de  la 
puiüancc  impériale.  C’eft  pourquoi  en  la  prcfencc 
de  nôtre  cher  fils  l’empereur  Frideric , de  l’avis  de 
nos  frères  les  cardinaux , des  patriarches , archevê- 
ques & évêques,  & de  plufieurs  feigneurs  aflem- 
blez  de  diverfes  parties  du  monde  : nous  condam- 
nons par  ce  decret  toutes  les  herefies  quelque  nom 
qu’elles  portent , entre  autres  les  Cathares  & Pata- 
rins  ; & ceux  qui  fc  difent  fauflèment,  Humiliez 
ou  Pauvres  de  Lion  : les  PatTagins,  Jofepins  & Ar- 
naudiftes.Nous  les  foûmcttons  tous  à un  anathème 
perpétuel.  Et  parce  que  quelques-uns  fous  prétexte 
de  pietc  s’attribuent  l’autorité  de  pêcher,  nous 
comprenons  fous  un  pareil  anathème  tous  ceux  qui 
oferont  prêcher  en  public  ou  en  particulier,  fans 
avoir  milfion  & autorité  de  nous  ou  de  l’évêque  du 
lieu  ; tous  ceux  qui  penfent  ou  enfeignent  autre- 
ment que  1 egbfe  Romaine  touchant  le  Sacrement 
du  corps  & du  fang  de  N.  S.  J.  C.  le  batême  , la 
remiflion  des.  pcchez  ,1c  mariage  & les  autres  facre- 
mens.  Et  généralement  tous  ceux  qui  auront  été 
jugez  hcretiques  par  l’églife  Romaine,  par  chaque 
évêque  dans  fon  dioccfe , avec  le  conleil  de  fon 
clergé,  ou  par  le  clergé  même,  le  fiege  vacant, 
avec  le  conteil  s’il,  ell  befoin  des  évêques  voifins. 
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Nous  condamnons  de  même  tous  ceux  qui  donne-  An.  1184. 
ront  retraite  ou  protection  à ces  hérétiques  : foit 
qu'on  les  nomme  Confolcz , Croïans , Parfaits  ou 
de  quelque  autre  nom  fuperftiticux. 

Et  parce  que  la  feverité  de  la  difcipline  eccle- 
fiaftique  eft  quelquefois  meprifee  par  ceux  qui  n’en 
comprennent  pas  la  vertumous  ordonnons  que  ceux 

Î|ui  feront  manifeftement  convaincus  des  erreurs 
ufdites , s’ils  font  clercs  ou  religieux , foient  dc- 
poiidlcz  de  tout  ordre  Se  bénéfice , & abandonnez 
a la  puilTancc  fcculiere,  pour  recevoir  la  punition 
convenable  : fi  ce  n’cll  que  le  coupable  fi-tôt  qu’il 
fera  découvert  fafle  abjuration  entre  les  mains  de 
l’évêque  du  lieu.  Il  en  fera  de  même  du  laïque , & 
il  fera  puni  par  le  juge  fcculier  s'il  ne  fait  abjura- 
tion. Ceux  qui  feront  feulement  trouvez  fufpcCts 
feront  punis  de  même,  s’ils  ne  prouvent  leur  inno- 
cence par  une  purgation  convenable  : mais  ceux 
qui  retomberont  apres  l'abjuration  ou  la  purgation, 
feront  biffez  au  jugement  fcculier , fans  être  plus 
écoutez.  Et  les  biens  des  clercs  condamnez  feront 
appliquez  félon  les  loix  auxéglifes  qu’ils  fervoient. 

Cette  excommunication  contre  tous  les  hérétiques 
fera  rcnouvellée  par  tous  les  évêques  aux  grandes 
folemnitez  ou  quand  l’occafion  s’en  prefentera  : 
fous  peine  d'être  fufpcns  trois  ans  durant  des  fonc- 
tions epifcopales. 

Nous  ajoutons  par  le  confeil  des  évêques  fur  la 
remontrance  de  l'empereur  & des  feigneurs  de  fa 
cour , que  chaque  évêque  vifitera  une  ou  deux  fois 
l'année , par  lui-mcme,  par  fon  archidiacre,  ou  par 
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An.  HS4.  d'autres  pcrlonnes  capables  les  lieux  de  Ton  diocefe, 
où  le  bruit  commun  fera  que  des  hérétiques  de- 
meurent; & il  fera  jurer  trois  ou  quatre  hommes 
ou  plus  de  bonne  réputation,  & meme  s’il  le  juge 
à propos  tout  le  voifinage  ; que  s’ils  aprennent  qu’il 
y ait  là  des  hérétiques  , ou  des  gens  qui  tiennent 
des  convcnticulcs  fecretcs,  ou  qui  mènent  une  vie; 
differente  du  commun  des  fidèles,  ils  les  dénon- 
ceront à l’évêque  ou  à l’archidiacre.  L’évêque  ou 
l’archidiacre  appellera  devant  lui  les  acculez  ; & 
s’ils  ne  fc  purgent  fuivant  la  coûtume  du  pais,  ou 
s’ils  retombent , ils  feront  punis  par  le  jugement 
des  évêques.  Que  s’ils  refufentdc  jurer,  ils  feront 
dés  là  jugez  hereticues 

Nous  ordonnons  de  plus  que  les  comtes,  les 
barons,  les  reéteurs,  & lesconfuls  des  villes,  & 
des  autres  lieux,  promettent  par  ferment  fuivant  là 
monition  des  évêques,  d’aider  efficacement  l’églife 
en  tout  ce  que  deffus  contre  les  hérétiques  & leurs 
complices , quand  ils  en  f eront  requis  ; & qu’ils  s’ap- 
pliqueront de  bonne  foi  à exécuter  félon  leur  pou- 
voir ce  que  l’églife  & l’empire  ont  ftatué  fur  cette 
matière  ;finon  ils  feront  dépoüillez  de  leurs  char- 
ges , & ne  feront  admis  à aucune  autre  : outre  qu’ils 
feront  excommuniez  & leurs  terres  mifes  en  inter- 
dit. La  ville  qui  refiftera  à ce  decret,  ou  qui  étant 
avertie  par  l’évêque,  négligera  de  punir  les  contrc- 
venans  ,fcra  privée  du  commerce  des  autres  villes, 
& perdra  la  dignité  épifcopale.  Tous  les  fauteurs 
• d’herctiques  feront  notez  d'infamie  perpétuelle,  & 
comme  tels,  exclus  d’être  avocats  & témoins,  & 

v ...  des 
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cîcs  autres  fondions  publiques.  Ceux  qui  font  An.  1184.. 
exemts  de  l’évêque  & fournis  feulement  au  S.  fié- 
ge  : ne  laifferont  pas  pour  ce  que  deffus  de  fubir  le 
jugement  des  évêques  comme  déléguez  du  faint  fié- 
ge  , nonobftant  leurs  privilèges. 

On  void  dans  ce  decret  le  concours  des  deux 
puiffanccs  pour  l’extirpation  des  herefies  : l’églifc 
emploie  l’excommunication  & les  autres  cenfures  , 
l’empereur , les  feigneurs  & les  magiftrats  em- 

floient  les  peines  temporcles.  Je  croi  de  plus  y voir 
origine  de  l’Inquifition  contre  les  heretiques: 
en  ce  que  l’on  ordonne  aux  évêques  de  s’informer 
par  eux-mêmes  ou  par  commiflaircs  des  perfonnés 
fufpcdes  d’herefic  ; fuivant  la  commune  renom- 
mée & les  dénonciations  particulières  : que  l’on 
diftingue  les  degrez  de  fufpe&s , convaincus , pe- 
nitens  & relaps,  fuivant  lcfqucls  les  peines  font 
differentes.  Enfin  qu’ après  que  l’églife  a emploie 
contre  les  coupables  les  peines  fpirituellcs , elle 
les  abandonne  au  bras  feculier , pour  exercer  en 
core  contre  eux  les  peines  temporelles  : aïant  re- 
connu par  expérience  que  plufieurs  Chrétiens , & 
particulièrement  ces  nouveaux  heretiques  , n’c- 
toient  plus  fcnfiblcs  aux  peines  fpirituelles.  On 
reconnoiffoit  donc  enfin  , qu’outre  la  peine  fpiri- 
tuclle  il  étoit  permis  d emploïcr  la  temporelle 
contre  la  même  perfonne  pour  le  même  crime  : fans 
craindre  de  violer  la  maxime  Non  bis  in  idem  : dont 
la  défenfe  fut  vingt  ans  auparavant  la  principale 
caufe  de  la  perfecution  que  foufrit  faint  Thomas 
de  Cantorberi. 

Tome  Xy.  X xx 
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AN<  Itg4.  Quant  aux  herctiques  nommez  en  ce  decret 
l v les  Cathares  ou  Patérins  font  les  nouveaux  Ma- 
Vaudoii.  ” nichcens  dont  nous  avons  fl  fouvent  parlé  : les 
P-dfegins  ou  Pafages  vouloient  que  la  loi  Mofaï- 
cluc  lûc  obfcrvéc  à la  lettre  & nioient  la  Trinité  : 
ils  condamnoicnt  les  peres  & toute  l’églife  Ro- 
maine. Leur  nom  fcmble  venir  du  Grec  Pafagios 
Tout  Paint.  Mais  les  Humiliez  & les  Pauvres  de 
Lion  méritent  une  attention  particulière  : car 
leurs  commencemens  avoient  été  bons.  Les  Hu- 
miliez parurent  premièrement  en  Lombardie  : c'e- 
toit  des  hommes  & des  femmes  qui  vivoient 
én  commun  dans  une  grande  pauvreté,  portoient 
des  habits  fort  rudes;  & dans  leur  contenance, 
leurs  difeours  & toutes  leurs  maniérés  d’agir  té- 
moignoient  une  grande  humilité.  Us  fubfiftoienc 
principalement  du  travail  de  leurs  mains  S c ne 
pofledoient  rien  ^ en  propre.  Il  y avoir  entre  eux 
des  laïques  prefque  tous  lettrez , & ils  difoicnt 
tout  l’office  canonial  du  jour  & de  la  nuit  : plu- 
sieurs ne  mangoienr  point  de  chair  s’ils  n’étoient 
^grièvement  malades  & ne  portoient  point  de  lin— 
ige.  Les  femmes  de  cet  inllttut  étoicnt  tellement 
éloignées  des  hommes  qu’ils  ne  les  voïoicnt  pas  me- 
me à leglife  , & un  mur  les  feparoit  au  fermon. 
Le  pape  avoit  approuvé  leur  mftitut,  & avoit 
permis  aux  clercs  & aux  laïques  lettrez  de  prê- 
cher, non  feulement  dans  leurs  maiforis,  mais  dans 
les  places  publiques  & dans  les  églifes  du  con- 
fentement  des  prélats.  Ils  avoient  fait  ainfi  grand 
nombre  de  converfions  & s’etoient  multipliez  en 
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peu  de  temps  : car  outre  ceux  qui  vivoient  en  ng^ 
commun,  plufieurs  à leur  perfuafion  vivoient  fain- 
tement  dans  le  monde  avec  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans.  Ces  humiliez  étoient  formidables  aux  Mani- 
chéens,qu’ilseonfondoient  publiquement  &décou- 
vroient  leurs  artifices  ; & ils  en  converti  (Tbient  plu- 
fieurs. Ce  n’cft  pas  de  ces  Humil.cz  qu’il  faut  enten- 
dre le  decret  du  pape  Lucius,  mais  de  ceux  qui  pre-  Ali  , 
nant  fauflementee  nom s’ingéroient  à prêcher  lans  1 1 ,l* 

million,  à entendre  les  conférions  & diriger,  entre- 
prenant fur  le  mimftere  ecclefiaftique. 

Les  pauvres  de  Lion  font  plus  connus  fous  le 
nom  de  Vaudois,  & leur  fedte  commenta  en  îwîo. 
à cette  occafion.  Plufieurs  notables  bourgeois  **$£,'£**' 
étant  afiemblcz  à Lion,  un  d’eux  mourut  fuoite- 
ment  en  leur  prefence  : Pierre  Valdo  qui  étoit  de 
la  compagnie , fut  tellement  frapé  de  cet  accident, 
qu’il  diftribua  aufli-tôt  aux  pauvres  une- grande 
fournie  d’argent  : ce  qui  en  attira  quantité  à fa 
fuite.  Il  les  exhorta  à embrafier  la  pauvreté  vo- 
lontaire à l’imitation  de  J.  C.  & des  apôtres  ; & 
comme  il  étoit  un  peu  lettré  il  leur  expliquoit 
le  texte  du  nouveau  teftament  en  langue  vulgaire. 

Les  ecclefialtiques  l’entreprirent , l’accufant  de 
témérité  : mais  il  meprifa  leurs  réprimandes  & 
continua  d’enfeigner,  difant  à fes  difciples,  que 
le  clergé  corrompu  dans  fes  moeurs  envioit  leur 
fainte  vie  & leur  doctrine.  On  les  nomma  Vau- 
dois  du  nom  de  leur  maître  : ou  Leomlles  à caufc 
de  la  ville  de  Lion , ou  Sabatés  & Infabatés  à cau- 
fe  de  leur  chauflure  fingulicre  : foit  qu’ils  por-  c**t******>< 
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LVI. 

Suite  du  concile 
de  Verone. 
Arnold,  lutte, 
III.  (,  10. 


An.  1184.  fartent  des  fabots,  ou  des  fouliers découpez  en  croix 
Vttiï4??*'  Par  ^c^us*  ^ ne  faut  pas  confondre  ces  nouveaux 
heretiques  avec  les  Cathares  ou  Albigeois  beaucoup 
plus  anciens  ; & on  ne  voit  pas  que  ceux-ci  euflent 
encore  d’autre  erreur  que  l’eftime  de  la  pauvreté 
oifive,  le  mépris  de  l’autorité  du  clergé.  J’ai  par- 
lé des  Arnaudiftes  : mais  je  ne  trouve  rien  des  Jofe- 
pins  ou  Mefopins , car  ils  fe  trouvent  ainfi  nommez 
en  differens  exemplaires. 

A I’occafion  de  ce  concile  il  vint  à Vérone  des  cc- 
clefiaftiques  de  divers  pais , qui  avoient  été  ordon- 
nez par  les  fehifmatiques  du  tems  du  pape  Alexan- 
dre. L’empereur  pria  inftamment  le  pape  Lucius  de- 
leur  faire  grâce  & de  les  réhabiliter,  & le  pape  y con- 
defeendit  d’abord  : enforte  qu’il  leur  permit  de  pre- 
fenter  leurs  requêtes,  afin  d’accorder  à chacun  la  dif- 
pc’nfe  félon  la  différence  des  cas.Mais  le  lendemain  il 
changea  d’avis  & dit,que  la  fufpenfc  contre  ces  ec- 
clefiaftiques  aïant  été  prononcée  à Vcnife  dans  le 
concile  general  en  1177.  ne  pouvoit  être  révoqué  que 
dans  un  pareil  concile  ; & il  promit  d’en  tenir  un 
à Lion  pour  cette  affaire.  On  attribua  ce  change- 
ment à Conrad  archevêque  de  Maïcnce  & à Conrad 
évêque  de  Vormcs;  & les  Allemans  s’en  plaignirent 
hautcment,enfortc  que  les  cardinaux  difoient,  qu’ils 
demandoient  grâce  en  menaçant. 

On  traita  aufli  à Verone  d’une  autre  affaire  im- 
portante, favoir  l’ élection  de  l’archevêque  de  Trê- 
ves. Ce  grand  fiége  étant  vacant  par  le  décès  de 
l’archevêque  Arnold , le  chapitre  fe  trouva  parta- 
ge entre  l'archidiacrc  Volmar , & le  prevoft  Ro- 
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dolfc.  On  convint  de  fe  raflembler  à l'heure  de 
none  pour  terminer  ce  fehime  : mais  Volmar  pré- 
vint l'heure,  & fe  fit  élire  & intronifer  par  une 
partie.  Rodolfc  venant  avec  les  fiens  à l'heure 
marquée,  protefta  de  faire  cafter  l’cle&ion  de  Vol- 
mar. Sur  qqoi  l’empereur  Fridcric  aïant  aflemblé 
les  feigneurs  à Coblens,  ils  jugèrent  qu’en  cette 
divifion  il  pouvoit  choifir  une  perfonne  capable.  Il 
donna  l’inveftiture  à Rodolfc , & Volmar  fe  pour- 
vût devant  le  pape.  Le  pape  & l’empereur  foûte- 
noient  chacun  celui  dont  ils  avoient  pris  la  prote- 
&ion,  ils  fe  feparerent  ainfi  fans  avoir  pû  convenir. 
Ce  fchifme  dans  l’églifc  de  Treves  dura  fept  ans. 
L’empereur  Fridcric  vouloit  encore  que  le  pape 
couronnât  empereur  fon  fils  Henri  : mais  le  pape  le 
rcfufa;  difantque  Fridcric  devoit  donc  quitter  la 
couronne,  & qu'il  ne  pouvoit  y avoir  deux  empe- 
reurs enfcmblc. 

Pendant  la  tenue  du  concile  le  quatrième  jour  de 
Novembre,  comme  le  pape,  l’empereur,  les  cardi- 
naux & la  plûpart  des  évêques  etoient  aflemblez 
dans  la  grande  eglifc,  Gérard  archevêque  de  Raven- 
ne  expofa  publiquement  le  trifte  état  du  roïaume  de 
Jerudlcm:  exhortant  toutes  fortes  de  perfonnes  à le 
îecourir  pour  la  remiftion  de  leurs  péchez.  Le  roi 
Baudoüin  IV.  fentoit  fon  mal  croître  de  jour  en 
jour  : il  avoit  perdu  la  vûë,  la  corruption  de  la  le- 
pre  lui  ôtoit  l’ufage  des  pieds  & des  mains , & de 
plus  il  fut  attaqué  d’une  grofte  fièvre  à Nazareth. 
Il  ne  pouvoit  toutefois  fe  reloudre  à quitter  la  cou- 
ronne : mais  en  prcfence  des  feigneurs , de  la  rei- 
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534  Histoire  Ecclesiastique 
ne  fa  mere  & du  patriarche  , il  établit  regcnt  du 
roïaume  Gui  de  Lufignan  comte  de  Joppé  & d’ Af- 
calon  : fe  refervant  la  dignité  roïale , la  feule  ville 
de  Jerufalcm  & une  penlîon  de  dix  mille  écus  d’or. 
Mais  quelque  tems  après  le  roi  connoifTant  1 inca- 
pacité de  ce  jeune  feigneur , & d’ailleurs  mal  fatis- 
fait  de  lui,  retira  le  pouvoir  qu’il  lui  avoit  donné; 
&c  pour  lui  ôter  même  l’efperance  de  la  fucceflion 
à fa  couronne,  il -fit  couronner  folcmnellement 
Baudouin  fon  neveu  fils  de  Sibillc  8c  du  marquis 
de  Montfcrrat  fon  premier  mari  : quoique  ce  ne  fut 
qu'un  enfant, qui  avoit  à peine  cinq  ans.  Il  fut 
couronné  le  vingtième  de  Novembre  1181.  & les 
plus  fages  n’approuverent  cetre  aûion,  qu’entant 
qu’elle  ôtoic  l’autoriré  à Gui  de  Lufignan  : car  le 
roiaume  demeuroit  toûjours  fans  gouvernement, 
par  la  maladie  du  premier  roi  & le  bas  âge  du 
fécond.  Gui  de  Lufignan  s’enferma  dans  Afcalon, 
& refufa  ouvertement  d’obéir  au  roi  fon  beaufre- 
re,  qui  donna  la  regencc  du  roïaume  au  comte 
de  Tripoli. 

Alors  ce  pauvre  roi  voïant  les  progrès  de  Sala- 
din  8c  en  craignant  de  plus  grands , envoïa  en 
Occident  Hcraclius  patriarche  de  Jerufalcm,  Ar- 
naud maître  des  Templiers  & Roger  Ynaître  des 
Hofpitaliers.  Ils  arrivèrent  heureufement  àBrindcs 
& aïant  appris  que  le  pape  ôc  l’empereur  étoient 
à Vcronne,  ils  s’y  rendirent,  mais  ils  ne  reçû- 
rent  aucun  fccours  effe&if  de  l’un  ni  de  l’autre. 
Seulement  le  pape  leur  donna  des  lettres  de  re- 
commandation pour  les  rois  de  France  ôc  d’An- 
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glctcrrc.  Le  maître  des  Templiers  mourut  à Vc-  An.  nSf. 
rone,  le  patriarche  & le  maître  de  l’hôpital  paf- 
ferent  en  France,  & arrivèrent  à Paris  le  feizié-  4* 

me  de  Janvier  1183.  Maurice  évêque  de  Paris, 
les  reçut  en  proceflion  avec  le  clergé  & le  peu- 
ple ; & le  lendemain  le  patriarche  célébra  la  méf- 
ié dans  Nôtre  Dame,  & y prêcha.  Le  roi  Phi- 
lippe Augiiftc  aïant  appris  l’arrivée  des  ambafla- 
deurs  quitta  toutes  fes  autres  affaires,  pour  venir 
promptement  les  trouver.  Il  les  reçut  avec  hon- 
neur , leur  donna  le  baifer  de  paix  j & ordonna 
à fes  prevofts  & à fes  intendans  de  les  défraïer 
par  tout  fur  fes  terres.  Ils  lui  prefenterent  les 
clefs  de  la  ville  de  Jerufalem  & du  faint  fepul- 
cre  ; & quand  ils  eurent  expliqué  le  lujet  de  leur 
voïage,  le  roi  alïembla  à Pans  un  concile  gene- 
ral des  évêques  & des  feigneurs  de  fon  roïaume  j 
& par  leur  confeii  il  ordonna  à tous  les  prélats 
d’exhorter  fes  fujets  par  de  fréquentes  prédica- 
tions à faire  le  voïage  de  Jerufalem  pour  la  dé- 
fenfc  de  la  foi.  Mais  on  ne  lui  confeilla  pas  d’y 
aller  en  perfonne,  parce  qu’il  n’avoit  pas  encore 
d’enfans.  Il  y envoïa  feulement  à (es  dépens  de 
braves  chevaliers  avec  une  grande  multitude  de 
gens  de  pied. 

Les  deux  ambalïadeurs  de  Jerufalem  payèrent  iviri. 
promptement  en  Angleterre  & y arrivèrent  vers  a.‘”^"r0’ 
le  commencement  de  Février  1184.  Le  roi  Henri 
les  reçût  a Redingucs  ; us  le  jeteerent  a les  pieds  f 
& lui  prefenterent  la  bannière  roïale  avec  les  clefs 
du  S.  fepulcrc,  de  la  tour  de  David  & de  la  ville  de  Je- 
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An.  1184.  ruklem.Ils  le  faluerent  de  la  part  du  roi  Baudouin,’ 
des  feigneurs  & de  tout  le  peuple  de  fon  roïaume  ; & 
tfij t ».  t*.  x.  lui  expoferent  avec  larmes  le  lujct  de  leur  voïage.  Ils 
cm.  f.  >7i7-  ]U1  rcn Jircnt  audi  une  lettre  du  pape  Lucius , qui  rc- 
prefentoit  l’état  déplorable  où  la  terre  fainte  fe  trou- 
voit  réduite  par  les  victoires  dcSaladin,  & la  mala- 
diedu  roide  Jerufalcm:  recommandoit  auroid’An- 
glcterrc  le  patriarche  & le  maître  de  l'hôpital  ; & le 
faifoit  fouvenir  de  la  promefle  qu’il  avoir  faite , de 
donner  du  fccours  à la  tçrrc  fainte.  C’cft  quand  il 
tuf.  tiv.  ixxu.  reçut  l’abfolution  du  meurtre  de  S.  Thomas  de 
m',7‘  Cantorbcri.  Le  roi  répondit,  que  Dieu  aidant  la 
chofc  iroit  bien  ; & donna  terme  aux  ambalTa- 
deurs  pour  aprendre  fa  réfolution  au  premier  di- 
manche de  Carême,  qui  cette  année  1185.  étoit  le 
dixiéme  de  Mars. 

Ce  jour  fc  trouvèrent  à Londres  le  roi  Henri, 
le  patriarche  Hcraclius,  les  évêques,  les  abbez, 
les  comtes  & les  barons  d’Angleterre: Guillaume 
roi  d’Efcoce  avec  David  fon  frere  & les  feigneurs 
du  pais.  Huit  jours  après  on  délibéra  fur  la  pro- 
p0{itjon  des  ambafladeurs  ; & on  mit  en  queftion 
lequel  étoit  le  plus  à propos,  que  le  roi  allât  en 
perlonne  au  fecours  de  Jerufalem , ou  qu’il  de- 
meurât en  Angleterre , dont  il  avoit  reçu  la  cou- 
ronne en faced’cghfc. Quelques-uns  infilloicnt  fur 
le  ferment  qu’il  avoit  fait  à fon  facre  ; & foûte- 
noient  qu’il  étoit  plus  obligé  à maintenir  la  paix 
dans  fon  roïaume  & le  défendre  contre  les  inful- 
tes  des  étrangers  , qu’à  marcher  en  per  fon  ne  à la 
déftnfe  de  l’Orient.  Car  en  quittant  l’Angleterre 
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il  avoir  beaucoup  à craindre  & de  la  part  des  Fran-  An.  1185. 
çois&  de  la  part  des  princes  fcs  enfans.  Le  roi  cirMUn.HH. 
Henri  fc  rendit  à cet  avis  ,&  répondit,  au  patriar- 
che  de  Jcrufalem , qu'il  n’iroit  point  , mais  qu’il 
- aideroit  Cz  Ton  argent  ceux  qui  voudroient  y al- 
ler. Le  patriarche  mal  content  de  cette  reponfe,dit: 

Vous  ne  faites  rien  feigneur , nous  cherchons  un 
prince  & ncjn  de  l’argent  : on  nous  en  envoie  de 
tous  les  pais , mais  noûs  demandons  un  homme. 

Il  infiftoit  que  le  roi  envoie t au  moins  un  de  fcs  . 
fils  : mais  le  roi  répondit,  qu’il  ne  pouvoit  lès  enga- 
ger au  voïage  en  leur  abfence.  Le  patriarche  fruf 
trédefon  cfperancelc  menaça  que  Dieu  l’aban- 
donneroit,  & s'emporta  jufqu’à  lui  reprocher  fcs 
infidelitez  envers  le  roi  de  France  & la  mort  de 
faint  Thomas  de  Cantorbcri  ; & voïant  le  roi 

* i 

fort  irrité  de  ce  difeours , il  lui  tendit  le  col  en  di- 
fant  : Faites  de  moi  ce  que  vous  avez  fait  de  Tho- 
mas : j’aime  autant  que  vous  me  faffiez  mourir  en 
Angleterre , que  les  Sarrafins  en  Syrie , puifquc 
Vous  êtes  pire  qu’un  Sarrafin. 

Enfuite  le  roi  Henri,  le  patriarche  & le  maî- 
tre de  l'hôpital  paflerent  en  Normandie  & firent 
à Roiicn  la  fête  de  Pâques, qui  cette  année  1185.  fut 
le  vingt-uniéme  d’Avril.  Le  roi  de  France  aïant  ap- 
pris l’arrivée  du  roi  d’Angleterre , vint  en  diligen- 
ce le  trouver  à Vau-de-Reuïl  prés  deRoüen,où 
ils  conférerait  pendant  trois  jours  ; & promirent 
denvoïer  à la  terre  fa  in  te  un  grand  fecours,  tant 
d'hommes  que  d’argent.  Comme  le  Roi  d’Angle- 
terre avoit  permis  à tous  fcs  fujets  de  fe  croifcr 
Tome  XK  Yyy 
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An  ng  en  cette  occafion  , il  y eut  pluficurs  prélats  Se 
i4  6l9'  pluficurs  feigneurs  qui  le  firent.  Les  plus  remar- 
quables entre  les  prélats  furent  les  deux  nouveaux 
archevêques  Baudouin  de  Cantorberi  & Gautier 
de  Roiicn. 

tix.  Richard  archevêque  de  Cantorberi  étoit  mort 
^"cartutberi*  l’annee  precedente  1184.  k vendredi  dix-feptieme 
Je  Février , après  plus  de  dix  ans  <jle  pontificat. 

■ Dit.  f 6\t.  On  l’accufoit  d’avoir  plus  de  foin  du  temporel 
n de  fon  églife  que  du  fpirituel , Se  de  ne  pas  pro- 
fiter dé  la  protection  du  roi  qui  l’aimoit  tendre- 
ment , pour  s’acquitter  mieux  de  fes  devoirs. 
Apres  fa  mort  le  fiége  vacqua  prés  de  dix  mois, 
par  la  contcftation  , qui  étoit  entre  les  évêques 
de  la  province  Se  les  moines  de  la  cathédrale, 
pour  le  droit  d'élire  l’archevêque  : Baudouin  évê- 
que de  Vorcheftre  fut  élu  par  les  évêques  dés  le 
vingt  troifiéme  d'OCtobre  ; Se  les  moines  l’élu- 
rent auflï  de  leur  côté  le  troifiéme  dimanche  de 
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l’ A vent  feiziéme  de  Décembre  1184.  Enfin  aïant 
reçu  du  pape  Lucius  la  confirmation  de  fon  élec- 
tion & le  pallium,  il  fut  folcmnellement  introni- 
fé  le  jour  de  S.  Dunftan  dix-ncuviémc  Mai  n8j. 
Baudoüin  étoit  né  à Exceller  de  parens  pauvres, 
& aïant  tenu  quelque  cems  une  école  il  fut  fait  ar- 
chidiacre pour  fon  mérite  : mais  il  quitta  bien-tôt 
cette  dignité  pour  fe  rendre  moine  de  l’ordre  de 
Ciileaux  i Si  un  an  après  on  le  fit  abbé  de  Fordcn 
en  Devonshire.  On  l’cn  tira  en  1181.  pour  être  évê- 
que de  Vorcheftre.  Il  étoit  extrêmement  fobre, 
modefte  & doux , mais  on  l’accufoit  de  manquer  de 
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vigueur  pour  reprimer  les  crimes,  & on  difoic  An.  1185. 
qu’il  avoit  été  meilleur  moine  qu’évêque.  Il  fut  le 
premier  de  l’ordre  de  Cifteaux  qui  monta  fur  le 
fiége  de  Cantorberi , & il  le  remplit  environ  fix 
ans. 

Gautier  de  Coûtanccs  archevêque  de  Roücn 
avoit  fuccédé  à Rotrou , mort  le  vingt-cinquième 
de  Novembre  1183.  après  avoir  tenu  ce  grand  fiége 
prés  de  vingt-ans.  Gautier  avoit  été  chanoine  de 
Roüenpuis  archidiacre  d’Oxford.  Vers  la  fin  de  l’an 
1183-  il  rut  élu  évêque  de  Lincolne,  & facré  à Angers 
par  Richard  archevêque  de  Cantorberi  : mais  peu  de 
tems  après  il  fut  transféré  à Roücn  , & intronifé 
le  jour  de  S.  Mathias  vingt-quatrième  de  Fé- 
vrier 1183.  Il  tint  ce  fiége  vingt-deux  ans.  Or  quoi- 
que  ces  prélats  fc  biffent  croifez  , ils  ne  fe  prefTe- 
rent  pas  de  partir  ; & le  patriarche  de  Jcrufalcm  re- 
tourna fans  raporter  grand  effet  de  fon  voïa- 
gc.  Le  roi  Baudouin  IV.  mourut  la  même  année 
1185.  & comme  la  lepre  dont  il  étoit  affligé  l'avoit 
empêché  de  fe  marier  : il  laifTa  pour  fucceffcur 
fon  neveu  Baudoüin  V.  qu’il  avoit  fait  couronner 
dés  l'an  1181.  fils  de  fa  fœur  Sibille  & de  Guillaume 
Longue  épée  marquis  de  Montferrat.  Baudoüin 
V.  étoit  un  enfant  de  neuf  ans , & mourut  l’année 
fuivante  1186. 

Cependant  Guillaume  roi  de  Sicile  excité  par 
un  certain  Alexis  Comnenc  parent  de  l’empereur 
Manuel  i arma  par  mer  & par  terre , & entreprit  la 
conqucfte  de  l'empire  de  C.  P.  fes  troupes  pri- 
rent Duras  le  jour  de  la  faint  Jean  n8y.  & Thef- 
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An.  1185.  falonique  le  quinziéme  d’Aoûtdela  même  année,; 
aitet  p.l9\.  que  les  Grecs  comptoicnt  663}.  A la  prife  de  cette 
*' ttx'  grande  ville  les  Siciliens  commirent  toutes  for- 
tes de  cruautcz  & de  facrileges.  Ils  tuoient  dans 
les  éghfcs  ceux  qui  s’y  étoient  réfugiez  : ils  fou- 
loicnt  aux  pieds  les  faintes  images,  qui  chez  les 
Grecs  ne  font  que  de  plattc  peinture  fur  du  bois  : 
ils  les  jettoient  dans  les  rues  & les  brûloient  pour 
faire  leur  cuifine.  Il  y en  eut  qui  montèrent  fur 
la  faintc  table,  y danferent  en  chantant,  & pif. 
ferent  dans  le  fan&uaire.  Quoique  puiïent  faire 
les  chefs  pour  réprimer  ces  infolençes  du  fon- 
dât vi&orieux,  elles  continuèrent  les  jours  fui- 
vants  ; les  Siciliens  entrant  dans  les  églifes  trou- 
bloient  par  leurs  cris  le  fervice  divin  des  Grecs , 
ou  chantoient  en  même  tems  des  chanfons  in- 
fâmes. Ainfi  la  haine  réciproque  des  Grecs  & des 
Latins  s’allumoit  de  plus  enplus. 

L’archevêque  de  ThelTalonique  fut  d’un  grand 
fecours  à fon  troupeau  en  cette  calamité.  C’étoit 
le  favant  Euftath  fi  fameux  par  fon  . commen- 
taire fur  Homere.  Il  ne  voulut  point  fe  retirer , com- 
me il  eut  pû  faire  avant  le  fiége , mais  il  s’enferma 
volontairement  avec  fon  peuple  pour  le  confoler  &c 
l’exhorter  à la  patience  ; & après  la  prife  de  la  ville, 
il  alloit  fouvent  trouver  les  comtes  qui  comman- 
doient  les  troupes  de  Sicile  pour  les  adoucir.  Ils  Je 
refpe&oient,  fc  levoient  à fon  abord , l’écoutoient  * 
patiemment,  & avoient  égard  à fes  prières. 
x.xr.  Après  la  prife  de  ThelTalonique , les  Siciliens 
jw.  marchèrent  a Ç.  P.  qu  I empereur  Andrew 
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nie  fc  preparoit  à fe  défendre  : mais  il  avoit  au 
dedans  des  ennemis  plus  dangereux , qu’il  s’étoit 
attirez  par  fes  cruautez  & fes  foupçons.  Le  plus 
terrible  fut  Ifaac  l’Ange,  dont  l’aïeul  Conftan- 
tin  natif  de  Philadelphie  avoit  époufé'  Théodora 
derniere  fille  de  l’empereur  Alexis  Comncne  ; ce 
qui  commença  à diftinguer  cette  famille  des  An- 
ges obfcure  jufques  alors.  Ifaac  aïant  tue  celui  qui 
vouloit  l’arrêter  de  la  part  d’Andronic,  fc  fauva 
dans  fainte  Sophie,  comme  faifoient  ceux  qui 
craignoient  d’être  pourfuivis  pour  un  meurtre  : ce 
qui  attira  beaucoup  de  monde,  pour  voir  ce  qu’il 
deviendroir.  Le  peuple  ému  commença  à le  de- 
mander pour  empereur:  on  rompit  les  prifons, 
on  en  tira  ceux  qu’Andronic  y rctenoit  ; & avant 
qu’Ifaac  fortit  de  fainte  Sophie  on  lui  mit  fur  la 
tête  la  couronne  du  grand  Conftantin,  qui  étoit 
fufpenduc  fur  l’autel.  Enfuite  on  le  fit  monter  fur 
un  des  chevaux  de  l’empereur,  qui  paflbient  par 
Lazard  , & on  le  promena  ainfi  par  la  ville  , fuivi 
même  du  patriarche  Bafilc  Camatcrc , que  le  peu- 
ple y entraîna  malgré  lui.  Ifaac  l’Ange  fut  ainfii 
proclamé  empereur  & mis  en  pofiefiion  du  palais, 
que  le  peuple  pilla  en  cette  occafion  : même  les 
ornemens  des  faintes  images,  dans  la  chapelle 
impériale, & le  reliquaire  où  on  pretendoit  avoir  la 
Jettre  de  J.  C.  à Abgar. 

Andronic  s’enfuit  par  mer , mais  il  fut  pris , 
chargé  de  chaîne  & prefenté  à Ifaac,  qui  permit 
de  l’infulter  en  toutes  manières.  On  lui  donna  des 
CoufflctSjOn  lui  arracha  la  barbe  & les  cheveux, 
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An.  1185.  on  lui  calTa  les  dents  : il  fut  le  joiietdu  publie^ 
principalement  des  femmes , dont  il  avoit  fait  mou- 
rir ou  aveugler  les  maris.  Enfuite  on  lui  coupa  la 
main  droite  avec  une  hache  & on  le  remit  en 
prifon  ; fans  lui  donner  à boire  ny  à manger , ni 
aucun  foulagement.  Quelques  jours  apres  on  lui 
arracha  un  œil , on  le  mit  fur  un  chameau  galeux 
& on  le  promena  dans  la  place  publique  , la  tê- 
te nue  & pelée  , le  corps  couvert  d’un  méchant 
haillon.  La  populace  amafféc  à l’entour  lui  fit 
fentir  fa  fureur  , les  uns  lui  déchargeoient  fur 
la  tête  des  coups  de  malTue  : d’autres  lui  emphf- 
foient  le  nez  d’ordures , ou  lui  en  couvroient  le 
vifage  avec  des  éponges.  Us  difoient  des  injures 
les  plus  infâmes  à fa  mere  & à fes  autres  parens  : 
ils  l’appelloient  lui-meme  chien  enragé , lui  jet- 
tant  des  pierres  & lui  perçant  les  cotez  avec  des 
broches.  Une  femme  perdue  lui  jetta  au  vifage 
une  chaudière  d’eau  boüillante  : c’étoit  à qui  pis 
lui  feroit.  Il  foûtint  tous  ces  outrages  avec  une 
grande  fermeté  ; ne  difant  autre  chofc  que  Kyrie 
eleifon , Seigneur  ayez  pitié  de  moi  ; & au  peuple 
xi  1.  *3  qui  l’infultoit  : Pourquoi  achevez-vous  de  rompre 
un  rofeau  brifé?  faifant  allufion  aux  paroles  de 
l’écriture.  Car  il  la  favoit  bien  , particulièrement 
les  épîtres  de  S.  Paul,  quoi  qu’il  n’en  eût  pas  fait 
ufage  pour  la  corre&ion  de  fes  mœurs.  Enfin  on 
le  mena  au  théâtre  , où  on  le  pendit  par  les  pieds  : 
ce  qui  donna  occafion  à l’outrager  de  nouveau 
jufqucs  à ce  qu’il  expirât.  Ainfi  finit  le  malheureux 
Andronic , après  environ  deux  ans  de  regne , le 
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douzième  jour  de  Septembre  u8j.  l’an  des  Grecs 
6794.  commencé  au  premier  jour  du  même  mois 
avec  la  quatrième  indiétion.  Ifaac  l’Ange  régna 
neuf  ans  & huit  mois , & commença  par  repren- 
dre ce  que  les  Siciliens  avoient  pris.  Il  fit  aépo- 
fèr  le  patriarche  Bafile  Camatere  , quoi  qu’il  eût 
beaucoup  fervi  à le  faire  empereur  j & la  caufe  de 
fa  depontion  fut  d’avoir  permis  à quelques  femmes 
nobles  de  quitter  l’habit  monaftique,  qu’Andronic 
leur  avoir  fait  prendre  malgré  elles.  Bafile  avoit 
tenu  le  fiége  de  C.  P.  deux  ans  & demi.  L’empe- 
reur Ifaac  fit  mettre  à fa  place  Nicctas  Mounta- 
„ nés  facellaire  de  la  grande  éghfe  fort  avancé  en  âge, 
.qu’il  n’y  laiffa  que  trois  ans  & demi*. 


LITRE  SOIXANTE  - QUATORZIEME. 

LE  pape  Lucius  III.  étoit  toujours  à Vérone, 
où  il  mourut  le  vingt- quatrième  de  Novem- 
bre 1185.  après  avoir  tenu  le  S.  fiége  quatre  ans 
& prés  de  trois  mois.  Il  fut  enterré  le  lendemain 
Vingt- cinq  ; &c  le  même  jour  on  élut  pour  lui  fuc- 
cedcr  Hubert  Crivelli  natif  de  Milan.  Il  avoit  été 
archiJiacre  de  Bourges  d'où  S.  Thomas  de  Can- 
lorberi  le  tira  pour  l’avoir  auprès  de  lui.  Etant 
revenu  en  Italie  il  fut  archidiacre  de  Milan,  puis 
le  pape  Lucius  1 IL  le  fit  cardinal  du  titre  de  laint 
Laurent  in  Damafô  en  118t.  Après  la  mortd’Algifc 
il  fut  archevêque  de  Milan , & fept  mois  après 
il  fut  élu  pape  tout  d’une  voix  par  les  cardinaux. 


An.  ii8j. 


Nic.ti.lf/ntt. 
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An.  1185.  & couronne  le  dimanche  fuivant  premier  jour 
P uricell.  de  Décembre  fous  le  nom  d’Urbain  III.  Il  tint  le 

xüîtttc/  J'  **"  S.  fiége  un  an  & prés  d’onze  mois , gardant  l'ar- 
chevêché de  Milan.  Il  donna  part  de  Ion  élection 
à tous  les  évêques  & les  autres  prélats  par  une  let- 
tre dattée  de  Verone  le  douzième  de  Janvier  iiStf. 

L’empereur  Fridcricétoit  encore  en  Lombardie 
& célébra  à Pavie  la  fête  de  Noël  ii8j.  Enfuite  il 
fit  les  noces  du  roi  Henri  fon  fils  avec  Confiance 
C'Aif'.vitnt.  fille  poftumc  de  Roger  roi  de  Sicile  & tante  de 
Guillaume  fécond,  qui  regnoit alors.  Elle  avoic 
plus  de  trente  & un  an,  & Henri  n’écoit  que  dans 
fa  vingt- unième  année.  Le  mariage  fut  célébré  à 
Milan  dans  l’églife  de  S.  Ambroife  le  vmgt-feptié- 
me  de  Janvier  1186.  & en  cette  cérémonie  l’em- 
pereur Frideric  fut  couronné  par  l’archevêque  de 
Vienne,  le  roi  Henri  par  le  patriarche  d'Aqui- 
lée,  ôc  la  reine  Confiance  par  un  évêque  Allcman. 
De  ce  jour  le  jeune  roi  prit  le  titre  de  Cefar.  Mais 
le  pape  Urbain  le  trouva  mauvais  : car  il  foûtenoit 
comme  Lucius  fon  prcdeceflcur,  que  Frideric  ne 
pouvoit  donner  à fon  fils  la  dignité  impériale  ;& 
il  n’approuvoit  point  ce  mariage,  qui  donnoit  à 
Henri  l’cfperance  du  roïaume  de  Sicile  , parce  que 
le  roi  Guillaume  neveu  de  Confiance  n’avoit  point 
d’enfans.  Aufli  fufpendit- t-il  de  leurs  fondions  tous 
f}mc,n  les  évêques  qui  avoient  aflifté  à cette  cérémonie. 

chronî’  ade  C*eft  Sue  Godcfroi  de  Viterbe  finit  fa  chro- 
Goiefroi  de  nique  intitulée  Panthéon.  Il  étoit  prêtre  & avoit 
u'i'.'rïùrii.»»  été  chapelain  & fecretairc  de  l’empereur  Conrad 
u8tf.y.;o+.  jjj  ^ jc  fbt enfuite  de  Frideric  &de  fon  fils  Henri 

VI. 


Digitized  by  Google 


Livre  S o i x à n t e qu à t o'r  z i ê’  m e.  54J 
VI.  il  travailla  pendant  quarante  jns  à cette  chro~ 
nique  compoféc  de  tout  ce  qu’il  connoiffoit  d'hi' 
ftoircs  ; & l’aïant  achevée  il  la  dédia  au  pape  Ur~ 
bain  III.  la  foû mettant;  à Ton  examen  : parce,  dit-il» 
qu'aucun  écrit  n’cft  aütcntique  s’il  n’cft  approuvé 
par  le  $.  fiége.  Il  dit  que  Ion  ouvrage  fera  utile 
aux  princes,  & qu’il  eft  impoflible  qu'ils  gouver- 
nent bien  sils  font  ignora  ns  : parce  que  ne  devant 
rendre  compte  de  leur  conduite  tju’à  Dieu , ils  doi- 
vent être  inftruits  par  les  exemples  de  ceux  qui  les 
ont  précédez.  La  chronique  de  Godefroi  eft  divi- 
fée  en  vingt  parties  : dont  la  première  & la  féconde 
font  des  traite^  rhéologiques  fur  la  nature  divine  , 
la  création  & l'état  dupremier  homme.  Il  continue 
dans  les  fuivantes  l'hiftoire  de  l'ancien  teftament 
depuis  le  déluge  jufques  aux  Macabées , & y ra- 
portc  l’hiftoire  profane  fuivaht  principalement  lai 
chronique  d’Eufcbe.  La  treiziéme  partie  eft  encore 
un  traité  théologique  pour  prouver  par  tous  les 
prophètes  laTrinité  & l’Incarnation  contre  les  Juifs 
& les  hérétiques. 

Enfuite  commence  le  nouveau  teftament  & l’hi- 
ftoire  eccleliaftique  ôc  temporelle  depuis  la  ve- 
nue de  J.  C.  En  parlant  de  Conftantin  l’auteur  dit  : 
Alors  l’empereur  donna  au  pape  Silveftre  les  mar- 
ques de  la  dignité  roïalc  ; & pour  procurer  un  plus 
grand  repos  aux  églifes , il  transféra  à Byzance  la 
pompe  & le  tumulte  de  fa  cour.  Par  cette  dona- 
tion nousvoïons  qu’il  céda  Rome  à l’églifc  Ro- 
maine avec  l’Italie  & la  Gaule.  Toutefois  les  par- 
tifans  de  l’empire  ioûticnncnt  que  Conftantin  n’a 
Tome  XK.  Zzz 
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point  ainfi  donne  !e  roïaume  : mais  que  feulement 
par  rcfpe&poufla  religion  il  a choili  le  pape  pour 
l'onpere  j & a voulu  recevoir  fa  bénédiction  Se  le 
fecours  de  fes  prières.  Ils  ajoutent  cette  preuve  t 
que  Conftantin  partageant  le  monde  entre  fes  en- 
rans  , donna  à l’pn  d’eux  l’Occident  qui  com- 
prend l’Italie: ce  qu’il  n’auroit  pas  fait  s’il  l’eût 
donnée  il’églife.  Ils  difent  aufli  que  Thcodpfe  &c 
pluficurs  autres  pieux  empereurs  ont  eu  Rome 
pour  leur  partage  avec  les  roïaumes  d’Occident. 
Les  defenieursde  l’églife  répondent  , qu’il  n’efl: 
pas  croïable  que  Dieu  lait  tellement  abandonnée 
a .l’efprrt  d’errepr , qû’elle  polfedàt  ce  qui  ne  lui 
âpparcenpit  point.  Car  plûueurs  perfonnages  d’une 
vie  exemplaire  ont  tenu  jufques  à ptefent  des  droits 
roïaux  , avec  lefquels  on  croit  qu’ils  ont  gagné  le 
roïaume  de  Dteu.Qn,  peut  au  fli  prouver  d’ailleurs 
qqe  Cordiantina  juftenpent  accordé  ccs  droifs  à l’é- 
gli!e  & quelle  les  a reçus  licitement.  Car  fi  Dieu, 
les  a donnez  juftement  aux  rois  & a difpofé  la  vo- 
lonté du  peuple  à fc  foûmcttrc  à eux  y il  a auflï 
incliné  la  voloqté  des  princes  ppuc  donner  ces 
droits  à l’églifc..  6 „ 

Pour  moi , ajoute  Godcfroi  » s’il  faut  dire  mon 
fentimenr  , j’avoiic  que  j’ignore  lequel  cft  le  plus 
ji.  . . ^éable  à.Dieu^e  la  gloire  & l’élévation  prefen- 
te  de  l’églife  , ou  de -Ion  humiliation  precedente. 
Pluh'eurs  clbmem  ce  premier  étar  plus  faint , ce- 
lui ci  plus  hqureux  ; & moi  je  m’en  tiens  au  fen- 
timentdel’égUrc  Romaine  nôtre  mere  fondée  fur 
la  pierre  qui  cil  J.  C.  J’dtimc  quelle  doit  poffe- 
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dcr  ce  quelle  poftede ,jpuis  qu’elle  ne  peut  tomber  An.  nbV. 
.dans  l’erreur  & que  fa  foi  ne  peut  manquer.  Je  laiffe 
à.ccux  qui  font  au  deffus  de  nous  la  folution  des  au- 
tres queftions  de  cette  -nature,  En  pariant  de  l’ex- 
communication de  HenrUVi  par  Grégoire  Vit.  il  ^ J; 
ajoute:  Avant  cet  empereur  nous  ne  îifons  point  ***-/-i°*' 
qu’aucun  ait  été  excommunié  ou  privé  de  l’empire 
par  le  pape. , Peu  après  il  déclare  qu’il  a tiré  ce  qui 
précédé  desliiftaires  écrites,  mais  que  ce  qui  fuit  cft 
ce  qu'il  a apris  de  personnes  lignes  de  foi , ou  ce 
<ju’il  a vu  lui-même.  Il  finit  à l’an  nStr.  & au  maria- 

fe  de  Henri  VI.  avec  Confiance:  mais  tout  ce  corps 
’hiftoire  cft  mêlé  t|e  beaucoup  de  fables , comme 
les  autres  du  meme  tems.-  V- 

Le  pape  Urbain  & f empereur  Ei  idcric  curent 
plufieurs  conférences  touchant  les  affaires  que  Lu-  & 

ciusjavoit  laiffé  indecifes  ; & qui  prôduifhent  bien-  jtmtu.  L»he. 
tôt  des  différends  entré  eux.  Car  Urbain étoit  zélé 


pour  lés  droits  d^  l’églifc,  & comme  Milanois  iï 
avoir  peine  a oublier  les  maux  que  Frideric  avoié 
faits  à fa  patrie.  Il  fe  plaignoit  que  ce  prince  s’étoit  Suf,  1.  LxX.nSt 
emparé  injuftement  de*  biens  que  la  princeffc  Ma- 
thilde avoit  donnez  a l églife  Romaine,  qu’il  pré-»  s"t 1 
noie  lés  dcpôüilles  des  évêques  morts,  enforte  que 
leurs  fucceffeurs  trouvant  les  églifes  dénuées  de 
tout  étoient  réduits  à faire  des  excoriions  injuftes: 
enfin  que  l'empereur  avoir  diflipé  plufieurs  mona- 
ftercs  de  filles , dont  il  avoit  pris  les  revenus,  fous 
prétexte  de  la  conduite  dereglée  des  abefles , fans 
en  mettre  à leur  place  de  plus  régulières.  L’empe- 
reur de  fon  côté  fut  fort  irrite  de  ce  que  le  pape 

Z z z i j 
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An.  n$c.  Soutenant  Volmar  élu  archevêque  de  Trêves  l'or- 
donna prêtre  cardinal  le  famcdi  de  la  Pentecôte, 
qui  cette  année  1186;  étoit  le  dernier  jour  de  Mai  ; 
j & le  lendemain  le  facra  archevêque.  Or  nous  avons 

»S%.  'TIXin'  vû  que  l'empereur  foûtenoit  Rôdolfc  compétiteur 
de  Volmar.  .. 

Le  roi  Henri  ne  contribua  pas  peu  par  fes  vio- 
lences à fomenter  la  divifion  entre  le  pape  & l’em- 
pereur fon  perc.  Car  étant  encore  en  Lombardie, 
il  fit,  venir  un  évêque  , à qui  il  demanda  de  qui  d 
avoir  reçu  l’inveftiture.  Du  pape  répondit  levè- 
que.  Le  jeune  roi  lui  fit  trois  fois  la  même  ques- 
tion * & l’évêque  ajouta  : Seigneur , je  ne  pouede 
ni  regales , ni  officiers , ni  cours  roïalcs  : c’eft  pour- 
T;*  . quoi  j’ai  reçu  du  pape  le  diocefe  que  je  gouverne. 
Alors  le  roi  le  fit  battre  à coups  de  poing  par  fes 
gens  & traîner  dans  la  bouc.  Une  autrefois  aïant 
rencontré  un  Serviteur  du  pape  Urbain  , qui  portoit 
une  grande  Somme  d’argent  : il  la  lui  ôta  & lui  fit 
couper  le  nez. 

Le  pape  cita  l’empereur,  menaçant  de  l’excom- 
munier j & il  avoir  pour  hn  pluficurs  des  princi- 
paux évêques  d’Allemagne  : Savoir,  Philippe  arche- 
vêque de  Cologne , fort  mal  content  de  ce  qu’a- 
prés  la  mort  des  évêques  on  confifquoit  tous  leurs 
meubles  : Conrad  de  Maïence,  Volmar  de  Trê- 
ves & douze  évêques,  dont  le  plus  confiderablc 
étoit  Bcrtold  de  Mets.  C’clt  celui  qui'  avoir  étéélîi 
archevêque  de  Brême  en  1178.  & que  le  pape  Ale- 
SHfùl.U tXIIJ,  xandre  III.  avoit  dépofé.  Etant  ainfi  dépoüillé  & 
banni  de  chez  lui,  il  vint  trouver  l’empereur,  qui  en 
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âïant  pitié,  le  reçût  avec  honcur  & le  retint  à fa  fuite, 
jufques  à ce  qu'il  trouvât  à le  placer:enfin  l’évêché  de 
Mets  étant  venu  à vaquer,  il  le  lui  donna.  Bçrtold  ne 
laiifa  pas  en  ce  différend  de  prendre  parti  contre 
l’empereur  ; & quand  Volmar  ai'ant  été  facré  par  le 
pape  revint  en  Allemagne  pour  prendre  poffeffion 
de  l’archevêché  de  Treves , Bertold  alla  au  devant 
de  lui , même  hors  de  fon  diocéfc , & le  reçût  avec 
grand  honncur.Dequoi  l’empereur  irrité  le  chaffa  de 
Mets,&  le  reduifit  à s’enfuira  Cologne  prés  l’arche- 
vêque Philippe  , qui  lui  donna  une  prebende  dans 
l'églife  des  apôtres.  L’empereur  empêcha  aufli  Vol- 
mar de  jouir  du  temporel , ni  du  fpirituel  de  l'ar- 
chevêché de  Treves  , & y maintint  Rodolfc , que 
Volmar  avoit  excommunié  à fon  retour.  Le  roi 
Henri  de  fon  côté  , par  ordre  de  fon  pere  , dé- 
pouilla les  partifans  de  Volmar  , &confifqua  leurs 
maifons  ; & ce  prélat  fut  réduit  à fe  réfugier  en  An- 
gleterre où  il  mourut. 

L’empereur  Frideric  étant  de  retour  en  Allema- 
gne fie  voïant  le  pape  refolu  de  le  pouffer  , ferma 
tous  les  paffages  des  Alpes  ic  des  pais  voifins , pour 
empêcher  que  perfonne  n’allât  à la  cour  de  Rome  : 
ce  qui  obligea  le  pape  à établir  fon  légat  en  Alle- 
magne Philippe  archevêque  de  Cologne.  L’empe- 
reur fit  venir  ce  prélat  & lui  demanda  s’il  lui  fc- 
roit  fidele.  Le  prélat  répondit  : Seigneur  , vous 
n’en  devez  point  douter  , vous-  m’avez  fouvent 
éprouvé.  Toutefois , pour  vous  parler  au  nom  de 
tous  les  évêques,  fi  vous  vouliez  nous  traiter  un 
peu  plus,  doucement , nous  vous  ferions  plus  dé- 
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An.  iitftf  voiicz.  Le  pape  croit  fc  plaindre  avec  raifon,  de 
ce  qu  après  la  mort  des  évêques  on  dépouille  les 
égliics  : on  enleve  tous  les  meubles  & les  revenus 
de  l’année  courante,  en  forte  que  le  fucccfleur  ne 
trouve  rien.  Si  vous  voulez  nous  faire  jüftice  fur  ce 
point , nous  ferons  les  médiateurs  entre  vous  & le 
pape, finon  nous  ne  pouvons  abandonner  la  vérité. 
L’empereur  répliqua  : Nous  favons  certainement 
que  les  empereurs  nos  predecdleurs  donnoicnt  les 
invcftitures  des  évêchez,  Si  les  rcmpliffoient  de  pcr- 
fonnes  plus  dignes,  que  l’on  ne  fait  depuis  qu’ils 
vous  ont  permis  l’éleétion , que  vous  appellezcano- 
nique.  Nous  nous  tenons  à ce  qu’ils  ont  réglé,  mais 
nous  voulons  confcrvcrce  petit  refte  de  nôtre  droit 
tel  que  nous  l’avons  trouvé.  Cependant  comme  je 
voi  que  vous  n’êtes  pas  de  mon  avis , je  ne  veux 
point  que  vous  veniez  à la  cour  que  je  dois  tenir  . 
à Geilcnhufen. J 

c t II  s’y  affembla  grand  nombre  d’évêques  & de 
feigneurs,  & l’empereur  leur  dit:  Vous  favez  com- 
me je  fuis  attaqué  par  le  pape  , fans  que  je  fâche 
avoir  jamais  manqué  à ce  que  je  lui  dois.  Il  dit 
qu’aucun  laïque  ne  doitpofleder  les  dîmes,  que  le 
feigneur  a deftinées  à ceux  qui  fervent  l’autel. 
Mais  nous  favons,  que  l’églife  étant  attaquée  a ac- 
cordé les  dîmes  à perpétuité  à des  perfonnes  nobles 
&pui(Tantcs,  qui  ont  entrepris  fa  défenfe,  fans 
quoi  elle  n’auroit  pu  confcrver  fes  biens.  Le  pape 
dit  encore,  qu’il  n’eft  pas  jufte,  que  perfonne  s’at- 
tribue droit  a’avoücrie  fur  les  terres  ou  les  vaflaux 
de  leglife:  mais  que  les  prélats  doivent  en  joiiir  . 
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librement,  comme  il  les  ont  reçus  d’abord.  Or  nous  An.  1186- 


nccroïonspas  que  l’on  puiffe  changer  facilement 
ce  qui  eft  établi  par  une  ancienne  coûtume.  Je  de- 
mande donc  aux  prélats  leurs  avis  fur  ce  fujet.  Alors 
Conrad  archevêque  de  Maïence  fc  leva  & dit  : Cet- 
te affaire  eft  importante  , & il  ne  nous  apartienc 
pas  de  terminer  un  G grand  différend.  Je  fuis  d’avis 
que  nous  écrivions  au  pape,  pour  l’exhorter  à faire 
la  paix  & à vous  rendre  juffice. 

Cet  avis  fut  fuivi , & on  écrivit  une  lettre  au  r v,,. 

3 L'ttrt  de  s c\  é-< 

nom  de  tous  les  évêques  d’Allemagne  & fclléc  qu«AUmas. 
de  leurs  bulles,  c’eft-à-dire  de  leurs  féaux,  ou  ils  d,i>“ 


difoient:Nous  fommcsfcnfiblcment  affligez  de  la 
difeorde  qui  s’élève  entre  l’églifc  & l’empire,  & 
qui  fait  entre-choquer  les  deux  glaives  qui  fe  de- 
vroient  mutuellement  fecourir.  L’empereur  dans 
une courfolcmnellcqu’ilvientde  tenir, s’ eft  plaint 
que  lorfqu’il  voustémoignoit  le  plus  d’amitié 
qu’il  avoir  envoïé  fon  fils  unique  le  roi  des  Ro- 
mains s’expofer  à routes  fortes  de  périls,  pour  la  dé. 
fenfc  de  l’églife  Romaine  , vous  avez  affc&é  d’e- 
xercer vôtre  inimitié  contre  lui  : en  recevant  les 


jCremonois  qu’il  avoit  déclarez  ennemis  publics 
de  l’empire  -,  & détournant  les  villes  d’Italie  & par- 
ticulièrement les  évêques  de  lui  prêter  aucun  fc- 
* cours.  Il  a ajoûté  de  grandes  plaintes  touchant  l’af- 
faire de  Treves.  Car  il  n'y  a point  de  mémoire' 
qu’aucun  devosprédeccffcurs  ait  fait  une  telle  in- 
jure à aucun  des  liens  , de  facrcr  un  eveque  du 
roïaume  Tcutonique  avant  qu’il  eût  reçu  les  re- 
lies par  le  léptre  impérial  i & des  perfonnes  dignes- 


Digitized  by  Google 


An.  n8<r. 


Arnold * 


VL 

E^Iilcdc  Li- 

VO.-ilC. 

Arnold,  l.ub. 
Cbr,  8. 


jjt  Histoire  Ecclesiastique 
de  foi  témoignent  que  vous  aviez  promis  ferme- 
ment de  ne  point  facrer  le  feigneur  Volmar.  L'em- 
pereur s’eft  encore  plaint  des  torts  que  vous  avez 
faits  depuis  long  tems  à l'empire  dans  l’archevê- 
ché de  Milan  , un  des  plus  grands  fiéges  d’Italie. 
Il  a ajouté  , que  toutes  les  éghfes  de  l’empire  font 
accablées  des  exactions  de  ceux  qui  viennent  de 
vôtre  part  : tant  en  argent  qu'en  repas  & enlogc- 
mens  d’hommes  & de  chevaux  -,  on  traite  ainlî 
des  églifes  & des  monafteres  qui  n’ont  pas  de- 
quoi  fubfifter.  Les  évêques  finifTcnt  leur  lettre  en 
priant  inftamment  le  pape  de  fatisfaire  à ces  plain- 
tes & de  prendre  confiance  aux  députez  qu’ils  lui 
envoient. 

Le  pape  aïant  reçu  cette  lettre  fut  furpris  du 
changement  des  évêques,  car  il  lui  fembloit  avoir 
pris  la  défenfc  de  leur  caufe  , qu’ils  abandonnoient 
eux-mêmes.  Il  demeura  donc  ferme  dans  fa  refolq- 
tion,  d’excommunier  l’empereur  aprésdes  citations 
légitimés  : mais  les  habitans  de  Vérone  où  il  étoit , 
lui  dirent  : Saint  perc  , nous  fommes  fcrvitcurs  & 
amis  de  l’empereur. C’crt  pourquoi  nous  vous  prions 
de  ne  le  pas  excommunier  dans  nôtre  ville  & en  nô- 
tre prcfencc.  Le  pape  aïant  égard  à leur  priere  fortit 
de  chez  eux  : mais  lors  qu’il  vouloit  excommunier 
l’empereur,  la  mort  le  prévint. 

Cependant  s’élevoit  une  nouvelle  églife  en  Li- 
vonie , par  les  foins  de  Meinard  chanoine  de  Sige- 
berg  : qui  pouffé  d’un  grand  zélé  pour  la  conver- 
fion  de  ce  peuple  idolâtre,  y fit  pluficurs  voïages. 
pendant  quelques  années  avec  des  marchand®. 

s’appliquant 
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s’appliquant  à un  plus  heureux  commerce.  Quand  An.  1186. 
il  vit  que  Dieu  bcnilfoit  Ton  travail , & qu’il  était 
écouté  favorablcmentûl  s’adrelfaà  Hartuic  archevê- 
que de  Brême  & au  chapitre  de  la  cathédrale, & leur 
expofa  l’état  des  chofes  : pour  ne  pas  continuer  là 
prédication  fans  autorité  & fans  confeij.  Iis  lui  don- 
nèrent million  pour  cette  bonne  œuvre , dont  ils  cf- 
peroient  un  grand  fruit;&  on  l’ordonna  évêque  afin 
de  l’autorifer  davantage.  Il  établit  fon  liége,àRiga  C-a 
capital  du  pais  , où  il  fonda  une  éghfe  cathédrale 
fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge  en  1186.  & par 
fes  inftru&ions  accompagnées  de  douceur  & de  libe- 
ralitcz , il  convertit  un  grand  nombre  d’infidcles, 

Bertold  abbé  de  Luquc  en  Saxe  de  l’ordre  de  Cî-  c 
teaux,  quitta  fon  abbaïc  pour  aller  travailler  avec  *•  n '.  ‘ 
Meinard;  & fe  faifoit  aimer  des  païens,  principale- 
ment par  fon  abftinence , fa  modeftic  & là  patien- 
ce. Il  luccedai  depuis  à Meinard  ^ & tels  furent  les 
apôrresdela  Livonie*  ’ ' ' j 

En  Angleterre  l’évêché  de  Lîncolnc  vaquoit  de-  s.  f*«. 
puis  prés  de  dix  huit  ans , après  la  mort  de  Robert  qucdcLmcoine. 
du  Cbefnai  arrivée  aü  mois  de  Janvier  1167.  > Cai  s'm *17.%%%. 
Gautier  de  Coûtantes,  qui  fut  placé  fur  ce  fiégè  à la  Gei'“n  t- î4{* 
fin  de  l’ah  1183.  ne  le  tint  guère  qu’un  an  , & fut 
transféré  à Rouen  Comme  j’ai  dit.  Le  roi  Henri  II.  4 * 
Voulant  pourvoir  à cette  églife,  fit  venir  devant  lui 
à Egencsham  Richard  doïen  de  Lincolne  , & la  ^ # 

meilleure  partie  du  chapitre  le  vingt-cmquiéme.dc  f,,.  ‘ * 
Main8<j.  Après  avoir  long-tems  délibéré  , ils  clu-  "v- 

rent  pour  leur  évêque  Hugues  prieur  delà  Char- 
treufe  de  Oüitham  au  comté  de  Sommerfct,,  fon-. 

Tome  XK.  Aaaa 
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An.  iigtf.  déc  depuis  peu  par  le  même  roi,  & la  première 
A*s.  maifon  de  cec  ordre  en  Angleterre.  Le  roi  eue  une 
*'*  *'  ’fy  grande  joïe  de  cette  élection,  Tarchevêque  de  Can- 
torberi  la  confirma , & ils  envoïerent  l’un  & l'au- 
tre au  prieur  Hugues  l’exhortant  à l’accepter.  Hu- 
gues , qui  connoifloit  les  difficultez  5 d les  périls  de 
l’épifeopat,  s’exeufa  dtfant , que  l’éleétion  etoit  nul- 
le , non  feulement  à caufe  de  l’indignité  de  fa  per- 
/ - Tonne,  mais  parce  qu’elle  avoir  été  faite  par  l’auto- 

rité du  roi  & de  l’archevêque,  hors  de  l’églifc  va-' 
cante  y & qu’il  ne  pouvoir  y confentir  fans  la  per- 
miflion  du  prieur  de  la  grande  Chartreufe  Ton  fu- 
pe rieur.  Il  renvoïa  ainfi  les  députez , exhortant  le 
chapitre  à faire  un  meilleur  choix,  ôcefperantles 
rebuter  par  ces  difficultez.  Mais  les  chanoines,  pour 
ne  lui  laiffer  aucune  exeufe , s’affemblerent  de  noix- 
veau  dans  l’églife  de  Lincojnc  & l’élurent  tout 
d’une  voix  : puis  ilis  envoïérent  à la  grande  Char- 
treufe des  députez  notables , qui  raporterent  non- 
feulement  la  permiflion  , mais  le  commandement 
d’accepter.  Hugues  fut  donc  tiré  de  fon  monafterc 
de  Oiiitham:  mais  en,fortant  il  portoit  lui-mêmç 
fur  fon  cheval  fes  peaux  de  mouton  & fes  habits 
monattiques  me  voulant  rien  relâcher  de  fon  ob- 
fervancc  avant  l’épifeopat.  Il  fut  ainfi  amené  à Lon- 
dres, & facré  à Oiieftminfter  dans  la  chapelle  de 
* fainte  Catherine,le  jour  de  S.  Matthieu  vingt-  uniè- 
me de  Septembre.  ^ 

Hugues  écoit  né  en  Bourgogne  d’une  famille 
noble  : fon  pere  brave  & vertueux  chevalier  aïank 
ru*.  f.i.  perdu  fa  femme,  l'offrit  à Dieu  dés  l’âge  de  huit 
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ails,  lç  mettant  dans  un  monaftere  de  chanoines  An.  ii8é. 
réguliers  qui  étoit  proche  de  Ton  château  , où  il  fc 
retira  enfuite  lui- même  ,&  y fervit  Dieu  le  refte 
de  Tes  jours.  On  mit  d’abord  le  jeune  Hugues  fous 
la  conduite  d'un  fage  vieillard  , qui  l'inftruifanc 
des  bonnes  lettres  forpioit  aufli  Tes  mœurs  , l ac-* 
coûcumant  dés  lors  à une  vie  Icricufe.  Ii  fut  ordon- 
né diacre  à l’âge  de  dix- neuf  ans , & quelque  teins 
après  on  lui  donna  le  gouvernement  d'une  paroif- 

C * » 1 r . , ' ^ A v c * . _ „ 

le,  cjuoicju  il  ne  fyfepas  encore  prêtre.  Son  prieur  c* 
allant  par  dévotion  'a  la  grande  Chartreufc  le  me- 
na avec  lui } à le  jeune  religieux  fut  tellement  tou- 
. chédelavic  de  ces  faints  folitaircs,  qu’il  conçût 
un  delir  ardent  d’être  admis  en  leur  compagnie  &c 
commença  à les  co  fodliciter  fccretcrrient.  Il  re- 
tourna toutefois  avec  fon  prieur  \ & les  chanoi- 
nes fes  confrères  aïanc  apris  fon  defllin  , le  pref- 
ferent  tellement  qu’il  leur  promit  par  ferment  de 
ne  le  point  quitter.  Mais  il  ne  pût  refifter  à l’at-  c' u 
trait  d’une  vie  plus  parfaite  : il  s’enfuit  fccrcte- 
ment,  & vintàlaChartreufe  ,où  il  fut  reçu  & fes 
fcrupules  s’appaiferent.  Cette  faintc  maifon  étoit 
alors  gouvernée  par  Bafile  fon  huitième  prieur  fuc- 
celïèur  de  S.  Anthelmc.  Le  tems  étant  venu  d’or- 
donner Hugues  prêtre,  l’ancien  qu’il  fervoit  lui  c'4’  - 
demanda  s’il  le  vouloir.  Il  répondit  avec  limplici- 
té,  qu’il  n’y  avoitricn  en  cette  vie  qu’il  délirât  da- 
vantage. Et  comment , dit  le  vieillard  , ofez  vous 
délirer  ce  que  les  plus  parfaits  même  ne  reçoivent 
que  lorfqu’ils  y font  contraints  ? Hugues  épou- 
vanté de  ce  reproche  ,feprofterna  à terre  de  tout 
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An.  n8£.  le  corps , demandant  pardon  avec  larmes.  Le  vieil- 
lard lui  dit  : Levez- vous , mon  fils,  ne  vous  trou- 
blez point  : je  fai  par  quel  efprit  vous  avez  parié. 
Vous  allez  être  prêcre,  & vous  ferez  evêque  quand 
c.  s • le  tems  prefetit  de  Dieu  fera  venu.  Après  qu’il  eut 

pâlie  dix  ans  dans  fa  cellule , le  prieur  de  la  Char- 
treufe  lui  donna  la  charge  de  procureur  : dont  il 
s’aquitta  fi  dignement . que  fa  réputation  s’étendit 
même  hors  de  la  province. 

Le  roi  d’Angleterre  avoir  déjà  fondé  la  Char- 
treufe  de  Ouitham:  maisj.es  deux  prieurs  , qui  y 
avoient  été  n’âvoient  pû  faire  aucun  bien,  â caufe  de 
l’infolencc  des  gens  du  païs.  Le  roi  aïant  ouï  parler 
du  mérité  de  Hugues,  envoïa  à la  grande  Chartrcu- 
fie  le  demander , pour  gouverner  cette  maifon.  Le 
prieur  & les  moines  eurent  grande  peine  à le  don- 
ner , & lui  encore  plus  à y confentir.  Car  , leur  di- 
foit-il,  puifque  depuis  tant  d’années  je  n’ai  pas  pro- 
fité de  vos  inftruétions  & de  vos  exemples  pour 
nie  conduire  moi-même,  comment  pourrai- je  gou- 
verner une  nouvelle  communauté  ? Etant  allé  à 
c.  *•  Oiiitham  il  trouva  les  moines  dans  une  grande  pau- 
vreté, & lesconfola , les  exhortant  à la  patience  & 
à la  douceur  : mais  il  ne  laiflTa  pas  d’augmenter  bien- 
tôt cette  maifon  tant  en  bâtiments  qu’en  meubles  : 
aïant  gagné  l’affc&ion  du  roi  & du  peuple , quoi- 
que cette  nation  n’aimât  pas  les  étrangers.  Il  par- 
loir au  roi  avec  tant  d’infinuation  & de  pieté  , que 
ce  prince  , tout  habile  qu’il  étoit , ne  lui  pouvoir 
rien  refufer  > & avoüoit  qu’il  avoir  trouvé  fon  maî- 
tre. En  une  grande  tempête  il  crut  avoir  été  coa- 
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fcrvé  pat  les  pricres  de  Hugues  & redoubla  depuis 
ce  jour  fa  vénération  pour  lui. 

A la  mi-Carême  de  l’année  1186.  Jean  archevê- 
que de  Dublin  tint  avec  fes  fuffragans  un  concile 
dans  l’églifc  de  la  faintc  Trinité.  Le  premier  jour 
il  y prêcha  lui-même  fur  les  facrcmens  : le  fécond 
jour  Aubin  abbé  de  Balquinglas  , qui  fut  depuis 
évêque  de  Fernes , fit  un  long  fermon  fur  la  con- 
tinence des  clercs, où  il  rejetta  furies  étrangers  la 
v corruption  qui  s etoit  introduite  à cet  égard  ; 
c’cft  à- dire  fur  les  ecclefiaftiques  venus  de  Galles 
& d’Angleterre , montrant  quelle  étoit  aupara- 
vant la  pureté  du  clergé  d’Irlande,  Après  le  fermon 
les  clercs  du  comté  de  Vexford  s’accuferent  l’un 
l’autre  en  prcfcncc  de  l’archevêque  & du  concile 
touchant  les  concubines , qu’ils  avoient  époufées 
lolemnellement  & menées  publiquement  chez  eux: 
produifant  fur  le  champ  les  témoins.  L’archevê- 
que les  y excitoit  lui  même  par  le  confeil  de  l'ar- 
chidiacre Giraüld  , afin  d’en  faire  juftice  aufli-tôt  : 
ce  qui  caufa  une  grande  dérifion  de  la  part  du 
clergé  d’Irlande  qui  leur  infultoit.  L’archevêque 
pour  reprimer  ces  infultes,  & montrer  combien 
ces  impuretez  lui  déplaifoient,  prononçaaufli-  tôt  fa 
fcntcnce  contre  ceux  qui  en  étoient  convaincus } 
& les  fufpendit  des  fonctions  ecclefiaftiques  & de 
la  joüiflance  de  leurs  bénéfices.  Le  troifiéme  jour 
l’archidiacre  Girauld  prêcha  par  ordre  de  l’arche- 
vêque fur  les  devoirs  des  pafteurs.  Il  ne  diflimula 
pas  ce  que  l’on  pouvoit  dire  véritablement  à la 
louange  du  elergé  d'Irlande  : mais  il  reprit  aufti 
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leurs  vices , particulièrement  l’ivrognerie  : puis  Te 
tournant  vers  leurs  fuperieurs,  il  les  convainquit  de 
négligence  par  des  raifons  fans  réplique. 

Des  l’année  precedente  le  roi  d’Angleterre  Hen- 
ri IL  avoit  envoie  des  députez  au  pape  Urbain,  & 
obtenu  de  lui  pluficurs  grâces  autquelles  le  pape 
Lucius  refiftoit  fortement  : entre- autres  de  faire 
couronner  roi  d’Irlande  celui  qu’il  voudroit  de  fes 
trois  fils.  Urbain  lui  en  donna  une  bulle  , & pour 
marque  de  fon  confentementlui  envoïa  une  cou- 
ronne de  plumes  de  paon  tiffuë  d’or.  Après  Noël 
de  l’an  ij86.  le  pape  envoïa  en  Angleterre  O&a- 
vien  cardinal  diacre  & Hugues  de  Nonant  évêque 
de  Coventri , à qui  il  donna  la  légation  en  Irlan- 
de pour  en  couronner  roi  Jean  fils  du  roi  Henri  ; 
car  c’étoit  celui  qu’il  avoit  choifi  : mais  il  différa 
ce  couronnement , à caufe  des  affaires  qu’il  avoit 
avec  le  roi  de  France. 

Pierre  évêque  de  Chartres  auparavant  abbé  de 
Celles , fameux  par  fes  écrits , mourut  le  vingtiè- 
me de  Février  1187.  après  avoir  rempli  ce  fiége  fept 
ans , & réparé  les  murs  & le  pavé  de  la  ville.  Il  fut 
enterré  dans  l’abbaïe  de  Jofaphat , & eut  pour  fuc- 
ceffeur  Renaud  de  Bar,  neveu  par  fa  mere  de  Guil- 
laume archevêque  de  Reims  : qui  tint  le  fiége  de 
Chartres  trente  ans  durant. 

En  Orient  Arnaud  dç  Chaftillon  fcignëur  de 
Caraejeontinuant  fes  courfes  contre  les  Mufulmans 
enleva  une  grande  caravane  qui  palïoit  d’Egypte 
en  Arabie  & fit  mettre  aux  fers  tous  les  paflagers, 
fans  avoir  égard  à la  trêve  qui  fubfiftoit  alors.  Sala- 
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din  l’aïant  apris  envoïa  demander  la  liberté  de  ces  Ah.  1187, 
prifonniers,  menaçant  de  traiter  de  même  les  Chré- 
tiens qui  pafleroient  fur  fes  terres.  Arnaud  fuivant 
la  coûtume  des  Templiers , dont  fa  place  étoit  plei- 
ne, refufa  de  rendre  les  prifonniers,  & s’emporta 
jufques  à dirc  mille  indignitez contre  Mahomet.  Ce 
qui  mit  Saladin  en  telle  colère , que  prenant  Dieu  à 
témoin  de  la  perfidie  de  fes  ennemis , il  jura  fur  le 
_ champ  de  leur  faire  la  guerre  de  tout  fon  pouvoir, 
déclara  la  trêve  rompue,  & fit  vœu  de  tuer  Arnaud 
de  fa  main.  Saladin  étoit  alors  maître  de  l’Egypte, 
de  l’Arabie,  de  la  Syrie  & de  la  Mefopotamic;,  & les  , 
places  qui  reftoient  aux  Chrétiens,  fetrouvoienc 
enfermées  dans  fes  états. 

‘Leur  roi  Baudouin  IV.  mourut  l’an  1185.  & le  pe- 
tit roi  fon  neveu  l’année  fuivantc.  A lors  Gui  de  Lu- 
fignan  fe  fit  couronner  roi  de  Jerufalem  par  le  cré- 
dit de  fa  femme  Sibilk  heritierc  du  roïaume  -,  & 
pouiTant  fon  .reifenument  contre  Raimond  comte  Gw 

de  Tripoli,  il  voulut  lui  faire  rendre  compte  de  l’ad- 
jminiftration  des  finances  pendant  fa  regencc  : de 
quoi  le  comte  irrité  fit  un  traité  particulier  avec 
Saladin , & fe  mit  fous  fa  proteéiron.  Les  chofes 
étoient  en  cct  état  quand  les  Chrétiens  refuferenc 
de  faire  fatisfaéïion  au  fultan  de  l’infraâion  de  la 
«rêve,&  des  plaintes  qu’il  faifoit  particulièrement 
contre  les  Templiers.  Saladin  entra  donc  fur  leurs 
terres  en  1187  avec  une  armée  de  plus  de  cinquan- 
te mille  hommes  : dont  un  corps  avancé  rencon- 
tra vers  Tabarie  qui  eft  Tibériade,  Girard  de  Bi-  c rr,*s  c%r. 
defoxd  maître  des  Templiers  & Roger  des  Mou-  11  *6, 
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An.  1187.  lins  maître  de  rhôpital.  Il  les  Turprit  le  premier  jour 
*»x*r-  f ■ *u-  de  Mai  1187.  & les  bâtit  : Girard  s’enfuit,  Roger  fut 
tué,  plufieurs Templiers  pris,  foixante  tuez.  Saladin 
encouragé  par  ce  fuccés,  aflîégea  Tibériade  qui  ap- 
partenoitau  comte  de  Tripoli , mais  ce  prince  ce- 
dant aux  prières  de  la  reine  de  Jerufaien\  avoit  re- 
noncé à fon  traité  avec  Saladin.  La  ville  de  T îberia- 
de  fut  d’abord  emportée  de  force,  mais  la  citadelle 
fit  une  telle  rcfiftance quelle  arrêta  l’armée  enne- 
mie pendant  plufieurs  jours. 

x.  . Cependant  le  roi  Gui  de  Lufignan  & tous  les 
bS.e<kTl'  princes  Chétiens  venoient  au  fecours,  & aïant 
Kf.ji.  in  chr.  afiemblé  leurs  forces  ils  campèrent  auprès  d’Acre. 

Reubtrff»  »n.  , f J. 

u*7.  Les  deux  armees  le  trouvèrent  en  prelence  le  jeu- 
di fécond  jour  de  Juillet  1187.  & commencèrent  à 
combattre  le  vendredi , jour  heureux  & facré  félon 
les  Mufulmans.  Le  combat  dura  deux  jours , & 
fut  trés-fanglant  : mais  enfin  les  Chrétiens  acca- 
blez par  le  nombre  & abbatus  par  la.  foif  & la  fa- 
x tigue  furent  entièrement  défaits.  Tous  ceux  qu’on 
trouva  les  armes  à la  main  furent  taillez  en  piè- 
ces : les  principaux  prifonniers  furent  le  roi  Gui  de 
Lufignan , Arnaud  de  Chaftillon , le  maître  du 
Temple  & celui  des  Hofpitaliers  : mais  la  perte 
qui  fut  eftimée  la  plus  confide  râble  fut  celle  de  la 
vraie  croix.  On  l’avoit  portée  en  cette  bataille  fé- 
lon la  coûrumc,  & c etoit  l’cvèque  d’Acre  qui  la 
tenoit  : après  qu’il  fut  tué  un  officier  de  l’églifc  de  „ 
Jerufalem  la  releva,  & ejlc  fut  prife  entre  fes  mains. 
Les  Chrétiens  Orientaux  & fehifmatiques  n’en  fu- 
rent pas  moins  affligez  que  les  Latins,  Sc  les 

Mufulmans 
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Mufulmans  regardèrent  cette  conquête  comme  le 
fruit  le  plus  précieux  de  leur  vidtoire.  Le  comte 
de  Tripoli  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur, 
fe  fauva  l'épée  à la  main  au  travers  des  ennemis , & 
fe  retira  à Tyr , où  il  mourut  quelque  tems  après 
détefté  des  uns  & des  autres.  Les  Chrétiens  attri- 
buoient  à fa  trahifon  la  perte  de  la  bataille , & les 
Mufulmans  l’accufoient  de  perfidie , pour  avoir 
rompu  fon  traité. 

Aufli-tôt  après  la  bataille  Saladin  fit  drefler  (a 
tente:  on  lui  prefenta  les  principaux  prifoniers, 
puis  aïant  fait  retirer  tout  le  monde , il  fut  quel- 
que tems  en  prière  pour  remercier  Dieu  : reconoif- 
fant  que  cette  victoire  étoit  moins  l’effet  de  fa  va- 
leur , que  des  crimes  des  Chrétiens.  Il  fit  ramener 
en  fa  prefeneele  roi  Gui  de  Lufignan,  Arnaud  de 
Chaftillon  & les  autres  feigneurs.  Ils  les  fit  afleoir 
à fes  cotez,  & comme  ils  étoient  extrêmement  al- 
térez , il  fit  aporter  du  fotbet  rafraîchi  dans  la  nei- 
ge dont  il  prefenta  au  roi.  Ce  prince  après  avoir 
bu,  donna  la  talfe  à Arnaud  : mais  le  fultan  lui  fit 
dire  par  un  interprète  : C’efl:  à toi  que  j’ai  donné  à 
boire,  & non  pas  à cet  homme  maudit , qui  ne  doit 
pas  efperer  de  quartier.  C’eft  que  les  Arabes  avoient 
une  ancienne  coûtume  obfervéc  encore  à prefent 
par  ceux  du  defert , tout  voleurs  qu’ils  font , de  ne 
jamais  faire  mourir  leurs  prifoniers  quand  ils  leur 
ontdonnéàboireouàmângenc’eft  un  droit  d’hofc 
pitalité  inviolable  entre- eux. 

Saladin  envoïadonc  manger  les  princes  François 
dans  un  lieu  féparé , & quand  on  les  eut  ramenez , 
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il  s’adiefTa  à Arnaud,  & lui  fie  de  grands  reproches 
de  la  cruauté  avec  laquelle  il  avoir  traité  les  Mu- 
fulmans  , fur  tout  des  paroles  injurieufes  qu’il  avoit 
dites  contre  Mahomet , & des  efforts  qu'il  avoit 
faits  pour  piller  la  Meque  & Medinc.  Il  faut 
donc,  ajoûta-t-il , que  je  vange  nôtre  prophète  & 
nôtre  religion  : toutefois  fi  tu  la  veux  embrafler  )c 
fuis  prêt  à te  pardonner  tout  le  mal  que  tu  nous  a 
fait.  Arnaud  répondit  avec  fermeté  qu’il  vouloir 
mourir  Chrétien,  & ne  témoigna  que  du  mépris 
tant  pour  les  offres  avantageufes  que  lui  fit  le  ful- 
tan , que  pour  les  tourmens  dont  il  le  menaça. 
Alors  Saladin  fe  levant  en  colere  lui  déchargea  un 
coup  de  fabre  fur  la  tête  : ceux  de  fa  fuite  achevè- 
rent aufli-tôt  de  le  tuer,  & jetterent  le  corps  hors 
de  la  tente  où  il  demeura  jufqucs  au  foir.  C’eft  ainfi 
que  Saladin  accomplit  fon  vœu,  & qu’ Arnaud  de 
Chaftillon  expia  fes  fautes  par  un  glorieux  martyre  : 
dont  les  feuls  écrivains  Mahomctans  nous  ont  con- 
fervé  les  circonftances.  Je  compte  entre  fes  fautes  , 
que  l’on  ne  peut  exeufer , d’avoir  fi  fouvent  violé 
la  foi  des  traitez.  Tous  les  Templiers  &les  Hofpi- 
taliers  pris  en  cette  journée  furent  égorgez , & on 
comptoir  jufqucs  à deux  cens  trente  Templiers  ainfi 
mis  à mort.  Saladin  en  donnant  cet  ordre,  dit  qu’il 
rendroit  un  grand  fervicc  au  païs  s’il  pouvoir  le 
purger  entièrement  de  ces  alTafiins  : c’eft  qu’ils  ne 
faifoient  quartier  aux  Mufulmans  ni  en  paix  ni  en 
guerre. 

Saladin  aïant  pris  la  citadelle  de  Tibcriade  vint 
affiéger  Acre  qui  eft  l’ancienne  Ptolemaïdc,voulanc 
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chaffer  les  Chrétiens  de  toutes  les  places  mariti- 
mes , pour  leur  ôter  la  communication  avec  la  Grè- 
ce & le  refte  de  l’Europe.  Acre  fe  rendit  au  bout 
de  deux  jours  le  Sultan  permit  aux  Chrétiens  d’y 

demeurer , ou  de  fe  retirer  avec  leurs  femmes  Sc 
leurs  enfans,  & ce  qu’ils  pourroient  emporter  de 
leurs  biens.  Il  prit  en  fuite  Jaffa,  Naploufe,  Sebalfe, 
Nazareth , Sefourict , Cefaréc  qui  fut  prifc  de  force, 
brûlée  &faccagée.  Hifaque  nos  auteurs  nomment 
Caïfa&Arfouf  qu’ils  nomment  Affur  fe  rendirent: 
Saïdc  ou  Sidon  fe  rendit  fans  refiftance , Bery- 
tc  ou  Beriut  après  trois  femaines  de  fiége.  Afcalon 
fut  rendue  pour  fervir  de  rançon  au  roi  Gui  de  Lu- 
fignan.  ' •*  - < 

Enfin  le  dix-rieuviéme  de  Septembre  Saladin 
commença  le  fiége  de  Jcrufalem,  qui  étoit  le  prin- 
cipal objet  de  fon  entreprife.  Elle  eût  pu  tenir  long- 
eons i mais  les  afliegez  étoient  effraïez  par  la  ba- 
taille de  Tiberiade  & la  prifc  de  leurs  chefs  & de 
tant  de  places  ; & ce  qui  acheva  de  les  confterner  , 
c’cft  qu’ils  découvrirent  une  conjuration  formée 
dans  la  ville  par  un  officier  de  Saladin , Chrétien 
Melquite  avec  ceux  du  meme  rite  qui  y étoient  en 
très-grand  nombre,  & qui  haïffoient  les  Latins 
pour  les  mauvais  traitemens  qu’ils  en  avoient  re- 
çûs.  Le  fultan  alluré  qu’ils  lui  livreroient  une  por- 
te, rejcttaavec  mépris  les  propofitions  des  afiie- 
gcz , à la  tête  dcfqueis  étoit  la  reine  Sibille , le  pa- 
triarche Heraclius  & plufieurs  feigneurs.  Il  dit  qu’il 
étoit  obligé  en  honeur  de  les  traiter  comme  leurs 
prcdeceffcurs  avoient  traité  les  habitans  de  Jcrufa- 
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An.  1187.  lcm  & de  vangcr  le  fang  de  foixante  & dix  mille 
Mufulmans  malfacrez  fans  mifcricorde.  La  reine  &c 
les  feigneurs  mandèrent  au  fultan  que  s’il  ne  leur 
accordoit  une  capitulation  honorable , ils  fe  défen- 
draient jufques  à la  dcrnicre  extrémité  : on  ne  lui 
confeilla  pas  de  les  réduire  au  defclpoir,  & il  accor- 
da la  capitulation  aux  conditions  luivantcs.  Qu’ils 
rendroient  la  ville  en  l’état  où  elle  étoit  fans  rien 
démolir  : que  la  noblcflc  & les  gens  de  guerre  for- 
tiroient  en  armes,  & avec  efcortc  pour  aller  à Tyr, 
ou  en  telle  autre  ville  qu’ils  voudraient  : que  le  refte 
du  peuple  fortiroit  en  païant  par  tête  une  certaine 
taxe , & emportant  leurs  meubles , & feroient  de 
même  conduits  en  fûreté, 

Ainfi  Jerufalem  fut  rendue  à Saladin  le  vendre- 
di fécond  jour  d’Oâobre  1187.  qui  n’étoit  que  le 
quatorzième  jour  du  fiége.  Le  patriarche  Heraclius 
enleva  tous  les  ornemens  de  fon  églife,  l’argenterie 
du  S.  fepulcre,  les  larmes  d’or  & d’argent  dont  il 
étoit  couvert,  & plus  de  deux  cens  mille  écus  d’or  ; 
mais  les  officiers  du  fultan  s’y  oppoferent,  difant 
que  la  capitulation  ne  permettoit  d’emporter  que 
les  biens  des  particuliers.  Sur  quoi  Saladin  répon- 
dit : Il  eft  vrai  que  nous  pourrions  contefter  fur  cet 
article:  mais  puifquc  nous  avons  permis  aux  Chré- 
tiens d’emporter  leurs  biens  fans  excepter  ceux  des 
églifes,  il  ne  faut  pas  leur  donner  fujet  de  fe  plain- 
dre , ni  de  décrier  nôtre  religion.  Les  vertus  que 
l’on  a le  plus  louées  en  ce  prince,  font  la  fidelité  à 
garder  fa  parole  & la  libéralité.  Il  païa  à fes  foldats 
la  rançon  de  tous  les  foldats  Chrétiens,  & les  reni- 
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Voïa  comblez  d’honeurs  & de  carciïes  -,  Se  les  émirs  An. 
en  uferent  de  même  à Ton  exemple.  Il  traita  fort  ci- 
vilement la  reine  & le  patriarche.  Il  déchargea  pîu- 
ficurs  milliers  de  pauvres  de  la  taxe  portée  par  la 
capitulation , & donna  de  fon  tréfor  de  quoi  fub- 
venir  aux  malades  pendant  quelque  tems.  Il  per- 
mit aux  chevaliers  de  l'hôpital  de  S.  Jean  d’y  laif-  Ef  sf 
fer  dix  d’entre-eux  pour  garder  leurs  malades  pen- 1 *4f- 
dantun  an. 

Auffi-tôt  que  les  Chrétiens  Latins  furent  fortis 
de  Jerufalem , les  Mufulmans  jetterent  de  grands 
cris  & donnèrent  toutes  les  marques  d’une  extrê- 
me joïe.  Ils  commencèrent  par  abattre  les  croix 
élevées  par  les  premiers  croifez  en  plafieurs  quar- 
tiers de  la  ville,  dont  la  plus  remarquable  étoit  une 
grande  croix  de  cuivre  doré , poféc  fur  le  dôme  de 
f églifedesTempliers.En  lavoïant  abattre  les  Chré- 
tiens Orientaux  reftez  dans  la  ville  ne  purent  re- 
tenir leurs  larmes  ; & Saladin  l’envoïa  depuis  au 
calife  de  Bagdad , qui  la  reçut  comme  un  hom- 
mage rendu  au  fuccefleur  du  prophète , la  fit  traî- 
ner par  les  rues , foûler  aux  pieds , couvrir  de  boiie, 

& enfin  enterrer  au  lieu  où  on  portoit  les  immon- 
dices de  la  ville.  Saladin  fit  brifer  les  cloches  de 
toutes  les  églifes  de  Jerufalem  : quant  à l’églife 
patriarcale  qui  avoit  été  la  grande  mofquée  bâtie 
a la  place  du  temple  de  Salomon,  après  en  avoir 
ôté  toutes  les  marques  du  Chriftianifme,  il  la  fit 
laver  d’eau  rofe  par  dedans  & par  dehors  avant  que 
d’y  entrer , & y rétablit  le  fervice  de  fa  religion-  le 
vendredi  fuivant.  Il  y fit  placer  une  chaire  magniE* 
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An.  1187.  que  que  Nouradin  avoir  autrefois  commencée 
dans  Alcp  & à laquelle  ce  prince  travailloit  fouvenc 
de  fes  mains  : aïant  fait  vœu  de  la  mettre  dans  l’c- 
glife  de  Jcrufalem,  quand  il  en  auroit  chaffé  les 
Chrétiens  comme  il  efperoit.  Saladin  exécuta  donc 
ce  vœu  de  Nouradin.  Au  frontifpice  de  cette  gran- 
de mofquée  on  mit  l’infeription  fuivantc  : Le  fer- 
vircur  de  Dieu  Jofeph  fils  de  Job  victorieux , le 
roi  Nacer  Salah-cldin  mit  cette  infeription  lorf- 
que  Dieu  prit  cette  ville  par  fes  mains  l’an  583.  en 
aCtion  de  grâces,  après  lui  avoir  demandé  le  par- 
don de  fes  péchez  & la  continuation  de  fa  roilcri- 
corde. 

Toutes  les  autres  églifes  furent  auflî  changées 
en  mofquécs,  excepté  celle  du  S.  fepulcre  que  les 
Chéticns  Syriens  rachetèrent.  Dans  les  autres  on 
contraignit  les  cfclaves  Chrétiens  à effacer  les  ima- 
ges & les  peintures  dont  elles  étoient  ornées , en 
laver  les  murailles  & frotter  le  pavé  par  un  péni- 
ble travail.  Saladin  rétablit  à Jcrufalem  les  colle- 
ges fondez  autrefois  par  les  califes  & les  fultans 
les  prcdeceffeurs  ; & y fit  recommencer  les  exer- 
cices publics  de  théologie  & de  jurifprudcncc  Mu- 
fulmanc.  Quelques  zélez  Mufulmans  lui  confcil- 
lcrent  de  ruiner  leglife  du  S.  fepulcre  & toutes  les 
autres  des  lieux  faints  : difant  qu’en  les  laiffant  on 
favori feroit  l’idolâtrie  des  Chrétiens  & l’injure 
qu’ils  font  au  Meflic  en  honorant  les  marques  de 
là  paflion.  Car  les  Mufulmans  croient  que  ce  ne 
fut  pas  Jefus  qui  fut  crucifié,  mais  Judas  à fa  pla- 
ce. Ils  ajoûtoient  qu’en  ôtant  aux  Chrétiens  ccü 
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objet  de  leur  dévotion,  on  leur  ôceroit  le  pretex-  An.  1187. 
te  de  leurs  croifades.  Mais  les  plus  habiles  théolo- 
giens Mufulmans  furent  d’avis  contraire.  Ils  dirent 
à Saladin , qu’il  ne  devoir  pas  être  plus  fcrupuleux 
que  le  calife  Omar,  qui  avoir  conlervé  cette  égli- 
lc  : que  les  lieux  faints  étant  ruinez  , la  ville  de  Jc- 
rufalem  fouffriroit  un  grand  préjudice  de  la  cef- 
fation  des  pèlerinages , d’où  venoit  toute  fa  richef- 
fe  : enfin  que  cette  injure  qu’on  vouloir  faire  aux 
Chrétiens  d’Occident  ne  feroit  pas  moins  fenfible 
à ceux  d’Orient,  quelle  pourroit  exciter  à la  révol- 
té , & à fe  joindre  aux  autres  pour  l’intérêt  com- 
mun de  la  religion.  Saladin  fe  rendit  à ces  raifons  ; 

& permit  comme  auparavant  de  vifiter  les  faints 
lieux , pourvu  que  l’on  y vint  fans  armes , & que 
l’on  païat  certains  droits. 

C’eft  ainfi  que  Jerufalem  retomba  fous  la  puifi- 
fance  des  infidèles , après  avoir  été  fous  celle  des 
Chrétiens  Latins  pendant  quatre-vingt-huit  ans. 

Us  furent  les  feuls  qui  en  fortirent  : car  les  Chré- 
tiens Syriens,  Géorgiens , Arméniens  & Grecs  y 
demeurèrent.  La  reine  Sibille  & le  patriarche  He- 
radius  fe  retirèrent  à Antioche  avec  les  Templiers, 
les  Hofpitaliers & quantité  dépeuple.  Plufieurs au- 
tres fe  retirèrent  à Tripoli,  où  le  comte  & fes  gens 
leur  ôtèrent  ce  que  les  Sarafins  leur  avoient  laif- 
fé  : dequoi  une  femme  dépouillée  de  tout  entra 
en  un  tel  defefpoir,  que  n’aïant  plus  de  quoi  nour- 
rir fon  enfant  elle  le  jetta  dans  la  mer.  Quelques-  Uc.v\*r. 
uns  de  ces  Chrétiens  chaffez  de  Jerufalem  payè- 
rent à Alexandrie  & en  Sicile.  Il  ne  refta  aux  La- 
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tins  en  Orient  que  trois  places  confiderables , An* 
tioche,  Tyr  & Tripoli. 

Ces  trilles  nouvelles  vinrent  fi  promtement  en 
Italie  que  le  pape  Urbain  III.  en  mourut  dans  le 
meme  mois.  La  paix  aïant  été  faite  entre  lui  & l’em- 
pereur Fridcric  d’une  manière  qui  paroifloit  hono- 
rable à l’églifc , il  quitta  Vcrone  & vint  à Fcrrare: 
où  il  apprit  la  perte  de  la  terre  faintc,  &c  comme 
il  étoit  déjà  confumé  devieilleflc  il  tomba  malade 
Sc  mourut  le  dix- neuvième  d’Oétobre  1187.  apres 
avoir  tenu  le  S.  fiége  un  an  & prés  d’onze  mois.  Il 
fut  enterré  le  lendemain  dans  l’églifc  cathédrale 
de  Ferrarc , & le  vingt-uméme  du  meme  mois  on 
élut  pape  Albert  natif  de  Bencvent  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Laurent  en  Lucinc  & chancelier 
de  i’églife  Romaine, qui  fut  nommé  Grégoire  VIII. 
& facré  le  dimanche  vingt-cinquième.  Il  ctoit  fa- 
vant  & éloquent,  d’une  vie  pure  & auftcrc  & d’un 
grand  zélé  : mais  il  ne  tint  le  S.  fiege  qu’environ 
deux  mois. 

Dans  ce  peu  de  tems  il  fit  ce  qui  lui  fut  pofliblc 
pour  animer  les  fideles  au  recouvrement  de  la  terre 
faintc:  comme  on  voit  par  une  grande  lettre  don- 
née à Ferrare  le  vingt- neuvième  d’O&obre , où  il 
les  exhorte  à appailer  la  colère  de  Dieu  par  la  pé- 
nitence & les  bonnes  œuvres , & promet  à ceux 
qui  feront  le  voïage  les  mêmes  grâces  que  fes  pre- 
dcccflcurs  : c’eft-à-dirc , l’indulgence  pleniere  de 
leurs  pechez,  & la  proteélion  de  l’églifc  pour  leurs 
biens  temporels.  Par  une  autre  lettre  de  la  même 
dattç  il  marque  en  particulier  la  pénitence  que 


Digitized  by  Google 


Lïvre  Soixante-quàtôrzie'me.  16$  

l’on  doit  faire  fur  ce  fujet.Nous  ordonnons,  dit-il,  ^N.  xlg^ 
par  le  confeil  de  nos  frères , c’eft  à dire , des  car- 
dinaux , & avec  l’approbation  de  plufieurs  évêques , 
que  tous  pendant  cinq  ans  jeûnent  au  moins  les 
vendredis  en  viandes  de  Carême  ; & que  la  meffe 
ne  fedifequ’à  none.  Tous  ceux  quife  portent  bien 
-s’abftiendront  de  manger  de  la  chair  le  mercredi 
& le  famedi  : pour  nous  & nos  frères,  nous  nous 
en  abftiendrons  encore  le  lundi  avec  nos  domefti- 
ques  ; & quiconque  y manquera , fera  traité  com- 
me s’il  avoit  rompu  l’abftinence  du  Carême.  Un  *>*• 
auteur  du  tems  ajoute,  que  les  cardinaux  promi- 
rent entre-eux  de  renoncer  à toutes  les  richcflcs  & 
les  délices  : de  ne  plus  recevoir  aucuns  prefens  de 
ceux  qui  avoient  des  affaires  en  cour  de  Rome  : de 
ne  point  monter  à cheval , tant  que  la  terre  faintc 
feroit  au  pouvoir  des  infidèles,  mais  de  fe  croifer 
tous  les  premiers , & d’aller  demandant  l’aumône  à 
la  tête  des  pèlerins. 

Comme  fe  lonles  réglés  de  droit , les  commit 
fions  ceffent  par  le  décès  du  commettant  : le  pa- 
pe Grégoire  craignit  que  ceux  qui  avoient  obtenu 
à grands  frais  des  lettres  du  pape  Urbain , pour  fai- 
re juger  leurs  affaires  fur  les  lieux  , ne  fuffent  obli- 
gez d’en  obtenir  de  nouvelles.  C’eft  pourquoi  deux  *• 
jours  après  fon  fàcrc,  il  fit  expedier  une  lettre  adret 
fée  à tous  les  prélats  de  l’églife  pour  valider  toutes 
les  commiflions  de  cette  nature  accordées  par  fon 
predcccffcur  trois  mois  avant  fa  mort. 

Ilyavoitunc  ancienne  inimitié  entre  les  Pi-  Mon  de  Grc- 
fans  & les  Génois , dont  les  villes  étoient  alors  fn.rpap£œcn' 
Tome  XV.  Cccc 
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Traite  du  pape 
avec  les  Ro- 
mains. 
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y7o  Histoire  Ecclesiastique 
trcs-riches  & trés-puiffantes  par  terre  & par  mer. 
Le  pape  Grégoire  entreprit  de  les  réconcilier  , 
afin  de  les  faire  agir  enfemble  pour  le  recouvre- 
ment de  la  terre  fainte.  Pour  cet  effet  il  fe  rendit 
à Pife,  où  il  fut  reçu  avec  grand  honneur  le  neu- 
vième jour  de  Décembre , & y aïantfait  venir  les 
premiers  d’entre  les  Génois,  il  parla  aux  uns  & aux 
autres  avec  tant  de  fagefle , qu’ils  commençoient 
à s’adoucir,  & la  paix  étoit  en  bon  chemin  : quand 
la  fièvre  le  prit , &c  après  avoir  été  malade  très  peu 
de  jours  , il  mourut  le  fciziétne  du  même  mois  : 
n’aïant  occupé  le  S.  fiége  qu’un  mois  &c  vingt- fept 
jours.  Trois  jours  après  ,c’eft- à- dire,  le  dix-neu- 
viéme  de  Décembre  1187.  on  élut  à Pife  pour  lui 
fucccder  Paul  ou  Paulin  Romain  de  naiflancc  car- 
dinal évêque  de  Paleftrinc  , qui  fut  nommé  Clé- 
ment III.  & couronné  le  lendemain  dimanche 
vingtième  de  Décembre.  Il  tint  le  S.  fiége  trois  ans 
& trois  mois. 

Auffi-tôt  après  fon  couronnement,  il  envoïa  des 
députez  aux  Romains  fes  concitoïens  , pour  éta- 
blir avec  eux  une  paix  folide.  L’occafion  de  la  dis- 
corde étoit  la  ville  deTufculumàdix  mille  ou  trois 
lieues  de  Rome  appartenant  au  pape , à laquelle  les 
Romains  faifoient  une  guerre  implacable  , pour  fc 
la  foûmettre  *.  ce  qui  caufoit  une  cruelle  divifion 
entrc-eux& lepape  depuis  letems  d’Alexandre  III. 
Les  députez  de  Clément  III.  étant  arrivez  à Rome, 
exhortèrent  les  Romains  à le  recevoir  comme  leur 
pere  &fe  réiinir  à lui.  Nous  le  fouhaitons  plus  que 
lui , répondirent-ils  : à condition  toutefois , qu’il 
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nous  aidera  à reparer  la  perte  & la  honte  que  nous  An.  1188* 
avons  reçue  à l’occafion  de  la  guerre  de  Tufculum  ; 

& qu’il  fera  marcher  Tes  troupes , s’il  eft  befoin , 
contre  cette  ville  , en  cas  que  nous  ne  publions 
faire  avec  elle  une  paix  honorable.  Enfin  qu’il  nous 
la  livrera , s’il  en  ell  un  jour  le  maître , pour  en  dif- 
poferànôtre  volonté. 

A ces  conditions  fut  fait  le  traité , où  le  fenat  & "fig3""' 
le  peuple  Romain,  adreflant  la  parole  au  pape , di- 
fenten  fubftancciNous  vous  rendons  dés-a-prefent 
le  fenat,  la  ville  & la  monoïe.  Nous  vous  rendons 
quittes  l’éghfcde  S. Pierre  & les  autres,  qui  étoient 
engagées  pour  la  guerre  : à condition  que  vous  cé- 
derez au  fenat  le  tiers  de  la  monoïe,  furquoi  l’on  dé- 
chargera tous  les  ans  une  partie  de  la  fommc,pour 
laquelle  les  églifes  étoient  engagées  jufques  à ce  . . 
quelle  foit  entièrement  acquitée  ; & dont  les  inte- 
rets diminueront  à proportion  du  principal.  Nous 
vous  jurerons  fidelité  tous  les  ans,  nous  & lesi  fena- 
teurs  nos  fuccclTeurs  ; & vous  donnerez  aux  fena- 
teurs&à  leurs  officiers  les  diftributions  ordinaires  : 
aufli bien  qu’aux  juges,  aux  avocats  &auxfcriniai- 
rcs  que  vous  aurez  établis. 

De  quelque  maniéré  que  Tufculum  foit  détruit, 
l’cglife  Romaine  y gardera  tous  fes  domaines  & 
les  mouvances  : mais  vous  nous  donnerez  dans  fix 
mois  tous  les  murs  de  la  ville  & de  la  forterefle , 
pour  les  détruire  fans  que  vous  les  puifliez  jamais 
rétablir.  Et  fi  Tufculum  ne  tombe  pàs  entre  nos 
mains  d'ici  au  premier  de  Janvier , vous  en  excom- 
munierez les  habitans  ; & lèse  contraindrez  par 
* C c c c i j 
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vos  vaflaux  de  Campanie  & de  Romagnc  avec  nô- 
tre fecours , d’accomplir  touchant  leur  ville  ce  qui 
a été  dit.  Moyennant  ce  que  dcflus  nous  jurerons 
de  vous  donner  fûrcté  , à vous  , aux  évêques  , aux 
cardinaux,  à toute  vôtre  cour,  & à ceux  qui  y vien- 
dront , y fcjourncront  ou  en  retourneront  : fauf  les 
droits  des  Romains  qu’ils  demanderont  de  bonne 
foi.  Si  vous  les  appeliez  pour  la  défenfe  du  patri- 
moine de  S.  Pierre,  ils  iront,  en  les  défraïant  de 
vôtre  part , comme  leurs  predeccffcurs  ont  accoûtu- 
mé  de  l’être.  Ce  fon  des  principales  elaufes  de  ce 
traité  , dont  la  datte  eft  du  dernier  de  Mai  indic- 
tion fixiéme  , qui  eft  cette  année  1188.  Il  eft  aufli 
datté  de  la  quarante-quatrième  année  du  fenat  : ce 
qui  fait  voir  que  les  Romains  en  remontoient  le 
rétabhffement  à l’an  1144.  feulement , & au  ponti- 
ficat de  Lucius  II.  quoiqu’ils  euflent  commencé 
cette  entreprife  dés  l’année  precedente  fous  Inno- 
cent II.  Le  pape  Clement  III.  étoit  à Rome  dés  le 
treiziéme  de  Mars. 

Avant  que  de  partir  de  Pife , il  exhorta  le  peu» 
pie  aflcmblé  dans  la  grande  églife , à travailler  au 
recouvrement  de  la  terre  fainte  ; & pour  les  y con- 
duire il  donna  l’étendard  de  S.  Pierre  à leur  arche- 
vêque Ubalde , avec  le  titre  de  légat.  Ce  prélat 
partit  à la  mi- Septembre  de  la  même  année  1188. 
avec  une  flotte  de  cinquante  vaifleaux,  pafla  l’hiver 
à Meffine,  & arriva  à Tyr  le  fixiéme  d’ Avril  de  l’an- 
née fuivante.  Ce  fut  apparemment  à Pife  que  le  pape 
Clement  ordonna  des  prières  particulières  par  toute 
l’ églife  pour  Japaix>  la  délivrance  de  la  terre  fainte 
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& des  Chrétiens  retenus  captifs  chez  les  Sarrafins.  An.  118g. 

Cependant  les  deux  rois  de  France  & d' Angle-  x v. 
terre  curent  une  conférence  entre  Gifors  & Trie,  d^dmc  Sa,a" 
depuis  la  S.  Hilaire  treiziéme  de  Janvier,  jufques  i*. 

à la  fainte  Agnes  qui  eft  le  vingt  un  : où  afïiftc-  cXÆr.nÎ!,, 
rent  les  évêques  & les  feigneurs  des  deux  roïaumes.  **•'«•  *•**»*/« 
Là  fc  trouva  Guillaume  archevêque  de  Tyr , le  mê- 
me qui  dix  ans  auparavant  , croit  venu  pour  le 
concile  de  Latran.  Il  parla  fi  fortement  en  cette 
affembléc  de  la  dcfolation  de  l’églife  d’Orient,  & 
des  maux  dont  elle  étoit  encore  menacée,  que  les 
deux  rois  biffant  leurs  différends,  qui  étoient  le  fu- 
jet  de  la  conférence,  fe  réconcilièrent  & reçurent 
la  croix  de  fa  main.  Avec  eux  fecroifercnt  Gautier 
archevêque  de  Roiien  & Richard  de  Cantorberi  , 
ou  plutôt  ils  renouvellerent  le  vœu  qu’ils  en  avoient 
déjà  fait.  Les  évêques  de  Beauvais  & de  Chartres  fc  , 
croifercntauffi,  avec  Hugues  III.  duc  de  Bourgo- 
gne , Richard  comte  de  Poitou  fils  aîné  du  roi 
d’Angleterre,  Philippe  comte  de  Flandres,Thibaud 
comte  de  Blois  & pluficurs  autres  feigneurs.  Pour 
fe  diftinguer , le  roi  de  France  & fes  fujets  prirenc 
la  croix  rouge , le  roi  d’Angleterre  & les  Cens  pri- 
rent la  croix  verte. 

Enfuitelc  roi  d’Angleterre  vint  au  Mans , où  il  R,t„f 
ordonna  que  chacun  donneroit  pendant  cette  an- 
année  1188.  la  dîme  de  fes  revenus  & de  fes  meubles 
pour  le  fecours  de  la  terre  fainte  : excepté  les  ar- 
mes , les  chevaux  & les  habits  des  chevaliers  : les 
chevaux , les  livres , les  habits  Sc  les  chapelles  des 
clercs  , & les  pierreries  des  uns  & des  autres.  Oa 

Cccc  iij 
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An.  1187.  publia  des  excommunications  contre  ceux  qui  ne 
paï'croient  pas  cette  décimé  : pour  en  faire  la  collette 
en  chaque  paroifle  on  établit  descommiffaires , en- 
. tre  lefquelsétoient  un  Templier  & un  Hofpitalier, 
un  fergent  du  roi  & un  clerc  de  l’éveque.  Les  croifez 
étoient  exempts  de  cette  décime  & recevoient  celle 
de  leurs  vaffauxrmais  les  bourgeois  &lespaïfans  qui 
fe  croifoicnt  fans  lapermiflion  de  leurs  feigneurs 
ne  païoient  pas  moins  la  décimé. 

On  défendit  les  juremens  énormes,  les  dez  ou 
autres  jeux  de  hazard  , les  fourrures  de  vair,  de  petit 
gris  ou  de  martes  zebelines , l’écarlate  & les  habits 
découpez  : de  fe  faire  fervir  à table  plus  de  deux 
mets  achetez  & de  mener  en  voïage  des  femmes , 
finon , quelque  lavandière  à pied,  hors  de  feupçon. 
Celui  qui  avant  de  fe  croifcr  a engagé  fes  revenus , 
ne  laiffera  pas  de  joüir  du  revenu  de  cette  année  ; 
& la  dette  ne  portera  point  d’interet  pendant  tout 
le  voïage  depuis  la  croix  prife.  Tous  les  croifez  peu- 
vent engager  pour  trois  ans  leurs  revenus , même 
ecclcfiaftiqucs.  Ceux  qui  mourront  dans  le  voïage 
difpoferontde  l’argent  qu’ils  auront  avec  eux  pour 
leurs  domelliques , pour  le  fccours  de  la  terre 
faintc  & pour  les  pauvres.  C’eft  l’ordonnance  que 
le  roi  d’Angleterre  fit  au  Mans  de  l’avis  des  prélats 
& des  feigneurs. 

Après  avoir  établi  les  commilfaires  pour  rece- 
voir la  dccimc  deçà  la  mer,  il  pafla  en  Angleter- 
g,tv*[  f.,it ».  re  où  il  arriva  le  trentième  de  Janvier  ; & l’onzié- 
mede  Février  il  tinta  Gaintingonprés  Northamp- 
ton  une  grande  aflTemblée  des  prélats  & des  fei- 
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gneurs , où  il  fit  lire  l’ordonnance  faire  au  Mans:  An.  1188. 
enfuite  Baudouin  archevêque  de  Cantorberi  ée 
Gilbert  évêque  de  Rocheftre  fon  vicaire,  prêchè- 
rent la  croifade,  & pluficurs  fe  croifercnt.  Alors  le 
roi  envoïa  fes  officiers  par  tous  les  comtezpour  le- 
ver la  décimé  : ce  qui  fut  exécuté  avec  rigueur  à l’é- 
gard des  bourgeois , jufques  à emprifoner  ceux  qui 
refiftoient.  Onia  leva  même  fur  les  Juifs  -,  & le  roi 
amafîapar  ce  moïen  des  fommes  immenfes.  Il  en- 
voïa Hugues  évêque  de  Durham  pour  taire  la  même 
levée  en  Efcoce,  dont  le  roi  offrit  pour  s’en  rache- 
ter cinq  mille  marcs  d’argent  : mais  le  roi  d’Angle- 
terre ne  s’en  contenta  pas. 

Le  roi  de  France  Philippe  de  fon  côté  tint  à Paris 
une  grande  alTemblée  de  prélats  & des  feigneurs  de  i7i>> 
fon  roïâume  le  dimanche  delà  mi-Caiêmc,  qui 
cette  année  1188.  fut  le  vingt- feptiéme  de  Mars.  On 
y fit  une  ordonnance  femblable  à celle  du  roi  d’An- 
gleterre : portant  que  tous  ceux  qui  n’étoient  pas 
croifez  donneroient  cette  année  au  moins  la  dîme 
de  tous  leurs  meubles  & de  tous  leurs  revenus  : ex- 
cepté les  trois  ordres  de  Cîteaux,  des  Chartreux, 

& de  Fontcvraud  & les  lépreux.  On  accorde  aux 
croifez  un  répit  pour  le  paiement  de  leurs  dettes  ; 
en  donnant  les  fûretez  qui  font  fpecifiées.  La  de- 
cime  fe  lèvera  avant  les  dettes.  On  nomma  cette 
fubvention  la  dccime  Saladine. 

Pierre  de  Blois  écrivit  fur  ce  fujet  à Henri  de  ïf' rm 
Dreux  évêque  d'Orléans  coufin  germain  du  roi 
Philippe  Augufte,  l’exhortant  à remontrer  a ce 
prince , que  les  ecclefiaftiques  dévoient  être  exemts 
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An.  1188.  de  cette  fubvention.  Il  eft  tems , dit-il,  de  parler; 

& vous  ne  devez  pas  fuivre  l’exemple  des  autres 
évêques  qui  flattent  vôtre  roi.  Si  le  refpeft  vous  re- 
tient, prenez  avec  vous  quelques-uns  de  vos  con- 
frères , qui  foient  pouflcz  par  l’cfprit  de  Dieu  & 
parlez  avec  force  mêlée  de  douceur.  Si  le  roi  veut 
faire  ce  voïage,  qu’il  n’en  prenne  pas  les  frais  fur 
les  dépoüilles  des  églifes  & des  pauvres  : mais  fur 
fes  revenus  particuliers , ou  fur  les  dépoüilles  des 
ennemis: dont  on  devroit  enrichir  l’églife,loin  de 
la  piller  elle  même  fous  prétexte  de  la  défendre. 
Le  prince  ne  doit  exiger  des  évêques  & du  clergé 
que  des  prières  continuelles  pour  lui.  Reprcfentez 
au  vôtre,  qu’il  a reçu  le  glaive  des  mains  de  l’é- 
glife pour  la  protéger;  & que  s’il  a maintenant  bc- 
foin  de  lès  prières,  il  en  aura  encore  plus  grand 
befoin  après  fa  mort,  à laquelle  s’évanoüira  toute 
fa  puiflance.  Mais  on  ne  voit  pas  que  cette  remon- 
trance ait  eu  d’effet,  non  plus  que  ce  que  Pierre 
écrivit  fur  le  même  fujet  à Jean  de  Coutances 
doïen  de  l’égîifc  de  Roüen , & neveu  de  l’arche- 
tp,  i»i,  vêque  Gautier.  Il  l’éxhorte  d’cmploïcr  le  crédit 
qu’il  avoit  auprès  du  roi  d’Angleterre  pour  main- 
tenir la  dignité  de  l’églife.  Elle  eft  libre,  dit-il , 
cmI.  vi.  n,  par  la  liberté  que  J.  C.  nous  a acquife,  mais  li  on 
l’accable  d’cxa&ions , c’eft  la  réduire  en  fervitude 
comme  Agar.  Si  vos  princes,  fous  prétexte  de  ce 
nouveau  pcllcrinage,  veulent  rendre  l’églife  tribu- 
taire: quiconque  eft  fils  de  l’églife  doit  s’y  oppo- 
fer,  & mourir  plutôt  que  de  la  foûmettrc  à la  1er* 
vitude.  On  voit  ici  les  équivoques  ordinaires  en 

ce 
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ce  tems- là  fur  les  mots  d’églifc& de  liberté:  comme  An.  n88. 
fi  leglife  délivrée  par  J.  C.  n’éroit  que  le  clergé, 
ou  qu’il  nous  eût  delivre  d’autre  chofe  que  du  péché 
& des  cérémonies  legales. 

Pierre  de  Blois  dit  encore  un  mot  contre  la  de- 
cime  Saladine  , dans  le  traité  du  voïage  de  Jerufa- 
lem.  Les  ennemis  de  la  croix,  dit-il , quidevroient 
être  fes  enfans,  anneantiflent  leur  voeu  par  leur  ava-  t-  4**. 
ricc  , fous  pretexte  d'une  damnablc  colleâe  , & 
tournent  la  croix  en  fcandalc.  Ce  traité  tend  prin- 
cipalement à hâter  le  départ  des  croifez  ; & à blâ- 
mer les  feigneurs  qui  differoient  pour  leurs  inté- 
rêts particuliers. 

Le  même  jour  que  le  roi  Philippe  tenoit  Ton 
parlement  à Paris,  l’empereur  F/idenc  tint  à Maïen- 
ce  une  diette  folemnelle  : c’eft-à-dire  , le  dimanche 
de  la  mi  Carême  vingt-feptiéme  de  Mars.  A cette 
alTembléc  fe  trouva  le  cardinal  Henri  évêque  d’Al- 
banc;  on  y lut  publiquement  la  relation  de  la  pri— 
fe  de  Jerufalem , & l'empereur  fe  croifa  avec  fon 
fils  Frideric  duc  de  Suabe  , & foixante-huit  des 
plus  grands  feigneurs  tant  ccclefiaftiques  que  fe- 
culiers.  On  exhorta  generalement  tout  le  monde 
à la  croifade;  & on  fixa  le  rendez-vous  pour  le  dé-  Anen  ttm.  J, 
part  à Ratifboncà  la  S.  George  vingt- troifiéme  C4"'f 
a’Avril  de  l’année  fuivante.  Pour  éviter  la  trop 
grande  multitude  , l’empereur  fit  défendre  fous 
peine  d’excommunication  à ceux  qui  ne  pouvoient 
pas  faire  la  dépenfe  de  trois  marcs  d’argent  de  •<*«»••  * 

marcher  avec  fon  armée.  De  Maïence  le  légat  Hen-  * * ‘‘  “ ‘ 5 
ri  vint  à Liège , où  il  ptccha  fi  fortement  contre 

Tome  Xr.  D d d d 


Digitized  by  Google 


An.  ii88. 


XVI. 

fin  du  Ichifxne 
d'Elcoce. 

»».  x.  ions,  tf 
».  l.|.  4 t- 
JttS.tr.  Hoütil. 

f.  6 J i. 

Suf.  li.  llxlll 
».»7. 


*•’*  ; *4». 


57S  Histoire  Ecclesiastique 
les  vices  du  clergé , particulièrement  la  fimoni*  , 
que  foixante-fix  chanoines  refignerent  leur  pre- 
Dcnde&illcs  pourvût  en  d’autres  églifes.  L’évêque 
Raoul  fe  croifa  pour  l’expiation  de  Tes  péchez  &: 
partit  en  npq.  ! 

Dés  le  commencement  de  cette  année  1188.  le 
pape  Clement  III.  voulant  finir  le  différend  entre 
Jean  évêque  de  S.  André  en  Efcoce  & Hugues  fon 
compétiteur  , avoit  écrit  fur  ce  fujet  aux  prélats  du 
pais,  aux  rois  d’Efcoce  & d’Angleterre , & au  cler- 
gé de  l’églifc  de  S.  André.  Les  lettres  font  toutes 
dacrécs  de  Pife  le  feiziéme de  Janvier  & portent  en 
fubftancc  : Hugues  ne  s’étant  point  prefenté  au 
S.  fiége  fuivant  l’ordre  du  pape  Urbain  III.  nous 
l’avons  déclaré  déchu  de  l’évêché  de  S.  André  , 
& fufpens  de  toutes  fondions  épifcopales  & fes  vaf- 
faux  abfous  du  ferment  de  fidelité.  Et  parce  que  les 
canons  ne  permettent  pas- que  les  églifes  demeu- 
rent long  tems  vacantes  , nous  voulons  que  le 
chapitre  de  S.  André  élife  un  digne  pafteur  ; & s’il 
fe  peut  l’évêque  Jean  , dont  nous  connoiffons  le 
mérité.  Il  exhorte  le  roi  d’Efcocc  à recevoir  cet 
évêque  en  fes  bonnes  grâces*  & le  roi  d’Angleterre 
à y contraindre  ce  prince,  par  l’autorité  qu’il  a fur 
lui.  Ces  lettres  furent  apportées  par  Jean  évêque 
de  Durham  , qui  revint  de  la  cour  du  pape  après 
la  Chandeleur*  & le  roi  d’Efcoce  en  aïant  oui  la 
le&ure,  fe  lailTa  enfin  perfuader  de  rendre  fes  bon- 
nes grâces  à l'évêque  Jean  , il  lui  laiffa  la  paifible 
pofleflion  de  l’évêché  de  Dunquelde  avec  la  refti- 
tution  des  fruits,  à condition  que  ceprelat  rcnca- 
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ccroit  à toute  prétention  fur  l’évêché  de  S.  André. 
L’évêque  Jean  fc  fournit  à la  volonté  du  roi,  pour  le 
bi  en  de  la  paix.Hugucs  alla  àRomc,&  obtint  une  ab- 
folution  du  pape  : mais  il  mourut  peu  de  jours  après 
à Rome  même,  d’une  maladie  cauféc  par  la  corrup- 
tion de  l’air,  qui  emporta plufieurs  des  cardinaux, 
& des  plus  riches  delà  ville  avec  une  grande  multi- 
tude de  peuple.  Le  roi  d’Efcoce  donna  l’évêché  de  S. 
André  à fon  chancelier  Roger  fils  de  Robert  comte 
de  Leiccftre  : en  prefence  de  Jean  évêque  de  Dun- 
quelde  & fans  oppofition  de  fa  part.  Ainfi  finit  cette 
affaire  qui  duroit  depuis  huit  ans. 

Le  roi  d’Efcocc  aïant  fatisfait  le  pape,  voulut 
à l’avenir  fc  mettre  à couvert  contre  les  cenfu- 
res  des  prélats  d’Angleterre , que  cette  affaire  lui 
avoit  attirées.  Pour  cet  effet  il  obtint  du  pape  un 
privilège , par  lequel  il  ordonne  que  l’éghfe  d’Ef- 
cocc fera  déformais  foûmife  auS.hégcfans  moïen: 
il  nomme  les  neuf  évêchez  qui  la  compofoient 
alors , (avoir  S.  André , Glafcou,  Dunquelde,  Dum- 
blain,  Brcchim,  Aberdon,  Mourai,  Roffe  & Catnc; 
Il  ne  fera  permis,  ajoute  t-ii,  qu’au  pape  ou  à 
fon  légat  à latcré  de  publier  interdit  ou  excommu- 
nication fur  le  roïaume  d’Efcoce , à peine  de  nulli- 
té. Pcrfonne  ne  pourra  y exercer  la  fonction  de  lé- 
gat, s’il  n’eft  Efcoçois , ou  tiré  du  corps  de  l’églifc 
Romaine.  Les  différends  pour  lesbiens  fituezdans 
le  roïaume  ne  pourront  être  tirez  à aucun  tribunal 
du  dehors,  finon  à Rome  par  appel.  La  bulle  cft 
dutreifiéme  de  Mars  1188.  Jufqucs-là  les  évêchez 
4'Efcoce  ctoient  fuffragans  de  la  métropole  d'Yorc, 
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An.  liSp.  dont  on  nc  vo‘c  P°int  ^ l’archevêque  ait  été  ap- 
pellé  pour  confentir  à cctre  diminution  fi  notable 
de  fa  province  ; & l’Efcoce  demeura  prés  de  trois 
cens  ans  fans  archevêque,  jufques  à ce  que  le  pape 
Sixte  IV.  érigea  S.  André  & Glafcou  en  métropo- 
les l’an  1471. 

xvii.  Le  Yoïage  des  deux  rois  de  France  & d’ Anglc- 
uCFcufc-B:t-  terre  pour  la  croifade  fut  retardé  par  une  guerre 
qui  furvint  entrc-cux:où  Richard  fils  aîné  du  roi 
d'Angleterre  fe  mit  fous  la  protc&ion  du  roi  de 
France.  Pour  les  accorder  le  pape  envoïa  le  légat 
Henri  cardinal  évêque  d’Albane , qui  y travail- 
loit  quand  il  mourut  à Arras  le  premier  jour  de 
l’an  118p.  fon  corps  fut  porté  à Clairvaux  dont  il 
avoit  été  abbé , & il  y fut  enterré  entre  S.  Malachic 
& S.  Bernard.  Le  pape  aïant  apris  fa  mort,  envoïa 
pour  la  même  négociation  le  cardinal  Jean  d’Ana- 
gni:  qui  fit  fi- bien,  tant  par  la  douceur  que  par  la 
force  de  fes  difcours,  qu’il  fit  promettre  aux  deux 
rois  de  s’en  rapporter  au  jugement  des  archevè' 
quesde  Reims,  de  Bourges, de  Roiien&dc  Can- 
torberi  ; & ils  marquèrent  le  lieu  de  la  conféren- 
ce à la  Fcrté-  Bernard , & le  jour  de  l’o&ave  de  la 
Pentecôte.  Auffi-tôt  le  cardinal  & les  quatre  ar- 
chevêques prononcèrent  fentcnce  d’excommuni- 
cation contre  tous  ceux  qui  mettroient  obftaclc 
à la  paix,  tant  clercs  que  laïques,  excepté  les  feu- 
les perfonnes  des  rois. 

Le  jour  de  la  conférence  étant  venu,  les  deux 
rois  fc  trouvèrent  prés  de  la  Ferté-Bernard , avec 
le  comte  Richard , le  cardinal,  & les  quatre  archc- 
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vêques  & les  feigneurs  des  deux  roïaumes.  Le  roi 
de  France  demanda  l’accomplifTement  du  mariage 
promis  entre  fa  feeur  Alix  & Richard  comte  de 
Poitiers  : que  ce  prince  lui  fit  hommage  de  fes  ter- 
res, & que  Jean  fon  frère  pritla  croix.  Le  roi  d’An- 
gleterre le  rcfufa , offrant  feulement  de  faire  épou- 
fer  Alix  à fon  fils  Jean,  qu’il  ne  craignoit  pas  com- 
me Richard.  Ainfi  on  ne  pût  s’accorder-,  & le  car- 
dinal Jean  d’ Anagni  protefta  que  fi  le  roi  de  Fran- 
ce ne  convenoit  entièrement  avec  le  roi  d’Angle- 
terre, il  mettroit  l’interdit  fur  toutes  fes  terres.  Le 
roi  de  France  répondit,  qu’il  ne  craignoit  point  fa 
fentencc  S c ne  l’obferveroit  pas , parce  qu’elle  n’é- 
toit  pas  jufte.  Car,  ajouta- t’il  il,  n’apartient  pas  à 
l’églife  Romaine  de  porter  aucune  cenfure  contre 
le  roïaume  de  France  : quand  le  roi  fe  met  en  de- 
voir de  réprimer  fes  vaflaux  rebelles,  & de  vanger 
fes  injures  & le  mépris  de  fa  couronne.  Il  dit  aufli 

3ue  le  cardinal  avoir  déjà  fenti  les  fterlins  du  roi 
’angletcrrc.  Ce  font  les  paroles  de  Roger  de  Ho- 
veden  auteur  Anglois. 

Le  roi  Henri  fut  toutefois  réduit  peu  de  tems 
après,  c’eft- à-dire,  vers  la  fin  de  Juin,  à faire  avec 
le  roi  Philippe  un  traité,  par  lequel  il  fe  mit  à fa 
diferetion  ; & ils  convinrent  entre-autres  chofcs  de 
fe  rendre  à Vezelaià  la  mi-Carême  de  l’année  fui- 
vante,  afin  de  partir  pour  la  croifadc.  Mais  le  roi 
Henri  fut  fi  vivement  touché  de  fe  voir  abandon- 
né par  fes  enfans , qu’il  tomba  malade  à Chinon 
en  Touraine,  & leur  donna  fa  maledi&ion,  qu’il 
ne  voulut  jamais  révoquer  quelque  inftance  que 
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lui  en  pulïcnt  faire  les  évêques  & les  autrcs.perfon-' 
ncs  pieufes.  Se  voïant  à l’extrémité  il  fe  fit  porter  a 
l’églifc  devant  l’autel , où  il  reçût  dévotement  la 
communion  du  corps  & du  fang  de  N.  S.  confef- 
fant  fes  péchez;  & après  avoir  reçu  l’abfolution 
des  évêques  & du  clergé , il  mourut  le  jeudi  fixié- 
me  jour  de  Juillet  1189.  jour  de  l’oétavcdc  S.  Pierre 
après  avoir  régné  trente-quatre  ans  & fept  mois. 
Il  fut  enterré  à Fontevraud  dans  le  chœur  des  rc- 
ligieufes. 

Richard  comte  de  Poitiers  fon  fils  aîné  lui  fuc- 
ceda  en  tous  fes  états  & régna  dix  ans.  Audi  tôt 
après  la  mort  de  fon  père,  il  alla  à Roiien  fe  faire 
rcconnoître  duc  de  Normandie  ; & cette  cérémonie 
fe  fit  le  jeudi  jour  de  faintc  Marguerite  vingtième 
de  Juillet  nSp.  dans  l’églife  N.  Dame , en  prefenec 
des  évêques,  des  comtes  & des  barons  du  pais. 
Richard  prit  fur  l’autel  l’épée  ducale , que  l’arche- 
vêque Gautier  lui  ceignit  & il  reçût  de  fa  main 
l’étendart. 

Enfuite  le  nouveau  duc  paffa  en  Angleterre 
le  dimanche  avant  l’Aflomption  treiziéme  jour 
d’ Août.  L’archevêché  d’Yorc  avoit  déjà  vaqué  huic 
ans  depuis  la  mort  de  l’archevêque  Roger  ; & le 
duc  Richard  le  donna  à Geofroi  fon  frère  bâtard , 
qui  avoit  été  élû  pour  l’évêché  de  Lincolne , fans 
être  facré.  Il  fût  élû  par  les  chanoines  d’Yorc,  non- 
obftant  l’oppofition  de  Barthelemi  agent  de  Hu- 
bert Gautier  doïen  de  la  même  églife  : qui  appella 
au  pape  devant  & après  l’éle&ion , à caufc  de  l'ab- 
fencc  de  ceux  qui  devoient  y avoir  les  premières 
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voix,  favoir  l’évêque  de  Durham  & le  doïen  d’Yorc.  An.  n8<?. 
Les  chanoines  ne  laiffcrent  pas  de  paffer  outre  : 
niais  le  duc  Richard  ordonna , que  toutes  chofes 
demeureroient  en  letat  où  elles  étoient  à la  mort 
du  roi  Ton  pcrc  : c’eft- à-dire  que  le  fpirituel  feroit 
gouverné  par  le  doïen , & le  temporel  par  les  offi- 
ciers du  duc. 

Le  duc  Richard , car  on  ne  lui  donnoit  que  cc 
titre  avant  fon  facre , vint  enfuite  à Londres , où  fe 
trouvèrent  les  prélats  & les  feigneurs  du  roïaume  ; 

& il  y fut  facré  folemnellcment  dans  l’églife  de 
Oüeftminfter  le  dimanche  troifiéme  jour  de  Sep- 
tembre , par  Baudoüin  archevêque  de  Cantorberi 
affilié  de  trois  archevêques  , Gautier  de  Roüen , 

Jean  de  Dublin  & Volmar  de  Trêves.  Ce  dernier 
étoit chaffé de  fon  fîcge  par  l’empereur  Frideric t (ir, 

qui  foùtcnoit  Rodolfe  fon  compétiteur,  comme 
j’ai  dit.  Volmar  mourut  en  Angleterre  cette  mê- 
me année,  3c  fut  enterré  à S.  André  de  Northamp- 
ton.  Au  facre  de  Richard  affilièrent  auffi  quatorze 
évêques , & prefque  tous  les  abbez  & les  prieurs 
d’Angleterre.  Il  fit  ferment  devant  l’autel  de  con- 
ferver  toute  fa  vie  la  paix  & l’honeur  de  l’églife  , 
de  rendre  bonne  juftice  à fon  peuple , d’abolir  les 
mauvaifes  loix  & les  mauvaifes  coutumes^  ôc  en 
établir  de  bonnes.  Enfuite  l’archevêque  Baudouin 
lui  fit  les  on&ions , & après  qu’il  fuc  revêtu  des 
habits  roïaux,  il  lui  donna  l’épée  pour  reprimer 
les  ennemis  de  l’églife.  Le  roi  prit  lui  même  U 
couronne  fur  l’autel  &i  la  remit  à i’archevcque  qui 
la  lui  mit  fur  la  tête,  . . : ; 1 \ 
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An.  11851.  Apres  la  meffe  fuivit  le  feftin  folcmnel , où  les 
xx.  évêques  étoient  à table  avec  le  roi  félon  leur  rang 
feVjùîf“.contre  & les  feigneurs  fervoient.  Il  avoit  fait  publier  par 
]a  viUc  qUC  cc  jour  il  n’entrât  dans  fon  palais  ni 
Juifs  ni  femmes,  pour  éviter  les  maléfices  dont  on 
les  foupçonnoit.  Toutefois  pendant  le  repas  les 
premiers  d’entre  les  Juifs  vinrent  aporter  au  roi 
des  prefens  : dequoi  un  Chrétien  indigné , donna 
jc.srtmft.  f,  unfoufletàun  Juif  pour  l'empêcher  d’entrer.  D'au- 
l'i9‘  très  à fon  exemple  commencèrent  à repouffer  les 

Juifs  avec  infulte  : le  peuple  y accourut , & croïanc 
qu’on  le  faifoit  par  ordre  du  roi , ils  fe  jetterent  fur 
les  Juifs  qui  étoient  en  grand  nombre  à la  porte 
du  palais  : on  commença  par  les  coups  de  poing 
d'où  l’on  vint  aux  pierres  3c  aux  bâtons,  il  y en 
eut  de  tuez  & de  laiffez  pour  morts.  Un  d'entre- 
eux nommé  Benoît  le  Juif  d Yorc  fut  fi  maltraité , 
qu'on  defcfpcroit  de  fa  vie  ; & la  crainte  de  la  mor  t 
le  fit  refoudre  à recevoir  le  batême  de  la  main  du 
prieur  de  N.  Dame  d’Yorc.  Cependant  le  bruit  fc 
répandit  par  toute  la  ville  de  Londres  , que  le  roi 
avoit  commandé  d’exterminer  tous  les  Juifs  : ce 
qui  fit  accourir  en  armes  une  infinité  de  peuple  , 
tant  de  la  ville  que  de  ceux  qui  étoient  venus  des 
provinces  pour  le  facrc.  On  tuoir  donc  les  Juifs, 
& comme  ils  fc  rctiroient  dans  les  maifons  fortes 
on  y mettoit  le  feu.  Le  roi  qui  étoit  encore  à ta- 
ble aïant  apris  cc  défordre,  envoïa  pour  l’appaifcr 
quelques-uns  des  principaux  feigneurs  : mais  n’é- 
tant point  écoutez  par  le  peuple  en  furie,  ils  furent 
contraints  de  fc  retirer. 

Le 
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Le  lendemain  le  roi  fit  prendre  quelques-uns 
des  coupables , dont  trois  furent  pendus  pour 
avoir  mis  le  feu  , dont  des  maifons  de  Chrétiens 
avoient  été  brûlées.  Puis  il  fe  fit  amener  le  Juif  qui 
avoitété  baptifé,  & lui  demanda  s’il  étoit  Chrétien. 
Celui-ci  répondit  que  non,  mais  que  pour  éviter 
la  mort,  il  s’étoit  laifle  faire  par  les  Chrétiens  ce 
qu’ils  avoient  voulu.  Le  roi  demanda  à l’arche- 
vêque de  Cantorberi , en  prefence  de  plufieurs 
autres  évêques.,  ce  qu’il  falloir  faire  de  cet  hom- 
me ; & le  prélat  répondit  en  colere  : S'il  ne  veut 
pas  être  à Dieu, qu’il  foitau  diable.  Benoît  retour- 
na donc  au  Judaïfme  & mourut  peu  de  tems  après  : 
mais  ni  les  Juifs  ni  les  Chrétiens  ne  voulurent  l’en- 
terrer parmi  eux,  Enfuite  le  roi  envoïa  fes  lettres 
par  toutes  les  comtcz  d’Angleterre , pour  défen- 
dre que  l’on  fit  aucun  mal  aux  Juifs  : mais  avant 
que  cet  ordre  fut  publié,  plufieurs  villes  avoient 
fuivi  l’exemple  de  Londres  , plutôt  par  avidité  du 
gain  que  par  zélé  de  religion.  Plufieurs  Juifs  pour 
éviter  ces  violences  reçurent  le  batême , & épou- 
ferent  leurs  femmes  à la  maniéré  des  Chrétiens. 
Tous  les  Juifs  d’Yorc  périrent  au  mois  de  Mars  de 
l’année  fuivantc  1190.  Le  vendredi  avant  le  diman- 
che des  Rameaux,  qui  étoit  le  feiziéme  du  mois, 
ces  Juifs  au  nombre  de  cinq  cens,  fans  compter  les 
femmes  & les  enfans , par  la  crainte  des  Chrétiens 
s’enfermèrent  dans  la  tour  malgré  le  capitaine  & le 
vicomte,  à qui  ils  refuferent  de  la  rendre  j & ceux- 
ci  excitèrent  le  peuple  à les  attaquer.  Les  Juifs  fe 
voïant  preflfez  jour  & nuit  offrirent  une  grande 
Tome  XK.  Eecc 
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Tomme  d’argent  pour  Te  retirer  la'vie  fauve  -,  & com- 
me le  peuple  ne  voulut  pas  le  permettre,  un  d’en- 
tre-eux  leur  confeilla  de  Te  tuer  les  uns  les  autres , 
ce  qui  fut  executc.  Chaque  perc  de  famille  prit 
un  rafoir  dont  il  coupa  la  gorge  à fa  femme , à fes 
enfans , enfuite  à fes  domeft iques  & enfin  fc  la  cou- 
pa lui-même.  Quelques-uns  jetterent  les  corps  morts 
dehors  fur  le  peuple,  d’autres  les  enfermèrent  dans 
la  maifon  du  roi,  où  ils  les  brûlèrent  avec  les  bâti- 
ments. Ceux  qui  refterent  apres  avoir  tue  les  au- 
tres furent  tuez  par  le  peuple.  Cependant  quelques 
Chrétiens  pilloicnt  & brûloient  les  maifons  des 
Juifs.  Ainfi  périrent  tous  les  Juifs  d’Yorc  & leurs  • 
papiers  étant  brûlez,  les  Chrétiens  fe  crurent  quittes 
de  ce  qu’ils  leur  dévoient. 

Le  roi  Richard  après  fon  facrc  vint  à l’abbaïc 
de  Pipevel  & y affembla  un  grand  concile , où  fe 
trouvèrent  Baudouin  archevêque  de  Cantorberi, 
Gautier  de  Roiien,  Jean  de  Dublin,  Volmarde 
Treves  ; qui  mourut  la  même  année  en  Angleter- 
re, & prefquc  tous  les  évêques,  les  abbez  & les 

firieurs  du  roïaume.  En  ce  concile  qui  fe  tint  à 
a mi-Septembre,  le  roi  donna  plufieurs  évêchez 
& plufieurs  digmtez  ccclefiaftiques  : entre-autres 
à Richard  archidiacre  d’Eli  & grand  tréforicr  du 
roïaume,  l’évêché  de  Londres  vaquant  depuis  deux 
ans  & demi  par  le  décès  de  Gilbert  Foliot  mort  le 
dix  huitième  Février  i i87.Le roi  donnaencore  l’évê- 
ché d’Eli  à Guillaume  de  Long-champ  fon  chan- 
celier, & l’évêché  de  Sarifberi  à Hubert  Gautier 
doïen  d’Yorc,  pour  le  démouvoir  de  l’oppofitioo 
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qu’il  avoit  formée  à 1 ’éle&ion  deGcofroi  frere  na-  An.  ngp. 
turel  du  roi  pour  l’archevêché  d’Yorc.  Mais  Bau- 
douin archevêque  de  Cantorberi  s’oppofa  au  fa-  7».  Brtmft.f. 
cre  de  Geofroi , prétendant  qu’il  n'aparfenoit  qu’à 
lui,  comme  primat  d’Angleterre  de  le  facrcr  ; & 
il  produifit  une  charte  du  roi  Guillaume  le  bâ-  sup.i. 
tard , par  laquelle  il  paroifloit  qu’il  avoit  été  ain- 
û jugé  entre  Lanfranc  afehevêque  de  Cantorberi, 

& Thomas  archevêque  d’Yorc , Sc  le  jugement 
confirmé  par  Alexandre  II.  Cependant  le  roi  Ri- 
chard  envoïa  au  pape  Clément , & obtint  de  lui 
des  lettres  par  lesquelles  tous  ceux  qu’il  voudroit 
laifïcr  pour  la  garde  de  fes  terres  feroient  dilpenfez 
de  la  croifadc  : ce. qui  lui  donna  moïen  d’amafler 
des  fommes  immenfes.  Il  en  amafla  encore  de 
grandes  par  les  terres  qu’il  vendit  à des  évêques, 

& par  fes  droits  & ceux  d’autrui  qu’il  vendit  à qui- 
conque les  vouloit  acheter.  C’eft  ainfi  que  ce  prin- 
ce fe  preparoit  à la  croifade. 

L’empereur  Fridcric  partit  dés  la  même  année  Voi^dd;cm* 
1180.  incontinent  après  Pâques,  qui  fut  le  neuvié-  Pcrtur/1^''i<- 
mcd’Avril.  Il  etoit  accompagne  de  Ion  hls  rude-  ^ AmcU-iut* 
rie  duc  de  Suaubc,  & s’étant  embarqué  fur  le  Da- 
• nube,  il  arriva  à Prefbourg  où  il  tint  une  cour  fo-  “8,‘ 
lemnelle  le  jour  de  la  Pentecôte  vingt  huitième 
de  Mai  & y raflcmbla  fon  armée.  11  rut  parfaite- 
ment bien  reçu  par  Bcla  III.  roi  de  Hongrie,  qui 
mourut  l’année  fuivante  le  mardi  premier  jour  de  chr.j,  Tk,v ■*. 
Mai,  après  avoir  régné  vingt-trois  ans.  L'empc-  "*■  ' '**• 
reur  Fridcric  traverfa  enfuite  la  Bulgarie,  où  il  fut 
fouvenc  obligé  de  s’ouvrir  le  paffage  l’épée  à la 
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main.  Il  trouva  aufli  beaucoup  de  refiftance  fur 
les  terres  de  l’empereur  de  C.  P.  Ifaac  l’Ange, 
qui  toutefois  lui  avoir  promis  la  liberté  du  parta- 
ge : mais  il  s’imaginoit  que  Fridcric  venoit  dans 
le  deflein  de  le  dépouiller  lui-même,  & de  faire  fon 
fils  Fridcric  empereur  de  C.  P. 

Il  avoit  reçû  cette  impreflion  de  Dofithée  en  qui 
il  avoir  une  particulière  confiance.  C’étoit  un  moi- 
ne de  Stude,  qui  étant  ami  d’Ifaac  avant  fon  élé- 
vation lui  .prédit  l’empire  -,  & l’accompliflemenr 
de  cette  prédiction  lui  acquit  une  telle  eftime,  qu’il 
le  fit  patriarche  de  Jerufalem  après  la  mort  de 
Leonce  homme  de  mœurs  agréables  & de  grandes 
vertus.  Car  les  Grecs  n’avoient  point  ceflé  d’avoiE 
des  patriarches  à Jerufalem  & à Antioche  depuis 
quelles  avoient  été  prifes  par  les  Latins.  Dofithée 
avoit  donc  perfuadé  à l'empereur  Ifaac  que  Fridc- 
ric en  vouloit  à C.  P il  lui  avoit  même  prédit  par 
quelle  porte  il  y entreroit  & les  defordres qu’il  y 
feroit  : ajoutant  que  Dieu  en  feroit  une  punition 
exemplaire.  On  difoit  encore  parmi  les  croifez 
qu’Ifaac  avoit  fait  un  traité  avec  Saladin  pour  par- 
tager entre- eux  la  Paleftine,  après  en  avoir  chaf- 
fé  les  Latins  : on  fpécifioit  les  conditions  du  traité: 
& on  faifoit  en  détail  le  dénombrement  des  pré- 
fens  qu’ils  s’étoient  envoïez  de  part  & d’autre. 

L’empereur  Frideric  fc  voi'ant  ainfi  trompé  par 
Ifaac,  fit  le  dégât  fur  fes  terres,  & prit  Philoppo- 
poli  qu’il  trouva  abandonnée  & deferte,  à la  reler- 
ve  de  quelques  Arméniens , qui  y refterent  : n’aiant 
pas  pour  les  Latins  la  même  averfion  que  les  Grecs. 
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Nicctas  gouverneur  de  cette  ville  dit  dans  fon  his- 
toire que  les  Arméniens  & les  Allcmans  commu- 
niquent enfcmble  & s’accordent  fur  la  plûpart  de 
leurs  opinions.  Car  ajoûte-t’il , les  Arméniens  & 
les  Allemans  rejettent  également  l'adoration  des 
faintes  images  : les  uns  & les  autres  emploient  le 
pain  fans  levain  au  S.  facriftcei  & obfcrvent  com- 
me légitimes  quelques  autres  pratiques  rejettées 
par  les  Chrétiens  orthodoxes.  Jenevoi  pas  ce  que 
veut  dire  Nicctas  touchant  les  images  : li  ce  n’eft 
que  quelques  foldats  Allcmans  euflent  profane 
celles  des  Grecs,  comme  avotent  fait  les  Siciliens  à 
la  prifede  Theflalonique.  Frideric  prit  Philippopo- 
li  le  vingt- cinquième  d’ Août  ; &le  vingt  deuxième 
deNovembre  il  vint  à Andrinople  où  il  paffa  l'hiver. 

Il  en  pa*rtit  l’année  fuivante  1130.  & pafla  l’Hel- 
lefpont  ou  détroit  des  Dardanelles  le  mercredi  de 
Pâques  vingt-  huitième  de  Mars.  Il  entra  fur  les  ter- 
res du  fultan  d’Iconic  ouCogni,  qui  étoit  Kcligc- 
Arslamfils  de  Mashou  quatrième  des  Seljouquides. 
Or  quoique  ce  prince  eût  promis  paflage  à l'em- 
pereur Frideric*,  il  ne  laifla  pas  de  le  faire  attaquer 
dans  les  defilez  des  montagnes  : mais  l’empereur 
battit  deux  fois  les  Turcs,  puis  afliégea  le  fultari 
dans  Cogni  fa  capitale  qu'il  prit  d’aflaut  le  dix  hui- 
tième de  Mai.  Il  pafla  enfuitc  fur  les  frontières 
d’Armenie  pour  fe  rendre  à la  terre  fainte.  Mais  le 
dimanche  dixiéme  de  Juin , la  chaleur  l’aïant  in- 
vité â fe  baigner  dans  une  petite  riviere  de  Cilicic 
ou  la  Caramanie,  nommée  dans  le  pais  b riviere  de 
Fer,  il  s’y  noïa  apres  avoir  régné  trenre-fept  ans.Fri- 
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y ait  un  prêtre  prefcnt,  finon  en  cas  d’extrême  nc- 
ccflîté.  On  pouvoir  donc  abfolument  s en  pafler. 
Les  clercs  qui  pour  éviter  l’éxamen  de  leurs  évê- 
ques fe  font  ordonner  outre  mer,  ou  hors  de  la 
province , ne  feront  point  admis  par  leurs  évêques 
aux  fondions  de  leurs  ordres.  Le  droit  de  procura- 
tion des  archidiacres  eft  réduit  en  argent  à une 
fomme  modique.  On  défend  les  focictcz  ou  ligues 
de  clercs  ou  de  laïques , qui  s’engagent  par  fer- 
ment à une  défenfe  mutuelle  pour  toutes  fortes 
d’affaires.  On  ordonne  d'excommunier  folemnel- 
lemcnt  dans  toutes  les  églifes  plufîeurs  coupables, 
entre-autres,  ceux  <jui  par  de  faux  fermens  font 
perdre  les  droits  delcglife:  ou  qui  détournent  frau- 
dulcufement  les  revenus  de  l’archevêque.  Il  y a 
même  des  cas  où  l’on  renvoie  le  coupable  à Rome 
pour  i’abfolution. 

Le  roi  Richard  aïant  fait  quelque  fejour  en 
Normandie,  vint  à Tours  où  il  reçût  la  gibecière 
& le  bourdon  de  pèlerin  de  la  main  de  l'archevê- 
que Guillaume  : mais  le  bourdon  fc  rompit  com- 
me le  roi  s’appuïoit  deflus  > & il  en  prit  un  autre 
àVezclai,où  l’on  croïoit  avoir  le  corps  de  fainre 
Marie  Magdclaine.  C’étoit-là  que  les  deux  rois  de 
France  & d’ Angleterre  s’étoient  donné  le  rendez- 
vous  , & où  ils  fe  trouvèrent  en  effet.  Le  roi  Phi- 
lippe laiffa  le  gouvernement  du  roïaume  de  Fran- 
ce a la  reine  Adèle  fa  merc , & à fon  oncle  Guil- 
laume archevêque  de  Reims  & légat  du  S.  fi ége, 
11  y fit  une  ordonnance  de  ce  qu’ils  dévoient  fui- 
vre  pour  gouverner  pendant  fonabfcnce,qui  por- 
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An.  iipo.  te  entre-autres  cet  article.  S'il  vient  à vaquer 
un  évêché  ou  une  abbaïe  roïale , nous  voulons  que 
les  chanoines  ou  les  moines  viennent  trouver  la 
reine  & l'archevêque, comme  ils  viendroient  devant 
nous}  & leur  demandent  l’éle&ion  libre,  qui  leur 
fera  accordée  fans  difficulté.  Or  la  reine  & l'arche- 
vêque tiendront  la  regale  en  leur  main  jufques  à 
ce  que  l’élu  foit  facré  ou  béni , & alors  elle  lui  fe- 
ra rendue.  Si  une  prebende  ou  autre  bénéfice  vient 
• à vaquer  pendant  que  la  regale  fera  en  nôtre 
main,  la  reine  & l'archevêque  les  conféreront  à 
des  hommes  vertueux  & lettrez,  par  le  confeil 
Sup.  l xxiii.  de  frere  Bernard.  J’entens  l’ermite  du  bois  de  Vin- 
cencs,&  c’eft  le  premier  témoignage  exprès  que 
j'aie  trouvé  du  droit  de  conférer  les  bénéfices  en 
régale.  Il  eft  marqué  enfuite  que  les  églifes  avoient 
accoutumé  de  donner  au  roi  des  fccours  d’argent 
aux  occafions. 

Le  jour  de  la  S.  Jean  le  roi  Philippe  vint  à faint 
Denis  bien  accompagné,  prendre  lctendart  nom- 
mé l’Onflame,  fuivant  la  coutume  des  rois  fespre- 
decefieurs  quand  ils  alloient  à la  guerre  : car  on 
étoit  perfuadé  que  la  vue  de  cet  étendart avoir  (ou- 
vent  mis  en  fuite  les  ennemis.  Le  roi  profterné  fur 
le  pavé  devant  les  corps  des  faints  martyrs  fc  re- 
commanda à Dieu,  à la  fainte  Vierge,  à eux  & 
à tous  les  faints  : puis  il  fe  leva  de  l'oraifon  trem- 
pé de  larmes,  & reçut  la  gibecière  & le  Bourdon 
des  mains  de  l’archevêque  de  Reims.  Enfuite  il 
prit  deux  étendarts  delfus  les  corps  des  faints  mar- 
tyrs ; il  fe  recommanda  aux  prières  des  moines , 
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reçu  la  bénédiction  du  cloud , de  la  couronne  d’é-  An.  iijô, 
pines  & du  bras  de  S.  Simeon.  Apres  quoi  il  par- 
tit & fc  rendit  à Vczelai  avec  le  roi  Richard  le 
mercredi  après  l’oCtavc  de  la  S.  Jean  quatrième  de 
Juillet  ii<>o.  On  croioit  alors  avoir  a S.  Denis  la  DinÂ. 
couronne  d’èpincs  de  N.  S.  que  l'on  difoit  y avoir 
été  donnée  par  Charles  le  Chauve,  comme  porte 
Ton  épitaphe. 

Les  deux  rois  fe  réparèrent  à Lion  & allèrent 
s’embarquer , Loüis  à Gcnnes , Richard  à Marfeille  s>It' 

& fe  rejoignirent  à Meflîne.  Le  roi  Richard  cô- 
toïaml’Iralic  vint  à l’embouchure  du  Tibre,  ou 
le  cardinal  OCtavien  évêque  d’Oftic  vint  le  trou- 
ver. Le  roi  lui  fit  de  grands  reproches  fur  la  fimo- 
nie des  Romains,  fe  plaignant  qu’ils  avoient  re- 
çu fept  cens  marcs  d’argent  pour  le  facre  de  l’é- 
vêque du  Mans , quinze  cens  pour  la  légation  de 
l’évêque  d'El  i,  & une  grande  fomme  pour  empê- 
cher la  dépofition  d'Elie  de  Malcmort  évêque  de 
Bordeaux  accufé  par  fon  clergé.  Le  huitième  de 
Septembre  le  roi  Richard  vint  à Salcrnc , & y fit 
un  long  féjour  attendant  que  fa  flotte  fût  à Mcflï- 
ne:où  le  roi  Philippe  arriva  le  dimanche  feizié-  ***«■.*•« 7j- 
me  de  Septembre  & le  roi  Richard  le  vingt-  troi- 
fiéme.  Ils  y pafTerent  l’hiver , & Richard  y fit  fon 
traité  avec  le  nouveau  roi  de  Sicile. 

Guillaume  le  Bon  étoit  mort  au  mois  de  No-  M^j^QuiI_ 
vembre  de  l’année  précédente  1189.  à l’âge  detren-  ' d*as"“'e' 
te- fix  ans,  après  en  avoir  régné  vingt-  cinq.  Com-  c h,,  ru.  j,s. 
me  il  ne  laifloit  point d’enfans,  le  roïaume  devoit 
apartenir  à Confiance  fa  tante , par  confcquent 
Tome  XK.  Ffff 
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au  roi  des  Romains  Henri  VI.  qui  l’avoit  epoufee 
à cette  condition  j & tous  les  comtes  du  roïaume 
de  Sicile  l’avoient  promis  par  ferment.  Mais  ce 
mariage  avoir  été  fait  par  le  confeil  de  Gautier  ar- 
chevêque de  Palermc,  contre  l’avis  de  Matthieu 
chancelier  du  roïaume  , qui  partageoit  avec  lui 
l’autorité  dans  cet  état  ; & qui  apres  la  mort  de 
Guillaume  eut  le  crédit  de  faire  déclarer  roi 
Tancrede  comte  de  Liche , fils  naturel  de  Roger 
premier  roi  de  Sicile  aïeul  de  Guillaume  le  Bon. 
On  fit  venir  Tancrede  à Palerme  ,où  lechancclier 
le  couronna  roi  du  confcntement  de  la  cour  de 
Rome.  Ce  fut  donc  avec  lui  que  le  roi  Richard 
traita  pour  le  doüaire  de  Jeanne  fa  feeur  veuve  du 
dernier  roi  Guillaume  ,&  pour  leurs  autres  diffé- 
rends, & fit  confirmer  le  traité  par  le  papcClemcnt. 
Pendant  ce  fejour  de  Meffine  le  roi  Richard  af- 
fembla  dans  une  chapelle  tous  les  évêques  qui  l’ac- 
compagnoient  , fe  profterna  à leurs  pieds  nud  cri 
chemife , confcffa  fes  débauches  & la  vie  débor- 
dée, témoignant  une  grande  contrition,  & reçut  la 
pénitence  qu’ils  lui  impoferent. 

Durant  ce  même  fejour , le  roi  Richard  enten- 
dit parler  de  Joachim  abbé  de  Curacc  en  Calabre, 
de  l’ordre  de  Ciftcaux  : qui  étoit  en  grande  répu- 
tation pour  fa  fcicnce  & fa  vertu , & paffoit  pour 
avoir  le  don  de  prophétie.  Richard  le  fit  venir  à 
Meflme  Sifécoutoit  avec  plaifir , principalement 
en  fes  explications  fur  l'Apocalypfc.L’abbé  Joachim 
difoit  que  la  femme  revêtue  du  foleil  eft  l’éghfe, 
que  le  dragon  qui  l’attaque  cft  le  diable,  & fes  fept 
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^tes  les  fepc  principaux  perfccuteurs , Herodes , An.  u^o. 
Néron  , Conftantius,  Mahomet,  Mcllemut,  Sala- 


din  & l’ Antcchrift.  On  ne  fait  qui  eft  ce  Mclfemut.- 
Les  cinq  premiers  étoient  félon  lui  ceux  que  faint 
Jean  dit  qui  font  tombez,  Saladin  celui  qui  fub- 
fifte  & l’Antechrift  celui  qui  n’eft  pas  encore  venu. 
Il  ajoûtoitque  Saladin  perdroit  bien-tôt  Jerufalem 
& la  terre  fainte.  Le  roi  Richard  lui  demanda  quand 
ce  fcroit.  L’abbé  Joachim  répondit!  Sept  ans  apres 
la  prife  de  Jerufalem  par  Saladin  : Pourquoi  donc  , 
reprit  le  roi , fommes  nous  venus  fi  tôt?  Votre  arri- 
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véc,  dit  l’abbé,  eft  fort  necelfaire  : Dieu  vous  don- 


nera la  vidoire  fur  fes  ennemis  ,&  rendra  vôtre 


nom  célébré  fur  tous  les  princes  de  la  terre,  il  ^ 
ajouta  que  l’Antechrift  étoit  déjà  né  à Rome,  & 
qu’il  feroit  élevé  fur  le  S.  fiége  & donna  plufieurs 
autres  explications  fur  cette  partie  de  l’Apocalypfc. 
Toutefois  Gautier  archevêque  de  Roiicn,  Girard 
d’Auch  & plufieurs  autres  prélats  &c  lavans  cctlcfiaf- 
tiques  contredirent  ce  qu’il  avancoit  touchant  l’An- 
techrift & s’éforccrent  de  prouver  le  contraire.  C’eft 
ainfi  que  cette  convetfation  eft  raportéc  par  Roger 
d’Hoveden  dans  fa  relation  du  voïage  de  Richard, 
qui  paraît  d’ailleurs  trés-exa&e.  Il  eft  vrai  qu’on  *\b 
ne  trouve  rien  de  femblable  dans  l’explication  de  f ,7,‘ 


l’Apocalypfc  donnée  par  l’abbé  Joachim  ni  dans 
fies  autres  écrits:  mais  il  peut  les  avoir  compofcz 
depuis  &:  s’être  corrigé  ; voïant  que  les  evenemens 
ne  répondoient  pas  à fes  prédiéhons. 

Joachim  étoit  né  en  Calabre  à Celique  prés  de  f 
Cofence,  & en  fa  jcundfe  avoir  fait  le  voïage  de 
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Jerufalem  en  habit  de  religieux  : au  retour  étant 
encore  en  Syrie , il  logea  chez  une  veuve  qui  le 
voulut  corrompre  : mais  s’ étant  aperçu  de  Ton  mau- 
vais deflein,  il  laiffa  le  lit  quelle  lui  avoit  prépa- 
ré, & aïanr  paflé  la  nuit  en  priere  s’enfuit  des  qu’il 
fut  jour  : aufli  eut-il  toute  fa  vie  un  grand  zélé 
pour  la  pureté.  Etant  revenu  en  Calabre  il  entra 
dans  le  monaftere  de  Sambucinc  de  l’ordre  de  Ci-< 
teaux  fans  y faire  profeflion , & la  fit  enfuite  dans 
çelui  de  Curacc  du  même  ordre.  Il  en  fut  clu  ab- 
bé , & aïant  inutilement  voulu  fc  cacher , il  ac- 
cepta cette  charge  par  les  inftanccs  de  l’archevêque 
de  Cofencc  , dc  l'abbé  de  Sambucinc  & des  perforr- 
ftes  les  plus  confidcrables  du  pais.  Mais  comme  il 
avoit  un  attrait  tout  fingulitr  pour  s’appliquer  à la 
méditation  & à l’explication  des  faintes  écritures:  H 
alla  trouver  le  pape  Lucius  III.  la  fécondé  aimée 
de  fon  pontificat  qui  étoitl’an  1181.  & en  obtint  la 
permiflion  d’expliquer  l’écriture  fainte , & quelque 
tems  après  lui  prefenta  fon  ouvrage  de  la  concorde 
de  l’ancien  & du  nouveau  teftament.  Il  travailla 
aufli  dés  lors  à l'explication  de  l’Apocalypfe,  & coou  * 
tinua  fes  ouvrages  par  l’autorité  du  pape.  Enfin 
Clcment  III.  l’ exhorta  à les  achever,  & à venir  er> 
fuite  les  lui  aporter  & les  foûmcttrc  à l’examen  du 
S.  fiége.  C’eit  ce  qui  paroît  par  la  lettre  du  pape 
dudix-huitiéme  de  Juin,  la  première  année  de  fon 
pontificat , qui  eft  l’an  1188.  U déchargea  même 
Joachim  de  l’abbaïe  de  Curace,  & lui  permit  de 
fc  retirer  où  il  voudroit  pour  vaquer  plusîibremcnt 
à la  compofition  de  fes  livres. 
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Alors  l’abbé  Joachim  Ce  retira  avec  Rainier  fon 
difciplc  dans  les  montagnes  de  Calabre,  aux  en- 
virons de  Cofence  en  un  lieu  nomme  Flore , où 
d’abord  il  fc  bâtit  un  oratoire  & une  cellule  : puis 
le  nombre  de  fes  difciplcs  étant  augmenté,  il  y 
fonda  vers  l’an  1185.  un  nouveau  monafterc , donc 
l’obfervancc  étoit  plus  étroite  que  celle  deCîteaux, 
& qui  devint  chef  d’une  congrégation  particulière. 
Ce  monafterc  fut  d'abord  protégé  par  le  roi  Guil- 
laume le  Bon  ; mais  enfuite  l’abbé  Joachim  fut  in- 
quiété par  Tancrede,  dont  les  officiers  pretendoient 
que  le  lieu  appartenoit  au  domaine.  Tancrede  lui 
offrit  le  monafterc  de  Mâtine  prés  la  ville  épifeo- 

[>alc  de  S.  Marc  : mais  Joachim  le  rcfùfa , ne  vou- 
ant pas  profiter  du  travail  des  autres  -,  & le  roi 
défendit  de  l’inquictcr  davantage. 

Luc  depuis  archevêque  dç  Cofence,  qui  avoit 
connu  particulièrement  l’abbé  Joachim  en  a rendu 
ce  témoignage  ; La  fécondé  année  du  pontificat  de 
Lucius,  c’cft-à- dire,  l’an  1183.  je  vis  la  première  fois 
à Cafcmaire  un  homme  nommé  Joachim  alors  ab- 
bé de  Curacc.  Il  étoit  moine  de  la  maifon  de  Sam- 
bucinc  fille  de  Cafcmaire  : c’cft.pourquoi  il  y étoit 
aimé  & honoré,  mais  encore  plus  à caufe  du  do» 
de  fageffe  & d’intelligence  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu, 
Alors  il  commença  de  découvrir  au  pape,  & à fo» 
confiftoire  la  connoiffancc  qu'il  avoit  des  écritu- 
res U la  concorde  des  deux  teftamens:  il  en  obtint 
la  permiffion  d’écrire  & commença  à le  fairc.Or  je 
m’étonois  de  voir  qu’un  homme  d’un  fi  grand  non* 
& fi  puiffant  en  parole , portoic  de  vieux  habits  tré»- 
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pauvres  & brûlez  par  les  bords  : mais  je  connus  de- 
puis , <jue  pendant  toute  fa  vie  il  n'eut  aucune  at- 
tention à la  maniéré  dont  il  étoit  vêtu.  Il  demeu- 
ra à Cafemaire  environ  un  an  & demi,  di&ant  ôi 
corrigeant  enfcmblc  le  livre  fur  rApocalypfe  & la 
Concorde.  Et  il  commença  en  même  tems  le  livre 
du  pfalterion  à dix  cordes. 

L’abbé  me  donna  à lui  pour  lui  fervir  de  fecre- 
taire  ; & j’écrivois  jour  & nuit  dans  des  cahiers  ce 
cju’il  diétoit  & corrigeoit  fur  des  brouillons , avec 
deux  autres  moines  Tes  écrivains.  Je  lui  fervois  auf- 
fi  la  mefle,  admirant  toutes  fes  manières  : car  quand 
il  benifloit  l’hollie  il  levoit  la  main  plias  haut  que 
les  autres  prêtres , & faifoit  toutes  les  ceremonies 
avec  plus  d’attention.  En  cette  a&ion  fon  vifage  or- 
dinairement pâle  changeoit  de  couleur  & paroif- 
foit  angelique.  Il  difoit  la  mefle  tous  les  jours  pen- 
dant les  oétaves  de  Pâques  & de  la  Pentecôte.  Il 
avoit  grand  foin  de  la  propreté  de  l’autel.  Son  vi- 
fage s’animoit  de  même  quand  il  nous  prêchoit  en 
chapitre , ce  qu’il  faifoit  fouvent  par  commiflion 
de  l’abbé.  Il  commençoit  d’un  ton  allez  bas,  l’éle- 
voit  peu  à peu , continuoit  avec  force  & vivacité  : 
faifant  une  telle  impreflion  qu’on  ne  le  trouvoit 
jamais  trop-long.  Il  jaafloit  les  nuits  à écrire  & i 
prier , fans  manquer  a l’office  de  la  communauté , 
ni  s’y  endormir.  Il  ne  fc  mettoit  point  en  peine 
de  la  qualité  ni  de  la  quantité  de  la  nourriture.  Il 
avoit  un  zélé  merveilleux  pour  la  chafteté,  dequoi 
plufieurs  évêques  & plulïeurs  moines  lui  rendoient 
témoignage.  Je  l’ai  vu  quelques  fois  à genoux  les 
* - > 1 * 
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mains  & les  yeux  levez  au  Ciel  parlant  à J.  C.  com- 
me s’il  l’eût  vû  face  à face.  J’ai  paffé  avec  lui  un 
Carême  pendant  lequel , hors  les  dimanches  & les 
fêtes , il  ne  prenoit  tous  les  jours  qu’un  peu  de  pain 
ôc  d’eau  ; & plus  il  faifoit  d’abftinencc,  plus  il  pa- 
roifloit  avoir  de  force  & de  gaieté. 

Etant  abbé  de  Curace  il  alloit  fouvent  nettoïer 
lui-même  l’infirmerie , faire  les  lits,  vifiter  la  cui- 
finc  & pourvoir  à tous  les  befoins  des  malades.  En 
vôïagc  il  defeendoit  quelquefois  de  cheval , & y 
faifoit  monter  fon  valet  pour  le  délaflfer  : dans  un 

frand  hiver  il  donnoit  aux  pauvres  jufques  à fes 
abits.  Il  exerçoit  i’hofpitalité  libéralement  : il 
n’y  avoit  que  fes  parens  à qui  il  étoit  dur , & ne 
leur  donnoit  jamais  rien.  Il  fe  plaifoit  au  travail 
des  mains  principalement  en  commun  , & s’en 
aquittoit  avec  une  force  incroïable , aïant  un  corps 
robufte , qui  foufroit  aifementle  froid , le  chaud  , 
la  faim  & lafoif.  Tel  étoit  l’abbé  Joachim,  fuivant 
le  témoignage  de  l’archevêque  de  Cofcnce. 

Cependant  le  nouveau  roi  d’Allemagne  Henri 
VI.  vint  en  Italie  pour  fe  faire  couronner  empe- 
reur & foûtenir  les  droits  de  la  feine  Confiance 
fon  epoufe  fur  le  roïaume  de  Sicile.  Mais  comme 
il  approchoit  de  Rome  le  pape  Clement  III.  mou- 
rut le  vingt- huitième  de  Mars  119 1.  après  avoir 
tenu  le  S.  fiége  trois  ans  & deux  mois.  Deux  jours 
. après  on  élut  en  fa  place  le  cardinal  Hyacinte  diacre 
du  titre  de  fainte  fylarie  en  Cofmedin  qui  fut 
nommé  Celeftin  III.  Il  avoit  été  diacre  foixante  & 
cinq  ans , &par  confequent  n’en  avoit  guere  moins 
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de  quatre-vingt-cinq.  Il  fut  élu  le  famedi  avant  la 
Paflîon,  quietoit  le  trentième  de  Mars:  mais  fon 
facre  fut  différé  pendant  quinze  jours.  On  obfer- 
va  fans  doute  en  cette  élection  les  ceremonies  dé- 
crites par  le  camericr  Ccncio  dans  l’ordre  Romain 

3u’il  écrivoit  alors,  & qui  font  un  peu  differentes 
e celles  que  j'ai  rapportées  à l’élc&ion  de  Pafcal 
II.  en  1099.. 

Cencio  dit  que  le  pape  étant  élu , le  premier 
des  cardinaux  diacres  le  revêt  aulfi-tôt  de  la  cha- 
pe rouge  Sc  lui  donne  le  nom.  Le  pape  élufeprof- 
terne  devant  l’autel  pendant  que  l’on  chante  te  Te 
Deum  : puis  les  cardinaux  évêques  le  conduifent  à 
fon  fiége  derrière  l'autel  : là  ils  viennent  à fes  piés 
& il  leur  donne  le  baifer  de  paix.  On  le  mené  en- 
fuite  à une  chaire  de  pierre  poféc  devant  le  porti- 
que de  la  Bafiliquc  du  Sauveur  de  Latran.  Cette 
chaire  étoit  nommée  dés  lors  Stercoraria,  parce  qu’el- 
le eft  percée  au  fonds  : mais  l’ouverture  eft  petite  > 
& les  antiquaires  jugent  que  c’ctoit  pour  égoûter 
l’eau  & que  cette  chaire  fervoit  à quelque  bain.  Le 
pape  y commençoit  fes  largefles  en  jettant  quel- 

3ues  poignées  de  monnoïe  : puis  on  le  conduifoit 
evant  la  bafiliquc  de  S.  Sylvertrc , où  on  le  fai- 
foit  affeoir  dans  un  fiége  de  porphyre,  & on  lui 
mettoit  en  main  la  ferule  pour  marque  du  gou- 
vernement , & les  clefs  de  la  bafiliquc  & du  pa- 
lais de  Latran.  Enfuite  il  s’affeoit  dans  un  autre 
fiége  femblablc  & on  lui  mettoit  une  ceinture  de 
foie  rouge  où  pendoit  une  bourfe  de  pourpre  con- 
tenant douze  cachets  de  pierres  prcçieufes  & du 
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mufc.  Ce  que  Ccncio  explique  ainfi,  La  ceinture 
fignifie  la  continence  : la  bourfe  marque  l'aumône: 
les  pierres  précieufes  les  douze  apôtres , le  mufc  la 
bonne  odeur  de  J.  C. 

Comme  le  pape  Ccleftin  vit  que  le  roi  Henri  étoit 
venu  avec  des  troupes,  Te  tenant  alluré  de  la  couron- 
ne impériale  ; il  différa  fon  facre  poür  différer  celui 
de  ce  prince  : mais  les  Romains  allèrent  trouver  le 
roi  & lui  dirent  : Faites  amitié  avec  nous , traitez- 
nous  comme  ont  fait  vos  predeceffeurs , & nous  fai- 
tes jufticc  de  vos  cbâtcauxdc  Tufculum  qui  necef- 
fent  point  de  nous  inquiéter;  & nous  obtiendrons 
du  pape  qu’il  vous  couronne.  Leroi  leur  aïant  pro- 
mis ce  qu’ils  demandoient,  ils  s’adrefTerent  au  pape 
& lui  dirent  : Vous  voïez  comme  ce  roi  occupe  nos 
terres  avec  fon  armée , & ravage  nos  moiflons , nos 
vignes  & nos  oliviers.  Nous  vous  prions  de  ne  pas 
différer  plus  long-tems  fon  facre  ; puifqu’il  dit  qu’il 
n’a  deffein  que  d’honorer  nôtre  ville  & d’obéïr  à 
vôtre  paternité.  Le  pape  fe  rendit  à leur  priere  ; il 
fut  ordonné  prêtre  le  famedi  veille  de  Pâques,  le 
dimanche  qui  étoit  le  quatorzième  d’ Avril  il  fut 
facré  évêque  par  O&avicn  évêque  d’Oftic  ; & Je 
lundi  il  couronna  empereur  Henri  VI.  & Conf- 
iance fa  femme  impératrice.  Dans  le  ferment  que 
le  pape  Ccleftin  fît  faire  à Henri  avant  que  de  le 
couronner,  il  lui  fit  promettre  de  lui  rendre  Tuf- 
culum. Enfuite  étant  aflls  dans  fa  chaire  pontifi- 
cale il  pouffa  du  pied  la  couronne  impériale  qu’il 
tenoit  entre  fes  pieds , & la  fit  tomber  à terre  j 
pour  montrer  qu’il  avoit  le  pouvoir  de  dépofer 
Tome  Xr . G g g g 
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l'empereur  s’il  le  méritoit.  Maisaufli-tût  les  cardi- 
naux prirent  la  couronne  & la  mirent  fur  la  tête 
de  l'empereur.  C’cft  Roger  auteur  Anglois  qui  ra- 
porte  cette  cérémonie , que  nous  n’avons  encore 
vue  en  aucun  couronnement. 

Le  lendemain , c’eft-à-dirc  le  mardi  de  Pâques, 
l’empereur  donna  au  pape  la  ville  de  Tufculum 
comme  il  avoit  promis  ; & le  mercredi  le  pape  la 
livra  aux  Romains  fuivant  le  traité  fait  avec  eux 
par  Clement  III.  fon  predcceffeur.  Les  Romains  la 
détruifirent  enforte  qu'il  n’y  refta  pas  pierre  fur 
pierre,  & clic  n’a  jamais  été  rétablie.  Les  habi- 
rans  fe  difperferent  dans  les  lieux  voifins, & quel- 

3ucs-uns  firent  des  fouillées  dans  les  ruines  d’un 
es  faux- bourgs,  d’où  eft  venu  le  nom  de  Frafcati 
au  bourg  qui  eft  à prefent  la  rcfidcnce  de  l’évêque. 
L’empereur  pafla  en  fuite  dans  la  Poüille,  malgré 
la  derenfe  du  pape,  qui  vouloir  foûtenir  le  roi  Tan- 
erede.  L’empereur  y prit  piuficurs  places  entre  au- 
tres Salerne,  qui  en  étoit  la  capitale  & où  il  laiffa 
l’imperatrice  Confiance  : mais  fon  armée  étant  rui- 
née parles  maladies,  il  fut  contraint  de  fc  retirer 
vers  le  mois  de  Novembre?  Entre  ceux  qui  mouru- 
rent à fa  fuite  on  marque  fon  chancelier  & Philippe 
archevêque  de  Cologne.  Aufli-tôt  Tancredc  reprit 
bplufpartdcs  places , & on  lui  livra  Confiance 
qu’il  envoïa  en  Sicile. 

Le  roi  de  France  partit  de  Meffine  vers  la  fin 
du  mois  de  Mars  & arriva  b veille  de  Pâque-clofe 
vingtième  d’ Avril  1191.  devant  Acrcen  Palcftine, 
que  les  croifez  affiégeoient  depuis  prés  de  deux  ans-. 
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Car  après  la  prife  de  Jerufalcm  le  roi  Gui  de  Lu- 
fignan  n’aïant  plus  aucune  place  où  il  pût  demeu- 
rer en  fureté,  voulut  fe  retirer  à Tyr  : mais  le  mar- 
quis Conrad  de  Montfèrratqui  en  étoit  le  maître  , 
refiifa  de  l’y  recevoir  , & lui  donna  des  troupes 
avec  lefqucllesillui  confcilla  de  faire  quelque  cn- 
treprife.  Gui  de  Lufignan  entreprit  donc  par  dc- 
fdpoir  lefiége  d’Acrc  en  1189.  & cette  entreprife 
parut  d’abord  fi  téméraire  à Saladin  , qu’il  ne  fc 
prefla  pas  de  venir  au  fecours.  Toutefois  plufieurs 
croifez  vinrent  à ce  fiége  , entre  autres  une  flotte 
de  Flamans  & de  Brabançons  ; & le  roi  de  France  y 
étant  arrive  mit  les  chofes  en  tel  état,  qu’il  eût  pû 
donner  l’aflaut  & emporter  la  place  s’il  n'eût  voulu 
obfcrver  religieufement  fa  parole  & attendre  le  roi 
d’Angleterre.  Ce  prince  ne  partit  de  Meflïnc  que 
le  mercredi  faint  dixiéme  d’ Avril  ,&  aïant  été  jetté 
par  la  tempête  en  l’iflc  de  Chiprc , il  la  conquit  en 
paflant  furlfaacComnene,  quis’étoit  révolté  con- 
tre l’empereur  Ifaac  l’Ange.  Quand  le  roi  Richard 
fut  arrivé  devant  Acre , on  en  prefla  tellement  le 
liège  quelle  fe  rendit  à compofition  le  treiziéme  de 
Juillet  1191.  & fut  depuis  la  plus  importante  place 
des  Latins  en  Paleftinc. 

Les  principaux  articles  de  la  capitulation  furent 
que  les  émirs  s’obligeroient  au  nom  de  Saladin 
leur  maître, à rendre  la  vraie  croix  prife  à la  jour- 
née de  Tiberiade,  & à délivrer  mille  Chrétiens 
captifs  & deux  cens  chevaliers , de  ceux  qui  fe  trou- 
voicnt  dans  fes  états.  Après  la  reddition  de  la  pla- 
ce, les  Chrétiens  firent  nettoïer  par  leurs  pnlbn- 
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An.  upi.  nicrs  les  églifcs  changées  en  Mofquées,  & elles -fu- 
rent réconciliées  le  feiziéme  de  Juillet  par  Alard 
évêque  de  Verone  cardinal  & légat  du  S.  liège 
affilié  des  archevêques  de  Tyr , de  Pife  & d’ Auch  : 
avec  les  évêques  de  Sanlberi , d’Evreux,  deBaïone, 
de  Tripoli,  de  Chartres  & de  Beauvais.  Les  deux 
rois  avoient  ordonné  que  tous  les  Mufulmans  qui 
fe  feroient  batilcr  fcroicnt  mis  en  liberté  : mais 
comme  on  vit  qu’ils  ne  le  faifoient  que  par  la 
crainte  de  la  mort,&  qu’ils  alloient  auffi- tôt  trouver 
Saladin  renonçant  au  Chriftianifme  : on  défendit 
d'en  batifer  davantage.  Le  roi  de  France  fe  contenta 
de  cet  exploit , fe  trouvant  malade  & d’ailleurs  mal 
fatisfait  du  roi  d’Angleterre , avec  lequel  il  avoit  eu 
pluficurs  différends  dés  Mcffine.il  s’embarqua  donc 
le  dernier  jour  de  Juillet , laiffant  la  conduite  des 
croifez  François  à Hugues  III.  duc  de  Bourgogne 

*T'i.  *97'  ^ mourut  à Tyr  l'année  fuivantc  1191.  Le  roi  Phi- 
lippe aborda  à Otrantcle  jeudi  dixiéme  d'O&obrc 
U91.  & vint  à Rome , où  le  papcCeleftin  le  reçût 
avec  honeur  & le  défraïa  pendant  huit  jours.  Il  fit 
de  grandes  plaintes  contre  le  roi  d’Angleterre,  & 
fe  fit  abfoudrc  de  fon  vœu  lui  & les  fîens  , parce 
qu’ils  n’en  avoient  pas  accompli  le  tems  ;.le  pape 
leur  donna  même  des  palmes  & des  croix  pendues 
au  cou^  les  déclarant  pèlerins.  Le  roi  Philippe  ar- 
riva en  France  vers  la  fctc  de  Noël , qu’il  célébra 
à Fontainebleau. 
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Pendant  lefiége  d’Acre  quelques  Allemans  de 
Brême  & de  Lubec  touchez  de  compaffion  pour 
les  malades  de  l’armée  qui  manquoient  de  tout  : 
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établirent  un  hôpital  fous  une  tente  qu’ils  firent  d’un 
Voile  de  vaiffeau , où  ils  fervoient  charitablement 
lcsmalades.il  y avoit  déjà  auparavant  à Jerufalcm 
un  hôpital  de  la  nation  Teutonique.  Car  depuis  que 
la  ville  fut  habitée  par  les  Chrétiens  Latins,  les  Allc- 
mansqui  venoient  en  grand  nombre  n’entendant 
point  la  langue  qui  s’y  parloit , c’eft- à-dire  le  Fran- 
çois , ne  fa  voient  à qui  s’adreffer.  Mais  Dieu  infpira 
à un  vertueux  Alleman  qui  y étoit  établi  avec  fa 
femme , de  bâtir  à fes  dépens  un  hôpital , pour  les 
pauvres  & les  malades  de  fa  nation  ; enfuite  du  con- 
fentement  du  patriarche  il  y joignit  un  oratoire  en 
l’honcurdela  faintc  Vierge.  Il  entretint  long  tems 
cette  bonne  œuvre  tant  de  fes  biens  que  des  quêtes 
qu’il  faifoit  ; & quelques  autres  touchez  de  fon 
bon  exemple  fc  donnèrent  à cet  hôpital , &quitant 
l’habit  féculier  s’engagèrent  par  vœu  au  fervicc 
des  pauvres.  A la  fuite  du  tems  il  s’y  joignit  des 
chevaliers  & des  nobles  : qui  crurent  plus  agréa- 
ble à Dieu  de  prendre  aufli  les  armes  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  terre  faintc. 

Cette  dévotion  s’étant  donc  renouvelée  au  fiége 
d’Acre^  à l’occafion  de  l’hôpital  drefle  dans  le  camp: 
on  prit  la  refolution  de  former  un  troifiéme  ordre 
militaire  à l’imitation  des  Templiers  & des  Hof- 
pitaliers  de  S.  Jean.  Ce  defTein  fut  approuvé  par  le 
patriarche  , les  archevêques  de  Nazaret,  de  Tyr  & 
de  Cefarée , Sc  les  évêques  de  Bethlchem  & d’ Acre  ; 
par  les  maîtres  du  Temple  & de  l’hôpital  S.  Jean  , 
par  le  roi  Henri  de  Jerufalem  & les  autres  feigneurs 
du  païs.  Les  prélats  & les*  feigneurs  Allemans  qui 
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fe  trouvoicntà  la  terre  fainte  y donnèrent  aufli  le* 
mains  j & d’un  commun  confcntcmcnt  FrideriC 
duc  de  Suaubc , qui  croit  à leur  tête  envoïa  des 
ambafladeurs  à Ton  frète  Henri  roi  des  Romains, 
pour  le  prier  d’obtenir  du  pape  la  confirmation  de 
ce  nouvel  ordre.  Le  pape  Celeftin  III.  l’accorda 
par  fa  bulle  du  vingt- troificmc  de  Février  upz.  Le 
nouvel  ordre  fut  nommé  l’ordre  des  chevaliers 
Teutoniques  de  la  maifon  de  fainte  Marie  de  Je- 
rufalcm  : leur  habit  étoit  un  manteau  blanc  char- 
gé d’une  croix  noire.  Le  pape  leur  donna  tous  les 
privilèges  des  Templiers  & des  Hofpitaliers  de  faine 
Jean  , dont  ils  imitèrent  l’inftitut  : mais  ilsétoienc 
fournis  au  patriarche  & aux  autres  prélats  & païoient 
la  dîme  de  tous  leurs  biens.  Leur  premier  maître 
fut  Henri  Valpot,  qui  fut  élû  pendant  le  fiége 
d’Acrc  & après  la  prifede  la  ville  par  les  Chrétiens  , 
y acheta  un  jardin  où  il  bâtit  une  églife  & un 
hôpital.  Il  gouverna  l’ordre  dix  ans  Se  mourut 
en  noo. 

Le  patriarche  Jacobite  d’Alexandrie  Marc  fils 
de  Zaraa  étoit  mort  dés  le  premier  Jour  de  Jan- 
vier 1189.  après  avoir  tenu  ce  fiége  prés  de  vingt- 
trois  ans.  Les  évêques  , les  moines  Si  le  peuple 
s’étant  aflTemblcz,  élurent  à fa  place  Aboul-Meged. 
moine  de  S.  Macairc  dans  la  vallée  d’Habib  fils 
d’un  riche  marchand  Syrien  , qui  lui  avoir  laifle 
depuis  peu  une  grande  fucccflion.  Il  avoit  lui- mê- 
me exercé  le  commerce  Si  fait  plufieurs  fois  le 
voïage  des  Indes;  ilfutordonné  au  Caire  lediman- 
che  vingt-neuvième  de  Jlhvier , Si  prit  le  nom  de 
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Jean  : mais  il  avoit  obtenu  auparavant  l'agrément  An.  1151.  * 
du  fultan , qui  étoit  une  condition  ncccffaire  fui- 
vant  les  canons  de  cette  églife.  Il  emploïa  fes  ri- 
chelTes  en  aumônes  & en  autres  bonnes  œuvres , 

& tint  une  conduite  bien  differente  de  fon  prede- 
ccfTcur  : s'appliquant  à la  prière  , à la  leéture , à la 
prédication  & à toutes  les  autres  fondions  épifeo- 
pales.  Il  ne  mangeoit  aux  dépens  de  perfonne  & ne 
recevoir  point  de  prefens.  Mais  il  étoit  attaché  aux 

Sues  des  Coptes  : il  renouvella  à la  tête  de  fon 
e l’excommunication  contre  le  prêtr  cMarc 
fils  d’EIconbar,  abolit  la  confeffion , recommanda 
la  circoncifion,  & s’efforça  de  ramener  à fa  com- 
munion ceux  qui  avoient  embrafTé  celle  des  Mel- 
quites. 

Abas  roi  d’Ethiopie  & fa  mere  Mafcal  Cabri 
lui  écrivirent  des  lettres  contre  Cilus  leur  patriar- 
che : fe  plaignant  de  fa  mauvaife  conduite,  de  fon 
luxe  & de  les  débauches  ; & le  priant  de  le  depo- 
fer  & d’en  ordonner  un  autre  à fa  place.  Jean  aïant 
examiné  les  informations  envoïées  contre  ce  pré- 
lat, le  priva  de  toute  dignité  ccclcfiaftiquc  & en- 
vola un  autre  métropolitain  en  Ethiopie.  Car  cette 
églife  dépendoit  entièrement  du  fiége  d’Alexan- 
drie , & étoit  dans  les  mêmes  erreurs  des  Jacobitcs: 
fon  autorité  s’étendoit  aufli  dans  la  Nubie, fur  le  ref- 
tc  de  l'Afrique  & dans  la  province  de  Jerufalem.  Le  , 
patriarcheJcanAboul-Meged  tint  le  fiége  d’Alexan- 
drie vingt  fept  ans.  LesMelquitcs  étoient  alors  très- 
pauvres  & trés-foiblcs,  ce  qui  fait  que  la  fucccffîon. 
de  leurs  patriarches  ell  moins  connue  ; car  enco- 
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rc  que  les  princes  Mufulmans  euiïent  en  averfiofli 
tous  les  Chrétiens , ils  étoient  plus  favorables  aux 
Jacobites , qui  n‘avoient  aucune  communication 
avec  les  Grecs  ni  les  Latins  : au  lieu  que  la  liaifon 
des  Melquites  avec  le  patriarche  de  C.  P.  les  ren- 
doit  odieux  & les  mettoit  fouvent  en  péril.  Pen- 
dant les  premières  croifadcs  ils  fe  rendirent  favora- 
bles aux  évêques  Latins  & s’attirèrent  leur  pro- 
tection , qui  leur  fut  utile  tant  que  le  roïaume  de 
Jerufalcm  fubfifta:  mais  elle  leur  fut  enfuite  trés- 
prêjudiciable  \ & à la  prife  de  la  ville  ils  auroient 
été  cruellement  maltraitez , fans  la  negotiation 
qu’ils  firent  avec  l’officier  de  Saladin  pour  la  faire 
rendre.  Depuis  ce  temsilsfe  déclarèrent  hautement 
contre  les  Latins,  pour  fc  délivrer  des  accufations 
des  Jacobitcs  : qui  ne  cherchoient  qu’à  faire  fermer 
leurs  églifes.  Saladin  laifioit  vivre  chacun  dans  fa 
religion  & prenoit  fous  fa  protection  les  Chrétiens 
de  quelque  feCtc  qu’ils  fu  fient. 

Depuis  le  départ  du  roi  Philippe,  le  roi  Richard 
fut  attaqué  par  Saladin  prés  d’Arfouf,quc  nos  au- 
teurs nommèrent  Aflur  ; & quoiqu’avec  des  forces 
trés-inegales  il  le  combattit  & le  défit  le  famedi 
feptiéme  de  Septembre.  Il  manda  cette  victoire  à 
l’abbé  de  Clairvaux , lui  déclarant  qu’il  ne  pourroic 
demeurer  en  Syrie  que  jüfques  à Pâques  -,  & que  le 
duc  de  Bourgogne,  le  comte  de  Champagne  & 
les  autres  croifez  ne  pourroient  non  plus  y fubfif- 
ter  s’ils  n’étoient  fecourus.  C’eft  pourquoi,  ajoûte 
le  roi  Richard , je  prie  vôtre  fainteté  à genoux 
d’exhorter  tous  les  princes , les  nobles  & le  refte 

du 
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du  peuple  par  toute  la  Chrétienté  à venir  après  Pâ- 
ques défendre  l’héritage  du  Seigneur , comme  vous 
nous  y avez  excité  vous-même.  La  lettre cfldattéc 
du  premier  d’Odtobre  à Jaffe.  L’abbé  de  Clairvaux 
à qui  clic  eft  adreffée  étoit  Garnier  auparavant  ab- 
bé d’Aubcrivc , qui  l’année;  fuivante  ii£i.  fut  élu 
évêque  de  Langres. 

Plusieurs  perfonnes  confiderables  moururent  pen- 
dant ce  voïagedu  roi  d’Angleterre,  tant  au  fiége 
d’Acre  qu'aprés.  Savoir  Sibillc  reine  de  Jerufalem 
femme  de  Gui  de  Lufignan , Heraclius  patriarche 
de  Jerufalem,  Baudoüin  archevêque  de  Cantor- 
beri , Thierri  archevêque  de  Befançon , pluficuts 
autres  prélats  & grand  nombre  de  feigneurs.  He- 
raclius avoit  porté  onze  ans  le  titre  de  patriarche 
de  Jerufalem  ; & le  pape  Ccleftin  III.  lui  donna  pour 
fucccffeur  Albert  l’Ermite  évêque  de'  Bethlénem. 
Il  étoit  arriéré  petit  fils  de  Pierre  l’Ermite  auteur 
de  la  première  croifade,  & il  avoit  afliifé  au  con- 
cile de  Latran  en  1179.  Thierri  deMontfaucon  ar- 
chevêque de  Befançon  avoit  fuivi  l’empereur  Fri- 
deric  à la  croifade  & mourut  de  pefte  le  vingt  troi- 
fiéme  de  Novembre  1191. 

Baudouin  archevêque  de  Cantorbcri  étoit  mort 
au  fiége  d’Acre  l’année  precedente  le  dix  neuvième 
de  Novembre,  apres  avoir  rempli  ce  fiége  envi- 
ron fix  ans,  pendant  lefquels  il  fut  continuellement, 
en  différend  avec  les  moines  de  l'églife  deChrrft  fa 
cathédrale,  au  fujet  d'une  nouvelle  collegiale  qu’il 
vouloir  établir  parleconfeilduroi  Henn,pour  fai- 
re pafTer  aux  chanoines  le  droit  d’élire  l’archcvê 
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que  : car  on  cfpcroit  qu’ils  feroient  plus  traitables 
que  les  .moines.  La  fondation  étoit  déjà  faite  à Ha- 
quinton,l’églifc  bâtie  & dediée  â S.Thomas  de  Can- 
torberi  & quelques  chanoines  inftallez  : mais  à la 
pourfuitc  des  moines  le  pape  Urbain  III.  caffa  tout  & 
fit  meme  abattre  les  bâtimens.  L’archevêque  efpera 
mieux  réiillir  fous  Grégoire  VIII.  fon  fucceflcur,  &C 
recommença  la  fondation  à Lameth  fur  la  Tamife 

Prés  de  Londres  : mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de 
achever.  Il  laifla  un  grand  nombre  d’écrits,  dont 
ceux-ci  font  imprimez  : feize  traitez  ou  fermons  fur 
divers  fujets,  un  livre  fur  la  foi  ou  fur  le  S.  Sacre- 
ment de  l’autel,  dédié  àBarthclemi  évêque  d’Oxford 
alors  fon  patron.  Ces  ouvrages,  comme  la  plûpart 
de  ceux  du  même  tems , font  pleins  de  lieux  com- 
muns de  fens  figurez  de  l’écriture,  de  difeours  va- 
gues & infipides,qui  n'attirent  le  lecteur  ni  par  l’u- 
tilité ni  par  l’agrément. 

Le  roi  Richard  aprit  la  mort  de  l’archevêque 
Baudoüin  à Mefline,  d’où  il  écrivit  le  vingt- cin- 
quième de  Janvier  nj».  au  chapitre  deCantorberi 
les  priant  d’élire  pour  leur  archevêque  Guillaume 
archevêque  de  Montreal  en  Sicile,  Mais  les  moi- 
nes ne  voulant  point  de  cet  étranger  qui  leur  étoit 
inconnu , s’exeuferent  fur  ce  qu’ils  vouloient  avoir 
des  nouvelles  plus  certaines  de  la  mort  de  Bau- 
douin. Enfuitc  fur  un  nouvel  ordre  du  roi , les  moi- 
nes Vaflcmblcrcnt  le  vingt- feptiéme  de  Novem- 
bre, & élurent  archevêque  de  Cantorberi  Renaud 
évêque  de  Bath  furnommé  Fitz  Jocelin  parce  qu’il 
étoit  fils  de  Jocelin  évêque  de  Sarilberi.  Son  élec- 
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tionlut  confirmée  parle  pape  & il  lui  cnvoïa  le  Ân.  1191. 
pallium  : mais  cependant  Renaud  tomba  malade» 

& fe  voïant  àj’excrémite  il  prit  l’habit  monaÛique 
fous  le  titre  de  l’égiifc  de  Cantprberi  , & mourut 
le  lendemain  de  Noël  vingt-fixiéme  de  Décembre 
la  même  année  1I91. 

L'abfcncc  du  roj  Richard  caufa  de  grands  trou-  xxxv. 
blcs  co  Angleterre':  car  les  deux  freres  Jean  comr  cLrfd'Angfc- 
ic  dc-Mortàtn  Sô  Gcofroi  archevêque  d'Yorc  y re-  ‘"r*  •>  • 
tournèrent,  nonobftam  le  ferment  qu'ils  lui  avoient  7W>r 
fait  de  demeurer  en  (es  états  de  deçà  la  mer  -,  & ils 
formèrent  un  puiflant  parti  contre  Guillaume  évê- 
que d’Eli,  chancelier  du  roïâume  & légat  S.ficge, 
à qui  le  roi  avoit  laifle  toute  l'autorité , & qui  s’en 
fervoit  pour  s’oppoler  à leurs  entrcpnfes.  L’arçhc-  b.*j  oicf.tés. 
vêque  d’Yorc  en  vertu  d’une  commifiion  du  pape 
fe  fit  facrer  à Tours  par  l’archevêque  Barthelemi , 
affilié  de  fes  fix  fuffragans  & ch  Henri  évêque  de  . 

Baïeux.  Ce  facrc  fe  fit  le  dimanche  dix-huit téme 
d' Août  dans  l’églifc  de  S Maurice  métropolitaine: 
fans  avoir  égard  à l’oppofition  du  clergé  & des  fuf- 
fvagans  de  Cantorberi , qui  foûtcnoicnt  que  l’ar-  a,rv-t -if«* 
che vêque  d’Yorc  ne  pouvoit  être  facré  que  par  leur 
archevêque.  Audi  lorfquc  Geofroi  voulut  entrer 
en  Angleterre,  favoir  le  quinziéme  de  Septem- 
bre , il  fut  arrêté  à Douvtçs  par  ordre  de  l’évêque 
d’Eli , traîné  indignement  par  les  rues  & mis 
en  pnfon.  . . 

Le  comte  de  Mortain  fon  frère  le  fit  délivrer  ; 

& prit  occafion  de  cette  violence,  pour  exciter  con- 
tre  l’évêque  d’Eli  les  prélats  & les.  icigneurs  d’An- 
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’ffù  H ISTOIR.E  ÎCtlÈSI  ASTIQUE 
. gîeterre  déjà  aigris  de  la  hauteur  avec  laquelle  il 
exerçoit  fon  autorité.  Gautier  archevêque  d Roüen 
étoit  revenu  en  Angleterre  des  le  vingt-feptiéme 
d’ Avril , avec  une  lettre  du  roi  Richard,  par  laquel- 
le il  mandoit  à l’évêque  d’Eli  & aux  autres  à qui 
il  avoit  donné  autorité , d’agir  de  concert  avec  lui  -. 
en  toutes  les  affaires  du  roïaume.  En  vertu  de  cet 
ordre  lecomtc  de  Mortain  fit  tenir  à Londres  une 
aflcmbléé  le  mardi  huitième  d O&obrc  , où  fe 
trouvèrent  les  deux  archevêques  de  Roüen  & 
d’Yorc  , & prefque  tous  les  évêques,  entre-autres 
S.  Hugues  de  Lincolne&i  les  comre$  d’ Angleterre; 
Là  d’un  commun  confentetnem  le  chancelier  évê- 
que d’Eli  futdeftitué  de  la  rcgence  du  roïaume; 

& on  mit  à fa  place  l’archevêque  de  Rouen , qui 
ne  voulut  rien  faire  fans  le  confeil  de  ceux  qui  lui 
■avoient  été  aflociez^par  le  roi.  Le  chancelier 
fut  contraint  de  ccder  : il  rendit  la  tour  de  Lon- 
dres où  ils’étoit  retiré , & promit  de  ne  point  for- 
tir  du  roïaume  , qu’il  n’eût  remis  les  aurres  places 
qu’il  tenoit.  Toutefois  il  voulut  s’embarquer  à 
Douvres  déguifé  en  femme  : mais- il  fut  reconnu 
& arrêté.  Les  évêques  l’aïant  fait  délivrer,  il  pafla 
en  France  & fut  reçu  à Pans  procefîioncllcmens 
par  l’évêque  Maurice , à qui  il  donna  foixantc  marcs 
d’argent  pour  recevoir  cet  honeur.  De- là  il  fe  re- 
tira en  Normandie,  &envoïa  des  députez  au  pape 
Celeftin  demander  jultice  contrelc  comte  deMor- 
tain  & fes  complices. 

Ses  advcifiires  envoïerent  aufli  à Rome,  & Hu- 
gues évêque  de  Covcntn  publia  un  écrit  conte- 
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nant  toutes  leurs  plaintes  contre  le  chancelier,  exa- 
gérées avec  aigreur  : fa  dépofition , fa  fuite  , & la 
maniéré  dont  il  fut  découvert  à Douvres  décrite 
d’une  manière  trés-indecente.  U conclut  en  deman- 
dant que  l’églife  Romaine  punifTe  de  tels  exccz , & 
que  le  roi  d’Angleterre  pourvoie  au  gouvernement 
de  fon  roïaume.  Mais  le  pape  plus  touché  des 
plaintes  du  chancelier  fon  légat , écrivit  une  lettre 
aux  évêques  d’Angleterre,  où  il  dit  : Le  roi  Richard 
étant  abfent  pour  le  fervice  de  Dieu  , nous  fouî- 
mes obligez  de  prendre  la  protcdVion  de  fon  roïao- 
me.  Aïant  donc  apris  que  Jean  comte  de  Mortain, 
& quelques  autres  ont  attenté  contre  ce  roïaume 
& contre  nôtre  vénérable  frerè  Guillaume  évêque 
d’Eli  légat  du  S.  fiége ; nous  vous  ordonnons  s'il 
eft  ainfi , de  vous  aflemblcr  & de  dénoncer  ex- 
communiez au  fon  des  cloches  & les  cierges  allu- 
mez le  comte  & tous  ceux  qui  fe  trouveront  fes 
complices  : pour  avoir  mis  la  main  fur  cet  évêque, 
l’avoir  pris  ou  détenu  en  prifon , ou  changé  de  gou> 
vernement  du  roïaume  établi  par  le  roi.  Vous  in- 
terdirez aufli  tout  office  divin  dans  les  terres  des 
coupables,  jufques  à ce  qu’ils  viennent  s’en  faire 
abfoudrc  par  nous , avec  les  lettres  du  légat  & les 
vôtres , qui  témoignent  qu’il  eft  en  liberté  & le 
roïaume  en  fon  premier  état.  La  lettre  eft  du  fé- 
cond jour  de  Décembre  I151.  Levêquc  d’Eli  l’err- 
voïa  à S.  Hugues  évêque  de  Lincolnc  pour  la  faire 
exécuter  : mais  on  n’eût  aucun  égard  en  Angleterre 
à cette  lettre  du  pape,  ni  à celles  de  l’évêque  d Eli, 
que  l’on  n’y  regardoit  plus  ni  comme  légat  ni  com- 
me chancelier.  H h h h îij 
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Cependant  l’archevêque  de  Roüen  envoïa  des 
députez  à Rome  , qui  l’année  fuivante  iigi.  lui 
écrivirent  en  ces  termes  : Nous  ne  parlons  point 
des  périls  & des  fatigues  du  voïage  , & de  ce  qu’a- 
prés  avoir  évité  pluiieurs  embufeades , nous  avons 
enfin  rencontré  des  voleurs  , qui  nous  ont  tout  ôté 
hors  nos  chevaux  & nos  lettres  ; ainfi  nous  fommes 
arrivez  fans  argent  en  cette  ville  où  ja  dépen- 
fe  cft  grande.  C’étoit  le  onzième  de  Février  & la 
cour  logeoit  à S.  Pierre.  Nous  y trouvâmes  les  dé- 
putez du  chancelier  > qui  fe  vantoient  fort  & pa- 
roifloient  bien  en  leurs  affaires  : car  ils  fe  prepa- 
roient  à partir  } après  avoir  fait  confirmer  fa  léga- 
tion dont  les  bulles  étoient  déjà  fccllécs.  Nous  trou- 
vâmes le  pape  & ceux  qui  ont  le  plus  de  part  à fa 
confiance  tout  à fait  penchans  du  côté  du  chance- 
lier : toutefois  à nôtre  arrivée  les  bulles  furent 
retenues. 

Aïant obtenu  audiancc,  nous  raportâmes  devant 
le  pape  & tous  les  cardinaux  vos  lettres  avec  celles 
des  évêques , des  autres  prélats  & des  jufticiers 
d’Angleterre,  y ajoutant  ce  que  nous  crûmes  con- 
venable à vos  intentions.  Les  députez  de  l’évêque 
d Eii  aïant  propofé  leurs  réponfes  & leurs  objec- 
tions , le.pape  parla  long  temsavec  indignation  & 
amertume  contre  vôtre  caufe , & dit  ; Nous  favons 
que  le  roi  d'Angleterre  a laiffé  le  gouvernement 
de  tout  fon  roïaume  à l’évêque  d’Eh,  fans  lui  don- 
ner de  fupcricurs  ni  d’égal.  Nous  en  avons  vû  les 
lettres  du  roi , & nous  n’en  avons  point  vû  qui  les 
aient  révoquées.  Il  cft  vrai  que  pluiieurs  pci  donnes 
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vénérables  rtous  écrivent  contre  le  chancelier  , i\att 
mais  nous  avons  aufli  reçu  en  fa  faveur  des  lettres  de 
plufieurs  perfonnes  confiderables.  Celles  cjue  vous 
aportez  font  de  ceux  qui  l’ont  chafTé , & nous  ne 
nous  étonnons  pas  qu’ils  écrivent  pour  eux- mêmes. 

Nous  favons  que  le  roi  n’a  jamais  témoigné  à per- 
fonnetant  d’amitié,  ni  fait  tant  d’honneur  qu’à  cet 
évêque.  Non  content  de  lui  avoir  donné  le  très- 
riche  évêché  d’Eli , la  chancellerie  & la  regencc 
de  fon  roïaume  : il  a encore  demandé  pour  lui 
la  légation  au  pape  Clement  de  bonne  mémoire  & 
à nous -,  & nous  l’avons  accordée  à fes  inftantes 
follicitations.Nous  ne  pouvons  croire  fans  voir  fes 
lettres  & fon  fccau,qu'il  ait  fi  promptement  ôté  fes 
bonnes  grâces  à un  homme  qu’il  a tant  aimé  ; &c 
nous  ne  pouvons  fans  nous  démentir  nous-mêmes 
fufpendre  ni  révoquer  la  légation  de  l'évêque  d’Eli 
accordée  à la  prière  du  roi  & de  tous  les  évêques 
d’Angleterre  * nous  en  avons  les  lettres  & même 
de  vôtre  maître  l’archevêque  de  Rouen.  Tous  écri- 
voient  pour  lui  quand  il  étoit  en  profperité  : au- 
cune églife  alors,  aucun  monaftere,  aucun  parti- 
culier ne  fc  plaignoit  à nous  qu’il  fit  aucune  ex- 
action : à prefent  qu’il  cft  malheureux  tout  le  mon- 
de crie  contre  lui. 

Ces  raifons  ne  pouvoienr  être  que  d’un  grand 
poids , étant  propofées  par  celui  qui  n’a  point  de 
fuperieur,  qui  cft  le  pontife  & le  juge  fouverain, 
à la  volonté  duquel  perfonne  ne  refifte.  Quelques- 
uns  trouvoient  encore  fort  contre  vous , la  priere 
que  le  roi  a faite  au  pape  en  revenant,  de  vous  don-  * 
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An.  U9i.  ncr  k Icgat‘on  en  Normandie  dedans  Tes  autres 
états  d’outremer.  U/ie  paroifloit  croïablc  à perfon- 
nc  qu’il  voulût  que  vous  eufliczcn  même  tems  la  ré- 
gence en  Angleterre  & la  légation  en  Normandie; 
puis  qu’un  même  homme  refidanten  cette  provin- 
ce ne  peut  exercer  l’une  & l’autre.  Enfin  le  pape  étant 
un  peu  revenu , tant  par  nos  inftanccs  que  par  cel- 
les de  quelques  cardinaux , que  nous  avions  attirez 
à favorifcr  vôtre  parti  : a pris  les  avis  de  tous  les  car- 
dinaux aflemblez,  & après  une  longue  deliberation 
il  a prononcé  fa  lentencc,  par  laquelle , il  a déchar- 
gé le  chancelier  de  vôtre  dénonciation,  & réci- 
proquement il  a déclaré  nulle  la  fentence  que  le 
chancelier  avoit  rendue  contre  vous.  De  plus  il  lui 
a enjoint  de  fc  purger  fur  la  violence  faite  à l’ar- 
chevêque d’Yorc  : il  ne  lui  a pas  ôté  l’exercice 
de  fa  légation,  mais  il  la  reftraint,  en  lui  défen- 
dant de  prononcer  interdit  , fufpenfe  ou  excommu- 
nication contre  vous , les  évêques , les  jufticicrs  ou 
les  grands  d’Angleterre. 

Le  pape  a ajoûté,  que  de  concert  avec  les  parties 
il  envoïeroit  fur  les  lieux  des  perfonnes  capables 
d’être  médiateurs  de  la  paix  entre  vous  & le  chan- 
celier , du  moins  pour  ôter  l’aigreur  des  efprits. 
Au  relie  nous  efperons  faire  révoquer  les  lettres 
du  pape  adrclfées  à tous  les  évêques  d’Angleterre, 
en  vertu  defquelles  le  chanfelier  vous  a dénoncé 
excommunié  avec  plufieurs  autres.  Et  comme  nous 
nous  en  plaignions  en  plein  confiftoire,  les  lettres 
aïant  été  lues,  le  pape  protefta  hautement  qu’ih 
n’avoit  point  eu  connoilfance  de  ces  lettres  : les 

cardinaux 
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cardinaux  en  dirent  autant  avec  admiration;  &:  le 
pape  n écouta  point  la  remontrance  des  députez 
du  chancelier.  Mais  la  nuit  fuivante  ils  vinrent 
trouver  le  pape,lui  reprochèrent  d’avoir  nié  publi- 
quement Ton  propre  fait, lui  reprefenterent  les  fer- 
vices  que  leur  maître  lui  avoit  rendus , & le  con- 
jurèrent pour  l’honeur  de  l’églifc  Romaine  8c  fa 
propre  gloire, de  rendre  témoignage  à la  vérité.  Le 
pape  cedant  à ces  remontrances  fît  le  lendemain 
cette  déclaration  publiquement  à l’audiance  en 
prefence  dcscardinaux,du  clergé  & du  peuple: Mes 
frères,  je  confeffc  que  j’ai  fait  une  g-randc  faute 
contre  l’évêque  d’Eli  & les  députez.  Car  je  me  fuis 
fouvenu  que  les  lettres  par  Iefqucllcs  j’ai  confirme 
fa  fentcnce  d’excommunication  contre  le  comte 
de  Mortain,  l’archevêque  de  Roiicn  & leurs  com- 
plices , ont  été  expédiées  par  mon  ordre,  je  les 
aprouve  encore  & ordonne  qu’elles  foient  exécu- 
tées. Telle  eft  la  lettre  des  députez  de  l’archevê- 
que de  Rouen. 

Le  pape  Celcftin  envoïa  en  effet  cette  année 
1151.  deux  cardinaux  légats  en  Normandie , Octa- 
vien  évêque  d’Hoftie  8c  Jourdain  abbé  de  Fofle- 
ncuve  prêtre  du  titre  de  faintc  Anaftafie,  pour 
terminer  les  differens  entre  le  chancelier  Guillau- 
me évêque  d’Eli  & Gautier  archevêque  de  Roiicn. 
Mais  quand  ils  furent  arrivez  à Gifors  , les  cheva- 
liers qui  gardoient  le  château  & les  bourgeois  de 
la  ville  leur  fermèrent  les  portes  par  ordre  du  fe- 
nefchal  de  Normandie,  dilant  que  le  roi  Richard 
n ’étoitpas  encore  revenu  de  fon  pèlerinage  : qu’il 
Tome  XV.  ■ 1 1 i i 
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A N.  iijü.  avoir  mis  tous  fcs  états  fous  la  protcdhon  du  pape, 

& qu’il  n’avoit  point  laiflé  d’ordre  d’y  recevoir 
aucunlegat.  Les  cardinaux  reprefenterent  qu’ils  vc- 
noient  aporter  la  paix  : mais  on  n’écouta  ni  leurs 
prières  ni  leurs  menaces , & on  les  contraignit  à 
main  armée  de  retourner  lur  leurs  pas.  Le  cardinal 
Octavicn  jetta  interdit  fur  laNormandie,&  excom- 
munia le  fenefchal  &c  tous  fes  complices  : mais  le 
cardinal  Jourdain  qui  airnoit  le  roi  Richard  ne 
porta  aucune  ccnfure.  Ces  nouvelles  aïant  été  por- 
tées en  Angleterre,  la  reine  Alienor,  le  comte 
Jean,  l’archevêque  de  Rouen  & les  autres  jufti- 
ciers  envoïerent  en  Normandie  Hugues  .évêque 
de  Durham , pour  faire  révoquer  les  cenfurcs  & 
rendre  aux  cardinaux  l’honeur  convenable.  Ce 
prélat  paflfa  en  France  & vint  à Paris , où  il  trouva 
les  cardinaux,  qu’il  appaifa  ; & avec  bien  de  la  pei- 
ne & de  l’induftric  il  les  fit  convenir,  que  l’cvê- 
que  d’Hoftiç  revoqueroit  fa  fcntence  : à condi- 
tion que  le  fenefchal  & fcs  complices  jureroient 
de  fc  foûmcttre  au  jugement  de  l’éghfe  , pour 
l’injure  faite  aux  cardinaux  ; & qu’il  leur  permet- 
troit  d’aller  librement  jufques  à Rouen , non  com- 
me cardinaux  mais  comme  étrangers  ; à condi-  - 
tion  encore  que  le  clergé  de  Normandie  leur 
fourniroit  la  dépenfe  de  dix  jours  pour  cinquante 
hommes  & quarante  chevaux.  A ces  conditions 
ils  fc  foûmcttoicnt  pour  faire  leur  paix  à l’arbi- 
trage de  l’évêque  de  Durham  & du  doïen  de 
Roiien.  Mais  le  fenefchal  ne  voulant  point  accor- 
der que  les  cardinaux  vinlfcnt  en  Normandie  fans 
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la  pcrmîflion  du  roi;  ils  s’cn  retournèrent  fans  le- 
ver leurs  ccnfures;  quoi  quclevcquc  de  Durham 
les  fuivit  jufqucsà  Vezelai.  Toutefois  le  pape  leur 
fit  lever  l’interdit , leur  défendant  en  même  tems 
d'entrer  en  Normandie. 

Raoul  évêque  de  Licge  revenant  de  Iacroilâdc 
mourut  de  poifon  le  cinquième  d’Août  n$t.  com- 
me il  étoit  prêt  à rentrer  chez  lui.  Il  y eut  partage 
pour  lclc&ion du  fuccclfeur,la plûpartélurcnt  Al- 
bert de  Louvain  premier  archidiacre  de  Liegefrere 
de  Henri  duc  de  Lorraine  & de  Louvain: quelques- 
uns  par  la  faétion  de  Baudoüin  comte  de  Namur 
élurent  un  autre  Albert  frère  du  comte  de  Rctct 
auflî  archidiacre  de  Liege  , homme  fans  lettres  & 
fans  efprit,  qui  n’avoit  autre  mérite  que  fa  naiifan- 

се. Ils  s’adreflerent  l’un  & l’autre  à l’empereur  Hen- 
ri pour  recevoir  l’invdtiture  : mais  ce  prineequi 
avoir  choifl  un  autre  fujet,&  haïfloit  depuis  long- 
tems  le  duc  de  Lorraine,  foutint  que  quand  il  y 
avoit  partage  , l’élcébion  étoit  caduque  & luiapar- 
tenoit  à lui  feul  : ainfi  il  donna  l’invcftiture  à Lo- 
thaire  prévôt  de  Bonne, homme  riche  & dé  jà  pour- 
vu de  pluficurs  dignitez  eeelefiaftiques , frere  du 
comte  d’Horftade , qui  avoit  rendu  de  grands  fer- 
vices  à l’empereur.  Les  chanoines  appcllercntaupa- 

рс, foûtcnant  que  lelcdion  d’Albert  de  Louvain 
étoit  canonique;mais  Lothairc  vint  à Liège  & fe 
mit  en  poflcflîon  de  levêché  & des  fortercfTcs qui 
en  dépendoienr. 

Albert  fit  le  voïage  de  Rome  avec  de  grandes 
difEcultcz,  parce  que  l’empereur  lui  avoir  fermé 
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tous  les  pacages.  Il  fut  obligé  de  prendre  des  che- 
mins détournez  & de  fc  déguifer  en  valet  ; &c  on 
le  prefenta  en  cet  équipage  au  pape  Ccleftin , qui 
en  fut  touché  jufques  aux  larmes.  Il  l’emb rafla  & 
leconfola,leconnoiflant  déjà  de  réputation.  Albert 
arriva  à Rome  aux  fêtes  de  Pâques,  qui  cette  an- 
née 1 1 fut  le  cinquième  d’ Avril  ; 8c  y demeura 
jufques  après  l’o&ave  de  la  Pentecôte'.  Il  produi- 
fit  les  preuves  de  la  régularité  de  fon  élection  : 
mais  quelques  cardinaux  étoient  d’avis  de  ccder  à 
la  violence  des  Allcmans&  à la  haine  implacable  de 
l’empereur.  Enfin  le  pape  aïant  pris  jour  pour  le  ju- 
gement, il  fut  rendu  publiquement  dans  le  palais 
dcLatran,  l’cleétion  d’Albert  jugée  canonique  & 
confirmée  par  le  pape  : qui  même  le  fit  cardinal, 
l’ordonna  diacre  le  famedi  des  quatre  tems  de  la 
Pentecôte  8c  lui  fit  chanter  l'évangile  â la  méfie. 
Il  lui  donna  toutes  les  bulles  ncccflaires  , entre- 
autres  une  pour  fe  faire  facrcr  par  Guillaume  ar- 
chevêque de  Reims , en  cas  que  Brunon  archevê- 
que de  Cologne  fon  métropolitain  le  refufat  par 
la  crainte  de  l’empereur  , & il  lui  fit  délivrer  tou- 
tes ces  expéditions  gratis. 

Albert  étant  venu  à Reims  fut  parfaitement  bien 
reçu  par  l’archevêque  Guillaume,  qui  l’ordonna 
prêtre  le  famedi  des  quatre-tems  de  Septembre  ; 
& le  dimanche  fuivant  vingtième  du  même  mois 
il  le  facra  folcmnellcmcnt  évêque  de  Liège. Le  len- 
demain on  aprit  que  l’empereur  étoit  à Liege  ex- 
trêmement irrité  , & refolu  de  perdre  tous  ceux 
quiadheroient  à levêquc  Albert. Le  duc  d’ Atdcnnc 
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oncle  de  ce  prélat  qui  l’avoit  amené  à Reims,  lui  AN.  upi. 
propofoit  de  fc  foûccnir  par  la  force  avec  le  fecours 
de  leurs  amis  : mais  Albert  lui  déclara,  qu’il  ne 
vouloir  point  ufer  de  tels  moïens,  qu’il  cfperoit 
appaifer  l’empereur  par  fon  humilité  & fa  patien- 
ce. Peu  de  tems  après  arrivèrent  à Reims  trois  che-  c . <7- 
valiers  Allcmans  & quatre  écuïers  , qui  fc  di- 
foient  chaflez  de  la  cour  de  l’empereur  à l’occafion 
d’une  querelle.  Ils  vinrent  falücr  levêque  de  Liè- 
ge & s’infmuerent  fi  bien  dans  fon  amitié , qu’ils 
Paccompagnoicnt  ordinairement  & mangeoient 
fouvent  à fa  table  : pluficurs  perfonnes  les  fupçon- 
noient  de  quelque  mauvais  deflein  , mais  l’évê-y 
que  ne  s’en  défioit  point.  Enfin  l’aïant  tiré  hors  de 
la  ville  fous  prétexte  d’une  promenade , fuivi  feu- 
lement d’un  chanoine  & d’un  chevalier  : quand  ils 
furent  à cinq  cens  pas , les  deux  qui  marchoient  à 
fes  cotez  lui  percerent  la  tète  par  les  temples  &tous 
cnfcmble  lui  donnèrent  tant  de  coups  d’épée  & de 
couteau  , qu’on  lui  trouva  treize  grandes  plaies. 

Auffi-tôt  ils  piquèrent  leurschevaux , & quoi  que 
la  nuit  fût  proche  ils  firent  telle  diligence,  qu’ils  e'  *4* 
arrivèrent  à Verdun  à neuf  heures  du  matin  : puis 
ils  allèrent  trouver  l’empereur , de  qui  ils  furent 
tres-favorablcment  reçûs. 

L’évèque  Albert- fut  ainfi  tué  le  mardi  vingt-  c.st. 
quatrième  de  Novembre  npz.  & enterre  folem- 
nellement  dans  l’égl ifc  métropolitaine  de  Reims  : 
on  le  regarda  comme  martyr  de  la  liberté  ecclc- 
fiaftique , & on  lui  en  donna  le  titre  dans  fon  épi- 
taphe. On  raporte  quelques  miracles  faits  à fon 
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XXXIX. 
Eflicnnc  évêque 
de  Tournai. 


6 il  HistoireEcclesiastiq^ue. 
tombeau  : enfin  plus  de  quatre  cens  ans  après , la- 
voir l’an  1 (S  1 1. l’archiduc  Albert  & l’infante  Ifabel- 
le  fon  époufe,  du  confentemcnt  du  roi  Loüis  XIII. 
obtinrent  du  cardinal  de  Guife  archevêque  de 
Reims  la  permiflîon  d’enlever  fon  corps , & le  fi- 
rent transférer  folemncllemcnt  à l’éghfc  des  Car- 
melites  qu’ils  venoient  de  fonder  à Bruflelles. 
Il  cft  marqué  dans  le  martyrologe  Romain  au 
vingt-uniéme  de  Novembre. 

Everard  d’Avenes  évêque  de  Tournai  étant 
mort  en  119 1.  on  élut  pour  lui  fucccdcr  Pierre 
Mchnct.  chantre  de  l’églife  de  Paris  , docteur  fameux:  mais 
cette  élc&ion  ne  fut  pas  agréable  à Guillaume  ar- 
chevêque de  Reims  métropolitain  de  Tournai  & 
regent  du  roïaume  en  l’abfencc  du  roi  Philippe 
Augufte.  Efticnnc  abbé  de  fàintc  Geneviève  à Pa- 
ris étoit  du  confcil  de  ce  prélat  & avoit  grande 
bf.jt.  17).  part  à fa  confiance.  Il  lui  écrivit  en  faveur  de  Pier- 
re le  chantre  ; & comme  on  accufoit  le  clergé  de 
Tournai  d’avoir  manqué  dans  la  forme  de  lelec- 
*ion  , il  dit  que  cette  faute  ne  doit  pas  nuire  à 
Pierre  qui  étoit  abfent&  n’en  fiivoit  rien.  Il  ajoute 
que  le  roi  avoit  déclaré  expreflement , qu’il  vou- 
loir que  Pierre  fût  évêque  deTournai.  Ainfi  con- 
tinué t’il  j il  feroit  à craindre  que  s’il  étoit  rejette 
ce  jeune  prince  à fon  retour  ne  témoignât  fort 
indignation. 

Loin  d’ccourcr  les  raifons  de  l’abbé  Eftiene,l’ar- 
chevêque  de  Reims  le  propofa  lui-même  pour 
être  évêque  de  Tournai , ce  qui  fut  reçu  avec  un 
grand  applaudiflemcnt  de  tout  le  monde  : mai* 
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avecune  grande  furprife  de  lapart  d’Efticncquand  An.  n91. 
il  apprit  (on  élection.  C’eft  ce  qu’il  témoigne  dans  £#.  177’ 
fa  lettre  à Barthelcmi  de  Vendôme  archevêque  de 
Tours  : où  il  dit , qu’il  compte  de  paffer  vers  Pâ- 
ques à leglife  qui  l’appelle,  pour  être  facré  le  jour 
de  l’o&ave.-c’étoit  en  1191.  Le  pape  Celcftin  n’a- 
prouvoit  pas  cette  élection  : mais  Eftiene  lui  ccri-  ,7>. 
vit  une  lettrefort  foûmife  6c  fon  oppofîtion  n'eut 
pas  de  fuite.  Eftiene  fut  donc  évêque  de  Tournai  6c 
gouverna  cette  églife  onze  ans. 

Il  avoit  cinquante-fept  ans  quand  il  y fut  appel- 
lé,  étant  né  en  iijj.  i Orléans , où  il  fît  fes  premiè- 
res études  à l'école  de  la  cathédrale,  6c  les  conti- 
nua dans  celle  de  Chartres.  Il  y avoit  une  telle 
inclination  qu’il  devint  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes du  tems , écrivoit  tres-élegamment  en  profe 
6c  en  vers  fuivant  le  goût  de  fon  fiecle , où  l’on 
aimoit  les  rimes  &c  les  jeux  de  mots.  Il  embraffa 
la  vie  des  chanoines  réguliers,  fuivant  la  reforme 
de  S.Vi&or  établieà  S.  Euvertc  d’Orléans  en  u;8. 

& S.  Thomas  de  Cantorberi  aïant  connu  fon  mé- 


rité pendant  qu'il  étoit  en  France , le  mit  au  nom- 
bre de  fes  plus  intimes  amis.  Eftiene  fut  enfuite 
élu  abbé  de  S.  Euvertc  ; 6c  pendant  qu’il  gouver- 
noit  cette  communauté  , il  rut  confulté  avec  Mau- 


Af.  Sttph.ep.  J. 


ricc  évêque  de  Paris  par  Ponce  évêque  de  Clermont 
fur  la  validité  du  batême  conféré  en  difant  feu- 


lement : Au  nom  du  Pere , 6c  du  Fils  & du  S.  Ef- 


prit  : fins  ajoûcer  : Je  te  batife,  6c  en  plongeant 
l’enfant  dansl’eau.  L’évêque  Maurice  répondit  que 
le  batême  étoit  nul  6c  qu’il  falloir  bacifer  l’enfant: 
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An.  îipz.  mais  l’abbé  Eftiene  fut  d’un  autre  avis.  Il  die  que 
£f.  j.  dans  l’inftitution  du  batême  J.  C.  n'a  pas  dit  : 
Allez  , batifez  en  difant  : Je  te  batife  & le  refte  ; 
& qu’un  batême  donné  avec  les  trois  immerfions 
& l’invocation  de  la  Trinité  ne  doit  point  être 
déclaré  nul.  Ce  qu’il  confirme  par  plufieurs  au- 
toritez  des  peres  , qui  ont  reçû  par  cette  raifon 
même  le  batême  des  hérétiques,  je  reçois  toute- 
fois , dit-il,  avec  grand  refpeét  la  formule  ordinai- 
re : Je  te  batife,  & je  la  regarde  comme  étant  de 
lafolcmnité  du  batême  ; mais  non  de  fa  fubftancc. 
Autrement  nous  déclarerons  damnez  ceux  que  les 
laïques  batifent  en  cas  de  neceffité.  Car  ils  ne  di- 
fent  autre  chofe  en  ondoïant  les  enfans  linon  : 
En  nome  Pdtres}& Files  & Efpirites  Santé  f.  On  void 
ici  & dans  la  lettre  de  l’évêque  Ponce  que  le  mot 
d’ondoïcr  étoit  dés  lors  en  ufage,  pour  fignificr 
l’adminiftration  du  batême  fans  les  ceremonies 
del’églife.  Eftiene  conclut , que  l’enfant  eft  vala- 
blement batiférmais  il  propofe  fon  fentimentavcc 
grande  modeftic  & grand  refpcét  pour  l’évêque 
c.  i. *xiMb»rt-  de  Paris,  qui  avoit  autrement  décidé.  Depuis  le 
pape  Alexandre  III.  décida  commeavoit  faitl’é- 
te.M.  vêquede  Paris;  & les  théologiens  ont  fuivi  cette 

décifion  , & déclaré  que  ces  paroles  : Je  te  batife, 
font  necclfai res  pour  exprimer  l’intention  dumi- 
niftre  , & diftingucr  le  batême  de  toute  autre 
ablution. 

En  1177.  Eftiene  fut  élu  abbé  de  faintc  Gene- 
viève de  Paris  au  grand  regret  des  chanoines  de 
S.Euverte  d’Orléans,  qui  toutefois  lui  accordèrent 

une 
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une  penfion  fur  une  de  leurs  terres.  A fainte  Ge- 
neviève outre  les  écoles  extérieures  qu’il  y trou- 
va, il  en  établit  d’interieures  pour  les  religieux: 
afin  qu’ils  n’eu  fient  point  occafion  de  fe  corrompre 
par  le  commerce  avec  les  écoliers  externes.  L’ab- 
baïe  de  fainte  Geneviève  n ctoit  pas  encore  bien 
rétablie  des  ravages  que  les  Normans  y avoient 
faits  quand  ils  afliegerent  Paris  trois  cens  ans  au- 
paravant: mais  Effiene  la  repara  entièrement,  il 
bâtit  Péglife  telle  que  nous  la  voïons  encore  8c 
tous  les  lieux  réguliers  : enforte  qu’il  eft  comme  le 
fécond  fondateur  de  ce  célébré  monafterc , dont 
il  augmenta  confiderablcmcntlcs  biens  temporels.  ,7U 
En  1178.  Eftienc  fui  vit  en  Languedoc  Gautier  car- 
dinal  évêque  d’Albane,  qui  y fut  pris  par  Roger  «*• 
de  Bcdiers  protecteur  des  Albigeois. 

Le  roi  Philippe  Auguftc  avoit  une  telle  cftime 
pour  l’abbé  Eltiennc  qu’il  l’envoïa  au  pape  pour 
négocier  une  affaire  importante  ; & le  prit  en  1 187. 
pour  un  des  parrains  de  Louis  fon  fils  & fon  fuc- 
ceffeur.  Pendant  que  le  roi  Philippe  croit  au  voïage 
d’Outrc-mer,  fon  oncle  Guillaume  archevêque  de 
Reims  qu’il  avoit  laifle  regent  du  roïaume  mi t dans 
fon  confcil  l’abbé  Eftiene  dont  il  connoifioit  la  ca- 
pacité 8c  l’cxpericnce.  Tel  étoic  cet  abbé  quand 
il  futappcllé  à l’évêché  de  Tournai. 

Vers  le  meme  rems  commença  l'ordre  du  Va! 
des  choux. Dans  la  Chartreufede  Louvigni  au  dio- 
cefe  de  Langrcs  vivoit  en  1 1 8 8.  un  frere  convers 
nommé  Viard  , tjui  fe  fentit  appelle  à une  vie  plus 
auftere  8c  plus  éloignée  des  foins  temporels , que 
Tome  Xr.  KKkk. 
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616  Histoire  E ccl  es  i astique.’ 
ne  permettent  Ton  état.  Il  fe  retira  donc  avec  la  per- 
miflion  de  fes  fuperieurs  dans  un  bois  à deux  lieues 
de  Louvigni , & y demeura  quelque  tems  caché 
dans  une  caverne  pratiquant  des  aufteritez  ex- 
traordinaires. Enfin  il  fut  découvert  par  les  peuples 
du  voifinagc , &:  vint  meme  à la  connoilfance  du 
duc  de  Bourgogne,  qui  le  vifita  fouvent.  Ce  prince 
étant  preft  à donner  un  combat  dangereux, promit 
à Viardque  s’il  en  revenoit  vainqueur,  il  lui  fon- 
deroit  un  monaftere  dans  le  meme  lieu.  Il  remporta 
la  vi&oire  & exécuta  fa  promefle  ; & le  nouveau 
monaftere  garda  le  nom  du  lieu  , qu’on  nommoic 
le  Val  des  choux.  Une  ancienne  infeription  de 
leglifc  porte  que  Viard  y entra  le  fécond  jour  de 
Novembre  npj. 

Il  donna  à fes  difciples  des  conftitutions  fort 
femblablcs  à celles  des  Chartreux , qui  furent  de- 
puis confirmées  parle  papeHonorius  III.  Voici 
comme  en  parle  Jacques  deVitri  auteur  du  tems, 
qui  toutefois  s’eft  trompé  en  ce  qu’il  a cru  qu’ils 
fuivoient  l’inftitut  de  Cifteaux.  Ils  logent,  dit- 
il,  dans  de  petites  cellules,  pour  vaquer  plus  tran- 
quillement à la  lcdurc , la  priere  & la  méditation. 
Pour  retrancher  les  foins  extérieurs  ils  n’ont  ni 
troupeaux  ni  terres  labourables  ; &fc  font  marqué 
des  bornes  hors  l’enclos  du  monaftere,  au-delà  def- 
quelles  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  s’éloigner.  Il 
n’y  a que  le  prieur  qui  puiüe  fortir  ; & encore  avec 
quelqu’un  des  freres,  pour  vifiter  les  monaftercs 
qui  lui  font  fournis , ou  pour  quelque  autre  caufc 
ncccflairc.  Ils  ont  dans  leurs  limites  des  jardins 
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fruitiers  & potagers  ; & Us  fortent  à certaines  heu-  Ân 
res  pour  les  cultiver  & manger  le  fruit  de  leur  tra- 
vail. Pour  fuppléer  au  refte  de  leurs  befoins  Us  ont 
des  revenus  annuels  qu'ils  reçoivent  fans  grande 
peine.  Et  de  peur  qu'une  exceUîve  pauvreté  ne  les 
détourne  de  leurs  occupations  fpirituellcs , ou  ne 
les  oblige  à mandicr  ; Us  ne  reçoivent  en  chaque 
maifon  qu'autant  defujets  qu’elle  en  peut  entrete- 
nir de  fes  revenus. 

Leroi  Richard  inftruit  des  troubles  excitez  en  t*  a 
Angleterre  à l’occafion  de  fon  abfcncc,  fe  prefla  JTXh,!* duc 
défaire  avec  Saladin  une  trêve  de  trois  ans;  par  K 7*7- 
laquelle  Jaffa , Cefarée , Arfouf , Hiffa  & Acre  de-  s»U.MS. 
meurerent  aux  Chrétiens.  Saladin  jura  en  mettant 
la  main  fur  l’Alcoran,  & Richard  dit  qu’en  fon 
pais  ou  fe  contentoit  de  la  parole  des  rois  : c’cft 
pourquoi  les  Mufulmans  lui  touchèrent  la  main 
fans  exiger  d’autre  ceremonie.  Enfuite  il  s’embar- 
qua au  port  d’Acre  le  jeudi  huitième  jour  d’O&o- 
bre  ii  pi.  Il  évita  la  route  de  la  Poüillc  ,où  l'empe- 
reur avoit  des  troupes  & prit  celle  de  Dalmatie  • 
mais  aïant  fait  naufrage  au  fond  du  golfe  de  Vc- 
nife  , il  fut  obligé  de  marcher  fur  les  terres  de 
Léopold  duc  d’Auftrichc , qu’il  avoit  fcnfîblemcnt 
offenfé  pendant  lefiége  d’Acrc.  Richard  quoi  que 
deguiféen  Templier , fut  reconnu  & mené  au  duc: 
qui  le  retint  à Vienne  en  une  étroite  prifon  & le 
livra  enfuite  à l’empereur  fon  ennemi.  Le  roi  Ri- 
chard fut  arrêté  le  vingtième  de  Décembre  r ioz. 

& demeura  prifonier  pendant  toute  l’année  fuivan- 
te.  La  nouvelle  en  étant  venue  en  Norman  die,  l’ar- 
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<ji8  Histoire  Ecclesiastique. 
chcvêquc  de  Roüen  & fes  fuffragans  en  écrivirent 
au  pape  Celcftm  : fc  plaignant  que  ce  prince  eue 
été  pris  en  revenant  du  pèlerinage  de  Jcrufalcm  , 
contre  le  privilège  de  la  croifadc  , qui  mettoit  les 
croifez  fous  la  prote&ion  fpcciale  du  S.  liege  ; & 
exhortant  le  pape  à emploïer  en  cette  occalion  le 
glaive  de  S.  Pierre.  La  lettre  fut  compofée  pat 
Pierre  de  Blois,  qui  écrivit  aufli  en  fon  nom  à 
Conrad  archevêque  de  Maïence , avec  lequel  il 
avoit  contra&é  amitié  pendant  fes  études:  le  priant 
de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à la  délivrance 
du  roi  Richard.  La  reine  Alienor  mere  de  ce  prince 
cmploïa  le  même  fecretairc  pour  écrire  au  pape 
en  fon  nom  jufques  à trois  fois  fur  le  même  {ujet. 
Dans  ces  lettres  Pierre  de  Blois  fait  dire  à la  reine  : 
Ce  qui  contrifte  l’églife  & ne  nuit  pas  peu  à vôtre 
réputation  , c’cft  qu’en  une  occafion  fi  preflantc 
vous  n’avez  pas  même  envoie  un  nonce  à ces  prin- 
ces. Souvent  pour  des  affaires  médiocres  vos  car- 
dinaux vont  en  légation  , même  chez  des  nations 
barbares  ; & pour  celle-ci  vous  n’avez  pas  encore 
envoie  un  foudiacre  ou  un  acolyte.  C’eft  qu’au- 
jourd’hui  l’intérêt  fait  les  légats , non  l’honeur  de 
l’églifc  ou  le  falut  du  peuple.  Et  ailleurs  : Quelle 
exeufe  pcutcouvrir vôtre  négligence,  puifque  vous 
avez  le  pouvoir  de  délivrer  mon  fils  fi  vous  en 
aviez  la  volonté  ? Dieu  ne  vous  a-t’il  pas  donné  en 
la  perfonne  de  S.  Pierre  le  pouvoir  de  gouverner 
tous  les  roïaumes?  Il  n’y  a ni  duc,  ni  roi,  ni  empe- 
reur exemt  de  vôtre  jurifdi&ion.  Et  encore  : Vous 
direz  que  cette  puiffance  vous  eft  donnée  fur  les 
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amcs  & n jn  fur  les  corps.  Soit  : il  nous  fuffit  que  An.  1195. 
vous  lïe l les  amcs  de  ceux  qui  tiennent  mon  fils 
en  prifon  : il  vous  cft  facile  de  le  délivrer  , pour- 
vu que  la  crainte  de  Dieu  chalTe  la  crainte  des 
hommes. 


Cependant  le  roi  Richard  fachant  que  le  fiege  Habert  arch«é- 
dc  Cantorbcri  étoit  toûjours  vacant , &'n’efpcrant  t}«i. 
plus  y faire  transférer  l’archevêque  de  Montreal  : ,,,u 

écrivit  ainfi  de  fa  prifon  à la  reine  fa  mere:  Nous 
vous  mandons d’appeller  nos  jufticiers  avec  l’évê- 
que  de  Londres  & les  autres  fuffragans  de  Cantor- 
beri  ; de  vous  rendre  au  plutôt  en  perfonne  à Can- 
torbcri prés  le  prieur  & les  moines , & faire  en- 
forte  qucHuberc  évêque  de  Sarilbcri  foit  élu  arche- 
vêque , s’il  ne  l’eft  déjà.  Car  nous  fommes  perfua- 
dez  que  fa  promotion  fera  agréable  à Dieu  & uti- 
le à la  paix  de  nôtre  roïaume  & à nôtre  délivran- 
ce. En  conféqucnce  de  cette  lettre , la  reine  & l’ar- 
chevêque de  Roücn  mandèrent  aux  moines  de 
Cantorberi  de  fe  rendre  à Londres  le  dimanche 
trentième  de  Mai , pour  élire  un  archevêque.  Ce 
qui  fut  exécuté  : mais  les  moines , pour  conferver 
leur  prétendu  droit  de  faire  feuls  l’éle&ion , la  fi- 
rent des  le  famedi , & les  évêques  le  dimanche  : 
enfin  les  uns  & les  autres  élurent  Hubert  fuivant 
Tintent  ion  du  roi . H u bert  furnommé  Vautier  avoit 
été  premièrement  doïen  d’Yorc,  puis  évêque  de  Girv$f  lSrt; 
Sarilbcri  en  1189.  à la  recommandation  principale-  ^ ^ 
ment  dcBaudoüin  archevêque  de  Cantorbcri,  qui 
l’aimoit  uniquement.  Dés  qu’il  fut  élu  archevêque 
il  envoïa  à Rome  demander  le  pallium , & ccpen- 
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An.  1193,  dant  pour  femctcrc  bien  avec  les  moines  deCan- 
torberi  il  prit  l’habit  monaftique. 
ic  Sipr!  be  ro*  Pfancc  Philippe  Augufte  avoit  perdu 
épouieingcBuig*  fa  première  femme  Ilabcllc  de  Hainaut  morte  le 
1?./.  quinziéme  deMars  1190. dont  il  avoit  un  fils  nom- 
^G'/iï.in*.  in.  me  Loüis.  Philippe  voulant  fe  remarier  envoïa 
».48.4,.jo.  Efticne  évêque  de  Noïon  à Canut  III.  roi  de 
Danemarc  lui  demander  fa  feeur  Ingeburgc  , que 
ce  prince  lui  accorda  volontiers,  & la  fit  conduire 
en  France  par  Pierre  évêque  de  Rofehild  avec  une 
fuite  convcnable.Le  roi  Philippe  la  reçût  à Amiens 
où  il  l’attendoit  ; ôc  ne  pouvant  foufrir  un  plus 
long  délai , il  lepoufa  le  jour  meme  qui  étoit  le 
famedi  quatorzième  d’Aouft  1193.  & le  lendemain 
jour  de  l’Afiomption  de  N.  Dame  il  la  fit  couron- 
ner par  Guillaume  archevêque  de  Reims  & fes  fuf- 
fragans  , avec  quantité  de  feigneurs  de  France. 
Mais  pendant  cette  ceremonie  le  roi  regardant  la 
princeffc  commença  à en  avoir  horreur  : il  trem- 
bla , il  pâlit  & fut  fi  troublé  qu’à  peine  put-il  atten- 
dre la  fin  de  l’a&ion.  On  parla  dés-lors  de  les  fé~ 
parer, fous  pretexte  de  parenté  : mais  d’autres  con- 
feillerent  au  roi  d’cfiaïer  à vaincre  fon  averfîon. 
Il  fit  amener  la  reine  à S.  Maur  prés  de  Paris,  où 
elle  prétendit  qu’ils  avoient  confommé  leur  ma- 
riage : mais  le  roi  n’en  convenoit  pas , & avoit  un 
tel  éloignement  d’elle,qu*à  peine  pou  voit-il  foufrir 
qu’on  en  parlât  en  fa  prefence  : ce  que  l’on  attribua 
à quelque  maléfice:  car  la  princefie  étoit  belle  & 
vertueufe,&  le  roi  l’avoitlong  temps  defirée.Deux 
mois  & trois  femaines  après  ce  mariage , il  tint. 
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un  parlement  à Compiégne  avec  les  évêques  & An.  1193. 
les  leigneurs  de  fon  roïaume , où prefidoit  l'arche- 
vêque  de  Reims  légat  du  S.  ficgc.  Là  fe  trouvè- 
rent des  témoins,  qui  aflùrerent  par  ferment,  qu’il 
y avoit  parenté  entre  la  défunte  reine  Ifabelle  St 
Ingcburgc  ; & cette  parenté  fe  prenoit  du  chef  de 


chevêque  de  Reims  prononça  la  fentencc , par  la- 
quelle il  fut  déclaré  nul.  La  reine  ne  favoit  ce 
qui  fe  paffoit , parce  quelle  n’entendoit  point  le 
François , St  aïant  renvoie  les  Danois  qui  l’avoient 
accompagnée , elle  étoit  demeurée  prefque  feule. 
Mais  un  interprété  lui  aïant  fait  entendre  ce  que 
l’on  venoit  de  faire  : elle  fut  extraordinairement 
furprife,  St  toute  en  pleurs  s’écria  comme  elle  put 
en  François  : Male  France,  male  France:  & elle 
ajoûta  : Rome,  Rome.  Voulant  dire  qu’elle  apel- 
loit  au  S.ficge.Le  roi  la  quitta  aulïi-tôt,  St  la  vou- 
loir renvoïer  en  Dancmarc  : mais  elle  ne  voulut 
pas  y retourner  , & demanda  à s’enfermer  dans  un 
monaftere , aimant  mieux  palTer  le  refte  de  fe  vie 
en  continence  que  de  contra&erun  autre  mariage; 
& le  roi  l’envoïa  dans  une  communauté  de  rcli- 
gicufes  hors  de  fon  roïaume. 

1 Elle  fut  gardée  quelque  tems  à Cifoin  abbaïe 
de  chanoines  réguliers  au  dioccfe  de  Tournai , où 
1 evêque  Efticne  aïant  été  la  voir,  il  en  écrivit  ainfî 
à Guillaume  archevêque,  de  Reims  : Je  plains  le 
fort  de  cette  princclfc , St  je  laiffc  à Dieu  l’évcnc- 


Charles  le  Bon  comte  de  Flandres  fils  de  S.  Canut 
roi  de  Dancmarc.  Les  prélats  jugèrent  cette  pa- 
renté fuffifantc  pour  empêcher  le  mariage,  &l’ar- 
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ment  de  fa  caufe.  Car  quel  feroic  lccceur  fidur  qui 
ne  fut  touché  de  l’adverfité  d’une  jeune  pcrlonnc 
de  fang  roïal , plus  recommandable  par  fa  vertu 
que  par  fa  nailfance?  Ellepalfe  les  journées  à prier , 
à lire,  ou  à travailler  de  fes  mains  ; & ne  connort 
point  le  jeu.  Elle  prie  avec  larmes  depuis  le  matin 
jufques  à midi , moins  pour  elle  que  pour  le  roi. 
Jamais  elle  n’eft  aflife  dans  fon  oratoire } mais  tou- 
jours debout  ou  à genoux.  La  pauvreté  l’oblige  à 
vendre  pour  fubfifter  le  peu  quelle  a d’habits  & 
de  vaifTcllc.  Elle  demande  des  alimens , & dit  que 
vous  êtes  fon  unique  refuge,  & que  depuis  le  com- 
mencement de  fa  difgracc  vous  l’avez  nourrie  & fc- 
couruë  libéralement:  foïez  touché  de  fes  larmes  vous 
qui  donnez  fi  abondamment  à tant  de  pauvres. 

Les  députez  de  Hubert  archevêque  de  Can- 
torberi  revinrent  de  Rome  au  mois  d’O&obre 
1193.  avec  un  nonce  du  pape  qui  lui  aportoit  le 
pallium.  Hubert  le  reçut  le  feptiéme  de  Novembre 
& fut  intronifé  le  même  jour.  Quelque  teins  après 
il  fut  déclaré  regent  du  roïaume  à la  place  de  l’ar- 
chevêque de  Roiien,  qui  alloit  en  Allemagne  au 
devant  du  roi  Richard  delivre  par  1 empereur;  & 
ce  prince  étant  enfin  arrivé  en  Angleterre  le  dou- 
zième de  Mars  1194.  Hubert  vint  au  devant  delui 
prés  de  Cantorberi.  Le  roi  defeendit  de  cheval  & 
fe  mit  à genoux  devant  le  prélat , qui  en  fit  autant 
de  fon  côté  & ils  s’embralfcrent  tendrement.  Par 
le  confeil  des  évêques  le  roi  Richard  refolut  de  fe 
faire  couronner  folemnellement  comme  à un  re- 
nouvellement de  fon  régné  :ce  qui  fur  exccutc  à 

Yinchellrc 
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Vinchcftrc  , le  dimanche  de  l'o&ave  de  Pâques 
dix-feptiéme  d’Avril.  Dcpuiscc  tems , l’archcvê- 
que  Hubert  eut  en  Angleterre  la  principale  auto- 
rité après  le  roi,  qui  le  ht  Ton  chancelier,  fon  grand 
jufticicr , regent  du  roïaume  en  (on  abfcnce  ; 6c 
obtint  pour  lui  du  pape  Celcllin  la  légation  d'An- 
gleterre. 

Le  pape  avoit  reçu  de  grandes  plaintes  contre 
Geofroi  archevêque  d’Yorc  frere  naturel  du  roi 
Richard  : tant  de  la  part  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale, que  de  plusieurs  abbez,  dont  il  y en  avoic 
deux  de  l’ordre  de  Prémonftré.  On  accufoic  l’ar- 
chevêque de  négliger  fes  fondions , pour  s’appli- 
quer à la  chafle  & aux  autres  amufemens  de  la  no- 
blefle  •'  de  n’avoir  fait  depuis  fa  promotion  ni  or- 
dination de  clercs , ni  dédicaces  d’églifes , ni  béné- 
dictions d’abbcz,ni  tenu  defynodes.  De  médire 
volontiers  des  clercs  6c  des  abbez , & de  les  excom- 
munier légèrement.  De  ruiner  leslibcrtez  6c  les 
bonnes  coutumes  de  fon  églife.  De  méprifcr  les 
appellations  à Rome  , &avoir  fait  mettre  en  pri- 
fon  pluficurs  perfonnes  pour  y avoir  apcllé;d’avoir 
excommunié  ou  privé  de  leurs  bénéfices  des  cha- 
noines apres  leur  apcl.  On  difoit  encore  , que  ce 
prélat  n’avoit  aucun  égard  aux  privilèges  des  pa- 
pes , & qu’au  contraire  , ils  nuiloicnt  à ceux  qui 
les  produifoient  devant  lui.  Queloin  d’executcr  les 
jugemens  des  deleguez  du  S.  fiege  , il  s’en  offen- 
foit;  & chaffoit  avec  violence  ceuxqueccs  juges 
avoient  remis  en  po(Te(fion.  Qu’il  refufeit  les  per- 
fonnes  capables  prefentées  pour  remplir  leséghfes 
Tome  XV.  LL  11" 
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vacances,  & y mettent  de  fa  feule  autorité  des  en- 
fans  ou  des  perfonnes  décriées  : ou  s'en  apliquoit 
les  fruits  fans  qu’elles  vacaflent.  Que  fouvent  en 
conférant  les  bénéfices  il  les  coupoitoules  char- 
geoitde  penfionsà  fon  profit,  & qu’il  faifoitpaïer  - 
l’abfolution  des  cenfures. 

Sur  ces  plaintes  le  pape  donna  commiffion  à S. 
Hugues  évêque  de  Lincolnc  avec  un  archidiacre 
& un  prieur,  dallera  Yorc  &d’en  faire  des  in- 
formations exactes.  S’il  fc  préfcnte,dit-il,dcs  accu- 
fatcurs  légitimés,  vous  les  écouterez  & nous  en- 
voyerez  leurs  dépositions  clofes  fous  vos  féaux  : 
affignant  aux  parties  un  terme  competant  pour  fc 
prefenter  au  S.  fiege.  S’il  n’y  a point  d’autres  accu- 
laccurs  contre  l’archevêque  que  la  commune  re- 
nommée : vous  lui  preferirez  la  purgation  cano- 
nique, avec  trois  évêques  Si  trois  abbez  ; Si  s’il  ne 
peut  y fatisfaire , vous  le  fufpendrcz  de  fes  fonc- 
tions & nous  I’cnvoyerez  pour  être  inftruit  de  fes 
devoirs.  S’il  propofe  quelque  reproche  contre  fes 
accufatcurs , vous  nous  l’cnvoycrcz  auffi  fous  vos 
féaux  Mais  fi  pour  éluder  nôtre  mandement  avant 
que  d’avoir  reçu  vôtre  citation  , il  apellc  ou  fc 
met  en  chemin  pour  venir  à Rome  .-vous  lui  don- 
nerez un  terme  de  trois  mois  , pour  fc  prefenter 
en  perfonne  devant  nous  ; à faute  de  quoi  vous 
le  déclarerez  dés  lors  fufpens  de  toute  fonction. 

La  lettre  eft  dattéc  de  Rome  le  huitième  de  Juin 

n$4. 

L’évêque  de  Lincolnc  Si  fes  deux  collègues 
s’aquitterent  fidèlement  de  leur  commilfion.  Ils 
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vinrent  à Yorc  le  dimanche  après  l'Epiphanie  hui-  An. 
tiéme  Janvier  Iigj.  &aïant  alfemblé  dans  la  cathé- 
drale les  abbez  & tout  le  clergé  du  diocefc,ils  infor- 
mèrent fur  tous  les  articles  contenus  dans  lcurcom- 
miffion,en  prefence  des  clercs  de  l'archevêque , qui 
dircnt,qu'il  avoir  apellé  & pris  le  chemin  de  Rome. 

Les  commiflfaires  y envoyèrent  les  informations , 
donnant  à l’archcvcquc  un  délai  de  fix  femaines 
au-delà  des  trois  mois  accordez  par  le  papcj&  mar- 
quant  à fes  adverfaires  pour  terme  de  leur  compa- 
rution devant  le  pape  le  premier  jour  de  Juin  de  la 
même  année  1193. 

Il  n’y  avoit  perfonne  en  Angleterre  plus  capable  xlvi. 
d’exccuter  une  telle  com million  que  S.  Hugues  de 
Lincolne,  dont  la  vertu  étoit  connue  de  tout  le  colou 
mondc3particulierement  fon  attachement  inviola- 
ble à la  jufticCjfon  zele  pour  la  defenfe  des  opri- 
mez&  fon  courage  intrépide  pour  refiler  aux  puif- 
fances.  AufTi  les  papes  fous  lefquels  il  vécut  lpi  dé- 
léguèrent les  affaires  les  plus  importantes  de  toute 
la  province, comme  dit  l’auteur  de  fa  vic;&  il  ajoû-  ï7's*' 

te,  que  le  S.  prélat  avoit  reçu  de  Dieu  une  telle  grâ- 
ce pour  difeerner  le  jufte  de  l’injufte  : que  les  plus 
habiles  jurifconfultes  difoient , n’avoir  jamais  vu 
fon  pareil  pour  la  décifion  descaufcs  les  plus  diffi- 
ciles , quoi  qu’il  n’eût  point  étudié  cette  fcience. 

Ceux  qui  avoient  de  bonnes  caufes  étoicnt  ravis 
de  l’avoir  pour  juge, ne  craignant  de  fa  part  ni  né- 
gligence , ni  foibleffc  pour  fc  laifler  ébranler  aux 
menaces  ou  aux  prefens. 

Le  roi  Richard  après  fon  retour  en  Angleterre  CI** 
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, , _yj.  paflaenNormandie&fitlaguerrcauroi  Philippe, 
qui  étoit  entré  fur  fes  terres.  Aïant  hcfoin  d’argent 
pour  foûtenir  cette  guerre,  ilenvoïaen  Angleter- 
re l'archevêque , j'entens  Hubert  de  Cantorberi , 
avec  ordre  d’affemblcr  les  évêques  & les  autres 
prélats  & leur  demander  un  fubfide.  S.  Hugues 
ayant  examiné  l’affaire  attentivement , & trou- 
vant qu’elle  tourneroit  à la  charge  du  pauvre  peu- 
ple, répondit  qu’il  ne  conlentiroit  point  à l’exe- 
cution de  cet  ordre  ; &:  il  fc  trouva  un  autre  évê- 
que , qui  ayant  oui  les  raifons  qu’il  déduifoit  am- 
plement fe  rangea  à Ion  avis.  L’archevêque  le 
trouva  fort  mauvais , & retourna  promptement 
porter  fes  plaintes  au  roi  : qui  outré  de  colcre  dit 
a un  de  fes  courtifans  : Autant  que  tu  aime  ma 
vie , je  te  commande  de  ruiner  entièrement  Hu- 
gues & l’évêque  qui  s’eft  attaché  à lui.  Ce  dernier 
évêque  fut  donc  chaffé  de  Ion  fiege , tous  fes  biens 
confijqucz  , & il  demeura  quelque  tems  banni  du 
roïaume.  Enfin  par  le  fecours  de  fes  amis , il  fut 
reçu  à fe  jetter  aux  pieds  du  roi , implorant  fa  clé- 
mence & promettant  de  ne  jamais  s’opofer  à fes 
volontcz. 

Mais  quand  il  vint  des  gens  armez  pour  trai- 
ter de  même  l'évêque  de  Lincolne  , avant  qu’ils 
euffent  touché  à rien,  il  les  fit  tous  dénoncer  ex- 
communiez au  fon  des  cloches  dans  les  paroiffes 
voifincs.  Sa  magnanimité'  les  étonna  , & ils  fe  re- 
tireront fans  rien  faire:  car  on  craignoit  terrible- 
ment les  ccnfures  du  prélat , qui  fouvent  éroient 
•*3,  fuivies  de  morts  fubites  &c  affreufes , de  pofîcflîons 
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du  dcmon,ou  d’autres  marques  fcnfibles  delà  ven- 
geance divine.  Toutefoiscraignant  en  cette  occa-  c. u. 
lion  d’attirer  fur  Ion  troupeau  les  effets  de  l'indi- 
gnation du  roi , il  alla  le  trouver, quoi  qu’éloigné, 

ÎircnanE  le  péril  fur  lui.  Comme  il  approchoic  de 
a cour  quelques  gens  de  bien  vinrent  au  devant, 
le  priant  de  fc  retirer  , & ne  fe  pas  prefenter  au 
roi  : de  peur  que  fa  mort  n’attirât  la  colere  de 
Dieu  fur  le  roïaume,commc  la  mort  de  faint  Tho- 
mas. Mais  il  n’acquicfça  pas  à cette  propofition  ; 

& comme  un  de  ceux  qui  la  faifoit  s'offroit  pour 
médiateur , il  lui  répondit  : Quoi, vous  voulez  que 
je  m’épargne  pour  vous  mettre  en  danger , vous 
5c  vos  enfans  ? Auffi-tôt  il  entra  chez  le  roi , & fa- 
chant  qu’il  entendoit  la  meffe  à la  chapelle , il  y 
alla  , 5c  s’aprochant  du  roi , il  lui  dit  hardiment  : 
Donnez-moi  un  baifer.  Vous  ne  l’avez  pas  mérité, 
répondit  le  roi.  Je  l’ai  mérité,  reprit  l’évêque,  par- 
ce que  je  fuis  venu  de  loin  vous  trouver.  Vous  me 
devez  un  baifer;  5c  il  le  tiroit  avec  force  par  fon 
manteau.  Le  roi  fe  baifla  en  foûriant  5c  lui  donna 
le  baifer.  f- 

Les  évêques  & les  autres  aflîftans , voïant  Hu-» 
gués  triompher  ainfi  du  roi,  croient  hors  d’eux- 
ir.cmes  d’étonnement  : 5c  le  roi  voïant  la  fermeté , 

5c  que  laiflant  la  place  des  évêques  , il  s eroit  mis 
présde  l’autel  pour  prier  avecplus  dchbcrtc  : com- 
mença à le  rclpe&cr  du  fond  du  cœur , & quand 
on  lui  prefenta  l’inftrumenc  de  paix , il  le  fit  pre- 
mièrement porter  à levêque  de  Lincolnc.  On  at- 
tribua à cet  honneur  qu’il  avoit  rendu  au  S.  prélat 
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une  infigne  victoire  , qu’il  remporta  peu  de  tems 
apres.  La  mefle  étant  finie  , Hugues  mena  le  roi 
dei  riere  l’autel , pour  lui  parler  avec  plus  de  liber- 
té ; & s’étant  aflis  auprès  de  lui  , il  lui  dit  : Dites- 
moi  comment  va  vôtre  confidence , car  vous  elles 
de  mon  dioccfe,  & je  rendrai  compte  de  vous  au 
jugement  de  Dieu.  Leroirépondit.-Maconlciencc 
elt  en  allez  bon  état,  fi  ce  n cil  la  jaloufic  qui  me 
tourmente  courte  les  ennemis  de  mon  roïaume. 
Que  dites- vous  ? reprit  Hugues  d’un  ton  de  re- 
proche. N’oprimez-vous  pas  chaque  jour  les  pau- 
vres? n’affiigez-vous  pas  les  innocens?  ne  chargez- 
vous  pas  vôtre  peuple  d’cxaôtions?  Déplusse  bruit 
court  que  vous  avez  violé  la  foi  conjugale.  Ces 
pechez  vous  paroilfient-ils  légers  ? A ces  paroles  de 
levêquc*  le  roi  fut  tellement  épouvanté , qu’il  n’o- 
fa  ouvrir  la  bouche  ; & le  prélat  ayant  continué  de 
lui  faire  une  forte  réprimande,  îls’cxcufia  humble- 
ment fur  quelques  articles,  demanda  pardon  des 
autres  8ç  promit  de  s’en  corriger.  Enfuite  il  repre- 
fientaau  roi  devant  toute  l’aflcmbiéc  qu’étant  pa- 
fteur  il  n’avoit  pû  confientir  à la  vexation  de  fes 
ouailles;  &leroi  reçût  fa  juftification , fie  tenant 
encore  heureux , qu’il  ne  pouflat  pas  plus  loin  la 
correélion.  Quand  il  fut  parti  le  roi  le  tournant 
vers  les  fiens  , dit  ; Si  tous  les  évêques  étoient  tels, 
les  rois  ni  les  fieigneurs  n’auroient  aucun  pouvoir 
contre  eux. 

e n Le  S.  évêque  défendit  feverement  à fies  archi- 

diacres, & aux  autres  fiupcrieurs  d’exiger  des  pé- 
cheurs des  amendes  pécuniaires  ; & comme  ils  lui 
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reprcfentoient  que  les  méchans  craignoient  plus  la 
perte  de  leur  argent , que  la  honte  de  l’excommu- 
nication : il  répondit  : C’ell  vôtre  faute  : vous  né- 
gligez de  leur  faire  accomplir  leurs  pénitences , & 
n’avez  foin  que  de  leur  faire  païcr  les  fommes  qu’ils 
ont  promifes.  Ils  lui  alléguèrent  l’exemple  de  faint 
Thomas  de  Cantorberx , qui  en  avoit  ainli  ufé  ; & 
il  leur  répondit  : Croïez-moi  , ce  n’eft  pas  ce  qui 
l’a  rendu  faint.  Il  ôta  entièrement  toutes  les  exac- 
tions, que  fes  prédeeefleurs  avoient  introduites 
fous  des  prétextes  fpccieux.  Ils  étoient  convenus 
avec  le  roi  de  lui  donner  tous  les  ans  un  manteau 
fourré  de  martes  Zibelines , à condition  d’en  lever 
le  prix  fur  le  peuple  ; & s’il  y avoit  de  l’excedant  le 
garder  pour  eux , comme  pour  la  peine  de  la  collè- 
ge, cc  qui  avoit  paflfé  en  coutume  depuis  plufieurs 
années  : mais  Hugues  délivra  fon  diocefe  de  cette 
fervitude , moïennant  mille  marcs  d’argent  qu’il 
donna  au  roi. 

En  faifant  fa  vifitedans  lesmaifons  religieufes 
de  fon  dioccfe  l’an  nj>t.il  vint  à l’abbaïe  des  filles 
de  Godeftovc,  & étant  entré  dansl’églife  pour  fai- 
re fa  pricre , il  vit  au  milieu  du  chœur  devant  l’au- 
tel un  tombeau  élevé,  couvert  de  tapis  de  foye  , 
& entouré  de  lampes  & de  cierges.  Il  demanda 
de  qui  c’étoit  : on  lui  dit  que  c’étoit  la  tombe  de 
Rofcmondc  maîtrîlTc  du  roi  Henri  II.  qui  pour 
l’amour  d’elle  avoit  fait  de  grands  biens  à cette 
églife.  Hugues  répondit:  Cctoit  une  proftituée, 
ôtcz-la  d’ici  & l’enterrez  hors  de  l’églifc  avec  les  au- 
tres ; de  peur  que  la  religion  Chrétienne  ne  tourne 
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An.  n^y.  à mcpris,  & afin  que  les  autres  femmes  aprennent 
par  cet  exemple  à fuir  la  débauche  & l’adulterc.  Et 
fon  ordre  fut  exécuté. 

xlyiii.  Le  pape  Ccleftin  avoit  excommunié  Léopold 
d,A  ftt'°h<Jaine  ^uc  ^ Auftriche , pour  avoir  pris  le  roi  Richard  , 

Î[ui  comme  croifé,ctoit  fous  la  prote&ion  du  fayat 
iege  ; & en  avoir  exigé  une  groflfe  rançon  & pour 
fureté  des  otages.  Le  duc  témoigna  vouloir  latis- 
faire  , &r  le  pape  écrivit  ainfi  à l’évêque  de  Véro- 
ne fon  légat  : Nous  voulons  que  vous  preniez  fer- 
ment du  duc  d’Auftriche , qu’il  obéira  en  tout  à 
nos  ordres  : puis  vous  lui  commanderez  de  déli- 
vrer tous  les  otages  du  roi  d’Angleterre , de  le  dé- 
charger des  conditions  qu’il  a exigées  de  lui,  de 
rcftttuer  tout  ce  qu’il  a reçu  de  fa  rançon  , & de 
fatisfaire  entièrement  pour  l’injure  & le  dommage 
qu’il  lui  a caufé.  Alors  vous  lui  donnerez  l’abfo- 
lution  , à lui  & aux  fiens , & lèverez  l’interdit  jette 
fur  fes  terres.  Vous  leur  ordonnerez  de  plus,d’allcr 
au  plutôt  à la  terre  fainte  & d’y  faire  le  fervicc 
de  J.  C.  autant  de  tems  que  le  roi  a été  en  prifon. 
A faute  de  quoi , vous  les  remettrez  dans  l’ex- 
communication. La  lettre  eft  du  fixiéme  de  Juin 
1 1«?4- 

Le  duc  d’Auftriche  aima  mieux  demeurer  ex- 
communié, à quoi  on  attribua  les  malheurs  qui 
lui  arrivèrent  cette  année.  T otites  les  villes  de  fon 
duché  furent  brûlées  fans  qu’on  en  fçût  la  cau- 
fc  : le  Danube  en  inonda  une  partie,  ou  plus  de 
dix  mille  perfonnes  furent  notées  : il  y eut  pen- 
dant l’été  une  fechcrelfe  extraordinaire , & des 

vers 
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vers confu merent  les  herbages:  les  plus  nobles  du- 
pays  moururent  de  la  maladie.  Tous  ces  fléaux  ne  le 
-touchèrent  point,  & il  jura  qu’il  feroit  mourir  les 
.otages  du  roi  d’Angleterre  , s'il  n’accomplifToit  au 
plutôt  tout  ce  qu’il  lui  avoit  promis.  Mais  la  me- 
me année  1194.  le  lendemain  de  Noël  jour  de  faint 
Lfiicne  le  duc  d’Aullriche  étant  forti , fon  cheval 
tomba  fur  lui  & lui  rompit  le  pied  , en  forte  qu’il 
le  lui  fallut  couper  ; & comme  perlonnc  n’oloit  faire 
cette  operation , il  la  fit  lui-même  aidé  par  un  valet 
de  chambre  , mais  fi  mal  qu’on  dcfefpera  de  fa  vie. 
Alors  il  fit  appeller  les  évêques  & les  leigncurs  qui 
étoient  venus  celebrer  avec  lui  la  fête  ; & demanda 
aux  prélats  l’abfolution  des  cenfures  portées  con- 
tre lui  par  le  pape.  Tout  le  clergé  lui  répondit, 
qu’il  ne  feroit  point  abfous,  s’il  ne  promettoit  par 
ferment  de  fe  foûmettre  au  jugement  de  l’églife 
pour  les  faits  dont  il  s’agiffoit , & fi  les  grands  de 
ion  duché  ne  faifoient  avec  lui  le  même  lerment  ; 
ôc  ne  promettoient  de  l’accomplir  pour  lui  fi  la 
mort  le  prévenoit. 

Aiant  reçu  l’abfolution  à ces  conditions , il  com- 
manda de  délivrer  les  otages  du  roi  d'Angleterre  , 
& lui  remit  l’argent  qu’il  lui  devoit.  il  mourut  ainfi, 
mais  le  duc  Ion  fucceffcur  s’oppofa  avec  quel- 
ques feigneurs  à l’execution  de  ces  ordres  : c’eft 
pourquoi  le  clergé  ne  permit  point  que  Ion  corps 
fût  enterré  , & il  demeura  huit  jours  lans  lepulture 
jufqucs  à ce  qu  on  eût  délivré  tous  les  otages.  On 
leur  offrit  même  quatre  mille  marcs  d’argent  pour 
reporter  en  Angleterre,  de  ce  qui  avoit  etc  païé  de 
Tome  xy.  MMmm 
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la  rançon  : mais  ils  n’olcrent  s’en  charger  à caufc 
des  périls  du  voyage. 

Après  Heraclius  mort  au  fiege  d’Acre  en  1191, 
on  donna  le  titre  de  patriarche  Latin  de  Jerufalcm 
à Sulpice  , qui  ne  le  porta  que  trois  ans  -y  & en  1194. 
on  élut  à la  place  maître  Michel  doyen  de  1 eglile 
de  Paris.  Le  titre  de  Maître , qui  lignifie  Doéieur 
& qui  s ’cll  avili  dans  les  derniers  rems  , étoit  alors 
très  honorable  } & le  dannoit  aux  évoques  mêmes 
& aux  cardinaux.  Michel  lurnommé  de  Corbeil 
étoit  un  profeifeur  célébré  dans  Paris , qui  fut  pre- 
mièrement chanoine  & chancelier  de  la  cathédra- 
le , puis  doïen  de  l’églilc  de  Meaux , puis  de  Laon 
& enfin  de  Paris  y 6c  comme  le  chapitre  de  Laon 
le  plaignoit  qu’on  le  leur  eût  ôte  , Elticne  abbé  de 
làinte  Geneviève  &:  depuis  évêque  de  Tournay 
leur  écrivit  pour  les  conlolcr:  leur  représentant  que 
les  églifes  doivent  exercer  ce  commerce  charita- 
ble de  le  donner  l’un  à l’autre  leurs  meilleurs  fujets. 
Michel  de  Corbeil  fut  donc  élu  doïen  de  Paris  en 
1191.  apres  la  mort  de  Matthieu  de  Montmorencij. 
& il  étoit  renommé  pour  fa  vertu  & la  capacité 
principalement  dans  la  théologie.  Il  fut  élu  patriar- 
che de  Jerulalem  le  vingt-quatrième  d’Avril  1194. 
mais  quinze  jours  après  le  clergé  de  Sens  l’élut  pour 
Ion  archevêque  du  confentement  du  roi  Philippe 
& de  tout  le  peuple  de  la  ville.  Ce  grand  fiege 
étoit  vacant  par  le  décès  de  Gui  de  Noyers  mort 
le  vingtième  Décembre  1x93.  6c  Michel  le  tint 
ilx  ans. 

A fa  place  on  élût  patriarche  de  Jerufalem  un 
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Florentin  nomme'  Monaco  c’eft-à-dire  moine , fa- 
vant  en  théologie , en  droit  canon  & en  medecine, 
que  le  patriarche  Heraclius  avoit  choifi  pour  Ion 
chancelier;  & qui  depuis  avoit  été  élu  archevêque 
de  Cefarée  par  tous  les  fufFragans  & par  le  chapitre. 
Apres  la  prile  de  Jerufalem  par  Saladin , Monaco  re- 
vint à Florence  & y demeura  environ  deux  ans  ; mais 
âïant  apris  que  les  Chrétiens  avoient  conquis  Acre, 
il  y retourna  , & peu  de  tems  après  il  fut  élû  pa- 
triarche de  Jerufalem,  par  le  fuffrage  des  archevê- 
ques, des  évêques,  du  chapitre  & la  permiflion  du 
roi.  Monaco  tint  ce  fiége  neuf  ans. 

Cependant  Dofithée  patriarche  Grec  de  Jerufalem 
avoit  été  transféré  à C.P.  car  l’empereur  Iiaac  l'Ange 
ôta  de  ce  fi ége  en  1191.  Nicetas  Montanes , que  lui- 
même  y avoir  mis , & l'en  ôta  malgré  lui , fans  avoir 
autre  reproche  à lui  faire  que  fa  trop  grande  vieillef. 
(e  : mais  en  effet  il  avoit  reconnu  fafimplicité  & fa 
legereté.  A fa  place  l’empereur  mit  un  moine  nom- 
mé Léonce  : apres  avoir  afliiré  par  ferment  publique- 
ment fur  fon  tribunal,  qu’il  neleconnoifloit  point 
auparavant  : mais  que  la  fainte  Vierge  le  lui  avoir 
montré  de  nuit,  lui  faifant  connoîtrc  fon  mérité  fà 
figure  &c  le  lieu  ou  il  demeuroit.  Mais  nonobflant 
les  loiianges  qu’il  lui  avoit  données , le  reprefentant 
comme  un  homme  divin  , il  ne  le  laiffa  pas  un  an 
fur  le  fiége  de  C.  P.  & en. «93.  il  y transfera  Dofi- 
thée  de  Jerufalem. 

Or  comme  il  favoit  que  cette  tranflation  ctoic 
contre  les  canons  , il  confulta  artificicufèmenc 
^Théodore  Balfamon  patriarche  Grec  d’Antioche , 
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qui  refîdoit  à C.  P.  & écoit  le  plus  habile  jurifcon- 

n94*  fuite  du  tems.  L’empereur  l’aïant  pris  en  particulier, 
lui  dit  avec  de  grandes  démonflrations  de  douleur  : 
Il  clt  bien  trifte  que  1 eglife  Toit  tellement  dépour- 
vue d'hommes  dillinguez  par  la  fcience  &:  par  la  ver- 
tu même  chez  les  moines , que  nous  ne  puiflionsen 
trouver  un  digne  de  remplir  le  fîégede  C.P.  Il  y a 
longt-tems , ajouta  t’il , que  je  voudrois  vous  y pla- 
cer comme  une  lumière  éclatante  par  la  {cience  des 
loix  : mais  je  fuis  retenu  par  levcrité  des  canons 
contre  les  tranflations.  Si  par  la  profonde  connoif- 
fànce  que  vous  en  avez  vous  pouvez  montrer  8c 
perfuader  aux  autres  que  cette  tranflation  eff  per- 
mife  : je  la  regarderois  comme  un  grand  avantage 
& ne  difFererois  pas  à l’executer.  Théodore  répon- 
dit que  la  chofe  étoit  faifùble  -,  & depuis  ce  jour  il 
y eut  plufïeurs  conférences  entre  les  évêques  , pour 
examiner  la  quellion  de  la  tranflation  , qui  fut  aufïi- 
tôc  jugée  permife  } l’empereur  en  fit  un  decret  : 
mais  ce  fut  Dofithée  qui  rue  transféré  de  lerulalem 
à C.  P.  & Théodore  Ballamon  demeura  patriarche 
titulaire  d’Antioche. 

Cette  tranflation  de  Dofithée  fe  fît  en  1193.  8c 
comme  il  étoit  à C.  P.  il  fut  intronifé  en  grande 
cérémonie  8c  avec  une  efpece  de  triomfe.  Mais 
les  prélats  trompez  en  leur  faifant  violer  les  ca- 
nons pour  un  fi  indigne.lujct  : ne  purent  s’empê- 
cher de  témoigner  leur  mépris,  &:  tinrent  des  afTem- 
blées  fecrettes  avec  les  principaux  du  clergé  de 
C.  P.  où  Dofithée  fut  traité  d uiurpatcur  & chafle 
du  fiége.  L'empereur  ne  voulant  pas  en  avoir  l’af- 
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front  le  fit  rétablir  , & remettre  en  poffelïîon  ac- 

compagne  de  fes  gardes  pour  le  garantir  de  la  ^N*  Jl94* 
violence  du  peuple,  à qui  Ton  ambition  l’avoit  ren- 
du odieux.  Enfin  l’empereur  fut  contraint  de  l’a- 
bandonner ; & il  fe  trouva  exclus  de  fes  deux  fié- 
ges  : car  on  avoir  donne'  à un  autre  celui  de  Jeru- 
lalem.  A fa  place  on  fit  patriarche  de  C.  P.  en  1194.  v.r»p.  *n.  ir*i* 
Georges  Xiphilin  grand  treloricr  ou  feevophilax  de  g««. 
la  même  églile , qui  tint  ce  fiége  trois  ans  & dix 
mois. 

C'cft  à ce  patriarche  que  Theodbre  Balfamon  1. 
dédia  fon  commentaire  iur  les  canons.  Il  y avoir 

-tems  qu’il  avoit  commencé  cet  ouvrage  &c  Tr*/L sim1*"’ 
sxpofition  fur  le  nomocanon  de  Photius  par 
ordre  de  l’empereur  Manuel  Comnene  & du  pa- 
triarche Michel  Anchiale.  Théodore  étoit  né  à C.  P. 

& dés  lors  nomophylax  & cartophylax , c’ell-à-dire 
garde  des  loix  & des  chartes  de  lainte  Sophie , & 
premier  prêtre  des  Blaquernes  : mais  il  n’étoit  pas- 
encore  patriarche  d’Antioche.  En  cette  expofition 
il  marque  les  loix  qui  étoient  en  vigueur  de  fon. 
tems , ôc  celles  qui  étoient  abrogées  : n’aïant  pas  été 
mifes  dans  les  Bafiliques  compofécs.  après  la  mort  snf.iiv.urm.itr 
de  Photius,  qu’il  nomme  toujours  très- laint  patriar- 
che. Il  montre  aulîi  en  quel  endroit  des  Bafiliques- 
le  trouvent  les  loix  que  Photins  cite  lelon  les  titres 
du  Code  & du  Digtlle  : il  reloue  les  antinomies  , 

& ajoute  les  décifions  des  conciles  ou  des  empereurs* 
furvcnuês  depuis  les  Bafiliques.  . . 

Sur  le  texte  que  Photius  qui  dit  que  C.  P.  a les 
privilèges  de  l’anciene  Rome  , Théodore  pour 
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faire  voir  en  quoi  confifte  ces  privilèges , raporte 
tout  au  long  la  prétendue  donation  de  Conftantin, 
comme  une  pièce  autentique.  Photius  toutefois  n’en 
avoit  point  parlé,  quoi  quelle  fût  connue  de  Ion 
tems  , comme  îlparoît  par  l'écrit  d’Enée  évêque  de 
Paris  contre  les  Grecs.  Théodore  Ballamon  a aulli 
commenté  toutes  les  autres  parties  du  droit  canoni- 
que des  Grecs  ; favoir  les  canons  des  apôtres , ceux 
des  Iej>t  conciles  generaux  , du  concile  de  Carthage 
c’cft-a  dire  lecode  des  canons  de  l’églife  d’Afrique, 
des  cinq  conciles  particuliers  & des  épures  canoni- 
ques des  peres.  Nous  avons  plufieurs  autres  ouvra- 
ges de  Théodore  lur  les  mêmes  matières , entre 
lefquels  elt  une  méditation  ou  réponfe  à une  con- 
fultarion  au  fujet  des  patriarches. 

Il  donne  le  premier  rang  pour  l’antiquité  à ce- 
lui d’Antioche  : parce  que  S.  Evode  fut  ordonné 
par  S.  Pierre , ce  qu’il  fuppole  fans  le  prouver.  Peu 
de  tems  après  , continuë-t-il , le  même  apôtre  fît 
S.  Marc  évêque  d'Alexandrie  , S.  Jacques  de  Je- 
rufalem,  & S.  André  de  Trace.  Environ  trois  cens 
ans  après , S.  Silveitre  fut  nommé  pape  de  l’an- 
cienc  Rome  par  Conltantin  qui  venoit  de  fe  con- 
vertir : comme  nous  aprend  l hiftoire  ecclefiafti- 
que.  On  void  par  là  combien  Théodore  en  étoit 
inftruit  & quelle  éroit  fa  critique.  Car  il  répété 
encore  enfuite  que  S.  Silvelfre  fut  le  premier  pon- 
xife  de  Rome.  Il  continué  : La  petite  ville  de  By- 
zance n’avoit  qu’un  évêque  loûmis  à celui  de  Pe- 
rinthe,  qui  eft  Heraclée  de  Thrace  : mais  le  fiége 
de  l’empire  y aïant  été  transféré  de  l’anciene  Ro- 
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me  , Mctrophane  qui  en  étoit  alors  évêque  prie  — — — 
le  titre  d’archevêque.  C’eft  pourquoi  le  premier  ^N*  ,,94* 
concile  œcuménique , il  vent  dire  le  premier  de 
C.  P.  lui  donna  les  privilèges  de  l’ancicnc  Rome,  s»/.  Uv.  xvuz. 
comme  étant  la  nouvelle.Ce  cpie  le  concile  de  T rul-  7" 
le  a confirmé , déclarant  le  fiege  de  C.  P.  le  fécond 
apres  celui  d§Rome,  fie  mettanr  enfuite  ceux  d’A- 
lexandrie, d’Antioche  & de  Jerufalcm.  C’ell  pour- 
quoi les  évêques  de  ces  grands  fiéges  font  ainfi 
honorez  par  toute  la  terre  julqucs  à prelcnt.  Car 
encore  que  le  pape  de  l’anciene  Rome  ait  été  re- 
tranché des  égliics  , c’elt  lans  préjudice  du  bel  or- 
dre établi  par  les  canons.  Nous  ne  voïons  point  de 
quelle  autorité,  ni  par  quel  decret  avoir  été  fait 
ce  prétendu  retranchement , & c’elt  ici  le  premier 
témoignage  que  j’en  trouve , fie  la  première  preu- 
ve formelle  du  fchifme  des  Grecs.  Or  on  ne  fait 
point  la  datte  de  cet  écrit , fie  Théodore  a vécu 
julqucs  à la  prife  de  C.  P.  par  les  Latins.  Il  ajoute  ms* 
peu  après  que  cette  leparation  lui  déchire  le  cœur, 
fie  qu’il  attend  tous  les  jours  la  converfion  du 
pape. 

Il  s’étend  lur  les  marques  extérieurs  de  la  di-  * 
gnité  des  patriarches-,  le  flambeau  qu’ils  faifoient 
porter  devant  eux , l’habit  femé  de  croix  fie  leurs  1 4.4* 
autres  ornemens,  dont  il  raporte  les  lignifications 
mylfcrieufes.  Il  loûtient  que  les  deux  patriarches 
qui  par  les  incurfions  des  gentils  font  réduits  à 
refider  hors  de  leurs  fiéges , lavoit  celui  d’Antio- 
che fie  celui  de  Jerufalcm  ne  perdent  rien  pour  ce- 
la de  leur  dignité  fie  des  honeurs  qui  leur  font  dûs. 


Digitized  by  Google 


648  Histoire  Ecclesiastique.' 

Il  dit  que  le  titre  de  patriarche  eft  propre  àl’egUfe 

A N.  1194.  d’Antioche  , luivant  l’anciene  tradition , qui  a don- 
ne le  nom  de  pape  aux  évêques  de  Rome  & d’A- 
lexandrie , & celui  d’archevêque  à ceux  de  C.  P. 
& de  Jerufalem  ; Sc  que  ce  feroit  faire  injure  à An- 
tioche de  les  nommer  tous  patriarches:  n croit  que 
tous  enlemble  tiennent  la  place  du#  leul  chef  de 
tout  le  corps  de  l’églife , & reprelentcnt  les  cinq 
fens  raflcmblez  dans  la  tête.  Car  il  infille  fort  lur 
cette  comparaifon. 

Il  propofe  enluite  la  queftion , pourquoi  l’on  don- 
ne le  titre  d’œcumeniquc  au  pape  de  Rome  & au 
patriarche  de  C.  P.  & dit  : Mais  puifque  le  démon 
de  l’amour  propre  a Icparé  le  pape  de  la  compa- 
gnie des  autres  patriarches , & l’a  renfermé  dans 
les  bornes  étroites  de  l’Occident,  & que  le  patriar- 
che de  C.  P.  ne  fe  pare  d’aucun  des  privilèges  du 
pape , & ne  prend  point  dans  fes  foulcriptions  le 
titre  d’cecumeniquc  : je  laiiTe  cette  queftion  com- 
me inutile  , & je  répons  à ceux  qui  ofent  foûtenir 
qu’on  doit  rcfuler  les  honeurs  de  patriarches  à ce- 
lui  d’Antioche  & à celui  de  Jerufalem.  Car  , difent 
ils,  il  eft  ordonné  par  les  canons  de  ne  pas  mê- 
me compter  pour  évêques  ceux  qui  ne  s’expofent 
pas  à toutes  fortes  de  périls  pour  le  rendre  à leurs 
fîégcs  occupez  par  les  barbares  &c  gagner  la  cou- 
w ronne  du  martyre.  A quoi  il  oppofe  le  trente-fèp- 

’ * } tiéme  canon  du  concile  de  Trulle  , qui  porte  , que 

les  incurfions  des  barbares  ne  porteront  point  de 
préjudice  aux  évêques,  quelles  empêchent  de  pren- 
dre pofTefïion  des  lièges , pour  leiquels  ils  auront 

été 
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été  ordonnez  ; & qu’ils  ne  bifferont  pas  de  faire 
valablement  les  ordinations  & les  autres  fonctions 
cpifcopalcs.il  raporte  auffi  la  conftitution  d’Alexis 
Comnene  del’an  109?. quiconferve  à ces  évêques 
in  partibus  non-feulement  les  droits  épifeopaux  , 
mais  leurs  abbaïes  &c  leurs  pendons.  Il  eft  remar- 
quable que  lesGrecs  ne  comptoicn tpoint  le  patriar- 
che d’Alexandrie  entre  ceux  qui  étoient  dépoffedez 
par  les  inddcles , quoique  toute  l’Egypte  fût  au 
pouvoir  dcsMufulmansrmais  feulement  les  patriar- 
ches d’ Antioche  •&  de  Jerufalcm  , dont  les  deges 
depuis  prés  d’un  fiécle  avoient  été  occupez  parles 
Latins  : qui  leur  étoient  plus  odieux  que  les  Ara- 
bes ou  les  Turcs.  Ceci  lemblc  aufli  montrer  que 
tant  que  les  Latins  furent  maîtres  de  Jerufalcm, 
le  patriarche  Grec  de  cette  ville  demeura  à C.  P. 
comme  celui  d’Antioche. 

L’empereur  Ifaac  l’Ange  après  avoir  évité  phr- 
deurs  conjurations , qu’il  s’attiroit  par  fa  mauvai- 
fe  conduite , méprifa  les  avis  qu'on  lui  donnoit 
contre  fon  frere  Alexis.  Mais  celui-ci  s étant  faic 
proclamer  empercur^t  prendrclfaac  à Stagirc,  où 
il  s’en  étoit  fui  & lui  dt  arracher  les  yeux  : puis  il 
le  mit  en  prifon  , où  on  lui  donnoit  du  pam&  du 
vin  par  mefurc  comme  au  moindre  particulier, 
Ifaac  fut  aind  dépoffedé  le  dixiéme  d’Avril 
après  avoir  régné  neuf  ans  & fept  mois , n’aïanc 
pas  encore  quarante.ans.  Il  avoit  fait  bâtir  des  égli- 
fes  & des  hôpitaux  : mais  aux  dépens  du  peuple 
qu’il  accabloit  d’impodtions , & des  autres  églifes 
qu’il  pilloit  pour  orner  les  dennes.  Alcxis.prit  le 
Tome  XV.  NNütt 
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lurnom  de  Çpmncne  comme  plus  illuftre  que  celui 
de  l’Ange  & régna  huit  ans. 

La  même  année  le  pape  Ceîeftin  accorda  à la 
prière  du  roi  Richard  & des  prélats  d’Angleterre 
la  légation  en  ce  roïaume  pour  Hubert  nouvel  ar- 
chevêque de  Cantorberi  : comme  il  paroît  par  Tes 
lettres  dattées  du  palais  de  Latran  le  dix- huitième 
Mars  , la  quatriéme*annéc  de  Ton  pontificat  qui 
cft  l’an  npf.  En  cette  qualité  de  légat  , l’archevê- 
que Hubert  vint  à Yorc  le  jour  de  Saint  Barnabe 
qui  étoit  le  dimanche  onzième  ds  Juin  & y fut  re- 
çu en  proccflion  par  le  clergé  &c  mené  à la  cathc-  - 
drale.  Le  lendemain  il  fit  tenir  par  fes  officiers  les 
affifes  pour  les  affaires  du  roi , car  il  étoit  grand 
jufticicr  d’Angletcrre:&tint  par  lui-même  les  plais 
de  Chrétienté  ,c’cft-à-direla  jurifdiétipn  ccclcfiaf- 
tique.  Le  mardi  il  alla  à l’abbaïe  de  faintc  Marie 
d’Yorc  , où  il  fut  reçû  procdfioncllemcnt  par  les 
moines  : puis  il  entra  dans  leur  chapitre , & fur 
leurs  plaintes  de  ce  que  Robert  leur  abbé  ne  pou- 
voir plus  être  utile  à la  mailon  à caufe  de  fes  infir- 
mitczrlè  légat  le  dépofa  , quoi  qu’il  réclamât  Si. 
appcllât  au  pape.  Les  deux  jours  fuivans , c’eCt-, 
à-dirc  le  mercredi  & le  jeudi  le  légat  tint  un  con- 
cile dans  l’églife  de  S.  Pierre  d’Yorc  , où  l’on  né 
voit  point  d’autre  évêque  que  lui,  mais  feulement 
le  doïen  , le  chantre , les  archidiacres  & le  chan- 
celier de  la  même  églife  avec  quelques  chanoi- 
nes, prcfque  tous  les  abbez  , les  prieurs  & les  curez 
du  diocefc.  Lelcgat  prefidoit  â ce  concile  aflis  fur 
un  fiége  élevé  , & y publia  douze  canons  , di- 
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vifez  en  dix-huit  fclon  une  autrè  édition.  A n upf. 

On  recommande  premièrement  ce  qui  regarde 
le  S.  Sacrement  de  l'autel  : que  le  prêtre  ne  ccle-  c.  t. 
bre  point  k mefle  fans  avoir  un  homme  lettré  pour 
laftrvir  : qu’il  porte  lui-même  la  communion  aux 
malades  en  habit  clérical  étant  précédé  de  lumière. 

Que  le  canon  de  la  méfié  foit  écrit  lifiblement  & c • *• 

correctement.  Que  le  prêtre  n’impofe  point  pour 
' penitence  de  f^irc  dire  des  mefles  : Sc  fe  contcnre 
pour  rétribution  de  ce  qui  lui  fera  offert  à la  racOTe,  c-  +• 

(ans  faire  aucune  convention.  Il  n’y  aura  au- barê- 
me que  deux  parrains  & une  marraine  , ou  deux 
marraines  & un  parrain.  On  batifera  les  enfans 
expofez , quoi  qu’on  trouve. du  fcl  avec  eux , fans 
craindre  de  reïterer  le  batême.  Un  diacre  ne  bati- 
fera, ne  donnera  le  corps  de  J.  C.  ou  n’impofera  la 
penitence  qu’en  cas  d’extrême  neceflité.  On  croïoit 
donc  encore  qu’il  le  pouvoit  faire  en  ce  cas.  Si  les 
titulaires  négligent  de  réparer  les  églifes  & de  les 
fournir  d’ornemens,  il  y fera  pourvu  par  ordre  du  • 

légat  fur  le  revenu  des  églifçs.  La  juftice  fera  ren-  c. 7. 

due  gratuitement  dans  les  caufes  eeelefiaftiques.  c.  s. 

La  dîme  que  l’on  dit  ici  être  de  precepte  divin  fera 

prife  avant  les  frais  de  la  moilfon.  , 

Les  moines  & les  chanoines  réguliers  ne  pren-  c 
dront  pointa  ferme  leurs  obcdianccs,  n’iront  point 
en  pèlerinage  & ne  fortiront  que  pour  caufe  & en 
compagnie.  Les  religieufes  ne  fortiront  de  l’enclos 
du  monaftcrc  qu’avec  l’abdfe  ou  la  prieure.  Les  c"- 
faux  témoins  feront  excommuniez  trois  fois  l’an- 
née vC  dénoncez  tous  les  dimanches.  S’ils  ferepen- 

N N n n ij 


Digitized  by  Google 


Am.  iipj. 


CM. 


tnt. 

Gcofroi  atchcv. 
ii'Yorc  fuffcns. 


t'  7fî* 


HistoireEcclesiastiq^ue 
tendon  les  renvoïcraàl’évêque,  ou  en  fonabfence. 
au  confclfeur  general  du  dioccfc , pour  recevoir  la 
pénitence.  Par  ce  confelTcur  general  j’entens  le  prê- 
tre nommé  depuis  pénitencier.  Les  clercs  concubi- 
naircs  publics  feront  punis  premièrement  d’mfa- 
mie,puis  de  fufpcnfc  de  leurs  fondions  &dcs  fruits 
de  leurs  bénéfices.  S’ils  font  feulement  fufpe&s , a- 
prés  les  admonitions  fecrettes  &publiqucs;onIeur 
impofcra  la  purgation  canonique,  pour  laquelle orf  * 
n’exigera  au  plus  que  douze  perfonnes  qui  jurent 
avec  eux.  Tels  font  les  decrets  de  ce  ccyicilc 
d’Yorc. 

Cependant  les  adverfaircs  de  Geofroi  archevê- 
que d’Yorc  ne  manquèrent  pas  de  fe  prefenter  à 
Rome  devant  le  pape  au  jour  marque  par  l’cvê- 
que  de  Lincolnc , c’cft  à dire  au  premier  Juin  de 
cctteannéei  ipy.afinde  pourfuivre  leuraccufation: 
mais  Gcofroi  ne  s’y  trouva  point , & lesclercS  qui 
étoient  à Rome  de  fa  part  propoferentfes  exeufes  : 
lavoir  que  le  roi  fon  frère  lui  avoit  défendu  de  ve- 
nir , & qu’il  craignoit  le  mauvais  airdc  Rome  pen- 
dant 1 été.  Sur  cette  remontrance  ils  obtinrent  la 
cafiation  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  l’ar- 
chevêque depuis  l’appel  ; & le  pape  lui  donna  ter- 
me pour  venir  à Rome  dans  l’o&ave  de  la  S.  Mar- 
tin. Et  comme  il  ne  comparut  pas  même  alors , 
les  chanoines  d’Yorc  qui  en  étoient  bien  avertis 
follicitcrent  S.  Hugues  de  Lincolnc  de  prononcer 
contre  lui  fcntencc  d’mterdit  & de  fufpenfc  : mais 
le  S.  prélat  leur  répondit  , qu’il  aimeroit  mieux 
être  fufpcndu  lui-même  que  de  l’avoir  fait.  Les 
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chanoines  envoyèrent  donc  à Rome  fe  plaindre  au  An.  115; 
pape  Celeftin , que  l’évcque  & les  autres  juges  de- 
leguez n’executoient  point  Ton  mandement  > & 
enfin  le  pape  preffé  par  leurs  follicitations  aïant 
attendu  plus  d’un  mois  au-delà  du  terme  preferit, 
prononça  contre  Gcofroi  fa  fcn,tence  : par  laquelle 
il  le  fulpendic  de  l’ufagcdu  pallium,  de  tonte  fon- 
ction cpifcopale , de  ladminiftration  du  fpiriruel 
& du  temporcl , & de  la  provifition  des  bénéfices 
deleglifc,  &dcla  province  d’Yorc»  Le  papeman- 
da  à l’cvcque  deLincolnc  & aux  deux  autres  com- 
miflaires  de  dénoncercette  fufpenfepar  tout  le  dio- 
cefc  & la  province  : faifant  défenfe  à tous,  tant 
clercs  que  laïques , de  répondre  à l’archevêque  ou 
à fes  officiers  foit  pour  le  temporel  foit  pour  le  fpi- 
rituel,  jufqucs  à ce  que  le  pape  en  eût  autrement 
ordonné.  Commettant  cependant  Simon  doïen 
d’Yorc  avec  le  confcil  des  chanoines  refidens  pour 
le  jugement  des  caufes  ccclcfiaftiques  ; & confir- 
mant au- furplus  le  pouvoir  des  commifTaircs.  Le 
pape  ajoute  : Mous  vous  ordonnons  encore  de  dé- 
clarer nulle  l’excommunication  publiée  par  l'arche- 
vêque contre  quelques  chanoines  &c  autres  de- 
puis l’appel  interjette  à nous  : à la  charge  toutefois 
que  vous  abfoudrczces  perfonnes  par  l’autorité  du 
S.fiegc,  pour  plus  grande  fûreté  : ad  majorent  cau- 
telam.  C’cit  la  première  fois  que  j’ai  remarqué  cet- 
te forme  d’abfolution , nommée  par  nos  praticiens, 
abfolution  à cautclc.  Le  pape  écrivit  fur  le  même  Ep.lt.  tl. 
fujet  au  clergé  & au  peuple  de  la  province  d’Yorc 
& au  doïen  Simon  en  particulier  ; & ces  trois  lec- 

N N n n iij 


.2 


Digitized  by  Google 


An.  i i *?y. 


X'I'r  P-  7*3. 


LIV. 

L’cmj'cscur  Hen- 
ri roi  de  Mcilc 
G.Stubr.y  c 

# 


6] 4 Histoire  Ecclesiastiq_oe. 
tres  font  dâttées  du  même  jour  vingt  troifiémc.De* 
ccmbrenpj. 

Quelque  tems  apres  un  clerc  de  l'archevêque- 
d’Yorc  nommé  Raoul  de  Vigctot  étant  tombé  ma- 
lade à Rome,  & fcvoïantà  l’extrcmité,  confeffa 
devant  le  pape  Ccleffin  & tous  les  cardinaux  , qu'il 
avoit  Fait  expédier  en  cour  de  Rome  plufieurs  let- 
tres faufTes  j tant  pour  l’affaire  de  l’archevêque  Ton 
maître  qye  pour  la  flennc  , & qu’il  les  avoit  déjà 
envoïées  en  Angleterre.  C’eft  pourquoi  le  pape 
donna  commiffioni  Hubert  archevêque  de  Can- 
torberi , de  retenir  les  lettres  qu’il  rrouveroit  con- 
traires  à la  jufticctouchantl’afrairc  de  l’archevêque 
d’Yorc.  On  trouva  à Londres  un  clerc  charge  de 
ces  lettres  & de  poifon  pour  faire  périr  Simon 
doïciyl’ Yorc , & quelques  autres  chanoinesde  poi- 
fon fut  brûlé  publiquement  & le  porteur  mis  en 
prifon  ; &Ics  adverfaires  de  Geofroi  archevêque 
d’Yorc  le  chargèrent  encore  de  crime. 

Vers  la  S.  André,  c’eft  à dire  la  fin  de  Novem- 
bre i i*>y. l’empereur  Henri  tint  à Vurmesuncdiete 
avec  les  prélats  & les  feigneurs , dans  l’églife  ca- 
rhedralc  pendant  huit  jours.  Là  fe  trouvèrent  le 
cardinal  Grégoire  légat  du  pape  Cclcftin  çnvoïé 
pour  prêcher  la  croifade  ; & les  plus  éloquens  de 
l’affcmblée  pailcrent  aufïî  chaque  jour  fur  le  mê- 
me fujet  ; & fi  efficacement,  qu’un  grand  nombre 
de  prélats,  de  feigneurs  & d’autres  braves  gens  le 
croifercnt.  L’empereur  vouloir  auffi  prendre  la 
croix  :mais  on  lui  reprefenta  qu’iféroit  plus  avan- 
tageux pour  l’cntreprife  même  , qu’il  demeurât 


Digitized  by  Google 


Livre  soixante  qjjatorzie’me. 
chez  Iui,&fqu’il  pourvût  à la  fubfiitance  de  l’armée  An.  ii gf. 
des  croifcz  &-aux  recrues.  Ainllon  prépatoit  une 
grande  croifadc  d’Allemàns  & d’Italiens.  L’empe- 
reur en  voïa  en  Poüillc  à Conrad  évêque  de  Virf-  f'™1-  Lul,t  T- 
bourg  Ton  chancelier  , qui  y croit  pçur  lesaffaircs 
de  l’empire;  &lui  manda  de  travailler  avec  tout  le 
foinpoflibleà  tenir  toutes  chofes  prêtes  pour  l’an- 
née fui van  tc.Targent,les  vivres,  les  vaifTeaux.  L’em- 
pereur pafla  lui-même  en  Poüillc  pour  y donner  fes 
ordres  : mais  la  guerre  qu’il  fut  obligé  d’y  foûtenir 
le  détourna  de  la  croilade. 

Tancrcdc  roi  de  Sicile  perdit  vers  la  fin  de  l’an- 
née 1193.  Roger  fon  fils  aîné , qu’il  avoit  fait  cou-  Gfrh'[ 
ronner  roi , & fit  couronner  à fa  place  Guillaurne  re-x-HM.*»- 
fon  fécond  fils.  Mais  Tancrcdc  ne  furvécut  pas 
long- teins  à cette  perte;  &c  étant  tombé  malade 
d’affli&ion  , il  mourut  avant  le  mois  de  Mai  de 
l’an  11514.  laüfant  pour  fucccflcur  Guillaume  III. 
encore  enfant.  L’empereur  Henri,  qui  avoit  toû- 
jours  regarde  Tancrcdc  comme  ufurpatcur , entra 
l’été  même  en  Poürlle , pafla  en  Sicile  où  il  fe  fit 
reconnoîtrc  roi , &fut  couronné  à Palcrmcle  di- 
manche  vingt-troifiéme  d’Octobre.  Ainfi  finit  le  «»“*•»>}• 
règne  des  Normans  en  Sicile,après  avoir  duré  cent 
ans  depuis  la  conqueftc  du  comte  Roger,  & trente- 
quatre  depuis  que  Roger  II.  pritle  titre  de  roi.  A 
Noçl  1194.  l’empereur  tint  une  cour  generale  à Pa- 
ïenne, où  il  fit  arrêter  la  reine  Sibilc  veuve  de  *»>*-<* *>.n»4 
Tancrcde  le  jeune  , Guillaume  fon  fils  & plufieurs  ^ 
autres  tant  évêques  que  comtes , qu’il  accufoit  de 
trahifon  : dont  il  fit  aveugler  les  uns , brûler  ou 
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pendre  les  autres,  & envoïa  les' autres  en  exil  en 
. Allemagne.  L'empereur  y revint  lui-même  l'année 
fuivante  emmenant  Sibillc&.fon  fils , qu’il 
tint  l'un  & l’autre  en  prifon  perpétuelle,  & fit  cre- 
ver les  yeux  au  jeune  prince. 

Ce  quiexcitoit  le  pape  Ccleftin  à faire  prêcher  la 
croifadc,  étoit  la  mort  de  Saladin  arrivée  à Damas 
le  treiziéme  jour  deMars  115)3. En  parlant  dece  prin- 
ce & de  ce  qui  arriva  de  fon  tems  en  Orient , j’ai 
raporté  plufieurs  faits  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  nos  auteurs  Latins  ; & j’ai  cité  fa  vie  ma- 
nuferite  compofée  il  y a plufieurs  années  par 
Monfieur  l’abbé  Renaudot  fur  les  auteurs  origi- 
naux, Iaplûpart  Arabes  8c  manuferits  rentre  au- 
tres fur  la  vie  de  Saladin  écrite  |>ar  Hamad  fon  fe- 
cretaire.  L’auteur  n’a  pas  jugé  a propos  de  donner 
encore  au  public  cet  ouvrage  fi  curieux  : mais  il  a 
bien  voulu  me  le  communiquer , en  confideration 
de  l’utilité  publique  & de  nôtre  anciene  amitié. 
Quand  on  eut  apris  en  Italie  la  mort  de  Saladin  & 
la  divifion  qui  s’étoit  élevée  entre  fes  enfans  & fon 
frere , ôn  crut  que  jamais  les  Chrétiens  n’auroient 
uncoccafion  plus  favorable  de  reprcndrejcrufalem 
& le  relie  delà  terre  fainte.  Le  pape  envoïa  pour 
ce  fujet  deux  cardinaux  en  France , où  il  y eut  une 
grande  multitude  de  croifcz;  & il  cft  à croire  qu’il 
écrivit  aux  prélats  des  autres  roïaumes  comme  il 
fitàHubertdc  Cantorberi  & aux  évêques  d’An- 
gleterre : leur  mandant  de  prêcher  la  croifade  aux 
conditions  ordinaires  d’indulgence  & de  protec- 
tion du  S.  fiége  ; & d’exhorter  le  roi  à y envoïcr 

fes 


Digitized  by  Google 


LlV  RESOlXANTE  QUÀTORZi  E*ME.  <57 

Tes  fujets.  Et  comme  l’archevêque  de  Cantorberi  Ah. 
avertit  le  pape  que  plufieurs  croifcz  manquoient  à 
leur  vœu,quoiqu’ils  puflent  l’cxecutcr;  & que  d’au- 
tres ne  le  pouvoient , Toit  par  pauvreté , maladie, 
ou  autrement  : le  pape  lui  ordonna  de  contraindre  *14? '*  Rr£  f‘ 
ceuxqui  le  pouvoient , à accomplir  leur  vœu  , par 
cenfurcs  ccclcfiaftiqucs.  Quant  à ceux,  ajoûte-t’il, 
qui  font  retenus  par  pauvreté  ou  maladie, vous  leur 
permettrez  de  demeurer , en  leur  impofant  une 
pénitence  convenable  : à condition  de  partir  aulfi- 
tôt  qu’ils  le  pourront.  Et  pour  ceux  à qui  il  cft  ab- 
folument  impofliblc  d’y  aller  en  perfonne , à caufc 
de  leur  mauvaife  fanté , ils  cnvoycront  à leurs  dé- 
pens une  ou  plufieurs  perfonnes  fuivant  leurs  fa- 
cultez  : pour  faire  le  lervicc  de  J.  C.  pendant  une 
année  ou  plus  à vôtre  diferétion.  La  lettre  cft  .du 
douzième  de  Janvier  1196. 

En  Efpagne  Alfonfe  IX.  roi  de  Caftille  excite 
par  Martin  archevêque  de  T olede  qu  i commandoit  Fcl“tr- 

I n*  il  If  I Rsiitvtc.  ».I.  r. 

les  troupes , pretia  tellement'  les  Mores  , qu’ils  ap-  r*v: 
pellerent  d’Afrique  à leur  fecours  l’Emir-Almou-  * t 
menin,  ou  prince  des  fidcles  Jacob  chef  des  Almo- 
hades  refidant  à Maroc.  Il  pafla  en  Efpagne  avec 
une  armée  immcnlé,&  défit  les  Chrétiens  à la  ba- 
taille d’Alarcos  vefs  la  Sierra  Morena  le  dix-hui- 
tiéme  de  Juillet  119;.  de l’Ere  Efpagnolc  1x53.  de 
l’hegirc  591.  Leroi  A Ifonfc  ne  vouloir  pas  furvivre 
à là  défaite  : mais  il  fut  fauvé  malgré  lui  par  les 
fiens , & le  retira  en  France.  On  croit  que  cette 
défaite  fut  l’occafion  pour  laquelle  le  pape  Ccle- 
ftin envoya  en  Efpagne  le  doéleur  Michel  notaire 
Tome XV.  O O 00 
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An.  * i<j  y.  de  l’églifc  Romaine  , en  qualité  de  légat. 
i«».  m t.rfi  99-  H pafla  à Montpellier, où  il  tinc  un  concile  avec 
te.  pluficurs  prélats  de  la  province  de  Narbonne , au 

.mois  de  Décembre  de  la  même  année  1 1 gj.  & de 
leur  confentcmcnt  y publia  les  rcglcmens  fui  vans. 
Oh  obfcrvcra  la  paix  ou  trêve  de  Dieu  félon  les 
anciens  decrets  ; &c  le  légat  ajoute  cette  elaufe  re- 
marquable. Que  les  fujets  de  celui  qui  rompra  la 
paix , feront  abfous  du  ferment  <lc  fidelité  qu’ils 
?np.  liv  itxn ».  lui  ont  fait.  On  excommunie  les  pillards  Arra- 
7‘  gonois  & leurs  maïnades  ou  compagnies  , avec 

ceux  qui  leur  donnent  retraite  ou  protection.  On 
donne  ce  privilège  à ceux  qui  marcheront  en  Ef- 
pagne  contre;  les  infidèles , qu'ils  font  déchargez 
eux  & leurs  cautions  des  iifurcs  qu’ils  ont  promi- 
fes  : fuivant  un  decret  du  pape  Grégoire  VIII. 
en  faveur  de  la  croifadc  pour  Jerufalcm  ; & ils 
peuvent  même  répéter  les  ufurcs  qu'ils  ont 
païécs. 

On  recommande  la  fûreté  de  toutes  les  per- 
fonnes  qui  voïagent  fans  armes , particulièrement 
des  pèlerins.  JL  eglilc  prend  fous  fa  protection  les 
Juifs  ou  autres  infidèles  convertis,  pour  empêcher 
qu’on  ne  leur  falTc  aucun  tort  en  leurs  biens.  On 
recommande  aux  clercs  la  modeftieen  leurs  habits 
&la  frugalité  dans  leurs  tables,  pourapaifer  laco- 
lcrc  de  Dieu  principalement  en  cctcms,dit  lecon- 
cilc , où  les  Sarrafins  font  les  maîtres  de  la  terre 
faintc,  & ravagent  l'Efpagnc  plus  cruellement  qu’à 
l’ordinaire.  On  confirme  l’excommunication  pro- 
noncée contre  ceux  qui  avoient  pris  & rançonne 
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Raimond  évêque  de  Lodcve.  Eo^arcc  qu’il  y avoir  An. 
des  hérétiques,  c’cft-à-dirc  des  Albigeois , en  plu- 
fîeurs  endroits  de  la  province  : on  laide  à la  dilcre- 
tion  des  évêques  du  fer  des  interdits  comme  ils  ju- 
geront à propos, de  peur  que  les  interdits  generaux 
& de  longue  duree  ne  donnent  occafion  à ces  héré- 
tiques de  feduirclcs  fimplcs.  On  commençoit  à rc- 
connoître  l’inconvénient  de  ces  interdits  inconnus 
à la  bonne  antiquité  : qui  laiffant  le  peuple  fans 
exercice  de  la  vraie  religion , l’expofoient  a la  ten- 
tation d’en  prendre  une  fauffe. 

Cependant  le  pape  Ccleftin  ayant  apris  corn-  tero^phVty-pef. 
ment  le  mariage  du  roi  Philippe  avec  Ingebur-  J7 

ge , avoic  été  déclaré  nul  -,  Si  touché  des  plaintes 
du  roi  de  Danemarc  frere  de  cette  princcflè  , en- 
voya en  France  deux  légats,Mclior  prêtre  cardinal 
& Cencio  foûdiacrc  , qui  étant  arrivez  à Paris  y 
aflemblcrcntun  concile  de  tous  les  évêques  & les; 
abbez  du  roïaume,pour  examiner  la  validité  de  ce, 
mariage  : mais  la  crainte  les  ayant  empêché  d’agir 
avec  liberté,  leur  légation  fut  fans  effet.  Aprésleur  jf.  tud*if.  nu. 
retour  le  pape  écrivit  à Michel  archevêque  de  Sens,  fiil- 
fe  plaignant,  qu’avant  que  de  décider  une  affaire 
de  cette  importance  on  n’eût  pas  confulté  le  faine 
fiege  : quoi  qu’on  doive  lui  raporter’  toutes  les 
caufcs  majeures  fuivant  la  maxime  établie  par  les 
canons,  & toujours  oblcrvée  par  Péglife  Gallicane, 
ïl  cite  l’exemple  du  mariage  de  Lothairc  & de  s»f.  Uv 
Thietberge;&  continue  ainfi  rNous  avons  ex- 
horté le  roi  Philippe  par  le  fqûdiacre  Cencio  en- 
voyé exprès  Se  par  nos  lettres , à traiter  maritale- 
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660  HntOIHE  EcCLESrASTIQ^UE. 
ment  la  princcfle  fa»  époufe , fans  écouter  les  mau- 
vais conlcils  : mais  il  n’a  pas  reçû  ce  légac  avec  la 
dévotion  convenable.  C’eft  pourquoi  ayant  égard 
à l’a&e  public  qui  nous  a été  envoie  par  l’archevê- 
que de  Lunden  5c  fes  furtragans^touchant  la  généa- 
logie de  la  princeflè  & la  commune  renommée  ; 
nous  calTons  ôc  annulons  de  l’avis  de  nos  frères , 
cette  fentcnce  de  divorce  rendue  contre  la  forme 
de  droit  : vous  mandant  & ordonnant, que  fi  le  roi. 
du  vivant  de  cette  princcfle , en  vouloit  époufer 
une  autre , vous  lui  défendiez  expreftemertt  de  nô- 
tre part.  La  datte  eft  du  treiziéme  de  Mars  11 96. 
mais  le  roi  Philippe  ne  laifla  pas  d ’époufer  la  même 
année  au  mois  de  Juin  Marie  fille  du  duc  de  Mera- 
nic  5c  de  Boheme.  Ingeburgc  s’en  plaignit  au  pape 
Ccleftin  par  une  lettre  où  elle  dit , qu’il  y a trois 
ans  que  Philippe  l’a  époulec  5c  qu’il  la  retient  en 
prifon  dans  un  château  : mais  Ccleftin  ne  fit  plus 
de  pourfuites  fur  ce  fujet  : foit  qu’il  fc  fût  relâché, 
foit  que  fon  grand  âge  &c  le  peu  qu’il  vécut  depuis, 
ne  lui  permirtent  pas  d’agir  plus  vigoureufe- 
ment. 

La  même  année  le  onzième  de  Septembre  Mau- 
rice évêque  de  Paris  mourut  après  avoir  rempli  ce 
fiege  trcntc-fix  ans.  C’étoitle  peredes  pauvres  , &c 
entre  les  grands  biens  qu’il  fit  il  fonda  quatre  ab- 
baïes  dans  fon  diocefc  : deux  de  chanoines  reçu- 
liers  Hcrivaux  &c  Hcrmicrcs,  deux  de  fillcs,Hierc 
& Gif.  Il  lailfa  aux  pauvres  tout  ce  qu’il  avoir  en 
fonds  de  terres.  Et  comme  il  étoit  informé  que 
de  fon  tems  plufieurs  fa  vans  doutoient  de  la  rc- 
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furrc&ion  des  corps,  il  fit  écrire  fur  un  rouleau  Au,  rï;>6. 
ce  fameux  paflagcde  Job  : Je  fai  que  mon  rcdem-  lSm 
pteur  eft  vivant  & qu’au  dernier  jour  je  me  lèverai 
de  terre  & le  refte.  Il  ordonna  en  mourant  que  l’on 
mît  fur  fa  poitrine  ce  rouleau  étendu  : afin  que 
tous  les  hommes  de  lettres  qui  viendroient  à les 
funérailles  fulTent  confirmez  dans  la  foi  delà  rc- 
lurrctkion.  Il  fut  enterre  à S.  Viébor  au  milieu  du 
chœur. 

Son  fuccefleur  dans  le  fiege  de  Paris  fut  Eudes 
fils  d’Archambaud,feigncur  de  Sulli  & frere  de 
Henri  archevêque  de  Bourges.  Pierre  de  Blois,qui 
étoit  alors  en  Angleterre  , écrivit  ainfi  fur  cette 
éledion  à l’abbé  de  Gloccftre  , qui  lui  avoit  de- 
mandé ce  qu’il  en  fa  voit  : Après  la  mort  de  Mau- 
rice ,1e  chapitre  de  Paris  délibéra  fur  le  choix  du  tpif.  u« 
fuccefleur.  Il  y avoit  pluficurs  vieillards , qui  de- 

{>uis  long-tems  avoient  amafle  de  l’argent  pour 
'employer  en  cette  occafion , & qui  par  leurs 
agents  faifoient  des  propofitions  honteufes  : mais 
cette  fage  compagnie  éluda  leurs  artificcs,&choifit 
tout  d'une  voix  & malgré  lui  Eudes  le  chantre  de 
Bourges.  Je  l’ai  connu  à Paris  & chéri  tendre- 
ment pendant  le  tems  de  fes  études  , où  Ponc- 
tion fpirituclle  l’inftruifoit  plus  que  les  leçons  de 
fes  maîtres. Son  précepteur,  qui  etoit  mon  difei- 
ple,  m’a  fouvent  rapporté  avec  quel  foin  , quel- 
le dévotion  & quel  iccrct  il  s’appliquoit  deflors , 
tout  jeune  qu’il  étoit , aux  œuvres  de  pieté , par- 
ticulièrement à l’aumône.  Ayant  atteint  l’âge  de 
puberté  il  alla  à Rome  , dans  le  tems  que  Grc- 
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An.  iijj.  goireVIII.fuccedaàUrbain.J’yétoisalorSj&jevis 
s*f  /»•.  mm  avec  plaifir  que  le  pape  & les  cardinaux  lui  rendi- 
5 *•  rent  des  honcurs  peu  inferieurs  à ceux  des  évêques. 

S 'étant  confervé  dès  l'enfance  dans  une  grande  pu- 
reté, il  travailla  pendant  la  force  de  fa  jeunclîc  à 
réprimer  l’infolencc  de  la  chair  , par  les  veilles , les 
jeûnes  & les  difeiplines.  lldiftribuoit  aux  pauvres 
. un  grand  revenu  qu’il  avoir  en  A ngleterrc,&  entre- 

tenoit  trois  écoliers  pauvres , mais  ftudieux  & ver- 
tueux. Depuis  qu’ileft  facré  évêque , on  dit  publi- 
quement qu’il  s’aplique  fans  relâche  à fes  devoirs. 
«.•M.  f.  74J.  Il  eft  frère  de  l’archevêque  de  Bourges , defeendu 
de  princes  très  illuftres*:  parent  d’un  côté  du  roi 
d’Angleterre , & de  l’autre  encore  plus  proche pa- 
. rent  du  roi  de  France. 

Qicftmn  far  L’année  fuivantc  1197.  mourut  Pierre  le  Chantre 

M doéteur  fameux  par  fa  fcience  & fa  vertu.  Il  avoit 
Albtric  Chr.  été  chantre  de  l’églife  de  Paris , dont  le  furnomlui 
fj.ô/eui.  ,‘‘i.  eft  demeuré  : mais  la  dernicre  année  de  fa  vieil  fc 
retira  dans  i’abbaïe  de  Lon^-pont , ordre  de  Cî- 
teaux  diocefe  de  Soi(Tons,où  il  mourut  avant  la  fin 
de  fon  noviciat.  Il  laifla  plufieurs  ouvrages,  dont 
• il  n’y  a que  la  fommed’imprimée.  Quoiqu’il  fût  un 
des  pluseelebres  théologiens  de  fon  rems,  il  n’a  pas 
. été  fuivi  toutefois  dans  une  opinion  qu’il  avoit 
de  l’cuchariftic.  C’eft  tju’il  croïoit  que  la  confccra- 
tion  des  deux  efpecesetoit  indivilible;  & que  le 
pain  n’étoit  changé  au  corps  de  J.  C.  qu  après  la 
confecrarion  du  vin.  D’où  il  s’enfuivoit , que  fi  le 
prêtre  mouroit  fubitement  après  la  confccratiort 
du  pain,  il  n’y  avoit  rien  de  fait;  &:  fi  après  la 
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confecration  du  calice  il  s'apercevait  qu’il  n'y  eût  ^ 
que  de  l'eau,  il  devoxt  recommencer  &c  confacrer 
les  deux  efpeces.  , 

Ccfairc  d’Heiftcrbac  moine  de  Cîteaux,  qui  vi-  Ix  e'  if‘ 
voit  dans  le  même  tegis , attribue  cette  opinion  à 
Pierre  le  Chantre  & àfes  Testateurs  : mais  il  dit  que 
fuivant  la  coutume  de  Ton  ordre , on  étoit  obligé 
de  croire  que  la  confecration  de  chaque  efpccc  Te 
faifoit  feparément.  Car , ajoûte-t’il,  fi  après  la  bé- 
nédiction du  pain  il  ne  Te  trouve  point  de  vin  dans 
le  calice,  nou^nc  la  répétons  point , mais  feule- 
ment celle  du  calice.  Cette  queftion  n’auroit  pas 
eu  lieu  fi  l’ufage  eût  été  dés  lors  d’adorer  & élever 
l’hoftie  avant  la  confecration  du  calice  : aulfi  n’ai- 
jc  trouvé  jufqucs  ici  aucun  veftige  de  cette  cere- 
monie ; & on  peut  croire  quelle  a été  introduite 
pour  empêcher  qu’on  ne  doutât  à l’avenir  delà  con- 
verfion  du  pain  au  corps  de  N.  S.  avant  celle 'du 
vin.  Toutefois  Jacques  de  Vitri  qui  mourut  l’an 
1144.  en  parle  comme  d’une  coutume  déjà  établie  44v'i"’ 
dansl’églife. 

Philippe  de  Dreux  évêque  de  Beauvais  petit  fils  fri“je  Phi 
du  roi  Loüis  le  Gros;  ayant  plus  d’égard  à fa  naif-  lippe  éWqœ  de 
Tance  qu’à  fa  profeflion  , étoit  un  prélat  guerrier.  ».  7«t 
Il  fut  pris  par  les  Anglois  au  mois  de  Mai  1 19*. dans  C,N"'  r‘  f *'y 
une  courfe  que  fit  le  comte  de  Mortain  avec  le 
chef  des  Brabançons.  Car  ils  vinrent  piller  jufqucs 
aux  portes  de  Beauvais , & l’évêque  fortit  pour  les 
repoufier , accompagné  de  pluficurs  nobles  & du 
peuple  armé.  Pcut-cftrc  croyoit-il  pouvoir  pren- 
dre les  armes  contre  ces.  Brabançons  ennemis  pu- 
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blics  & excommuniez  au  concile  de  Lattan  fous 
Alexandre  III.  Il  fut  pris  & traite  durement  dans 
fa  prifon  ; & il  s’en  plaign:t  au  pape  Ccleftin  par 
une  lettre  dont  il  chargea  lcvèquc  d’Orléans  Ion 
frere , & qui  avoit  été  précédée  de  plufteurs  autres. 
Il  ne  manque  pas  d’y  relever  la  circonftancc  des 
Brabançons  employez  par  le  roi  d’Angleterre  ; &c 
prétend  que  ce  princea  encouru  les  cenlurcs  cccle- 
iiaftiques  en  le  faifantprendre.  Il  en  demande  jufti- 
cc  au  pape  & lui  fait  entendre  que  s’il  ne  la  rend, il 
fc  rendra  lui-même  complice. Le  papelui  répondit, 
qu’il  n’avoit  que ccqu’il  meritoit, pour  avoir  vou- 
lu faire  le  guerrier  contre  le  devoir  de  fa  profef- 
fion,&  avoir  pris  part  à la  guerre  injufteque  le  roi 
de  France  faifoit  au  roi  d’Angleterre, pendant  qu’il 
ctoitabfcnt  pour  la  croifadc.  Je  ne  ladfi:  pas,ajoû- 
tc-t’il, d’écrire  en  vôtre  faveur  au  roi  d’Angleterre  : 
mais  je  ne  puisen  cette  occafion  que  lcpricr,&  non 
lui  rien  commander.  Le  roi  Richard  ayant  reçu  la 
lettre  du  pape,  où  il  le  prioit  de  délivrer  fon  cher 
frere  l’évêque  de  Beauvais , lui  envoya  la  cotte  de 
mailles  avec  laquelle  le  prélat  avok  été  pris;  Se  lui 
fit  dire  : Voyez  fi  c’cft  la  robe  de  vôtre  frere  : fai  - 
fant  allufion  à une  parole  de  l’écriture , fuivant  l’u- 
fage  du  tems.  L’évêque  ne  fut  délivré  qu’en  1101. 
la  lixiéme  année  de  fa  prifon. 

Lescroifcz  Allcmansfe  trouvèrent  en  fi  grand 
nombre  qu’ils  compoferent  crois  armées  .-dont  la 
première  que  commandoit  Conrad  archevêque  de 
Mayence  alla  par  terre  à C.  P.  Sc  dc-làparmer  à 
Tyr;  la  féconde  s’embarqua  d’abord,  côto/a  la 

France 
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Süves  en  Portugal  & la  ruïna,  puis  fc  rendit  par  le  * LhL  v 

détroit  en  Palcftinc  à Acre.  La  troifiéme  armée,  qui 

étoit  la  plus  forte, fuivit  l’empereur  Henri  en  Italie, 

pour  achever  de  lui  foûmcttrc  la  Poüilie  & la  Sicile: 

après  quoi  il  l’envoïa  au  Levant,  fous  la  conduite 

de  Conrad  évêque  de  Virlbourg  fon  chancelier. 

Cette  flotte  arriva  au  port  d’Aerc  le  vingt  deuxiè- 
me de  Septembre  1156. Mais  le  chancelier  s’arrêta  en 
l’iflc  de  Chiprc,pour  en  couronner  roi  Gui  de  Lufi- 
gnan  : qui  pour  montrer  qu’il  nedépcndoitplusdc 
l’empereur  de  C.  P.  avoit  demandé  avec  empreffe- 
ment  à l’empereur  d’Allemagne  de  lui  envoïer  la 
couronne.  Il  reçût  donc  le  chancelier  avec  grand 
honeur  & le  retint  long-tcms,  après  quoi  le  prélat 
fc  rendit  à Acre. 

Cependant  Leon  ou  Livon  roi  d’Armenie,pour 
s’attirer  le  fecours  des  croifcz  envoïa  aux  feigneurs 
des  ambafladeurs  , avec  des  prefens  &i  des  lettres  , 
par  lefquellcs  il  deelaroit  qu’il  étoit  preft  de  fe  foû- 
mettre  à l’empereur , s’il  vouloit  lui  faire  l’honeur 
de  lui  envoïer  la  couronne,  qu’il  defiroit  depuis 
long  tems.  D’abord  on  deftina  le  chancelier  à cette 
ambaflade  : mais  comme  il  étoit  à Barut , on  y en- 
voïa l’archevêque  de  Maïence  , qui  couronna  le 
roi  d’Arménie  au  nom  de  l’empereur  Henri.  Il  fit  /»»«.  in.  r.  >■. 
plus , & travailla  par  fes  inftrutttons  à ramener  ce  x,km 
prince  & tous  fes  fujets  à l’obéïfTance  de  l’églifc 
Romaine;  & batifa  Rupin  fon  petit  neveu  fils  d’A- 
lis  fa  niccc  & de  Raimond  prince  d’Antioche. Il  re- 
concilia même  ce  prince  avec  le  roi,  & appaila 
Tome  XV'.  PP  p P 
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pour  lors  leur  divifion , qui  aportoit  un  grand 
trouble  dans  l’églifc  d’Orient. 

Quand  les  croifcz  Allcmans  arrivèrent  en  Palef- 
tine,  ils  trouvèrent  que  Valeran  comte  de  Lim- 
bourg , qui  étoit  arrive  devant , avoit  déjà  rompu 
la  trêve  que  le  roi  Richard  avoit  faite  avec  les  Sar- 
rafins  ; & Safadin  frère  de  Saladinqui  avoit  la  prin- 
cipale autorité  fur  eux  avoit  afliegé  Jaffa  , qu’il  prit 
& la  ruina.  Les  Chrétiens  toutefois  gagnèrent  une 
bataille  prés  de  Sidon , & reprirent  pluficurs  vil- 
les ; mais  s étant  attachez  au  liège  de  Toron  ils  y 
perdirent  beaucoup  de  tems,  & levèrent  enfin  le 
liège  par  la  trahifon  de  quelques  Templiers  & de 
l’évêque  de  Virlbourg , qui  fc  lailferent  corrom- 
pre moïennant  une  grande  quantité  d’or , encore 
fc  trouva-t’il  faux. 

Les  croifcz  Allemans  étant  à Acre  étoient  extrê- 
mement feandalifez  de  la  vie  dercglée  des  Tem- 

fdiers  & des  feigneurs  Chrétiens  du  païs  ; & d’ail- 
eurs  ils  étoient  perfuadez  que  ceux-ci  les  trahif- 
foient  & s’entendoient  avec  les  infidèles.  Car  ces 
Francs  Levantins  ne  cherchant  que  leurs  interets , 
fc  contentoient  de  la  côte  dont  les  terres  font  tres- 
fcrtiîcs , & ne  fc  foucioicnt  ni  de  Jcrufalem  ni  du 
S. Sépulcre.  Les  Allcmans  doncfc  feparerent  d’eux, 
& conduits  par  leurs  propres  chefs  eurent  en  divers 
rencontres  quelques  avantages  fur  les  infidèles. 
Enfuite  de  quoi  on  leur  raporta,  que  les  Levantins 
de  concert  avec  les  Sarrafîns  avoient  refolu  de  les 
faire  périr  ; & que  Henri  comte  de  Champagne  & 
roi  titulaire  de  Jcrufalem  étoit  de  la  confpiration. 
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Aufli  les  Allcmans  regardèrent- ils  comme  une  pu-  An.  1197. 
nition  divine  la  mort  funefte  de  ce  jeune  prince.Car 
étant  à Acre  appuïé  à une  fenêtre,  l’appui  rompir, 
il  tomba  &fecaHa  la  tête.  Ifabcllcfa  veuve  époufa 
en  quatrième  noces  Aimeri  de  Lufigjian  rôi  de  Chi- 
pre,  après  fon  frere  Gui , & lui  porta  le  titre  de  roi 
de  Jcrufalem.  Les  Allcmans  s’étant  fcjiarez  fc  reti- 
rèrent à Jaffa,  qu’ils  s’efforçoient  de  rétablir, & eu- 
rent quelque  avantage  fur  les  Sarrafinsrmais  quand 
ils  apprirent  la  mort  de  l’empereur  H enri  & la  d i vi- 
fion  qu’elle  caufoit  en  Allemagne,  ilsncfongc- 
rent  plus  qu’à  revenir  au  plutôt  chez  eux.  Ainfi 
cette  grande  croifade  fut  fans  fruit. 

L’empereur  Henri  étoit  retourné  en  Sicile  & Mo.t“nÿ  . 
mourut  à Mefïîne  la  veille  de  S.  Michel  vingt- hui-  iv.  PJiilippc  Si 
tiémede  Septembre  1197. extrêmement  haï  des  gens  Romains, 
du  pais,  même  de  l'impératrice  Confiance  fa  fem-  R,t‘r- Ma- 
rrie, àcaufcdes  cruautez  qu’il  avoit  exercées  con- 
tre eux.  Le  bruit  courut  même  quelle  l’avoit  fait 
empoifoner.  Il  avoit  régné  fept  ans  depuis  la  mort 
defon  perc.  Comme  il  étoit  encore  excommunié  à 
caufe  de  la  prife  du  roi  Richard  & de  la  rançon 
qu’il  en  avoit  exigée  : lcpapedéfcndic  de  l’enter- 
rer, & l’archevêque  de  Mciïine  fut  obligé  d’aller  à 
Rome  en  demander  la  permiflïon.  Le  pape  ne.l’ac- 
corda  qu  a condition  que  le  roi  d’Angleterre  y con- 
fentiroit , & que  l’argent  feroit  rendu.  L’archevê- 
quede  Meflîne  demandoit  encore  le confentement 
du  pape  pour  faire  couronner  roi  de  Sicile  Fride- 
ric  fils  de  l’empereur  Henri.  Lé  pape  répondit,qu’il 
lepermettroit  fi  les  cardinaux  y confcntoient  ; & 
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«3  Histoire  Ecclesiastique; 

pour  cette  pcrmiffion,  on  donna  mille  marcs  d’ar- 
gent au  pape  & autant  aux  cardinaux.  Il  fallut  aufli 
que  l’impératrice  jurât  fur  les  évangiles , que  Fri- 
dericétoit  fils  de  l’empereur  & d’eile.Ce  petit  prin- 
ce n’avoit  pas  encore  trois  ans  étant  né  le  vingt-r 
fïxiémc  Décembre  1194.  On  lui  donna  pour  tuteur 
fon  oncle  Philippe  duc  de  Suaube  frère  de  l’empe- 
reur Hcnrirqui  fut  élû  roi  des  Romains  par  la  hau- 
te Allemagne  & par  la  Poüillc  & la  Sicile  : mais 
la  bafle  Allemagne  élût  Otton  duc  de  Saxe , & 
cette  divifion  dans  l’empire  en  attira  une  grande 
dans  l’églifc. 

La  même  année  11^7.  mourut  en  Livonie  Ber- 
thold  fécond  évêque  de  Riga.  Après  la  mort  de 
Mcïnard  fondateur  de  cette églifc,  Bcrtold , donc 
le  mérite  étoic  connu  de  tout  le  monde  fut  élu 
d’un  commun  confentement  du  clergé  & du  peu- 
ple ; & étant  venu  à Brême  y fut  facré  évêque.  Ou 
lui  donna  même  un  revenu  jufques  à la  valeur  de 
vingt  marcs  d’argent.  Parfes  exhortations  quel- 
ques feigneurs  fc  croifcrcnt , pour  marcher  contre 
les  infidèles  & quelques  ecclefiaftiques  promirent 
de  les  accompagner  : mais  comme  il  n’y  avoir- 
point  alors  de  croifadc  pour  Jcrufalcm  , le  pape 
Celeilin  permit  à ceux  qui  avoient  fait  vœu  d’y 
aller , de  fc  joindre  à ceux  qui  alloicnt  en  Livo-  * 
nie , leur  promettant  la  même  indulgence.  Il  fe  fit 
donc  de  toute  la  Saxe,  la  Vcftfalic  & laFrifc  ,unc 
grande  aflembléc de  prélats,  de  clercs,  de  cheva- 
liers & de  marchands  : qui  s’étant  pourvûs  à Lu- 
bcc  de  vaifTeaux , d’armes  & de  vivres , arrivèrent 
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jufques  en  Livonie.  Mais  l'évêque  Bertold  s’écanc  Ah. 
mis  à leur  tête  pour  marcher  contre  les  infidèles , 
il  tomba  entre  leurs  mains  accompagné  feulement 
de  deux  autres,  & ils  le  tuèrent.  On  le  tint  pour 
martyr,&  ce  qui  confirma  l’opinion  de  fa  fainteté, 
c’eft  que  deux  jours  après , comme  on  chcrchoit  les 
morts,  on  trouva  fon  corps  fans  corruption , quoi 
que  les  autres  fullcnt  pleins  de  mouches  & de  vers. 

On  l’enterra  à Riga  & on  lui  donna  pour  fuccef- 
feur  Albert  chanoine  de  Brême , jeune  homme  , 
mais  qui  dans  fes  mœurs  avoit  déjà  une  grande 
maturité. 

Quelque  tems  auparavant  étoic  mort  Bcrnon 
premier  evêque  de  Sucrin.  Car  du  tems  des  Oc- 
rons la  refidcncc  des  évêques  de  cette  province 
étoit  à Mcclebourg,  & Bernon  lui-même  y avoit 
refidé  du  tems  du  pape  Adrien  : mais  la  crainte 
des  Sclavcs,quiavoientfouvcntmfultéccsévêquc4 
fit  transférer  le  fiége  à Sucrin.  Bcrnon  y fut  donc 
établi  le  premier  par  Henri  le  Lion  duc  de  Saxe. 

Il  nclaiffapas  detre  maltraité  parles  barbares  : il 
fut  batu , foufleté  & fouvent  mené  avec  dérifion 
aux  facrifices  des  idoles. Toutefois  il  perfevera  avec 
tant  de  fermeté,  qu’il  abolit  l’idolâtrie  , coupa  les 
bois  confacrez  aux  faux  dieux  ; & au  lieu  du  cul- 
te de  Genedraét , établit  celui  de  S.  Godchard 
évêque  de  Hildcshcim.  Après  la  mort  de  Bcrnon , SufJi9W 
on  élût  évêque  de  Suerin  Bernard  dbïcn  de  la  mê- 
me églife.  Henri  le  Lion  mourut  vers  le  même 
tems , c’eft-à-dirc  en  1 1 95. 

A Crémone  en  Lombardie  vivoit  un  citoïen 
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670  Histoire  Ecclesiastique. 
nommé  Homobon , d’une  famille  ancienne,  mais 
d’une  fortune  médiocre.  Son  père  qui  étoit  mar- 
chand l'éleva  dans  la  meme  profeflion  & le  maria. 
Homobon  vécut  avec  fa  femme  dans  une  grande 
pureté,  &:  exerça  fon  négoce  avec  une  droiture  8c 
une  fidelité  parfaite.  Sc  trouvant  plus  libre  après  la 
mort  de  fon  perc , il  refolut  de  ne  plus  travailler  à 
s’enrichir  fur  la  terre  & à n’amafler  des  trefors  que 
pour  le  ciel:  il  fc  retira  de  la  compagnie  des  hom- 
mes & s’appliqua  aux  jeûnes,  aux  veilles  & à la  priè- 
re. Il  commença  à diftribuer  aux  pauvres  ce  qu’il 
avoit  gagné  par  le  trafic;&  il  n’attcndoitpas  qu’ils 
lui demandanent  l’aumône,  ilalloit  lui -même  au 
devant,  &exerçoit  toutes  les  œuvres  de  charité 
corporelles  8c  fpirituclles.  Sa  femme  moins  déta- 
chée que  lui  des  biens  du  monde , trouvoit  très- 
mauvais  qu’il  les  ménageât  fi  peu.  Des  prières  elle 
en  vint  aux  reproches  8c  aux  injures  : mais  le  faint 
homme  fans  s’en  émouvoir  lui  reprefentoit  douce- 
ment , que  ce  que  l’on  donne  à Dieu  n’cft  jamais 
perdu. 

Ilalloit  fouventmême  la  nuit  à l’églifc  de  faint 
Gilles , dont  fa  maifon  étoit  proche  ; & Obcrt  qui 
en  étoit  curé  voïant  fa  dévotion , lui  en  ouvroit  la 
porte  toutes  les  nuits  après  que  l’on  avoit  fonné 
matines:  Mais  il  le  trouva  pluficurs  fois  dans  le- 
glife  avant  qu’il  l’eût  ouverte , quoi  qu’il  l’eut  fer- 
mée le  foir  : ce  qu’il  regarda  comme  un  miracle. 
On  voit  ici  que  deflors  le  peuple  n’aififtoit  plus 
aux  offices  de  la  nuit.  Homobon  y venoit  toutes 
les  nuits , & demeuroit  enfuite  devant  le  crucifix 
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proftcrné  en  oraifon  jufques  à la  mcflc.  Il  eut  mê- 
me le  don  des  miracles  & fa  réputation  s'étendit 
au  loin  : enforte  qu'il  convertit  plufieurs  héréti- 
ques , qui  furent  plus  touchez  de  fes  vertus  que 
des  dilputes  avec  les  hommes  les  plus  doutes.  J’en- 
tends par  ces  hérétiques  les  Manichéens  répandus 
en  Lombardie. 

Un  jour  Homobon  aïant  altifté  à matines  & 
prié  jufques  à la  mefleà  fon  ordinaire,  fe  profter- 
na  au  Gloria  in  exceljls  les  mains  étendues  en  croix. 

Comme  on  vit  qu’il  ne  fe  levoit  point  à l’évangile, 
on  crut  qu’il  s’étoit  endormi , on  voulut  l’éveiller, 

& on  trouva  qu’il  étoit  mort.  C’étoit  le  treiziéme 

de  Novembre  iipj.on  l’enterra  dans  la  mêmeégli- 

fc,  il  fe  fit  plufieurs  miracles  à fon  tombeau  & deux  ® 

ans  après  il  fiitcanonifé  par  le  pape  Innocent  III. 

fur  la  relation  de  Sicard  évêque  de  Crémone  & 

du  prêtre  Obert.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  * '** 

jour  de  fa  mort. 


fin  du  quinzième  Tmc. 
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APPROBATION  t)  B MO’NSIRVR 
Courrier , Bocî'eur  de  la  F acuité  de  Sorbonne 
0-  Théologal  de  Paris. . 

• : ’f.  ir.  ■ ' 

T’Ay  lù  par  ordré-tie  Mftnlcigneur  le  Chancelier,  hô  Manufcrit  qui 
J e<l  Je  ijmnt,iime  vtjumt  de  I'Hpftoire  Eccltfiajiique  de  Mon ft fur  l'slbbè 
Fleury,  Fait  à Paris  Je  ty  Novembre  1710. 

COU  Pt  CFE  R Théologal  de  Paris. 


^APPROBATION  BE  MONSIE.VR 
Paflel , DoEleur  & projèjfeur  de  Sorbonne- 


tholique  & aux  bonnes  mœurs  j & tir  continué  à y admirer  la  fin- 
ccrité  & l’exactitude  de  l’auteur  , & lè  fond1  d érudition  qu’on  admire 
dans  les  volumes  precedens.  Fait  à Paris  le  ly  Novembre  1710. 


P-A  $ T E L , Pcofcfltur  de  Sorbonne. 
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ordinaires  de  nôtre  Hôtel  , Grand  Confeil  , Prévoit  de  Paris  , Baillifs  •,  Séné- 
chaux , leurs  Licutenans  Civils  te  autres  nos  Juiticicrs  qu’il  appartiendra , Salut  : 
Pierre  Aubouyn,  St  Pierre  Eroery  Syndics  de  la  Communauté  des  Libraires  te 
Imprimeurs  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  nous  ayant  fait  expofer,  qu’ils  de- 
lïrcroicnt  faire  imprimer  un  Livre  intitulé  , K ifUtrt  , par  le  Sieur 

Abbc  Fleury  , cy  - devant  Sous- Précepteur  de  nos  trcs-clicrs  Petits-Fils  les  Roy 
d’Efpaguc  Ducs  de  Bourgogne  St  de  Berry  , s'il  nous  plaifoit  leur  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  fur  ce  necclfaires  : Nous  avons  permis  le  permettons  par 
ces  prelcntcs  aufdits  Aubouyn  te  Emery  de  faire  imprimer  ledit  Livre  , en  telle 
forme  , marge  , caraâcre  te  autant  de  fois  que  bon  leur  fcmblera  , te  de  le  vendre 
le  faire  vendre  le  débiter  par  tout  noltrc  Royaume  , pendant  le  tems  de  vingt 
années  confccutivcs  , à compter  du  jour  de  la  datte  defditcs  prefentes  Faifons 
defeufes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  te  condition  qu'elles  puilfcnt  cftre 
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«Ten  introduite  d'impreflion  étrangère  dant  aucun  fieu  de  noftre  obciiTance  ; & 1 
tous  Imprimeurs  , Libraires  Sc  aucres  d'imprimer  , faire  imprimer  6c  contrefaire 
ledit  Livre  , fans  la  pcrmiftion  ciprclfc  & par  écrit  dcfdits  Expotâns  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  d eux  -,  à peine  de  conhlcation  des  Exemplaires  contrefaits  , de 
Quinze  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  ; donc  un  tiers  à 
Nous,  un  tiers  à l’Hoftel- Dieu  de  Paris , l’autre  tiers  aufdits  Efpofans , & de  tous 
dépens , dommages  6c  iniercfts  à la  ebarge  que  ces  prefentes  feront  cnrcgiftrées 
tout  au  long  fur  le  Rcgiftre  de  la  Conununauté  des  Imprimeurs  Sc  Libraires  de 
Paris , 5c  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles  \ que  1 imprctfion  fera  faite  dans 
noftre  Royaume  & non  ailleurs  j Sc  ce  en  bon  papier  5c  en  beaux  caraâercs  , 
conformément  aux  rcglcmcns  de  ta  Librairie  , 5c  qu'avant  que  de  t'expofer  en 
vente,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  noftre  Bibliotequc  publique,  un  dans 
celle  de  noftre  Chaftcau  du  Louvre , Sc  un  dans  celle  de  noftre  trcs-chcr  5c  féal 
Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Phclvpeaux  , Comte  de  Poncchartrain , 
Commandeur  de  nos  Ordres  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  prefentes.  Du  contenu 
defquellcs , vous  mandons  te  enjoignons  de  faire  jouir  lcfdits  Expofans , ou  leurs 
ayans  caufe , pleinement  Sc  pailiblcmcnt  , tans  fouftrir  qu'il  leur  fou  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  ta  copie  dcfditcs  prefentes  qui  fera  imprimée 
au  commencement  ou  à ht  fin  dudit  Livre  , foit  tenue  pour  dûëmcnt  lignifiée  , 5c 
qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amex  5c  féaux  Confcillers  5c  Secrétaires, 
iov  foit  ajoutée  comme  à l'Original.  Commandons  au  premier  noftre  Huifticr  ou 
Sergent , de  Eure  pour  l'execution  d'icelles  , tous  aétes  requis  5c  ncccflaircs  , fans 
demander  autre  pcrmiflïon , 5c  nonobftant  Clameur  de  Haro  , Charte , Normande , 
5c  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  cft  noftre  plaifir.  DONNE'  à Paris  le  vingt- 
fixiéme  jour  de  Janvier  l'an  de  Grâce  mil  fept  cens  cinq  , 6c  de  noftre  régné  le 
ioixantc-dcaxiémc.  Signé  , Par  le  Roy  en  fon  Confcil.  LE  COMTE. 
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